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NOTES 

SUR  APOLLODORE. 


LIVRE  PREMIER. 

1 " ' * " ' ' 

CHAPITRE  I. 

/ 

Note  i.  Cette  théogonie  diffère  un  peu  de  celle 
d’Hésiode  ; suivant  lui , en  effet  ( Théogonie  , v.  116 
etsuiv.  ) , le  Chaos  existoit  avant  tout  ; la  Terre  naquit 
après , et  ensuite  le  Tartare.  Le  Chaos  produisit  tout 
seul  l’Erèbe  et  la  Nuit,  La  Nuit  eut  de  l’Erébe  Æther 
et  le  Jour.  La  Terre  produisit  toute  seule  Uranus  ou  la 
ciel , les  montagnes  et  la  mer.  Elle  eut  ensuite  d’Ura* 
nus  les  Titans , les  Cyclopes  et  les  Centimanes. 

U est  très  - difficile  de  connoitre  la  véritable  théo- 
gonie d’Orphée.  Suivant  le  poëme  des  Argonautes , 
qui  porte  son  nom  , et  qui , bien  qu’il  ne  soit  pas 
de  lui , ne  laisse  pas  d’être  fort  ancien , comme  l’a 
prouvé  Ruhnkenius  [Epistola  critica  seconda , 
p.  1 29  ) , la  Nécessité  et  le  Temps  existaient  avant  tout. 
U dit  en  effet  qu’il  a chanté  : 

'App'atcu  ptii  Tpéèra  Xaout  eifttyupret  âiéyy.tft  y 

K«<  Kpitet,  et  iAtj'Hirll  àtrupirleit  être  xéÀtreir. 

A lit  fa,  xa)  iuputf  , Tupcotvia  , xuê'pèt‘'Z para  , 

N»xt«V  àuyttîritt  Tarifa  apurée  • et  pa  ®âvtir» 

’O TXtTtpii  xaXivrt  /S p ct et  • t furet  y àp  ifath;. 

T.  H.  A 
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« J'ai  chanté  l'invincible  nécessité  de  l’ancien  Chaos; 
» Cronus  qui  produisit  Æther,  et  l’auguste  Amour 
. qff  a les  deux  sexes  et  qui  lance  des  traits  de  feu  , 
» le  père  célèbre  de  l'éternelle  nuit,  et  que  les  hommes 
» nomment  Phanés,  parce  qu'il  a paru  le  premier  ». 

Ce  Phanés  joue  un  grand  rôle  dans  la  théogonie 
d'Orphée,  et  dans  son  hymne  \ il  lui  donne  les  noms 
de  P rologone , ou  premier  né , et  de  Priape.  Ilétoit 
probablement  désigné  par  le  Phallus  qu’on  portoit  en 
grande  pompe  dans  beaucoup  de  cérémonies  reli- 
gieuses. ou  vient  de  <p*ai , primitif  de 

<p*îtu , d'où  vient  tpavi/e.  Le  membre  viril  étoitson  sym- 
bole , parce  qu'on  le  regardoit  comme  le  principe  de 
toute  génération. 

Suivant  Proclus,  dans  son  commentaire  sur  le  Ti- 
ntée de  Platon  (p.  i3 7 et  291  ),  voici  quelle  étoit  la 
théogonie  d’Orphée.  Phanés,  la  Nuit,  Uranus , Cro- 
nus, Jupiter  et  Dionysus  régnèrent  successivement 
«ur  les  dieux.  Phanés  se  produisit  lui-mèine  , et  comme 
il  avoit  les  deux  sexes,  il  produisit  tout  seul  la  Nuit. 
Ayant  eu  commerce  avec  elle  , il  en  eut  la  Terre  et 
Uranus , qui  produisirent  ensemble  les  Titans  et  les 
Titanides. 

On  trouve  dans  le  poëme  des  Argohautes  par  Apol- 
lonius de  Rhodes , une  autre  théogonie  que  ce  poete 
fait  chanter  à Orphée;  il  dit  de  lui  : « il  chantoit  en- 
» core  comment  Opliion  et  Eurynome  , fille  de  l'O- 
m céan,  régnèrent  sur  l’Olympe  , jusqu'à  ce  qu’ils  en 
» furent  chassés  et  précipités  dans  les  \flots  de  l’Océan 
» par  Saturne  et  Rliéa , qui  donnèrent  des  lois  aux  heu- 
» reux  Titans»  ( L.  1,  v.  5o3  et  p.  36  , traduction  de 
MsCauttin  ).  On  pourroit  croire  qu’ Apollonius  a in- 
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venté  cette  théogonie,  si  on  n’en  trouvoit  pas  des  traces 
dans  beaucoup  d’autres  auteurs  ; il  paroit  en  effet  que 
c’étoitla  théogonie  dePhérécyde  , et  elle  est  expliquée 
un  peu  plus  clairement  dans  le  passage  suivant  de  Celse, 
rapporté  par  Origéne  contre  Celse  (Z.  v i,  p.  3o3  et 
2S2  de  la  traduction  française)  : « Phérécyde , beau- 
» coup  plus  ancien  qu’Héraclite  , représente  dans  une 
» fable  mystérieuse  deux  armées  ennemies , dont  l’une 
» a pour  chef  Saturne  , et  l’autre  Ophionée  : il  raconte 
» leurs  défis  et  leurs  combats,  suivis  de  cette  con- 
» vention  mutuelle , que  celui  des  deux  partis  qui 
» seroit  repoussé  dans  l’Océan , se  confesseroit  vaincu  , 
» et  que  les  autres  qui  y auroient  précipité  leurs  en- 
» neinis  demeureroient , comme  vainqueurs , les  mai- 
» très  du  ciel».  Maxime  de  Tyr  ( dissert,  x , § 4 ). 
» Voyez  toute  la  mythologie  de  ce  Syrien , Jupiter  et 
» Chthonia  , l’Amour  parmi  tout  cela , la  naissance 
» d'Ophion , le  combat  des  Dieux  et  le  manteau  ». 
Boèce  , dans  son  commentaire  sur  Porphyre  , Z.  m , 
p,  fi , quantum  enim  ad  veteres  theologos  , re- 
fertur  Jupiter  ad  Saturnum  , Saturnus  ad  ccelum, 
ccelum  vero  ad  antiquissimum  Ophionem  ducitur , 
cujus  Ophionis  nullum  principium  est.  « Quant 
» aux  anciens  théologiens,  ils  font  précéder  Jupiter 
« par  Saturne  , Saturne  par  le  Ciel  et  le  Ciel  par  l'an- 
» cien  Ophion,  dont  on  ne  connoit  point  le  coinmen- 
» cernent  ».  On  peut  voir  aussi  le  scholiaste  de  Lyco- 
phron , v.  1 191 , celui  d'Æschyle(Prométl/ée , v.  , 
qui  se  trompe , à ce  que  je  crois  , en  disant  qu’Æs- 
chyle  a entendu  parler  d’Ophion  et  d'Eurynome  ; il  est 
plus  probable  en  effet  qu’il  parle  d’Uranus  et  de  Satur- 
ne , après  lesquels  Jupiter  fut  le  troisième  souverain  du 

A 2 
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ciel.  Il  est  encore  question  de  cette  fable  dans  leseho- 
liaste  d’Homére  ( II. , L.  vm , v.  479  ) , qui  dit  que  les 
Géans  s’étant  armés  contre  les  dieux  sous  le  règne  de 
Saturne,  Jupiter  les  défit,  ensevelit  sous  une  monta* 
gne  qu’on  nomme  Ophione  , Ophionée  , le  plus  puis- 
sant d’entre  eux,  et  rendit  l’empire  à Saturne.  Voyez 
sur  cette  théogonie  la  dissertation  de  M.  Sturz , à 
la  tête  des  fragment  de  Phérécyde.  Gerce,  1798, 
8 °.,p.  42  et  suie. 

Athénagore  ( teg.  pro  Christ. , C.  xvin)  rend 
compte  d’une  autre  théogonie  qu’il  attçibue  aussi  à 
Orphée.  Suivant  celle-ci , l’Océan  ou  l’eau  avoit  existé 
avant  tout  ; l’eau  forma  un  limon  ; l'eau  et  le  limon 
produisirent  un  serpent  qui  avoit  trois  tètes,  l’une  de 
serpent , l’autre  de  lion , et  entre  ces  deux,  celle  d’un 
dieu  qui  se  nommoit  Hercule  et  Cronus.  Ce  dieu  pro- 
duisit un  œuf,  cet  œuf  s’étant  rompu  par  l’effort  qu’il 
fit  pour  le  mettre  au  jour,  sa  partie  supérieure  forma 
le  ciel , et  sa  partie  inférieure  forma  la  terre  ; ils  pro- 
duisirent ensemble  les  Parques,  les  Centimanes  et  les 
Titans.  Proclus  ( in  Timceum , p.  i3i  ) parle  aussi  d'un 
œuf  d’où  sortit  Phanès  , mais  il  ne  dit  point  par  qui  il 
fut  produit.  C’est  probablement  à cette  théogonie  que 
fait  allusion  Aristophane  dans  sa  comédie  des  oiseaux  , 
v.  693  , où  il  fait  dire  par  le  chœur  des  oiseaux  : « dans 
» le  commencement  , il  n’y  avoit  que  le  Cliaos  , la 
» Nuit , le  noir  Erébe  et  le  profond  Tartare  ; la  terre  , 
» l’air  et  le  ciel  n’existoient  pas  encore.  La  Nuit  au 
» manteau  noir  produisit , des  erabrassemens  de  l’E- 
» rèbe  , un  œuf  dont,  au  bout  d’un  temps  déterminé  , 
» sortit  l’Amour  ».  On  voit  par  toutes  ces  traditions 
que  malgré  les  ouvrages  qui  nous  restent  sous  le  nom 
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d’Orphée  , malgré  les  nombreux  fragmens  qu’on  en 
trouve  dans  les  Pères  de  l’église  et  dans  les  philosophes 
éclectiques , il  est  impossible  de  se  former  une  idée 
juste  de  sa  théogonie.  Celle  que  nous  donne  Apollo- 
nius me  paroit  la  plus  vraisemblable  ; il  vivoit  à une 
époque  où  l’on  devoit  connoitre  la  doctrine  d’Orphée  ; 
il  n’avoit  aucun  intérêt  a la  déguiser , n’étant  attaché  à 
aucune  secte  ni  influencé  par  aucun  esprit  de  parti , 
ce  qu'on  ne  peut  dire  ni  des  premiers  défenseurs  du 
christianisme,  ni  des  philosophes  éclectiques.  Il  pa- 
roît  d’ailleurs  que  cette  théogonie  étoit  celle  de  Phé- 
récyde , qui  l’avoit  probablement  empruntée  d'Or- 
phée. Alors  Hésiode  n’auroit  fait  que  substituer  Ura- 
nus  et  la  Terre , qui  étoient  les  anciennes  divinités  des 
Pelasges,  à Ophionée  etEurynome , dont  Orphée  avoit 
peut-être  apporté  les  noms  de  l’Orient. 

• : 1 . . 

a.  Ce  Briarée  est  sans  doute  celui  dont  Homère 
parle  dans  l’Iliade  (L.  i , v.  4o3).  Il  étoit  aussi  connu 
sous  le  nom  d’Ægéon  ; Thétis  l’amena  au  secours  de 
Jupiter,  et  il  fit  trembler  les  dieux  par  sa  seule  pré- 
sence. H étoit,  suivant  le  scholiaste  ( ibid. , v.  400  ), 
fils  de  Neptune.  Eumelus  , dans  sa  Titanomachie  , di- 
soit qu’il  étoit  fils  de  Poijtus  et  de  la  Terre  ; il  habi- 
toit  le  fond  de  la  mer , et  il  prit  le  parti  des  Titans 
dans  la  guerre  qu’ils  eurent  contre  les  dieux  ( jipol- 
lonii  schol.  I , x i65  ).  11  habitoit  l’Eubée  , suivant  Ar- 
rien  , cité  par  Eustathe  (r.  x , p.  1 *3)  ; elle  lui  servoit  de 
port , et  il  avoit  soumis  toutes  les  Cyclades  ; aussi  lui 
rendoit-on , suivant  Solini ( C.  11  ) , les  honneurs  divins 
dans  plusieurs  villes  de  l’Eubée.  Il  avoit  étendu  sa  do- 
mination jusqu'aux  colonnes  qui  prirent  par  la  suite 
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le  nom  d’Hercule , et  qu’il  avoit  nommées  les  colonne* 
de  Briarée  ( Eustathe  sur  Deinys  le  Periegète  , v.  64  , 
et  Vautre  scholiaste.  AElien , hist.  div.,  L.  v,  C.  3. 
Schol.  de  Pindare , Ném.  ni , v . 40  ).  On  disoit  aussi 
que  c’étoit  de  lui  que  la  iner  Ægée  avoit  pris  son  nom 
(Eustathe , t.  1 , p.  123).  Il  épousa  , suivant  Hésiode 
( Theog.,  v.  816),  Cymopolie , fille  deNep  tune.  Ce  dieu 
et  le  Soleil  le  choisirent  pour  arbitre  dans  la  contes- 
tation qu’ils  eurent  au  sujet  de  l'isthme  de  Corinthe 
(Pausanias  , L.  II,  C.  1.  Dion  Chrysos  tome , t.  n, 
p.  106).  Conon  dit  que  Neptune  l’ayant  vaincu , le 
précipita  dans  la  mer,  et  l’on  montrait  son  tombeau 
à l’embouchure  du  Rhyndacus , fleuve  de  Phrygie. 
Ce  tombeau  étoit , suivant  Arrien , une  colline  de  la- 
quelle sortoient  cent  fontaines  qu'on  nommoit  les  brac 
de  Briarée.  Il  parait  d’après  toutes  ces  traditions  que 
Briarée  étoit  un  de  ces  anciens  souverains  de  la  Grèce, 
qu’on  a souvent  confondus  avec  les  dieux  Titans.  On 
trouvera  sûrement  quelques  éclaircissemens  à cet 
égard  dans  les  savantes  recherches  de  Fréret  sur  les 
anciens  peuples  de  la  Grèce  , qui  vont  paraître  dan» 
les  derniers  volumes  des  mémoires  de  l’Académie  des 
Inscriptions  et  Belles-Lettres. 

3.  On  trouve , dans  les  anciens , trois  races  de  Cyclo- 
pes.  Les  premiers  et  les  plus  anciens  sont  ceux  dont  il 
s’agit  ici  ; ils  étoient  immortels  suivant  Hésiode  ( théo- 
gonie, v.  142  ). 

O ï <hj  Ta  fait  «AA*  i taXtyaiii  tjrar. 

Ils  étoient  dans  tout  le  reste  semblables  aux  dieux. 
Cependant  ils  furent  tués  dans  la  suite  par  Apollon  , 
pour  avoir  forgé  la  foudre  dont  Jupiter  se  servit  pour 
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tuer  Esculape  ( Euripide , Alceste  , v.  5).  C’est  pour- 
quoi Craies  , ancien  critique  , vouloit  substituer  à CS 
vers  le  suivant  : 

Oi'  «I  àlantrat  Attire)  rpatpir  cuti iitrts. 

I •’  . : , . 

Ils  naquirent  mortels  d’une  race  immortelle. 

Phérécyde  disoit  que  ceux  qui  avoient  été  tués  par 
Apollon  étoient  les  fils  des  anciens  Cyclopes  ( Euripi - 
dis  schol.  Alceste , v.  i ). 

Les  seconds  Cyclopes  sont  ceux  qui  construisirent 
Tirynthe  j ils  étoient  au  nombre  de  sept  suivant  Stra- 
bon  ( L . vin , p.  57a) , et  ils  étoient  venus  de  la  Lycie. 

Les  troisièmes  sont  eeux  dont  Homère  parle  dans 
son  Odyssée , et  du  nombre  desquels  étoit  Polyphéme. 

4.  Ceci  est  tiré  de  la  théogonie  d’Hésiode  ( v'.  7x9 
et  siiiv ).  Il  se  sert  même  d’une  comparaison  assez  sin- 
gulière : une  enclume  d’airain , dit-il  , qui  tombe- 
roit  du  ciel,  mettroit  neuf  jours  et  neuf  nuits  en  che- 
min , et  arriveroit  à la  terre  le  dixième  jour  ; et  en 
tombant  de  la  terre , elle  mettroit  également  neuf  jour* 
et  neuf  nuits , et  arriveroit  au  Tartare  le  dixième  jour. 
Homère  place  le  Tartare  encore  plus  bas , car  il  dit 
qu’il  est  autant  au-dessous  des.  enfers  que  la  terre  est 
éloignée  du  ciel  (II.,  L.  vili,  v.  16). 

Tstre-ir  aliter,  tiret  ce  parée  irl’  mai  yatrjç. 

Ce  que  Virgile  a paraplirasé  ainsi  : 

C 

Tum  Tartarut  ipse 

Sis  patet  in  praceps  tantum , tenditque  sub  ambras , 

Quantus  ad  Ætherium  , cceli  suspectas  Olympum. 

: 

5.  Apollodore  a suivi  Orphée,  en  mettant  Dioné 
parmi  les  Tiunides.  Voici  ses  vers  qui  nous  ont  été 
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conservés  par  Proclus  ( comment . in  l'immun,  p.  2ç5), 

Tixru  yàf  ij  yü,  Xttiiutr*  rit  Oûpxttt , 

'Evrlx  ftii  tvuS'üs  Xêtifar,  iv Ici  J l ■xmïS'as  Itutnritç. 
©t»y«ri f*{  fiù i,  @tpcit  mit  iiïq>pam  T$/tùrt 
Mmp*arvtii>  rt  ^«tvn^OKU/nc , @liut  rt  fi»KXift tr. 

"H  o!  A tcitic  TtKTtv  àprsrpixrtç  «l’Jif  f%éurup  y 
QolZijp  rt  ri , AïoV  ymnip*»  «vaxTor. 

• «••■•••••••••«••••  k 

K«7«*  ri  Kp7«*  ri  juty*»  <t>op>cv»  r»  xpxTcciit , 

K«i  Kfevon,  *0*un>«»  &’  'Tar i im<  T ’lctwtra»  ri. 

« La  Terre  enfanta,  à l’insçu  d’Uranus*,  sept  belles 
» filles  et  sept  puissans  fils.  Les  filles  étoîent  Thé- 
, » mis  et  la  prudente  Téthys  , Mnéraosyne  à la  longue 
» chevelure  et  l’heureuse  Theia.  Elle  donna  le  jour  i 
» la  belle  Dioné  , à Phœbé  et  à Rhéa  la  mère  du  puis- 

» sant  Jupiter 

* Cœus , le  grand  Crius , le  vaillant  Phorcys,  Cronus, 

» l’Océan,  Hyperion  et  Japet  ». 

Hésiode , dans  sa  théogonie  ( v.  i33  et  suiv.  ) , ne 
nomme  que  six  fils  et  six  filles  ; il  ne  parle  en  effet  ni 
de  Dioné  ni  de  Phorcys , à qui  il  donne  Pontus  pour 
père.  On  trouve  dans  les  anciens  quelques  autres  Ti. 
tans.  Athénée  ( L.  ni , p.  78  ) parle  , sur  l’autorité  de 
Tryphon  dans  son  histoire  des  plantes  et  de  Dotion 
dans  ses  géorgiques,  de  Sycéas,  l’un  des  Titans  qui , 
étant  poursuivi  par  Jupiter,  fut  caché  parla  Terre 
sa  mère  ; elle  produisit  le  figuier  pour  le  nourrir.  Il 
donna  le  nom  de  Sycéa  à une  ville  de  la  Cilicie.  Le 
grand  étymologiste , au  mot  A Ut , dit  qu’il  y avoit  eu 
un  Titan  de  ce  nom.  Il  parle  ailleurs  (v.  T/mn'Ji»} 
d’un  autre  qui  portoit  le  nom  de  Titan , et  qui  ne 
/arma  pas  contre  les  dieux. 
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Plusieurs  écrivains  anciens  avoient  cherché  à expli- 
quer historiquement  la  généalogie  des  Titans  , et  Dio- 
dore  de  Sicile  a rapporté  trois  opinions  là-dessus.  Sui- 
vant la  première  ( L.  m , C.  36  et  suiv.  ),  les  Titans 
avoient  réellement  existé  dans  le  pays  des  prétendus 
Atlantes.  Uranus  , roi  de  ce  pays,  avoit  eu  , disoit-on , 
de  plusieurs  femmes,  quarante-cinq  enfans,  dont  dix- 
huit  étoient  nés  de  Titée , et  avoient  pris  d’elle  le 
nom  de  litans.  Il  raconte  ensuite  les  principaux  évé- 
nemens  de  la  Mythologie , comme  étant  réellement 
arrivés  dans  ce  pays.  Les  Crétois  prètendoient  qu’ils 
étoient  nés  chez  eux  ( L.  v , C.  66  ) d’Uranus  et  de  Ti- 
tée , ou  de  Titée  et  de  l’un  des  Curètes,  et  qu’ils  habi- 
toient  les  environs  de  Gnosse.  Enfin  , dans  un  frag- 
ment cité  par  Eusèbe  ( prèpar . Evans. , L.  u,  C.  a), 
il  dit , d’après  Evhémère , qu’il  y a dans  l’Océan 
une  ile  nommée  Panchée , qu’Evhémére  disoit  avoir 
visitée;  il  y avoit  vu  un  temple  dans  lequel  étoit 
une  colonne , sur  laquelle  étoit  gravée  l’histoire  d’U- 
ranus,  de  Saturne  et  de  Jupiter.  Uranus  avoit  régné 
le  premier , il  avoit  eu  de  Vesta  deux  fils  , Titan  et 
Saturne  , et  deux  filles , Rhéa  et  Cérés.  Saturne  lui 
succéda  , et  ayant  épousé  Rhéa  , il  en  avoit  eu  Jupi- 
ter , Junon  et  Neptune.  R avoit  ensuite  arrangé  à sa 
manière  tout  ce  qu’on  raconte  de  ces  premiers  temps, 
et  on  peut  voir  une  partie  de  son  récit  dans  les  frag- 
mens  de  la  traduction  d’Ennius  que  Lactance  a rap- 
portés ( Divin.  Institut. , L.i,  C.  1 1 , i3,  14,  2ï),  et 
dans  les  fragmens  d’Ennius  par  Hesselius.  On  peut  voir 
aussi  le  jugement  qu’en  portoit  le  savant  Fréret , 
dans  les  éclaircissemens  de  M.  de  Sainte  - Croix  sur 
son  ouvrage  intitulé  : Recherches  sur  les  mystères 
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du  paganisme.  On  ne  peut  douter  que  toutes  ces 
fables  n'eussent  un  fondement  historique  , et  ce  qu'on 
peut  dire  de  plus  raisonnable  là-dessus  se  trouve  dans 
l’ouvrage  que  je  viens  de  citer , section  1‘*. , art.  a. 

6.  K«i  à-a-ettrut  Kpa'iar.  Tous  les  manuscrits 

portent  yiMalrotro» , ce  qui  se  rapproche  beaucoup  de 
ynraiararar , et  je  crois  que  c’est  la  leçon  qu’il  faut 
adopter  ; Orphée  qu’Apollodore  a suivi , à ce  qu’il  pa- 
roit , ne  dit  point  que  Saturne  fut  le  plus  jeune  des 
fils  d’Uranus , et  on  voit  par  ses  actions  qu’il  fut  le 
plus  courageux.  J'ai  mis  dans  le  texte  5»y«Tfp*î  Jï  au 
lieu  de  3- — n par  opposition  à -raîèit;  pair  qui  est  un  peu 
plus  haut. 

7.  A cttiixiTtiijt  a finir.  Sevin  , dans  ses  notes  manus- 
crites , prétend  que  «Japu»  est  pris  ici  pour  une  sorte 
de  fer,  comme  le  disent  Hesychius  à ce  mot,  et  le 
scholiaste  d’Hésiode.  Bouclier  d'Herc, , v.  137. 

8.  Apollodore  a encore  pris  ceci  d’Orphée , dont 
voici  un  fragment  tiréde  Procius(i’/t  2'imceum,p.  296;: 

T an  aAXan  Tirtarur  i if  Tfl»  xocroc  tou  ararpàs  tsrjoou/jj»  h/oi- 
»*»,  o’’l2*fot»of  ùrraya ptuti  n vpài  rà(  rïf  poirpàt  tsrir»- 
{f  if)  **’/  iriaid^u  mp'i  rijr  rùiivç , (/,  rhîrtvs  OU 

vE»y  ir  ' ilKiarof  fcir  in  puyalpainr  tfupr «», 

'Opfi*irnry  Toripart  tait  rpàwo i,  fi  warîpa 
*Or  yviérti  ri  fiilt , *tfî  «in iriccktt  kutiirairr 

X»>  K para  ttJ[’  itkkaiarit  ûitkÇa7f,  oî  irvcrllarT»  , 

Mirpi  (piktij  fl  raûf  yi  Aiaror»  fanai  irj'ar  e*flAo(. 
floAAoi  J't  irapÇÛput,  plut  fl/atpor  i>  piyàpa  n t 
ZxuCa'/unaç  ta  ptirpi  , xariyniram  ii  ptZkkat. 

■ Les  autres  Titans  étant  entrés  dans  la  conjuration 
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» contre  leur  père  , l’Océan  répugne  à obéir  aux  or- 
» dres  de  sa  mère  , et  délibère  : 

» Mais  l’Océan  sc  tint  dans  son  palais  , dèli - 
» bérunt  de  quel  côté  il  se  tournerait  ; s’il  muti - 
» leroit  son  père  et  part'ageroit  ce  crime  odieux 
» avec  Saturne  et  ses  autres  frères , qui  s’étoient 
» laissé  entraîner  parleur  mère,  ou  s’il  resterait 
» tranquille  chez  lui  ; après  avoir  long-temps  ré- 
» fléchi , il  se  décida  pour  le  dernier  parti , dé- 
» testant  la  conduite  de  sa  mère  et  plus  encore 
» celle  de  ses  frères  ». 

g.  Hésiode  , dans  sa  théogonie  ( r.  145  ) , donne  la 
même  origine  aux  Furies.  Epiinénide , suivant  le  scho- 
liaste  de  Lycophron(i).  406) , les  disoit  filles  de  Saturne  : 
’Empsnliit  tx  Jüft ii»,  ès  ' Hr  la  tes  , r auras  (fin  yiitri*(t 

'Ek  r«v  KttXxUtftts  yirlri  Xtar^’ Afpttlrt) 

Mut  f et!  T it centrai  t »cù  ’Efinuts  aitXsèctfn. 

«Epiinénide  dit,  comme  Hésiode , qu’elles  étoient  filles 
• de  Saturne.  De  lui  naquirent  Vénus  aux  beaux 
» cheveux , les  Parques  immortelles  et  les  Furies». 
Mais  je  crois  qu’il  faut  lire  i|  oùfutcù.  Il  y a en  effet  la 
même  faute  quelques  lignes  plus  haut,  ou  il  dit  que  les 
Furies  naquirent , suivant  Hésiode  , i*  rZ<  «-«■>«»»»  r«» 
difictrct  aièeisn  rov  K fo\o»,  ou  il  est  évident  qu’il  faut 
lire  rou  Oûfctnû.  Æschyle,  suivant  le  même  sclioliaste  , 
dit  qu'elles  étoient  filles  de  la  Nuit,  et  Virgile  paroit 
l’avoir  suivi  dans  ces  vers  , AEneïde , L.  xxi , v,  845  : 

Dkuntur  gemincc  pestes  , cognomine  Dira  ; 

Quas  , et  Tartaream  Fox  intempesta  Megaram  , 

Uno  eoiemqut  tu  lit  parut , paribusque  minait 
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Serpentant  tpiris , ventotatque  addidit  alai. 

Uct  Jovit  ad  tolium , setvique  in  limine  Régit , 

Apparent,  acuuntque  metum  mortalibus  eegris. 

J’ai  rapporté  ce  passage  en  entier  , parce  que , outre 
l'origine  qu’il  donne  aux  Furies,  il  les  fait  siéger  tan- 
tôt auprès  de  Jupiter,  tantôt  auprès  de  Pluton,  car 
c’est  ce  dernier  qu’il  fout  entendre  par  le  nom  de 
Scevi  regis , ce  qui  est  contraire  à l’idée  qu’on  se 
forme  ordinairement  des  Furies,  qu’on  regarde  comme 
des  divinités  infernales  ; mais  comme  Virgile  n’étoit 
pas  moins  savant  que  bon  poëte  , il  est  probable  qu’il 
a eu  quelque  autorité  pour  en  parler  ainsi. 

10.  Hésiode  dit  dans  sa  théogonie  (•*.  i85  et  suit».  ) 
que  la  Terre  reçut  les  gouttes  de  sang  qui  découlèrent 
de  sa  blessure,  et  qu’elle  produisit  les  Furies,  les 
Géans  et  les  Nymphes  Méliades  ; ses  parties,  géni- 
tales tombèrent  dans  la  mer  , et  Vénus  naquit  de  l’é- 
cume qui  s’amassa  autour  d’elles , comme  nous  le  ver- 
rons par  la  suite. 

; ' SM  ' , •> 

1 1 . Différent  pays  réclamoient  l'honneur  d'avoir  vu 
naître  Jupiter;  les  Crétois,  comme  le  dit  Apollodore, 
les  Àrcadiens , suivant  Callimaque  (hymne, à Jupi- 
ter, v.  7 ) et  Pausanias  ( L.  vin , C.  38;  ; les  Messéniens , 
suivant  ce  dernier  ( L.  iv , C.  33  ) ; les  Ægien*  de  l’A- 
çhaïe,  suivant  Strabon  ( A.  vm  ,p.  4g3  );  et  les  habi- 
tans  de  la  Phrygie.  Mais  la  Crète  et  l’Arcadie  étoient 
les  pays  entre  lesquels  les  opinions  se  partageoient  le 
plus  ; et  ceux  même  qui  disoient , comme  Callimaque , 
que  Jupiter  étoit  né  en  Arcadie , convenoient  qu’il 
avoit  été  élevé  dans  l'ile  de  Crète.  Cela  a donné  lieu 
de  supposer  qu’il  y avoit  eu  plusieurs  Jupiter,  Cicé- 
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ron  , dans  son  Traité  de  la  Nature  des  Dieux  ( L.  m , 
C.  21),  en  compte  trois,  dont  deux  sont  nés  dans 
l'Arcadie , le  troisième  étoit  né  dans  l’île  de  Crète.  Le 
premier  , fils  de  i'Æther,  fut  père  de  Proserpine  et 
de  Bacchus  ; le  second , fils  d’Uranus , fut  père  de  Mi- 
nerve; et  le  troisième  étoit  celui  dont  les  Cretois  mon- 
taient le  tombeau.  Il  en  cite  , outre  cela  , plusieurs 
autres.  Tertullien  dit  que  Varron  en  avoit  compté 
jusqu’à  trois  cents  [Apolog. , C.  14}.  Les  Cretois  mon- 
traient dans  leur  lie  le  tombeau  de  Jupiter,  ce  qui  a 
donné  lieu  à beaucoup  de  plaisanteries  de  la  part  des 
philosophes  et  des  premiers  défenseur?  du  christia- 
nisme. Mais  les  mots  ZcuV,  Zi*,  lût,  A)ç , Atvç , que 
les  Grecs  employoient  pour  désigner  leur  principale 
divinité,  ne  sont  le  nom  d’aucun  personnage  par- 
ticulier , et  ils  y attachoient  la  même  idée  que  nous 
attachons  au  mot  Dieu,  c'est-à-dire,  celle  d'un  être 
métaphysique  dont  nous  ne  pouvons  méconnoitr» 
l’existence , mais  dont  nous  ignorons  absolument  la 
nature  , et  dont  le  culte  a succédé , plus  ou  moins  tard 
cher,  presque  tous  les  peuples,  à celui  des  objets  qui 
tomboient  sous  les  sens. 

12.  Il  y a beaucoup  d’opinions  sur  les  nourrices  de 
Jupiter  : Hygin  rapporte  , sur  l’autorité  de  Parme- 
nisque  [Poet.  Astronom. , L.  11 , C.  i3  ) , que  Mélissus, 
roi  de  Crète,  avoit  deux  filles,  auxquelles  on  confiaJu- 
piterpour  le  nourrir;  comme  elles  n’avoient  point  de 
lait,  elles  le  firent  nourrir  par  la  chèvre  Amalthée.  Cette 
chèvre  avoit  coutume  de  produire  deux  chevreaux; 
et  Jupiter,  par  reconnoissance  , la  plaça  dans  le  ciel 
avec  ses  deux  chevreaux.  Ces  deux  filles  de  Mélissus, 
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se  noramoient  Mélissa  et  Amalthée  , suivant  Didyrae 
dans  ses  commentaires  sur  Pindare  , cité  par  Lactan ce 
(Divin.  Ins  tic.  ,L.  i , C.  32);  et  elles  le  nourrirent  avec 
du  lait  de  chèvre  et  du  miel.  Je  ne  sais  si  ce  fut  cette 
Mélissa  qui  fut  changée  en  abeille  par  Jupiter,  comme 
le  rapporte  Columelle  ( L.  ix  , C.  2 ) , d’après  Hygin  : 
Atque  ea  quce  Hyginus  fabulose  tradila  de  ori~ 
ginibus  apum.  non  intermisit , poeticce  magis  li- 
centim  quant  nostrce  fidei  concesserirn ; nec  sane 
rustico  digniim  est  sciscitari , fuerit  ne  mulier 
pulcherrima  specieMelissa,  quam  Jupiter  in  apem. 
eonverterit , an  ( ut  Evitements  poeta  dicit  ) cra- 
bronibus  et  sole  genitas  apes , quas  nyrnphas 
Phryxonides  educaverunt,  mox  Dictceo  specu  Jovis 
extitisse  nulrices  , easque  pabula  munere  dei  sor~ 
titas,  quibus  ipsce  parvulum  educaverant  alumnum. 
( Sevin , dans  son  commentaire  Manuscrit  sur  Apollo- 
dore  , lit  dans  ce  passage  Evenus  poeta  ; Evhemère , 
en  effet,  avolt  écrit  en  prose).  On  voit  par  là  que 
les  abeilles  avoient  eu  une  grande  part  à l'éducation 
de  Jupiter;  c etoit  aussi  l’opinion  de  Calliinaque  , qui 
dit  qu’il  fut  reçu  , à sa  naissance  , par  Néda,  nymphe 
de  l'Arcadie , qui  le  porta  dans  un  antre  de  l’ile  de 
Crète , et  le  confia  aux  nymphes  Méliades  , compa- 
gnes des  Curètes  ; Adrastée  le  nourrit  avec  le  lait 
de  la  chèvre  Amalthée , et  le  miel  que  des  abeilles, 
qui  se  présentèrent  tout  de  suite,  firent  sur  le  inont 
Ida.  Apollonius  de  Rhodes  ( L.  ni,  v.  i33)  dit  aussi 
qu’Adrastée  fut  sa  nourrice.  On  voyoit  dans  l’ile  de 
Crète , suivant  Bœus , dans  son  Ornithogonie  citée  par 
Antoninus  Liberalis  (C.  19),  un  autre  sacré,  dans  lequel 
il  n étoit  pas  permis  d entrer , et  qui  étoit  occupé  par 
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des  abeilles  qui  y avoient  nourri  Jupiter.  Voyez  aussi 
Servius  sur  Virgile,  Georg. , L.  iv,  v.  i53.  Musée  , 
cité  par  Eratosthène  [Catasterismcs , C.  i3;,  disoit  que 
Rhèa  ayant  accouché , confia  son  enfant  à Thémis  qui 
le  remit  à Amalthée , et  cette  dernière  le  fit  nourrir  par 
une  chèvre  ; cette  chèvre  étoit  fille  du  Soleil , et  elle 
avoit  un  aspect  si  terrible,  que  les  Titans  en  ayant 
peur,  avoient  prié  la  Terre  de  la  cacher;  elle  l’avoit  ca- 
chée dans  un  antre  de  file  de  Crète , et  en  avoit  donné 
le  soin  à Amalthée,  qui  lit  nourrir  Jupiter  par  elle. 
Nous  verrons  par  la  suite , l’usage  que  ce  dieu  fit  de  sa 
peau.  Athénée  rapporte  quelques  vers  de  Mœro,  de 
Bysance,  femme  célèbre  par  son  talent  pour  la  poésie , 
dans  lesquels  elle  dit  que  Jupiter  fut  nourri  par  des  co- 
lombes et  par  un  aigle  ( L . ix , p.  491)  : « Jupiter , ce- 
» pendant , s'élevoit  dans  file  de  Crète , et  aucun  des 
» immortels  n’en  avoit  connoissance.  Des  colombes 
» le  nourrissoient  dans  un  antre  sacré , et  lui  appor- 
» toient  l’ambroisie , des  bords  de  l’Océan.  Un  aigle 
» aux  serres  aiguës,  alloit  tous  les  jours  puiser  le  nec- 
» tar  à la  fontaine , et  le  lui  apportoit  à travers  les  airs. 
• Aussi,  Jupiter,  ayant  vaincu  Saturne  son  père,  don- 
» na  à l'aigle  l'immortalité , et  le  plaça  dans  le  ciel  ; et 
» il  chargea  les  colombes  de  l’honorable  emploi  d'an- 
■ noncer  l’arrivée  des  saisons.  » 

Enfin,  comme  il  n’y  a aucune  idée  , quelque  singu- 
lière qu’elle  soit,  qui  n’ait  trouvé  place  dans  la  my- 
thologie des  anciens , Agathoclès  le  Babylonien , cité 
par  Athénée  (L.  1 x,p.  3^6),  disoit  que  Jupiter  avoit 
été  allaité  par  une  truie  , qui  empêchoit,  par  son  gro- 
gnement, que  Saturne  11'entendit  ses  cris. 
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CHAPITRE  IL 

Note  i . Ce  fut  en  suivant  les  conseils  de  la  Terre , 
suivant  Hésiode  ( Theog. , v.  494)  i que  Jupiter  fit 
rendre  à son  père  les  enfans  qu’il  avoit  avalés.  Hésiode 
ne  parle  pas  de  Campé , mais  il  paroit  qu’Apollodore 
a suivi  d’autres  auteurs.  La  guerre  des  Titans  et  des 
dieux  avoit,  en  effet,  été  chantée  par  beaucoup  de 
poètes,  qui  y avoient  tous  ajouté  des  circonstances 
particulières.  Musée,  cité  par  Eratosthéne  ( Calas  ter. , 
C.  xni)  , dit  que  la  Terre  promit  la  victoire  à Jupiter, 
s’il  se  couvroit  de  la  peau  de  la  chèvre  qui  l'avoit 
nourri,  et  dont  j’ai  parlé,  note  12.  Au  milieu  de  cette 
peau  étoit  la  tète  de  la  Gorgone,  ce  qui  forma  l’Egide, 
que  Jupiter  donna  par  la  suite  à Minerve.  Avant  de 
marcher  contre  les  Titans , les  dieux  prêtèrent  ser- 
ment sur  un  autel  que  les  Cyclopes  fabriquèrent  ex- 
près , et  que  Jupiter  plaça  parmi  les  astres,  en  mémoire 
de  cet  événement.  Les  Cyclopeslui  fabriquèrent  aussi 
un  voiie  de  fer,  pour  que  les  Titans  n’aperçussent 
pas  l’éclat  de  la  foudre  ( Arati  schol. , v.  403 , p.  9 6. 
Germauici  schol. , p.  85.  Hyginus , Poec.  Astron. , 
L.  11 , C.  39  ). 

a.  L’histoire  de  ce  partage  se  trouve  dans  les  beaux 
vers  qu’Hoinère  met  dans  la  bouche  de  Neptune  ( 11. , 
L.  xv  , v.  187  et  suif).  La  terre  resta  en  commun  aux 
trois  frères. 

3.  Il  est  assez  singulier  que  l’Océan  soit  l’un  des  plus 
anciens  dieux  des  Grecs  , qui  le  connoissoient  si  peu 
qu’Hérodote  (L.  it , C.  2.3)  paroit  ignorer  ce  qu’Horaère 
a entendu  par  ce  mot.  Cela  suffiroit  pour  prouver 

que 
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que  les  premières  idées  de  religion  leur  furent  appor- 
tées par  les  Phéniciens , qui  étoient  les  seuls  peuples 
anciens  qui  connussent  l’Océan. 

4.  Homère , dans  l’hymne  au  Soleil , nomme  Eury- 
phaesse  , l’épouse  d’Hypérion  , et  il  lui  donne  aussi 
pour  enfans , le  Soleil , la  Lune  et  l’Aurore.  Apollo- 
dore  a suivi  Hésiode  {Théo g. , v.  371  et  suit'.') 

5.  Cicéron  dit  que  l’on  connoissoit  cinq  Soleils  : le 
premier,  fils  de  Jupiter,  et  petit-fils  de  l’Ætlier  ; le 
second,  fils  d’Hypérion;  le  troisième,  fils  de  Vulcain  et 
petit-fils  du  Nil  : il  avoit  donné  son  nom  à la  ville 
d’Egypte  qu’on  nommoit  Héliopolis,  ou  ville  du  soleil; 
le  quatrième , né  dans  l'ile  de  Rhodes , étoit  père  de  la- 
lysus,  de  Camirus  et  de  Lindus,  et  le  cinquième  fut 
père  d’Æétès  et  de  Circé.  Mais  il  est  aisé  de  voir  qu’il 
s’agit  d’une  seule  divinité  à laquelle  on  avoit  donné 
différentes  généalogies. 

6.  Japet  épousa , suivant  Hésiode  , Clymène , fille 
de  l’Océan.  Cependant,  suivant  Æschyl e[Promèthèe , 
v.  209)  , Thémis  étoit  mère  de  Proinéthée , et  par  con- 
séquent femme  de  Japet.  Euphorion  , cité  parleschol. 
d’Homère  ( II. , L.  xiv,  v.  295)  , dit  que  Junon  étant 
jeune , fut  violée  par  Eurymédon , l’un  des  géans , et 
qu’elle  en  eut  Prométhée;  Jupiter  ayant  appris  cela  après 
son  mariage,  précipita  Eurymédon  dans  le  Tartare  , 
et  prenant  le  larcin  du  feu  pour  prétexte , fit  enchaî- 
ner Prométhée  sur  le  Caucase. 

7.  Japet  avoit  eu  vingt-neuf  enfans,  suivant  Pro- 
clus,  dans  ses  commentaires  sur  Hésiode  [Travaux et 
Jours , p.  24 , a).  Nous  ne  connoissons  que  les  quatre 
dont  parle  Hésiode , et  une  fille  nommée  Anchiale , 
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qui  fonda  la  ville  de  ce  nom  ( Stephan.  Bjz. , in 

8.  Saturne  ayant  appris  que  Rhéa  élevoit  un  de  ses 
enfans  , descendit  sur  la  terre  pour  le  chercher. 
En  la  parcourant , il  rencontra  , dans  la  Thrace  , sui- 
vant les  uns , ou  dans  une  île  du  Pont-Euxm , sui- 
vant d’autres,  Pliilyre  , Hile  de  l'Océan  : il  en  devint 
amoureux  , et  parvint  à s’en  faire  écouter  ; mais  Rhéa 
étant  survenue  tandis  qu’ils  se  donnoient  des  preuves 
de  leur  amour,  Saturne  pour  s’échapper  se  changea 
en  cheval , et  Philyre  s’enfuit  dans  la  Thessalie  ( Apol - 
, lonius , Z.  ii, -u.  ia36  et  suiv.  Virgile,  gèorgicjues, 
h.  m , v.  ç3.  Servius  et  Philargyrius).  Phérécyde, 
cité  par  le  scholiaste  d’Apollonius  de  Rhodes  ( Z.  u , 
v.  iz35)  , dit  que  Saturne  avoit  pris  la  forme  d'un 
cheval  pour  jouir  d'elle;  c’étoit  aussi  l’opinion  de  l’au- 
teur d'une  Gigantoinachie , cité  par  le  même  scholiaste 
[L.  1 , v.  554)  : Pliilyre  accoucha  de  Chiron , qui  avoit 
la  moitié  du  forps  d'un  homme  , et  la  partie  inférieure 
d'un  cheval.  Honteuse  d’avoir  produit  un  monstre 
pareil,  elle  pria  les  dieux  de  la  métamorphoser,  et  ils 
la  changèrent  en  tilleul  [Servius  et  Philargyrius,  ib.). 
Suidas,  auteur  d’une  histoire  de  la  Thessalie  , disoit 
que  Chiron  étoit  fils  d’Ixion  comme  les  autres  Cen- 
taures [Apollonii  schol. , ibid.)  ; on  lui  attribuoit  l’é- 
ducation de  la  plupart  des  héros.  Voyez  le  Traité  de 
la  Chasse , par  Xénophon , C.  1. 

9.  Musée , cité  par  le  schol.  d'Apollonius  (Z.  m , 
v.  io34) , dit  que  Jupiter  ayant  joui  d’Astérie , la  donna 
en  mariage  à Persès;  elle  étoit  déjà  enceinte  et  elle  ac- 
coucha d’Hécate  après  son  mariage;  cette  Hécate  , qui 
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n’est  pas  la  déesse  , épousa  Æétés , et  fut  mère  deMé- 
dée  ( Apollonii  schol.  , L.  m , v.  20o,  etDiodore  de 
Sicile , L.  iv,  C.  45).  Cependant  Hésiode  dans  sa  Théo- 
gonie^. 411) , la  confond  avec  la  déesse,  et  il  dit  que 
Jupiter  lui  conserva  les  mêmes  honneurs  quelle  avoit 
eus  sous  le  règne  des  Titans.  On  peut  consulter,  sur  Hé- 
cate, la  savante  dissertation  de  M.  de  Sainte-Croix,  à 
la  suite  de  ses  recherches  sur  les  Mystères  des  Anciens. 

10.  Pontus  étoit  fils  de  la  Terre  , suivant  Hésiode  , 
l'hèog. , v.  i3z. 

11.  Homère  dans  son  Iliade  (X.xviii,  v.Zget  suie.); 
Hésiode  dans  sa  Théogonie  [v.  243  et  suie.) , et  Hygin 
( p.  7 et  8 ) donnent  aussi  la  liste  des  Néréides.  On 
peut  voir  toutes  ces  listes  dans  l’ouvrage  intitulé  : 
les  Siècles  païens , à l’article  Néréides.  L’auteur  a 
oublié  Proto  dans  celles  que  nomme  Hésiode.  Calypso, 
qu’Apollodore  met  au  nombre  des  Néréides , étoit  fille' 
de  l’Océan , Suivant  Hésiode  ( Théog. , v.  35g) , et  d’At- 
las, suivant  Homère  [Odyssée,  L.  , , v.  5a).  Outre 
toutes  ces  filles,  Nérée  avoit  eu  un  fils  nommé  Nérites, 
qui  étoit  le  plus  beau  des  hommes  et  des  dieux.  Il  étoit 
le  favori  de  Vénus , tandis  qu’elle  habitoit  la  mer,  et 
il  prenoit  part  à tous  ses  plaisirs.  Le  temps  étant  venu 
où  cette  déesse  devoit  habiter  le  ciel , elle  voulut  em- 
mener avec  elle  son  bien-aimé  ; mais  il  refusa  de  la 
suivre  , aimant  mieux  vivre  avec  ses  parens  que  dans 
le  ciel.  Il  négligea  aussi  de  faire  usage  des  ailes  dont 
elle  lui  avoit  fait  présent;  c’est  pourquoi  la  déesse  ir- 
ritée le  métamorphosa  en  un  coquillage  qui  porte  son 
nom  , et  donna  ses  ailes  à l’amour,  quelle  prit  pour 
etre  à sa  suite  ( Ælien , hist.  anim.,  L.  xiv , C.  28). 

B a 
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CHAPITRE  III. 

Note  1.  Le  mariage  de  Jupiter  et  de  Junon  avoit 
été  célébré  par  les  poètes  sous  le  nom  de  iipo's  ylfttt,  le 
mariage  sacré.  Us  avoient  fait  l'amour  pendant  trois 
cents  ans , sous  le  règne  de  Saturne  , suivant  Callima- 
que , et  ce  fut  durant  cet  intervalle  que  Junon  eut  Vul- 
cain  ; il  passoit  pour  avoir  été  produit  par  Junon  toute 
seule , parce  quelle  n'étoit  pas  mariée  lorsqu’elle  lui 
donna  le  jour  [Homeri  schol. , II.  , L.i,v.  609).  On 
n’étoit  point  d’accord  sur  le  lieu  où  elle  accorda  , pour 
la  première  fois  r ses  faveurs  à Jupiter.  Plutarque , cité 
par  Eusèbe  ( Prœp.  Evang.  , L.  III , C.  1 , p.  84) , ra- 
conte que  Junon  étoit  élevée  dans  lEubée;  Jupiter 
l’enleva  et  la  conduisit  sur  le  mont  Cithæron,  qui  lui 
offroit  en  même  temps  un  lieu  couvert  pour  la  cacher 
et  un  lit  de  gazon  pour  se  livrer  à son  amour.  Macris 
sa  nourrice,  étant  venue  pour  la  chercher , Cithae- 
ron l'empêcha  d’approcher  de  l’endroit  où  ils  étoient , 
en  lui  disant  que  Jupiter  y reposoit  avec  Latone.  Ma- 
cris s’étant  retirée,  Junon,  pour  témoignersareconnois- 
sance  à Latone  de  ce  quelle  s ’étoit  prêtée  à la  cacher, 
voulut  avoir  un  temple  et  un  autel  communs  avec  elle. 
D’autres  disent  que  c’étoit  Junon  elle-même  qui  étoit 
honorée  dans  ce  temple  sous  le  nom  de  Latone  ; de 
se  cacher . Suivant  quelques  auteurs,  l’ile  dEubee 
avoit  été  le  premier  théâtre  de  leurs  amours , et  on 
y voyoit  une  montagne  qui  en  avoit  pris  son  nom. 

II,  dit  Etienne  de  Byzance ( in  )- 

"Oxi,  Tt  Cf0f  titra  W •**«  «T*‘  T“"  i“‘" 

$tmt%  Ai «V  km)  Suivant  d’autres,  Jupiter  étant 

devenu  amoureux  de  Junon , clierchoit  à satisfaire  sa 
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passion,  mais  il  craignoit  d’en  être  refusé.  Junon  , 
étant  sur  le  mont  Thomax  un  jour  qu’il  faisoit  grand 
froid , il  prit  la  forme  d’un  coucou  , et  vint  se  ré- 
fugier sur  elle  ; Junon  en  ayant  pitié  le  mit  dans  son 
sein  pour  le  réchauffer.  Il  reprit  alors  sa  forme,  mais 
comme  Junon  se  défendoit  avec  succès  , il  lui  promit 
de  l’épouser , et  elle  se  rendit.  Ce  mont  prit  alors  le 
nom  de  Coccygius  ( Theocriti  schol. , id.  i5 , v.  64. 
Pausanias , L.  11 , C.  17  et  36).  C’étoit  pour  cela 
que  dans  l’Argolide  on  représentoit  Junon  avec  un 
sceptre  , sur  le  sommet  duquel  étoit  un  coucou. 

L’auteur  du  Traité  des  fleuves,  attribué  à Plutarque 
(t.  x , p.  778  ) , raconte  qu’un  nommé  Haliacmon  , 
Tiryntliien  de  naissance  , conduisant  son  troupeau  sur 
cette  montagne , surprit  involontairement  Jupiter 
avec  Junon  ; il  devint  furieux  sur-le-champ , et  se 
précipita  dans  le  fleuve  Carmanor,  qui  prit  de  lui  le 
nom  d’Haliacmon  , qu’il  changea  par  la  suite  en  celui 
d’Inachus.  J’observerai  que  dans  ce  passage  on  lit  : r j 
'?«'*  m'yfoojKt »o»  lit  Al » B-cua-ctuttcf.  Il  est  évident  qu’il 
faut  lire  t> i"Hp«,  comme  le  propose  Sevin  , et  je  suis 
surpris  que  cette  faute  ait  échappé  à Reiske. 

Le  scholiaste  d’Homère  , publié  par  M.  d’Ansse  de 
Villoison  ( Iliade , L.  xiv  , v.  296) , dit  que  ce  fut  dans 
l’ile  de  Samos  que  Jupiter  eut  les  premières  faveurs  de 
Junon.  Quelques  autres  disoient  que  cela  s’étoit  passé 
sur  le  mont  Ida  , dont  l’un  des  sommets  portoit  le  nom 
de  Atint , couche  , à cause  de  cette  aventure  (/A. , 
v.  284).  Enfin,  les  Crétois  disoient  que  c’étoit  dans 
leur  ile  et  aux-  environs  de  Gnosse  que  s’étoit  fait  ce 
mariage  , et  on  y célèbroit  tous  les  ans  une  fête 
dans  laquelle  on  cherchoit  à en  rappeler  les  cérémo- 
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nies.  On  trouve  dans  Pausanias  ( L.  ix , C.  3 ) et  dans 
un  fragment  de  Plutarque  qu’Eusèbe  nous  a conserve 
(JL.  III , C.  i) , des  détails  sur  une  fête  qu’on  célébroit 
à Platée  en  Bœotie  , en  mémoire  de  la  réconciliation 
de  Jupiter  avec  Junon.  Je  comparerai  ces  deux  récits 
dans  mes  notes  sur  Pausanias.  On  montrait , suivant 
ce  dernier  [L.  il , C.  38) , dans  l’Argolide  , une  fon- 
taine où  Junon , en  s’y  baignant,  recouvrait  chaque  an- 
née sa  virginité. 

2.  Hébé  étoit  une  des  anciennes  divinités  grecques; 
car  Homère  en  parle  dans  son  Odyssée  (L.  xi , v.  6oa). 
Elle  avoit  un  temple  à Pldionte , où  elle  étoit  adorée 
sous  le  nom  de  Dia , suivant  Strabon  ( L . vin , p.  587) , 
et  de  Ganyineda  , suivant  Pausanias  ( L.  11 , C.  i3  ). 
M.  l’abbé  Marini  croit , sur  l’autorité  de  M.  Zoega 
(gli  alti  e rnonumenii  de"  fratelli  Arvali , p.  10)  , 
qu’il  faut  corriger  Strabon  d’après  Pausanias  ; mais 
cette  correction  ne  me  parait  pas  nécessaire.  Au  reste  , 
j’entrerai  daps  plus  de  détails  dans  mes  notes  sur  Pau- 
sanias. Natalis  Cornes  raconte  dans  sa  mythologie  que 
Junon  ayant  été  invitée  par  Apollon  à un  repas , y 
mangea  des  laitues  sauvages  , et  qu’elle  conçut  Hébé. 
Il  a pris  cela  , ainsi  qu’une  autre  aventure  d’Hébé  que 
je  rapporterai  par  la  suite , dans  l’ouvrage  de  Boccace  , 
intitulé  Genealogice  (L.ix , C.  2).  Mais  je  n’ai  pas  en- 
core pu  découvrir  d’où  Boccace  a tiré  ces  deux  fables. 

3.  Homère  semble  reconnoitre  plusieurs  déesses  de 
ce  nom , toutes  filles  de  Junon  (II.  x , v.  270).  Dans 
plusieurs  endroits  cependant  il  en  parle  au  singulier. 
Les  habitans  de  Délos  prétendoient  que  cette  déesse 
étoit  venue  du  pays  des  Hyperboréens  dans  leur  lie , 
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pour  assister  Latone  dans  ses  couches  ; ils  disoient  que 
ç'étoit  chez  eux  que  son  culte  s’étoit  d’abord  établi , 
et  ils  cliantoient  en  son  honneur  un  hymne  composé 
par  Olen  de  Lycie.  Le  premier  hymne  d’Orphée  lui 
est  adressé  sous  le  nom  de  Itpotvfxlx.  Il  la  nomme  aussi 
Ilithye  et  Diane. 

4-  Homère  et  Hésiode  [Iliade,  L.v  ,v.  892  ; Thèog. , 
921  ) disent  que  Mars  étoit  fils  de  Jupiter  et  de 
Junon  ; mais  quelques  poëtes  postérieurs  lui  avoient 
donné  une  autre  généalogie  ; les  uns , suivant  le  scho- 
liaste  d’Horaére  ( II.  v , v.  333  ) , le  disoient  fils  d’E- 
nyo  , qui  étoit  elle-même  déesse  de  la  guerre  ; les  au- 
tres , comme  Ovide  dans  ses  Fastes  ( L . v , 23 1 et  suiv.) , 
disoient  que  Junon  l'avoit  conçu  par  l’attouchement 
d’une  fleur  que  Flore  lui  avoit  fait  connoitre. 

5.  Thémis  avoit  été  la  première  femme  de  Jupiter, 
suivant  Pindare  dans  les  vers  suivans  : 

Tlfurei  ptil  lïôowAoy  01 'put  eipailxr  , 

Xpuriatnt  tsTTriimt  %Slx.taie~  irtcpÀ  xxy «7f, 

Mol  1*1  ■KtTi  K\lpi*KM  rtptittt  «y<> 

OXvpmtv  Xnrtcfù.*  xttip  élit  , 

XvTqptf  âp%*hty  ttÀo%4i  Ail ç 
"Epepilteti  • «d't  xpvrxfiwiceif  «y/.«o- 
Kxps-ovt  riacr»  ciyal »t  rurupas  “Upuf. 

« Les  Parques  conduisirent  dans  un  char  d’or  la 
m prudente  Thémis  vers  les  sources  de  l’Océan , et 
» sur  le  chemin  brillant  de  l’Olympe  , pour  être  la 
» première  épouse  de  Jupiter,  le  protecteur  des  hu- 
* mains.  Il  en  eut  les  bienfaisantes  Saisons  , qui  pré- 
» sident  à la  production  des  fruits.  Clément  d’Alex., 
» promûtes , L.  vi , p.  73 1 ». 
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6.  J’ai  traduit  par  Saisons.  La  double  signi- 

fication de  ce  mot , tant  en  grec  qu'en  latin , a trompé 
beaucoup  de  traducteurs , qui  ont  pris  ces  divinités 
pour  celles  des  Heures.  Mais  les  attributs  que  leur 
donne  Orphée  dans  son  hymne  42  ; le  soin  que  leur 
donne  Homère  [II. , L.  v , v.  74g  ) , d'ouvrir  et 
de  fermer  les  portes  du  ciel  ; enfin  , l’épithète  de 
<iyA*o*«far«uy  , aux  beaux  fruits , que  leur  donne 
Pindare  , ne  laissent  aucun  doute  sur  leur  attribution. 
Orphée , dans  l’hymne  que  j’ai  cité  , et  Hésiode 
( Thèog, , 01.901)  les  nomment  Eunomie , Dicé  et  Irène. 
Hygin  [Fable  i83  ) nous  a conservé  différens  noms 
que  leur  donnoient  les  poëtes  , mais  ils  sont  en  géné- 
ral très-corrompus , et  je  n’ose  pas  entreprendre  de 
les  rétablir.  Je  crois  qu’il  nous  a conservé  dans  le 
même  chapitre  les  noms  des  déesses  qui  présidoient 
aux  heures  du  jour  ; il  dit  en  effet  : alii  auctores 
tradunt  deccm  bis  nominibus  ; Auge , Anatole  , 
Musia , Gymnasia , Nimpha , Mesembria , Spon- 
de , Elcte , Acte  et  Hecypris , Dysis.  Auge  est 

, la  pointe  du  jour  ; Anatole  , ittarc^ij , le  le- 
ver du  soleil  ( Musia  ; je  crois  qu’il  faut  lire  Lusia , 
*ov<rl*  ) , l’heure  à laquelle  on  se  baigne  ; Gymnasia  , 
l’heure  à laquelle  on  s’exerce  ; Mesembria  , midi  ; 
Dysis , Sùtriç  , le  coucher  du  soleil.  Les  autres  noms 
sont  corrompus,  mais  ceux-là  suffisent  pour  prouver 
qu’il  s’agit  des  parties  du  jour.  Les  Saisons  avoient 
été,  suivant  le  poëte  Olen  cité  par  Pausanias  ( L.  11, 
Ç.  i3) , les  nourrices  de  Junon. 

7.  Hésiode  donne  aux  Parques  deux  origines  diffé- 
rentes. Au  v.  2 1 7 de  sa  Théogonie , il  les  fait  naître  de  la 
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Nuit  ; ensuite  , au  i>.  go3 , il  les  dit  filles  de  Jupiter  et 
de  Thémis , ce  qui  a été  adopté,  par  Apollodore  ; mais 
il  n’est  pas  probable  qu’il  se  soit  contredit  ainsi  dans 
le  même  ouvrage.  Il  faut  donc  croire  qu’un  de  ces 
passages  y a été  inséré  par  la  suite  ; et  Rulinkenius 
( Epist . crit.  JT3. , p.  g 1 ) pense  que  c’est  le  dernier; 
il  croit  qu’il  faut  retrancher  les  vers  go4  , 905  et 
906.  Cela  est  aussi  l’avis  de  Sevin  , qui  cite  à l’appui 
de  sa  conjecture  l’hymne  58  d’Orphée  , où  il  dit  que 
les  Parques  étoient  filles  de  la  Nuit  ; ce  qui  prouve 
que  cette  tradition  est  la  plus  ancienne.  Si  nous  en 
croyons  Atlténagore  ( Leg. , C.  xviu  ) , Orphée  les  di- 
soit filles  d’Uranus  et  de  la  Terre.  Le  scholiaste  de 
Lycophron  ( r.  144)  les  dit  filles  de  Téthys , je  ne  sais 
sur  quelle  autorité. 

8.  Nous  avons  déjà  vu  qu’Hésiode  faisoit  naître  Vé- 

nus de  1 ecume  qui  s’étoit  amassée  autour  des  parties 
génitales  d’Uranus  , lorsque  Saturne  les  eut  jetées 
dans  la  mer.  Orphée  ( hymne  54)  semble  avoir  suivi 
la  ineme  tradition;  car  il  la  nomme  Apol- 

lodore a suivi  Homère  , qui  la  dit  fille  de  Jupiter  et 
de  Dioné. 

9.  On  n’est  d’accord  ni  sur  les  parens , ni  sur  les 
noms , ni  sur  le  nombre  des  Grâces.  Apollodore  a suivi 
Hésiode  ( l'héog . , v.  906).  Orphée  auroit  suivi  la  même 
tradition  , si  on  admettoit  la  correction  proposée  par 
Sevin  dans  les  mémoires  de  l’Académie  des  inscrip- 
tions , qui  a été  approuvée  par  Burraan  le  ae. , dans  ses 
notes  sur  l’Anthologie  latine  (/.  1 , p.  55).  Cette  cor- 
rection consiste  à lire  niporoptitç  au  lieu  de  E ùttphfot  dans 
son  hymne  $g , v.  2.  Si  l’on  en  croit  le  scholiaste  de 
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Dosiade  , sur  son  premier  autel , ce  poëte  les  disoit  filles 
d’Uranus  et  de  la  Terre.  Mais  comme  le  mot  ï*y*’«r 
veut  dire  descendant , il  est  possible  que  Dosiade  ne  l’ait 
pris  que  dans  ce  sens  la  > sans  déterminer  le  degré , pour 
augmenter  l’obscurité , qui  est  à peu  près  le  seul  mérite 
de  ces  petits  poëines  connus  sous  les  noms  d 'œufs  , 
autels , coignées  , etc.  Pliurnutus  ou  Cornutus  (C. 
xv  ) dit  qu’elles  étoient , suivant  quelques  auteurs  , 
filles  de  Junon , et  suivant  d’autres , d’Eurydème  ou 
Euryméduse , ou  d’Evantlié.  Antimaque , cité  par  Pau- 
sanias  (Z.  ix  , C.  35)  , d’où  tout  ce  qui  suit  est  tiré , dit 
qu’elles  étoient  filles  du  Soleil  et  d’Æglé.  «Les  La- 
» cédémoniens  ne  reconnoissoient  que  deux  grâ- 
» ces,  Clita  ou  Cléta  et  Phaënna.  Les  anciens  Athé- 
» niens  n’en  reconnoissoient  également  que  deux , 
» Auxo  et  Hègemonè.  La  déesse  qui  leur  étoit  adjointe 
» et  qu’on  noramoit  Carpô , n'étoit  pas  une  Grâce , mais 
» une  Saison.  Pamphus , qui  avoit  le  premier  chanté  les 
» Grâces , n'avoit  rien  dit  de  leur  nombre  ni  de  leurs 
» noms  ; et  l’on  s’accordoit  à dire  qu’Etéocle  d’Orcho- 
» mène  avoit  été  le  premier  qui  avoi  t fixé  leur  nombre  à 
» trois.  Il  introduisit  le  culte  de  ces  trois  grâces  dans  la 
- » Bœotie,  d’où  il  s’étendit  dans  l’Attique,  où  elles  avoient 
» un  temple  séparé  de  celui  des  deux  dont  nous  venons 
» de  parler  ».  L’auteur  des  Géoponiques  (Z.  xi , C.  4)  , 
semble  donner  à entendre  qu’elles  étoient  filles  d Etéo- 
cle , et  que  le  cyprès  leur  étoit  consacré.  On  diroit 
qu’Homére  reconnoissoit  deux  espèces  de  Grâces  j Ju- 
non dit  en  effet  au  Sommeil , II.  xiv  , v.  367  : 

*Eyà  S~l  si  ru  X*fîrti>  ft !*t 
A ûnt  o'wuii)ui»«l , jmm  »•»>»  *i*Zi| «wml, 
nanti*  1, 
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«Je  te  donnerai  en  mariage  Pasithée,  l'une  desjeunes 
» Grâces  ». 

10.  Apollodore  est  le  seul  qui  fasse  Proserpine  fille 
de  Jupiter  et  de  Styx;  et  je  crains  bien  qu’il  n’y  ait 
quelque  faute  dans  son  texte.Tous  les  auteurs,  en  effet, 
disent  qu’elle  étoit  fille  de  Cérés  , et  Apollodore  lui- 
même  le  dit  un  peu  plus  bas.  C’est  sans  doute  par 
erreur  que  M.  Heyne  dit  que  , suivant  Hésiode  et  l’au- 
teur de  l'hymne  à Cérès  , elle  étoit  fille  de  Saturne  et 
de  Rhéa  ; car  ces  deux  auteurs  la  disent  fille  de  Ju- 
piter et  de  Cérès. 

1 1 . On  varie  beaucoup  sur  la  généalogie , les  noms 
et  le  nombre  des  Muses  ; dans  l’origine  on  n'en  con- 
noissoit  que  trois, suivant  Plutarque  (Qwest,  sympos., 
L.  ix,  C.  14) , et  elles  étoient  filles  d’Uranus  et  de  la 
Terre  , suivant  Alcman  ( Diodore , L.  iv,  C.  7)  et 
Mnaséas  ( Arnob.,  p.  121  ).  Musée , cité  par  le  scho- 
liaste  d’Apollonius  (L.  ni.,  v.  3),  et  Mimnerme  (Parts. , 
L.  ix,  C.  29)  en  reconnoissoient  deux  familles;  les 
unes  filles  d’Uranus,  et  les  secondes,  filles  de  Jupiter. 
Eumelus  n en  connoissoit  que  trois , mais  il  leur  don- 
noit  une  origine  différente.  Apollon  étoit  leur  père 
suivant  lui , et  il  les  nommoit  Céphise , Apollonide 
et  Borysthénide  (Tzetzet  in  Hesiodum  ,p.  6).  Elles 
étoient,  suivant  Aratus  (2’zetzes,  ibid.),  au  nombre  de 
quatre,  et  filles  de  Jupiter,  fils  d’Æther,  et  de  la 
nymphe  Plousia;  elles  se  nommoientThelxinoé,  Aœdé, 
Arche  et  Mélété.  Cicéron  parle  de  ces  quatre  Muses  , 
et  les  nomme  de  même  (de  nat.  Deor. , L.  ni , C.  21). 
Suivant  Epicharme  , dans  la  comédie  nommée  les 
Noces  d ’ Hébé , elles  étoient  au  nombre  de  sept , et 
elles  avoient  pour  père  Fiérus,  roi  de  Macédoine, 
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qui  les  avoit  eues  de  la  nymphe  Piinpléïs.  On  les 
nomraoit  Nilô  , Tritoé  , Asope  , Heptapole  , Ache- 
tais , Tipoplô  et  Rhodie.'  Quelques  autres  , suivant 
Amobe  ( L.  ni , p.  121  ) , disoient  qu’elles  étoient 
au  nombre  de  huit.  Il  paroit,  à ce  que  dit  Pausanias 
[L.  ix,  C.  29) , que  lorsque  Otus  et  Ephialte,  fils  d’Aloès, 
introduisirent  leur  culte  dans  la  Grèce , ils  n’en  re- 
connurent que  trois , qu’on  regardoit  comme  filles 
d’Uranus  et  de  la  Terre , et  on  les  nomma  Mèlété , 
Composition;  Mnêmè,  Mémoire;  et  stœdà  , Chant. 
Comme  la  mémoire  étoit  alors  presque  le  seul  moyen 
qu’on  employât  pour  conserver  la  tradition  des  évé- 
nemens , et  que  toutes  les  compositions  étoient  en 
vers  , et  par  conséquent  en  musique  ( car  la  poésie  et 
la  musique  furent  îong-teinps  inséparables  ) ; ces  noms 
sulfisoient  pour  personnifier  les  connoissances  ; ces 
connoissances  s'étant  multipliées  par  la  suite , on 
créa  de  nouvelles  Muses  pour  y présider.  Piérus  fut , 
suivant  Pausanias  ( L.  ix , C.  29  ) , le  premier  qui  en 
porta  le  nombre  à neuf,  soit  que  cela  lui  eut  été  ordonné 
par  un  Oracle , soit  que  cette  idée  lui  eût  été  suggérée 
par  les  Thraces  ses  voisins  , qui  étoient  beaucoup  plus 
avancés  en  connoissances  que  les  Macédoniens,  et  qui 
surtout  s’occupoient beaucoup  plus  de  religion.  Strabon 
(L.  x , p.  722)  pense  comme  Pausanias , que  le  culte  des 
Muses  venoit  de  la  Thrace  ; « on  peut  s’en  convaincre, 
» dit-il,  par  les  beux  dans  lesquels  les  Muses  sont  ho- 
» norées  ; Piérie , Olympe , Pimplée  et  Libétlire  étoient 
» anciennement  des  cantons , ou  des  montagnes  de  la 
» Thrace  qui  sont  maintenant  occupées  par  les  Ma- 
» cédoniens.  Ce  furent  les  Thraces  qui  habitoient  la 
» Boeotie  , qui  consacrèrent  aux  Muses  l’Héücon  et 
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» l’antre  des  Nymphes  Libéthriades  ; enfin , ceux  qui 
» se  livrèrent  les  premiers  à la  musique  , Orphée  , 
» Musée  , Thamyris  et  Eumolpe , étoient  Thraces  ». 
Ce  fut  sans  doute  parce  que  Piérus  avoit  introduit 
leur  culte  dans  la  Grèce,  qu’il  passa  pour  leur  père, 
comme  le  dit  Cicéron  [de  nat.  Deor. , L.  ni,  C.  21). 
Cependant  Nicandre  , cité  par  Àntoninus  Liberalis 
( Narr . 9)  , distinguoit  les  Muses  , des  filles  de  Piérus  ; 
elles  étoient  nées  dans  la  Piérie  , de  Jupiter  et  de  Mné- 
mosyne  , et  Piérus  avoit  eu  à la  même  époque  neuf 
filles  qui  s’étoient  livrées  à la  musique , et  qui  préten- 
doient  l’emporter  sur  les  Muses.  On  peut  voir  les 
suites  de  cette  dispute  dans  les  Métamorphoses  d’O- 
vide [L.  v , v.  268).  On  a beaucoup  varié  sur  leurs  at- 
tributions , ce  qui  semble  prouver  qu’elles  ne  sont  pas 
aussi  anciennes  que  leurs  noms.  Tout  le  monde  con- 
noit  celles  qu’on  leur  donne  maintenant,  mais  en 
voici  que  j’ai  tirées  du  sclioliaste  d’Apollonius  (L.  ni, 
v.  1 ) , qui  me  paraissent  très-anciennes.  Clio  , suivant 
lui , avoit  inventé  l’histoire  ; Thalie  , l’agriculture  et 
tout  ce  qui  y a rapport  ; Erato , la  danse  ; Euterpe , les 
sciences  ; Terpsichore , les  belles  - lettres  ; Polymnie, 
la  lyre  ; Melpomène , l'ode  ; Uranie , l’astronomie , et 
Calliope , la  poésie  , probablement  la  poésie  héroïque. 
Ces  attributions  ont  été  imaginées  avant  l’invention  de 
la  comédie  et  de  la  tragédie  , qu’on  donna  à Thalie  et 
à Melpomène.  Jupiter  employa , à ce  que  dit  Nonnus 
(Dionys.,L.  xxxi,  v.  178),  neuf  nuits  à créer  les  Muses. 

12.  Œagre  étoit  fils  de  Piérus  et  de  la  nymphe  Mé- 
thone , suivant  l’auteur  du  combat  d’Homère  et  d’Hé- 
siode. Il  étoit  fils  de  Mars,  et  roi  de  Thrace,  suivant 
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Nonnus  ( L . xm,  v.  428).  Enfin , suivant  PomponiusSa- 
binus  ( Comrn . in  Virg.  ,p.  *42) , qui  n’a  par  lui-méme 
aucune  autorité,  mais  qui  avoit  le  commentaire  de 
Servius  plus  complet  que  nous , il  étoit  fils  d'Alcyone  , 
l’une  des  Atlantides. 

13.  On  disoit , suivant  Pausanias  (Z.  ix,  C.  29) , qu’il  y 
avoit  eu  deux  Linus  ; le  premier , fils  d’Uranie  et  d’Am- 
phimarus , fils  de  Neptune , qui  fut  tué  par  Apollon , à 
qui  il  avoit  osé  se  comparer  ; le  second,  fils  d’Ismenias,  fut 
le  maître  de  Thamyris , et  d’Hercule , qui  le  tua  comme 
nous  le  verrons  par  la  suite.  Il  y en  a eu  un  troisième , fils 
d’Apollon  et  de  Psamathé , fille  de  Crotopus,  qui  ayant 
été  exposé  par  sa  mère  aussitôt  après  sa  naissance , fut 
dévoré  par  les  chiens.  On  peut  voir  son  histoire  dans 
Pausanias  (X.  1,  C.  43),  et  dans  la  Thébaïde  de  Stace 
{L.  1 , v.  570  ; L.  vi , v.  64).  Ce  fut  le  second , suivant 
Denys de Milet,  cité parDiodore  de  Sicile(Z.  m,  C.  66), 
qui  inventa  la  musique  et  la  poésie  , et  qui  adapta  à la 
langue  grecque , en  y faisant  quelques  changemens,  les 
lettres  que  Cadmus  avoit  apportées  de  la  Phénicie.  II 
fut  le  maître  d’Orphée,  de  Thamyris  et  d’Hercule. 

14.  On  a nié  l’existence  d’Orphée , d’après  le  passage 
suivant  de  Cicéron  {de  nalura  Deorum,  L.  1,  38 )ï 
Qrphenm  poetam  , docet  Aristoteles  nun q nam 
fuisse , et  hoc  orphicum  carmen  Pythagorei  femnt 
cujusdam  fuisse  Cercopis.  Mais  Aristote  ne  nie  point 
dans  ce  passage  l’existence  d’Orphée  ; il  nie  seulement 
qu’il  eût  été  poëte , ou  plutôt  que  les  ouvrages  qu’on 
avoit  sous  son  nom  fussent  de  lui.  Il  est  difficile,  en  effet, 
de  se  refuser  au  témoignage  unanime  de  l’antiquité , qui 
s’est  accordée  à lui  attribuer  la  plupart  des  institutions 
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qui  contribuèrent  à tirer  la  Grèce  de  la  barbarie  où  elle 
étoit  plongée.  Il  étoit  difficile  d'amener  les  Grecs , di- 
visés en  une  infinité  de  petits  peuples,  tous  indépendans 
les  uns  des  autres , à un  genre  de  vie  plus  humain , par 
des  lois  qu’aucune  autorité  ne  pouvoit  faire  respecter. 
Orphée  entreprit  de  le  faire  parle  moyen  de  la  religion. 
« Orphée,  dit  Aristophane  (Grenouilles , v.  io3a), 
» nous  enseigna  les  initiations  , et  à nous  abstenir  des 
» meurtres;  » ce  fut  en  effet  le  but  des  expiations , dont 
il  établit  l’usage  ( Pausanias , L.  ix , C.  3o).  Avant  cela , 
un  meurtre,  même  involontaire  , étoit  la  cause  d’une 
infinité  d’autres  meurtres , parce  que  la  vengeance  ne 
trouvoit  plus  où  s’arrêter.  Mais  lorsque  les  expiations 
furent  établies  , celui  qui  avoit  commis  un  meurtre , 
même  involontaire , étoit  obligé  de  s’exiler  pendant  un 
an  , pour  donner  à la  colère  des  parens  du  mort , le 
temps  de  se  calmer  ( Voyez  Euripide  dans  Ores  te , 
v.  5i3  et  j«iV).Ilse  faisoit  ensuite  expier,  etles  parens 
de  celui  qui  avoit  été  tué , étoient  alors  obligés  d’entrer 
en  arrangement  avec  lui , et  d’accepter  une  indem- 
nité dont  on  convenoit.  On  en  verra  une  foule 
d exemples  dans  la  suite  de  cet  ouvrage.  Toutes  les 
pratiques  religieuses  dont  il  fut  l’instituteur , avoient  le 
même  but , celui  de  contenir,  par  la  crainte  de  la  divi- 
nité , des  hommes  sur  qui  les  lois  civiles  ne  pouvoient 
avoir  que  très-peu  d'empire , à cause  de  la  facilité  de 
les  éluder , en  passant  d’un  état  dans  un  autre.  Ce  fut 
pour  cela , sans  doute,  qu’il  imagina  cette  foule  de  divi- 
nités chargées  de  surveiller  les  moindres  actions  de  la 
vie.  Enfin,  pour  les  amener  à des  moeurs  plus  douces  , 
et , sans  doute  , pour  faire  cesser  l'usage  des  sacrifices 
humains , que  les  Grecs  avoient  reçu  des  Phéniciens,  il 
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leur  défendit  de  rien  sacrifier  qui  eût  vie;  c’est  au 
moins  ce  qu’on  peut  conjecturer,  par  les  hymnes  qui 
nous  restent  sous  son  nom,  et  qui  contiennent  sans 
doute  sa  doctrine  ; les  parfums  sont  en  effet  les  seules 
offrandes  dont  il  y soit  question.  Il  étoit,  à ce  qu’il  pa- 
roit , contemporain  des  Argonautes. 

15.  Voyez  les  Métam.  d'Ovide , L.  iv,  v,  86  et  suiv. 

16.  Hermésianax,  poëte  élégiaque,  du  siècle  d’A- 
lexandre , est  le  plus  ancien  des  poëtes  que  nous  con- 
noissons , qui  ait  parlé  de  cette  descente  d’Orphée  aux 
enfers,  dans  une  élégie  rapportée  par  Athénée  ( L . xui , 
p.  5gy  ) , et  que  Ruhnkenius  a publiée  avec  des  notes  à 
la  fin  de  ses  Epistolce  criticœ;  mais  il  donne  à la  femme 
d’Orphée  le  nom  d’Agriope,  tandis  que  tous  les  autres  la 
nommentEurydice.  Tout  le  inonde  connoit  la  descrip- 
tion que  Virgile  a faite  de  sa  mort,  et  de  la  descente 
d'Orphée  aux  enfers,  dans  ses  Géorg.,  L.  iv,v.55  et  su  iv. 

17.  Diodore  de  Sicile  ( L.  1,  C.  23  et  96),  Lac  tan  ce 
( Divin,  instit. , L.  s,  C.  22)  et  Théodoret  ( T.  iv, 
p.  72a  ) attribuent  aussi  à Orphée  l'introduction  dans 
la  Grèce  des  mystères  de  Bacchus;  mais  Hérodote  (Z.  n, 
C.  49)  dit  qu'ils  y furent  apportés  par  Mélampe,  fils 
d’Amythaon.  On  peut  concilier  ces  deux  traditions,  en 
supposant  que  Mélampe  les  apporta  d'abord,  et  que  par 
la  suite  Orphée  y fit  quelques  changemens.  Ce  culte , en 
effet , subit  plusieurs  variations , comme  on  peut  le  voir 
dans  le  savant  mémoire  de  Fréret  ( Mém . de  V Acad, 
des  Inscrip.  , 1\  xxiii  , p.  242'.  Mais  cela  ne  peut 
passe  concilier  avec  ce  que  disoit Æschyle,  qu’Orphéo 
ne  rendoit  aucun  culte  àBacchus  : que  le  Soleil, :qu’il 
adoroit  sous  le  nom  d’Apollon  , étoit,  suivant  lui , le 
plus  grand  des  dieux  , et  qu'il  alloit  tous  les  matins  sur 

le 
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le  mont  Pangée , pour  lui  rendre  hommage  à son  lever  ; 
Bacchus  en  étant  indigné , le  fit  déchirer  parles  Bassa- 
rides.  Les  Muses  rassemblèrent  ses  membres  épars  , et 
leur  donnèrent  la  sépulture  à Libéthre  ; ne  sachant  que 
faire  de  sa  lyre  , elles  obtinrent  de  Jupiter  qu’elle  se- 
roit  placée  dans  le  ciel  (Eratosthen.es,  Catasterismes , 
C.  24).  Libéthre  étoit  une  ville  située  sur  le  mont 
Olympe  , du  côté  de  la  Macédoine  ; on  y voyoit  une 
statue  d’Orphée,  qui,  suivant  Plutarque  ( Alexandri 
vita,  C.  14) , sua,  au  commencement  du  règne  d'Ale- 
xandre-le-Grand  : ce  fut  donc  postérieurement  à cette 
époque  qu’arriva  l’inondation  dont  parle  Pausanias 
(L.  ix,  C.  3o)  qui  la  ruina  entièrement.  On  convient  assez 
généralement  qu’il  fut  mis  en  pièces  par  les  femmes  de 
la  Thrace  , mais  on  en  donne  différentes  causes.  Conon 
( Narr.  45)  dit  qu’il  fut  décliiré  par  les  femmes  de  la 
Thrace  et  de  la  Macédoine , parce  qu’il  ne  voulut 
pas  les  initier  aux  mystères  de  Bacchus.  Il  ajoute  en- 
suite , que  suivant  d’autres , Orphée  , inconsolable  de 
la  perte  de  son  épouse , prit  en  horreur  tout  le  sexe 
féminin  ; les  Tliraces  et  les  Macédoniens  se  rendoient  à 
certains  jours  à Libéthre  , et  se  rassembloient  dans  une 
maison  disposée  pour  la  célébration  des  mystères  , à la 
porte  de  laquelle  ils  laissoient  leurs  armes.  Les  femmes 
ayant  observé  cela , irritées  de  ce  mépris,  se  rassemblè- 
rent , s’emparèrent  de  ces  armes,  tuèrent  les  hommes  à 
mesure  qu’ils  sortoient , mirent  Orphée  en  pièces  et  jetè- 
rent ses  membres  dans  la  mer;  la  peste  ayant  ensuite 
ravagé  la  contrée  , l’Oracle  dit  que  pour  la  faire  cesser , 
il  falloit  donner  la  sépulture  à la  tète  d’Orphée  : elle  fut 
trouvée  par  un  pécheur  à l’embouchure  du  Mêlés;  elle 
chantoit  encore , et  la  mer  l’avoit  tellement  respectée  , 
T.  IL  C 
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qu’elle  n’avoit  souffert  aucune  de  ces  altérations  que  la 
mort  fait  subir  au  corps  humain , et  quelle  avoit  même 
conservé  ses  couleurs.  Ils  l’enterrèrent  et  élevèrent  des- 
sus un  monument  qu'ils  honorèrent  d’abord  comme 
celui  d’un  héros , mais  ils  en  vinrent  bientôt  à lui  rendre 
le  même  culte  qu’à  un  dieu  ; les  femmes  en  étoient  ab- 
solument exclues.  Suivant  d’autres  ( Hygin  poët.as- 
tron. , L.  ri , C.  7 ) , Vénus  étant  en  contestation  avec 
Proserpine  , pour  savoir  à qui  appartiendroit  Adonis, 
J upiter  chargea  Calliope  de  décider  entre  elles  ; cette 
dernière  ayant  prononcé  qu’il  passeroit  six  mois  de 
l’année  avec  V énus,  et  six  mois  avec  Proserpine,  Vénus 
mécontente  de  ce  jugement , rendit,  pour  s’en  venger, 
toutes  les  femmes  de  la  Thrace  amoureuses  d’Orphée 
son  fils , de  manière  qu’en  voulant  se  l’arracher  les  unes 
aux  autres,  elles  le  mirent  en  pièces.  Sa  tête  ayant  roulé 
dans  la  mer,  fut  portée  par  les  flots  dans  l’ile  de  Lesbos , 
dont  les  habitans  lui  donnèrent  la  sépulture.  C’est  de- 
puis cette  époque  qu’ils  ont  de  si  grandes  dispositions 
à la  musique.  Le  même  auteur  dit  ensuite , que  suivant 
d’autres  , il  avoit  été  déchiré  pour  avoir  , le  premier, 
donné  l’exemple  de  l’amour  des  garçons,  et  effective- 
ment , nous  voyons  dans  une  élégie  de  Phanoclès  dont 
Stobée  nous  a conservé  un  fragment , qu’il  étoit  amou- 
reux de  Calais,  fils  de  Borée;  les  femmes  Thraces  irri- 
téeslui  coupèrent  la  tète , et  l’enfermèrent  dans  sa  lyre , 
qu’elles  jetèrent  dans  la  mer  de  Thrace  , et  les  flots  la 
portèrent  à l’ile  de  Lesbos.  Elle  étoit  enterrée , suivant 
Myrsile  de  Lesbos,  à Antissa , et  les  rossignols  y avoient 
la  voix  plus  mélodieuse  qu'ailleurs(^«r»g-o«ï/J  Carys- 
tiusmirab.,C. 5).  Phanoclès  ajoute,  que  ce  fut  en  pu- 
nition de  ce  meurtre,  que  les  femmes  Thraces  prirent 
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l'usage  de  se  marquer  par  des  piqûres , usage  qui  duroit 
encore  du  temps  de  Plutarque  (De  sera  nurn.  vind. , 
p.  52 , édition  de  Wyttembach  , et  la  note  ) et  de 
Dion  Chrysostôme  ( 1. i , p.  442  ). 

1 8.  Piérus  étoit  Autochtone , suivant  Nicandre , cité 
par  Antoninus  Liberalis  ( Narr . 9).  Suivant  le  scho- 
liaste  d’Homère  ( II. , L.  xiv,  v.  2Z6  ) , Macednus , fils 
de  Jupiter  et  d’Æthria , s'étoit  retiré  dans  le  pays  voisin 
de  la  Thrace  , et  lui  avoit  donné  son  nom.  S’y  étant 
marié  , il  eut  deux  fils , Piérus  et  Emathius  , qui  don- 
nèrent chacun  leur  nom  à une  partie  du  pays.  Enfin , 
Servius,  sur  Virgile  ( Egl . ix,  v.  21  ),  dit  qu’il  étoit  fils 
d’Apollon.  On  peut  voir  ce  que  j’ai  dit  de  lui  dans  la 
note  11  ci-dessus. 

19.  Apollodore  estle  seul  qui  dise  qu’Hyacinthe  étoit 
fils  de  Piérus  et  de  Clio.  Dans  le  livre  m , C.  10,  il  le 
dit  fils  d’Amyclas  et  de  Diomédé  ; il  étoit  célèbre  par 
le  culte  que  lui  rendoient  les  Lacédémoniens.  Voy. 
Pausanias , L.  ni,  C.  19. 

20.  Philammon  étoit , suivant  Conon  (Narr.  7 ),  fils 
de  Philonide , fille  de  Lucifer  et  de  Cléobée , et  il  naquit 
à Thorique,dans  l’Attique.  Phérécydes,cité  parle  schol- 
d’Homère  (Odyssée  xix , 43a  ),  dit  que  Philonide  étoit 
fille  de  Déion  ; il  faut  peut-être  lire  Dædalion.  Hygin 
dit , en  effet  ( Fab.  200  ) , que  Philammon  étoit  fils  de 
Chioné,  ou,  suivant  d’autres,  de  Philonide,  fille  de  Dæda- 
lion : Ovide  ( Met. , L.  xi , v.  317  ) dit  que  ce  Dæda- 
lion étoit  fils  de  Lucifer.  On  peut  voir  l’histoire  de  sa 
naissance , et  de  celle  d’Autolycus  son  frère  de  mère  , 
dansOvide  (Metam. , L.  xi , v.  317  ).  Burman  dit  dans 
ses  notes  sur  cet  endroit , que  Pausanias  ( L.  x , C.  7 ) 
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lui  donne  Clirysothémis  pour  père,  mais  il  a été  trompé 
ainsi  que  Gédoin  , par  la  traduction  latine , qui  est  un 
peu  obscure  , tandis  qu’il  n’y  a pas  la  moindre  équi- 
voque dans  le  texte.  Pausanias  dit  que  Pliilammon 
remporta  le  prix  à Delphes , après  Clirysothémis.  Il 
deineuroit  à Thorique,  bourgade  de  l’Attique,  suivant 
Conon,  ou  à Delphes,  suivant  Plutarque  (/.  x,p.  l5i). 
Il  fut  poëte  célèbre  et  théologien , deux  qualités  qui 
alloient  toujours  ensemble  à cette  époque.  On  lui  attri- 
buoit  la  fondation  des  mystères  qu’on  célébroit  à Lemes 
( Pausanias , L.  n , C.  3j  ) , l’institution  des  choeurs 
de  musiciens  autour  du  temple  de  Delphes,  et  la  com- 
position des  poëmes  sur  les  divinités  qu’on  y adoroit 
( Plutarque , t.x , p.  65 1).  Phérécydes  disoit  que  c’étoit 
lui,  et  non  Orphée  , qui  avoit  suivi  les  Argonautes  dans 
leur  expédition  ( Apollonii  schol.,  L.i,v.  23).  Yoici 
ce  qu’on  raconte  de  sa  naissance. 

Argiope , l’une  des  nymphes  du  Parnasse , étant 
devenue  amoureuse  de  Pliilammon  , lui  accorda  ses 
faveurs  ; lorsqu’elle  fut  enceinte  , il  ne  voulut  plus  l’é- 
pouser ; honteuse  de  sa  situation , elle  se  retira  dans  la 
Thrace,  dans  le  pays  des  Odryses,  où  elle  accoucha 
de  Thainyris  ( Pausanias,  L.  iv,  C.  33).  Conon,  dont 
le  récit  est  à peu  près  le  même  ( JVarr.7),  dit  que  cette 
nymphe  deineuroit  dans  le  Péloponnèse.  Thamyris 
ètoit , suivant  Tzetzés  ( sur  Hésiode , p.Tj  ) , fils  de  la 
Muse  Erato,  et  d’Aethlius  fils  d'Endymion , ou  de 
Pliilammon,  et  suivant  Suidas  (21.  &m/xvfis  ),  sa  mère 
se  nommoit  Arsinoé. 

21 . On  ne  s'accorde  pas  sur  celui  qui  se  livra  le  pre- 
mier à l’amour  des  garçons.  Nous  avons  vu  , note  17  , 
qu'on  attribuoit  ce  goût  à Orphée  ; suivant  quelque* 
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autres  ( Suidas , ibid.  ),  Talus  dans  l’ile  de  Crète  de- 
vint amoureux  de  Rhadamanthe  , et  ce  fut  la  première 
passion  de  ce  genre  ; suivant  d’autres , l’amour  de 
Laïus  pour  Chrysippe,  fils  de  Pélops,  en  fut  le  premier 
exemple  enfin  , d’autres  disoient  que  les  habitans  de 
l’Italie  étant  souvent  éloignés  de  leurs  femmes  par  de 
longues  guerres,  se  livrèrent  les  premiers  à ce  goût  dés- 
ordonné. J’aurai  occasion  d’en  parler  plus  au  long  par 
la  suite.  Suidas  ( ibid.  ) dit  que  ce  ne  fut  pas  d’Hya- 
cinthe , mais  d’Hymenée  fils  de  Magnés  et  de  Calliopc , 
que  Thamyris  devint  amoureux.  ( Il  faut  en  effet  lire 
dans  le  texte  de  Suidas  , ’T/tttouiv  , au  lieu  de  'r^vai'ou  , 
comme  l’observe  Sevin  ).  Antonius  Liberalis  parle  aussi 
de  cet  Hymenée  fils  de  Magnés  ; il  étoit  célèbre  par  sa 
beauté,  et  Apollon  en  étoit  devenu  amoureux,  comme 
nous  le  verrons  par  la  suite.  D’après  cela  , je  crois  qu’il 
faut  lire  un  peu  plus  haut  ' T putain , au  lieu  de  'Taxoflg» , 
et  retrancher  tout  le  passage  suivant  : «AA  't«xi»8î,  fiit 

vfifct  ’A-iroAAu»  ipâtioei  cira  ^iVx»  fitcKÙf  «xu>  «®t’xT«m  ; il 

aura  été  inséré  ici  par  le  copiste  ou  par  l'abréviateur 
qui , ne  s’apercevant  pas  que  le  nom  de  't«xi>8»»  étoit 
une  faute , y aura  ajouté  ce  qu’ Apollodore  dit  L.  iii  , 
C.  io  , au  sujet  d’Hyacinthe  fils  d’Amyclas. 

22.  On  lit  dans  toutes  les  éditions  TAamVin  et  trlipt- 
<>tV{<rî>eu  ; ce  qui  est  une  faute.  J’ai  rétabli  d’après  le  scho- 
liaste  d’Homère  ( Iliade , L.  n,  v.  5g5) , vAnnû-eci  et 
«■'Itfxôxiai.  Le  même  scholiaste  ajoute  que  les  Muses  le 
privèrent  aussi  de  son  bon  sens:  t3v  içîpr.rat. 

a3.  Cette  dispute  se  passa , suivant  Homère  ( IL,  L.  n, 
v.  5q5  ) , à Dorium , ville  de  la  Messénie , mais  il  ne  dit 
rien  des  conditions.  Voyez  Pausanias , L.  iv , C.  55. 
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a4-  Rhésus  étoit , suivant  Homère  (II.,  L.x,v.  435), 
fils  d’Eionée.  On  peut  voir,  sur  son  extraction  et  sur  le 
reste  de  son  histoire  , Mèziriac , sur  Ovide  , t,  I , 
p.  78  et  suiv. 

2o.  Les  Sirènes  étoient,  suivant  le  schol.  d’Homère  , 
filles  de  l’Achéloüs  et  de  Stérope , fille  de  Portliaon. 
Apollodore  rapporte  aussi  cette  tradition  ci-dessous  , 
C.  9.  Libanius  dit  qu’elles  naquirent  du  sang  que  perdit 
l’Achéloüs, lorsque  Hercule  lui  arracha  une  de  ses  cornes 
( t.  iv,  p.  1 198  ) , et  il  paroit  que  Lucien  a eu  la  même 
tradition  en  vue  ( de  Saltatione  , t.  11 , p.  297  ),  lors- 
qu’en  parlant  des  fables  Ætoliennes  , il  metla  naissance 
des  Sirènes  immédiatement  après  le  combat  d’Hercule 
contre  l’Achéloüs.  Elles  se  noinmoient , suivant  Lyco- 
phron  ( Alexandra , v.  712  et  suiv.  ) , Parthénopée  , 
Leucosie  et  Lygie .'Ulysse  ayant  résisté  à leurs  charmes, 
elles  se  précipitèrent  dans  la  mer,  et  elles  furent  portées 
parles  flots,  savoir  .-Parthénopée,  à l’endroit  où  est  main- 
tenant Naples,  qui  se  nommoit  jadis  Parthénopée;  Leu- 
cosie , à l’ile  qui  prit  son  nom  ; et  Lygie  sur  les  côtes 
de  l’Italie  , où  elle  donna  son  nom  à une  ville.  Il  paroit 
qu’Hoinère  n’en  reconnoissoit  que  deux , car  il  emploie 
le  duel  en  parlant  d’elles.  Odyssée , L.  xu , v.  52. 

26.  Apollodore  a suivi  Hésiode  , qui  dit  en  parlant 
de  Vulcain,  Tlièog. , v.  927. 

Hf  k t%i  xAvroi  ou  ipiAoTiiTi  /uytirci 

Tu'iUTt. 

« Junon  enfanta  Vulcain  sans  avoir  eu  commerce 
» avec  aucun  dieu.  » 

C'est  ainsi  qu’il  faut  lire  ce  vers  , quoique  les  an- 
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ciennes  éditions  portent  i»  au  lieu  de  «ti,  ce  qui  donne 
un  sens  tout  contraire.  Homère  le  dit  fils  de  Jupiter  et 
de  Junon  ( II. , L.  1 , v.  578  ).  Il  fut  précipité  deux  fois 
sur  la  terre;  d’abord,  immédiatement  après  sa  naissance, 
par  sa  mère  honteuse  d’avoir  donné  le  jour  à un  fils  aussi 
laid;  il  y fut  reçu  par  Eurynome  , fille  de  l’Océan,  et 
par  Thétis  qui  le  cachèrent  long-temps , ainsi  qu’Ho- 
mère  le  lui  fait  raconter  dans  l'Iliade  (i.  vi , v.  5g 5 ) ; 
Junon  le  raconte  aussi  de  la  même  manière  dans  l’hymne 
d’Homère  à Apollon  ( v.  3i6  ).  Il  y fut  précipité  la  se- 
conde fois  par  Jupiter,  pour  avoir  voulu  délivrer  Junon, 
que  ce  dieu  avoit  suspendue  dans  les  airs,  avec  une  en- 
clume à chaque  pied,  pour  la  punir  de  ce  que,  pendant 
son  sommeil,  elle  avoit  excité  une  tempête  terrible 
contre  Hercule  , et  ce  fut  alors  qu  il  tomba  dans  1 ile 
de  Lemnos  , où  il  fut  reçu  non  par  Thetis  , mais  par 
les  Syntiens,  comme  il  le  dit  lui-même  dans  1 Iliade 
( L . 1 , v.  58o , et  xv,  v.  18). 

27-28.  L’histoire  de  la  naissance  de  Minerve  est  ra- 
contée à peu  près  de  même  dans  la  Théogonie  d Hésiode 
( v.  885  ),  excepté  que , suivant  lui , ce  furent  Uranus 
et  la  Terre  qui  firent  à Jupiter  la  prédiction  dont  parle 
Apollodore.  Elle  est  racontée  un  peu  différemment 
dans  quelques  vers  que  Galien  a cites  ( de  Hippocra- 
(is  et  Platonis  dogmatiim  differentia  , t.  1 , p.  17')  , 
ed.  Basileensis  ) comme  étant  de  la  Théogonie  d Hé- 
siode, et  que  Ruhnkenius  a corrigés  ( Epist . crit., 
p.  100  ).  Pindare  dit  que  ce  fut  Yulcain  qui  ouvrit  la 
tète  de  Jupiter  , et  cette  tradition  a été  suivie  par  le 
plus  grand  nombre  d’auteurs  ; mais  Euripide  , dans  Ion 
( v.  455),  a adopté  celle  qu’ Apollodore  rapporte  ici , et 
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qui  me  paroit  la  plus  ancienne  , Prométliée  ayant  eu 
parmi  les  dieux  Titans  , à peu  près  les  mêmes  attribu- 
tions qu’on  a données  par  la  suite  à Vulcain.  Minerve 
étoit,  suivant  Fausanias  ( L.  i , C.  14)1  fille  de  Neptune 
et  de  la  nymphe  Tritonide.  Diodore  de  Sicile  , cité  par 
Eusébe  ( Prœp . evang. , p.  60),  dit  d'après  Evhémère, 
qu  elle  étoit  fille  de  Jupiter  et  de  Thémis  , mais  il  est 
très-possible  qu’il  y ait  une  faute  , et  je  crois  qu’il  faut 
lire  Métis  au  lieu  de  Thémis.  Mnaséas , cité  par  Harpo- 
cratien  ( v.  T«»i«),  parle  d’une  autre  Minerve,  qui 
étoit  fille  de  Neptune  et  de  Coryphé,  l’une  des  filles  de 
l’Océan.  Cicéron  fait  mention  de  cinq  Minerves  diffé- 
rentes ; mais  il  est  aisé  de  voir  qu'il  ne  s’agit  que  d’une 
seule  divinité  , à laquelle  chaque  peuple  avoit  donné 
une  origine  différente,  pour  satisfaire  sa  vanité.  Suivant 
quelques  auteurs,  Minerve  étoit  sortie  de  la  tète  de  Ju- 
piter , non-seulement  armée  , mais  encore  montée  sur 
un  char  ( Etym.  magnum , v.  ’l »*/«,  p.  474  ). 

CHAPITRE  IY. 

Note  i.  Ce  fut  Jupiter  qui  la  transforma  en  caille, 
suivant  Hygin  ( [Fab . 53  );  il  la  précipita  ensuite  dans  la 
mer , où  il  la  changea  en  île.  Ovide,  dans  ses  Métamor- 
phoses , semble  donner  à entendre  que  Jupiter  , pour 
jouir  d’elle,  employa  le  secours  d’un  aigle  (Z.  vi,  v.  60S). 

Fecit  et  Astericn  aquila  luctantc  teneri. 

Athénée  parle  d’un  Hercule,  fils  de  Jupiter  et  d’As- 
térie  , â qui  les  Phéniciens  sacrifioient  des  cailles,  en 
mémoire  de  ce  qui  lui  étoit  arrivé  en  voyageant  à tra- 
vers la  Lybie;  il  y fut  tué  par  Typhon , et  Iolas  le  res- 
suscita , en  lui  mettant  une  caille  sous  le  nez.  Nous 
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avons  vu , note  9,0.2,  que  suivant  quelques  auteurs , 
Hécate  étoit  fille  d’Astérie. 

2.  Le  schol.  de  Pindare  ( Argum.  i°.  in  Pyth.  ) 
dit  que  Jupiter  se  changea  en  caille  pour  la  surprendre; 
suivant  d’autres  ( Servius  in  AEneid. , L.  ni,i>.  72), 
ce  fut  elle  qu’il  transforma  ainsi , pour  la  soustraire  aux 
perquisitions  de  Junon.  Le  scholiaste  d’Apollonius 
[L.  u,  v.  124)  dit  que  lorsqu’elle  fut  enceinte  , elle  se 
changea  en  loup , et  qu’elle  vint  sous  cette  forme  à Dé- 
los.  Les  Bœodens  disoient  qu’elle  avoit  accouché  à Té- 
gyre  (Plutarque , de  orac.  defec.,  C.  5). 

3.  Deux  des  manuscrits  de  Gale , et  tous  ceux  que 
Sevin  avoit  consultés  , portent  "rSptui,  contumelice  ; et 
il  paroît  que  Gyraldus  ( Opéra  ,f.i,  p.  452  ) avoit 
trouvé  la  même  leçon  dans  ceux  qu’il  avoit  suivis.  Le 
schol.  de  Lycophron , qui  a copié  Apollodore  (y.  772  ), 
a }u  aussi  de  même.  Il  y avoit  effectivement  à Athènes 
un  autel  dédié  à la  déesse  ‘/r£p«;  mais  on  ne  la  con- 
noissoit  pas  ailleurs.  On  ne  connoissoit  guères  plus 
Thymbris , ©vptCp» , que  le  schol.  de  Pindare  lui 
donne  pour  mère  ; il  dit  en  effet  qu’il  étoit  fils  de  Ju- 
piter et  de  Thymbris  : Tou  A«t  x«i  ©J/xÊpfa».  Mais 
comme  l’observe  M.  Visconti  dans  quelques  notes 
qu’il  m’a  communiquées , les  Grecs  nomraoient  Ovuifis 
( Etienne  de  Byzance , hoc  v.  ) le  fleuve  que  nous 
nommons  le  Tibre.  Il  est  vraisemblable  que  ce  nom  lui 
avoit  été  donné  par  les  Arcadiens  qui  s’établirent  sur  le 
mont  Palatin , sous  la  conduite  d’Evandre,  et  ils  avoient 
peut-être  eu  en  vue  la  mère  de  Pan.  Il  y avoit  beaucoup 
d’autres  traditions  sur  la  naissance  de  ce  dieu  ; Epiraé- 
nide , cité  par  le  schol.  de  Théocrite  (id.  1 , v.  3 ),  disoit 
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dans  ses  vers,  que  Jupiter  avoit  eu  de  Callisto  deux  fils, 
Pan  et  Areas.  Suivant  plusieurs  autres , Pénélope  , pen- 
dant l’absence  d’Ulysse,  ayant  couché  avec  tous  les  pré- 
tendans,  en  eut  Pan  ( Lycophron , v.  772.  Theocriti 
schol. , id.  1 , v.  3 et  123.  Servius  sur  F AEneîd. , 
X.  n,  v.  43);  mais  Lucien  dit  qu’elle  avoit  eu  Pan  avant 
son  mariage  avec  Ulysse , de  Mercure , qui  s’étoit  changé 
en  bouc  pour  la  violer  ( Dialogues  des  dieux , 22  ).  Il 
y avoit  eu , suivant  le  schol.  de  Pindare  ( A rgum.  1 °.  in 
Pythia) , deux  dieux  de  ce  nom , l’un,  fils  de  Mercure 
et  de  Pénélope  , et  l’autre  fils  de  Jupiter  et  de  Thym- 
bris  ; ce  fut  ce  dernier  qui  enseigna  l’art  de  la  divination 
à Apollon.  Nonnus , dans  ses  Dionysiaques  (X.  iv , 
v,  87  ) , en  reconnoit  aussi  deux,  tous  les  deux  fils  de 
Mercure,  qui  les  avoit  eus , l’un  , de  Soso  , et  l’autre  de 
la  nymphe  Pénélope.  Suivant  Pindare , cité  par  Servius 
( Gèorgiqiies , 1 , 16  ) , il  étoit  fils  d'Apollon  et  de  Péné- 
lope. Le  même  scholiaste  dit  que  , suivant  d'autres,* il 
étoit  fils  d’Æther  et  de  Junon.  Le  schol.  de  Théocrite 
( id.  1 , v.  1 a3  ) lui  donne  aussi  Æther  pour  père  , 
mais  il  lui  donne  pour  mère  Œnéis.  Il  dit  ailleurs  ( id.  1 , 
v.  3 ),  que  suivant  Aristippe,  il  étoit  fils  de  Jupiter  et 
d Œnéis.  Hérodote  dit  que  c’étoit  le  dieu  dont  le  culte 
étoit  le  plus  récent  chez  les  Grecs , et  il  se  fonde  sur  ce 
qu’ils  le  disoient  fils  de  Mercure  et  de  Pénélope , qui 
vivoit  du  temps  de  la  guerre  de  Troyes;  mais  nous 
avons  vu  que  ce  n’étoit  pas  l'opinion  des  Arcadiens , 
qui  étoient  de  tous  les  Grecs  ceux  chez  qui  le  culte  de 
ce  dieu  étoit  le  plus  ancien,  et  quile  regardoient  comme 
indigène.  On  peut  voir  dans  Hérodote  ( X.  vi,  C.  109  ) 
comment  son  culte  fut  introduit  à Athènes , lors  de  la 
guerre  des  Perses  , d’après  la  vision  d’un  certain  Plii- 
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dippides  ; mais  de  ce  que  son  culte  ne  s’y  établit  qu’a- 
lors,il  ne  s’ensuit  pas,  comme  l’a  fort  bien  observé 
M.  Larcher,  que  les  Athéniens  ne  le  connussent  pas 
avant,  comme  le  dit  Clément  d’Alexandrie. 

On  sait  que  Pan  étoit  le  dieu  des  troupeaux  et  des 
forêts,  etc’étoit  probablement  en  cette  dernière  qualité 
qu’on  disoit  qu’il  étoit  le  compagnon  de  Diane , qu’il 
avoit  coutume  de  lui  faire  sortir  les  bêtes  féroces  de 
leurs  retraites,  et  que  c’étoitpour  pouvoir  mieux  pé- 
nétrer dans  les  forêts  qu’il  avoit  des  pieds  de  chèvre  : 
comitem  Diance , feras  solitum  et  cubilibus  exci- 
tare  et  ideo  capripedem  fignratum , quo  facilius 
densitatem  cursu  posset  evadere  ( Servms  sur 
Virgile,  Gèorg. , L.  i,  v.  16;  édit,  de  Burman , 
dans  les  additions  ).  Il  étoit  en  conséquence  un  des 
dieux  qu’invoquoient  les  chasseurs  ,* comme  on  le  voit 
par  plusieurs  épigrammes  de  l’Anthologie,  l’une  de 
Léonidas  ( Brunckii  Analecta , t.i , p.  324  ),  dont 
voici  la  traduction  : 

« Que  ta  chasse  soit  heureuse , soit  que  tu  pour- 
» suives  les  lièvres  ou  qu'avec  de  la  glu  tu  tendes  des 
» pièges  aux  oiseaux  sous  ce  double  mont  ; et  du  haut 
» des  rochers , appelle-moi  à ton  aide  ; moi  Pan , qui 
» habite  les  forêts  , je  chasserai  avec  toi , soit  avec  les 
» chiens  , soit  avec  les  baguettes.  » 

Elle  a été  imitée  trés-heureuseinent  par  Properce 
( L.  ni , El.  1 1 , v.  43  ) dans  les  vers  suivans  : 

Et  leporem  quicumque  venis , venaberis  hospes  , 

Et  si  forte  meo  tramite  quarts  averti  : 

Et  me  Pana  tibi  comitem  de  rupc  vocato  : 

Sive  petas  calamo  prœmia  , sive  cane. 

Dans  une  autre  épigramrae  ( Analecta , t.  in , p.  184), 


Digitized  by  Google 


44  APOLLODORE, 

dont  l’auteur  nous  est  inconnu  , on  voit  expressé- 
ment que  Pan  montroit  aux  chiens  les  traces  de  la 
bête. 

Ku>i  II  a y XttTttv  itiet  ‘%ux  <pai lui. 

Il  y en  a plusieurs  autres  que  je  ne  citerai  pas , pour 
ne  pas  être  trop  long.  Il  étoit  aussi  le  dieu  des  pê- 
cheurs , comme  on  le  voit  par  deux  épigrammes  de 
l'Anthologie  ; l’une  de  Statyllius  Flaccus  ( Analecta , 
t.  il  , p.  203  ) , par  laquelle  un  pêcheur  lui  offre 
un  pagure  , qui  est  une  espèce  de  cancre  ; la  se- 
conde d’Agathias  ( Anthologia , p.  470.  Analecta  , 
t.  III,  p.  43  ),  par  laquelle  Cléonicus  offre  un  bouc  k 
Pan,  pour  le  remercier  des  succès  qu'il  lui  a procurés 
soit  à la  chasse  , soit  à la  pèche  : il  paroit  qu'il  ne  se 
bornoit  pas  à protéger  les  pécheurs , et  qu’il  étendoit 
son  pouvoir  sur  toutes  les  mers  , et  sur  les  rivages,  au 
moins  à en  juger  par  l’épithète  que  lui  donne  Sophocle, 
ù xn  , qui  erre  sur  les  mers  ( Ajax , v.  6g5  ) , 
et  celle  de  ««ri»  que  lui  donne  Théocrite. 

4.  Çet  oracle  avoit  d’abord  appartenu  en  commun 
à Neptune  et  à la  Terre  , à qui  Neptune  le  céda  en 
entier,  et  elle  le  céda  à Thémis  ( Pausanias  , L.  x , 
C.  5 ).  Le  scholiaste  de  Pindare  ( Argum.  in  Pythia  ) 
dit  qu’il  avoit  d’abord  appartenu  à la  Nuit,  qui  le 
céda  à Thémis  ; elle  y rendoit  ses  oracles  par  le  moyen 
de  Python.  Hygin  ( Fab . 140)  dit  aussi  que  c’étoit 
Python  qui  y rendoit  les  oracles  , mais  il  ne  dit  pas 
au  nom  de  qui.  Euripide  , dans  Iphigénie  en  Tauride 
( v.  125 9 et  suiv.  ) , décrit  les  moyens  qu’employa  la 
Terre  pour  discréditer  cet  Oracle  , lorsqu’Apollon 
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l’eut  enlevé  à Thémis  sa  fille.  J’entrerai  dans  de  plus 
grands  détails  dans  mes  notes  sur  Pausanias. 

5.  Ce  serpent  étoit  femelle , suivant  Homère , qui 
ne  lui  donne  point  de  nom  , et  suivant  Callimaque, 
qui  le  nomme  Delphyné  ( Apollonii  sc/iol.  n , 708). 
Homère  dit  qu’on  donna  à cet  endroit  le  nom  de 
Python , parce  que  le  serpent  y avoit  pourri.  Hygin 
dit , que  lorsque  Latone  fut  grosse , Python  se  mit 
à sa  poursuite  pour  la  tuer , mais  Jupiter  la  fit  enlever 
par  l’Aquilon , et  la  fit  porter  à Neptune  , qui  fit  sortir 
de  la  mer  l’ile  de  Délos  , et  l’y  déposa  pour  faire  ses 
couches  : Apollon  tua  ce  serpent  quatre  jours  après  sa 
naissance. 

6.  Apollodore  a suivi  sur  la  naissance  de  Titye, 
Phérécydes  ( Apollonii  schol.  , L.  I,  761),  qui 
avoit  suivi  lui-même  Hésiode , au  moins  à ce  qu’on 
peut  conjecturer  par  ce  que  dit  le  grand  Etyinologiste 
(r,  ’AAip*),  qu’Hésiode  nommoit  Titye  f.ixaplaJ'tt.  Elare, 
suivant  d’autres  ( Homeri  schol. , Odyss.  vil , 3a4- 
Eustathe,  p.  i58i  ) , étoit  fille  de  Minyée  et  par  con- 
séquent sœur  d’Orchomène.  Il  paroit  que  ce  Titye 
étoit  un  prince  très-puissant,  puisque,  suivant  Homère 
( Odyssée , L.  vu  , v.  324  ) , Rhadamanthe  s’embar- 
qua pour  aller  le  voir  dans  l’Eubée.  On  y montroit 
encore  du  temps  de  Strabon  ( L.  ix  , p.  648  ) la  grotte 
d’Elara  sa  mère , et  le  monument  de  Titye. 

7.  no9»  Ka.Ta.rxtli  « Méziriac,  cité  par  Sevin , 

propose  de  lire  l'wtrvrxTtii.  Il  fonde  cette  cor- 

rection sur  Suidas  (v.  T mat  ),  qui  dit  que  Titye  xanV- 
X«»  «Vr»!»  r tu  xpx</)ipttn> , la  retint  par  son  voile,  et  sur 
celle  de  Nonnus  , qui  dit  dans  ses  Dionysiaques  , qu’il 
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déchira  le  voile  delà  déesse.  Apollonius  de  Rhodes  dit 
aussi  ( ibid.  ) qu’ Apollon  tua  Titye  , 


‘£jj\  *aAvîi]pii( 


MuTtpa 


« tirant  violemment  sa  mère  par  son  voile  ».  Je  ne  crois 
cependant  pas  cette  correction  nécessaire. 

8.  Aucun  autre  auteur  ne  dit  que  Marsyas  fut  fils 
d’OIympe , qui  étoit  son  élève  suivant  Platon  [Sympos, 
t.  x , p.  257)  et  Plutarque  ( Sympos.,  t.  x , p.  iSq  ) ; et 
même  suivant  ce  dernier,  Marsyas  en  étoit  amoureux. 
Hygin  [Fab.  i65)  dit  que  Marsyas  étoit  fils  d’Œagre,  ce 
qui  est  sans  doute  une  faute  ; Sevin  propose  d’y  substi- 
tuer le  nom  d’OIympe,  mais  cela  me  paroît  un  peu  trop 
éloigné  de  la  leçon  reçue.  Suivant  Plutarque  ( ibid.  ) , 
etNonnusdans sesDionysiaques(Z. x,  v.  235),  il  étoit 
fils  d’Hyagnis  ; enfin , l’auteur  des  proverbes  publiés 
par  Schot  d’après  un  manuscrit  du  Vatican  [cent.  1, 18) 
le  dit  fils  du  fleuve  Mæandre;  il  avoit,  suivant  le  même 
* auteur  , un  frère  nommé  Babys  , qui  étoit  aussi  musi- 
cien , mais  bien  moins  habile  que  lui.  Marsyas  jouoit 
le  mode  Phrygien  sur  deux  flûtes , et  Babys  ne  jouoit 
que  sur  une.  Il  voulut  aussi  disputer  le  prix  de  la  mu- 
sique à Apollon  qui  , l’ayant  vaincu  , vouloit  le  faire 
périr  , mais  Minerve  intercéda  pour  lui , et  comme  il 
n’é toit  pas  à craindre  par  son  talent,  Apollon  lui  fit 
grâce.  Voyez  aussi  Zénobius  [Proverb.  cent,  vi , 81  ). 


9.  Pindare  parle  de  l’invention  de  la  flûte  par  Mi- 
nerve, dans  sa  douzième  olympique  : il  dit  que  ce  qui 
lui  en  donna  l’itlée , fut  le  sifflement  des  serpens  des 
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Gorgones , lorsque  Persée  eut  coupé  la  tête  à Méduse. 
Hygin  ( Fab.  i65  ) dit  que  lorsqu’elle  les  eut  inventées, 
elle  alla  en  jouer  à la  table  des  dieux,  mais  Junon  et 
Vénus  se  moquèrent  d’elle  , parce  que  cela  la  forçoit 
à enfler  les  joues  d’une  manière  désagréable.  Elle  alla 
se  mirer  dans  un  ruisseau , vers  le  mont  Ida  , et  voyant 
que  c’étoit  avec  raison  qu’on  l’avoit  raillée , elle  jeta  les 
flûtes ( Voy.  aussi  Ovide,  Fastes,  L.  vi , v.6gj  etsuiv.) 
Homère  dans  son  hymne  à Mercure  ( v.  5oy  ) , en  at- 
tribue l’invention  à ce  dieu , et  la  Chronique  de  Paros , 
( Ep.  19  ) l'attribue  à Hyagnis  , père  de  Marsyas  , et 
contemporain  d’Erichthonius  , roi  d’Athènes  : on 
pourroit  concilier  ces  auteurs  , en  supposant  qu’il  s’a- 
gissoit  de  l’invention  de  trois  différentes  espèces  de 
flûtes.  Celle  dont  Minerve  passoit  pour  avoir  été  in- 
ventrice , se  jouoit  avec  un  bec , comme  on  peut  s’en 
convaincre  par  un  passage  du  scholiaste  de  Pindare  , 
au  commencement  de  l'ode  que  j’ai  citée  : il  dit  que 
Midas , en  l’honneur  de  qui  cette  ode  étoit  faite , ne 
faisoit  que  commencer  à jouer , lorsque  la  languette 
de  son  instrument  se  recourba  ; il  continua  néanmoins 
à jouer.  'irliptôn  it  ri  iVW  rv/iStCipcttai  npî 

ru»  atiAirrij»  TivTo».  ’AyoariÇo piitov  yecp  aC tcu  , MvaxAarQcényf  ris 
yXurrtePts  ctxovrws , xai  5rpgr*gAA»9«iVm  t<»~  g gpavlVxj*  , /aoioiç 
Toiî  Ka.ÀxjAci<  Tpo&y  ehpiyytt  avAïo-ai.  VXtùTTIS  est  la  partie  du 
bec  qui  vibre,  et  qu’on  nomme  la  languette.  Strabon 
(Z.  xn , p.  866  ) parle  d’un  marais  au-dessus  d’Apamée  , 
dont  le  roseau  étoit  préféré  à tout  autre  pour  faire  des 
languettes.  'TmpKttTai  /f  H ai  Aipcf»  (fuciura  xaAa.ua» , toi  tic 
rote  y\ Jrlac  tûi  uC a#>  iniT^ltm.  Mais  je  ne  sais  pas  ce 
que  le  scholiaste  entend  par  «ipanV*»  ; c’est  probable- 
ment un  terme  technique.  Je  ne  conçois  pas  trop  non 
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plus  comment  la  languette  étant  recourbée  , il  put 
continuer  à jouer.  Je  laisse  cela  à examiner  à celui 
qui  entreprendra  de  faire  un  traité  sur  les  flûtes  des 
anciens.  Les  deux  autres  espèces  de  flûtes  étoient  le 
chalumeau  ( rùf ty\  ),  composé  de  plusieurs  tuyaux  de 
grandeurs  inégales , et  la  flûte  qui  se  jouoit  de  côté 

( »Aa//«vA«f  ). 

10.  Il  est  possible  de  jouer  de  la  cithare,  en  la  te- 
nant renversée  , ce  qu'on  ne  peut  faire  avec  la  flûte , 
mais  je  ne  crois  pas  que  ce  passage  doive  être  en- 
tendu ainsi.  La  cithare  étoit  un  instrument  à cordes, 
et  quelque  imparfaite  qu’elle  fût , on  pouvoit , en  la 
montant  plus  ou  moins , jouer  dans  différens  modes , 
ou  tons;  il  n’en  étoit  pas  de  même  de  la  flûte , et  Pau- 
sanias  (Z.  ix , C.  12  ) nous  apprend  qu’avant  Prono- 
mus , on  étoit  obligé  d’employer  trois  flûtes  différentes, 
pour  jouer  dans  les  trois  modes  , dorien , phrygien  et 
lydien  , et  encore  maintenant , la  même  flûte  ne  peut 
pas  servir  à jouer  dans  tous  les  tons.  Ce  Pronoraus  fut 
le  premier  qui  arrangea  la  flûte  de  manière  à ce  qu’on 
pût  jouer  dans  les  trois  modes  sur  la  même  ; il  est  donc 
probable  qu’Apollon  changea  de  ton , en  montant  dif- 
féremment sa  cithare;  ce  que  Marsyas  ne  put  faire. 
Voyez  Saumaise  sur  Solin,  p.  84.  Cette  explication 
me  paroit  la  seule  vraisemblable.  Diodore  de  Sicile  dit 
qu’Apollon  se  mit  à clianter  en  s’accompagnant  avec 
la  citiiare , comme  Marsyas  ne  put  eh  faire  de  même , 
il  perdit  la  gageure. 

11.  Il  n’est  pas  inutile  d’observer  que  plusieurs 
anciens  peintres  et  sculpteurs  sentant  combien  il  étoit 
indécent  de  laisser  le  dieu  exercer  lui -même  sa  ven- 
geance , 
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geance , lui  avoit  fait  emprunter  le  ministère  d’un 
Scythe  , espèce  d’esclaves  qui  étoient  ordinairement , 
chez  les  anciens  , chargés  des  exécutions.  C’est  ainsi  quJ 
Philostrate  le  jeune  décrit  la  chose  dans  le  deuxième 
de  ses  tableaux.  Hygin  ( Fab.  i65  ) a suivi  la  même 
tradition.  Quelques  auteurs  même , tels  que  Martial 
{L.x,  Ep.  6a  ) , prétendent  qu’Apollon  se  contenta  de 
le  faire  frapper  de  verges  , mais  sa  peau  qu’on  conser- 
voit  à Célænes  en  Phrygie  , suivant  Hérodote  ( L.  vu, 
► C.  22)  et  AElien  (. Hift . div.,  L.  xm,  C.  21),  étoit  une’ 
preuve  en  faveur  de  l’autre  tradition. 

12.  L’histoire  de  la  naissance  d'Orion  est  racontée 
plus  au  long  par  le  schol.  d’Homère  d’après  Euplio- 
rion  (//.,  L.  xviii , v.  486  ) , PaJæphate  (C.  5 ),  Ovide 
( Fastes,  L.  v,  499  ) et  Hygin  {Fab.  i95  , et  Poet. 
j4stron.  > L.  11 , C.  84  ).  Jupiter , Neptune  et  Mercure 
ayant  été  bien  reçus  par  Hyriéus  , fils  de  Neptune  et 
dHalcyone  fdle  d’Atlas,  qui  demeuroit  à Tanagre  en 
Bœotie,  voulurent  lui  donner  des  preuves  de  leur  sa- 
tisfaction. Hyriéus  leur  ayant  demandé  un  fils,  ils  pri- 
rent la  peau  du  bœuf  qu’il  venoit  de  leur  sacrifier , 
et  s étant  retirés  à part , ils  firent  dedans  cette  peau  ’ 
ce  que  , pour  me  servir  de  l’expression  d’Ovide  , la 
pudeur  défend  de  dire  ; ils  fermèrent  la  peau , l’enter- 
rèrent , et  Orion  en  sortit  au  bout  de  dix  mois.  On  lui 
donna  d’abord  le  nom  d’Ourion.  id,  uùt 

i»  -rn  ftvfrri  «ai  yofrfe ci  tcvrdt.  ( Etymolog . magn.,  p.823). 
Cette  mauvaise  étymologie  a peut-être  été  le  seul  fon- 
dement de  la  fable  que  je  viens  de  rapporter,  qui 
étoit  de  1 invention  des  poètes  modernes  ; car  Hésiode, 
que  Pherécydes  avoit  probablement  suivi  le  disoit  fils 

Tome  II.  n 
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de  Neptune  et  d'Euryale  fille  de  Minos  (Eratosthénes 
cataster.  3\Hygin,  poet.  astron.,L.  h,  C.  34).  On  doit 
d’après  cela,  comme  l’a  déjà  observé  Muncker , dans 
ses  notes  sur  Hygin,  corriger  le  schoL  d’Aratus,  v.  3a4, 
où  il  faut  lire  ï.ùpvu\>is  au  lieu  de  BpuAAiic.  Je  suis  surpris 
qu’on  ait  laissé  cette  faute  dans  la  dernière  édition  ; 
mais  il  paroit  que  l’éditeur  s’est  fort  peu  occupé  de  ce 
scholiaste  et  de  celui  de  Germanicus.  Il  faut  également 
corriger,  d’après  Eratosthénes , le  schol.  de  Nicandre 
( in  Theriaca , p.  6 ),  dans  lequel  le  nom  de  cette 
fille  de  Minos  est  écrit  'ré a«v, 

13.  Apollodore  est  le  seul  qui  nomme  la  femme 
d’Orion.  On  peut  voir  dans  Antoninus  Liberalis  (C.  25) 
l’histoire  de  ses  deux  filles  ; mais  il  ne  dit  point  le  nom 
de  leur  mère. 

14.  Toute  la  suite  de  cette  histoire  est  tirée  d’Hé- 
siode , comme  on  le  voit  par  Eratosthénes  et  par  le 
schol.  d’Aratus.  Œnopion  étoit  fils  de  Bacchus,  suivant 
Thèopompe  , cité  par  Athénée  ( L.  1 , p.  25  ) ; sa  mère 
étoit  Ariane,  suivant  le  schol.  d’Aratus  ( p . 145  ) ; il 
étoit  roi  de  l’ile  de  Chio  ; cette  ile  étoit  alors  tellement 
infestée  de  serpens  , qu’elle  en  avoit  pris  le  nom  d’O- 
phiuse.  Orion , célèbre  chasseur , vint  de  Thèbes  , par 
amitié  pour  Œnopion  , et  entreprit  de  purger  cette  ile 
de  ces  reptiles.  Tous  les  auteurs  sont  d’accord  jusqu’ici 
avec  Apollodore,  mais  il  n’en  est  pas  de  même  à l’égard 
de  ce  qui  suit.  Parthénius  dit  qu’Orion  avoit  promis  à 
Œnopion  de  purger  l’ile  des  bêtes  féroces  qui  la  rava- 
geoient,  à condition  qu’il  lui  donnât  en  mariage  Hæro 
sa  fille , qu’il  avoit  eue  de  la  nymphe  Hélicé.  Il  tint  sa 
parole  ; et  même  dans  ses  courses , il  fit  un  très-grand 


Digitized  by  Google 


NOTES,  LIVRE  I.  5l 

butin , qu’il  envoya  à Œnopion  pour  présens  de  noces. 
Celui-ci  cependant , redoutant  un  gendre  pareil , dif- 
féroit  toujours  l’exécution  de  sa  promesse.  A la  fin 
Orion  s’étànt  enivré , enfonça  les  portes  de  la  cliambre 
d'Haero , et  la  viola  ( Parthenius , narr.  ao  ).  Il  paroit 
qu’Apollodore  a eu  ce  récit  en  vue , excepté  qu’il 
nomme  la  bile  Mérope,  comme  le  font  tous  les  autres 
auteurs  ; car  c’est  par  une  faute  de  copiste  , comme 
je  l’ai  déjà  observé,  qu’on  lit  Mip*»»  dans  le  scliol. 
d’Aratus , p.  Si.  Eratosthènes , Hygin  et  le  schol. 
d’Aratus  qui  l’ont  copié  , ne  disent  rien  de  la  pro- 
messe qu’Œnopion  avoit  faite , ni  de  la  demande 
d’Orion. 

i5-i6.  Il  est  aisé  de  voir  que  tout  ceci  a été  mutilé 
par  l’abréviateur  ; car  il  n’est  pas  probable  qu’Œno- 
pion  eût  privé  de  la  vue  Orion  , seulement  parce  qu’il 
àvoit  demandé  sa  bile  en  mariage.  Ce  que  j’ai  rapporté 
ci-dessus  d’après  Parthénius , peut  suppléer  à ce  qui 
manque  au  récit  d’Apollodore.  Ce  qui  suit  n’est  pas 
moins  tronqué , et  on  peut  le  suppléer  ainsi , d’après 
Eratosthènes  : Œnopion  , pour  se  venger  de  l’insulte 
fuite  à sa  bile,  creva  les  yeux  à Orion  ;ou , suivant  Par- 
thénius , les  lui  brûla  , et  le  mit  hors  de  son  ile.  Orion, 
errant,  arriva  à Lemnos  , auprès  de  Vulcain,  qui  en 
ayant  pitié  , lui  donna  Cédalion , l’un  de  ses  propres 
serviteurs , pour  lui  servir  de  guide.  Orion  l’ayant  pris 
sur  ses  épaules , se  ht  conduire  par  lui  : étant  arrivé  à 
l’endroit  où  le  Soleil  se  lève  , il  alla  auprès  de  ce  dieu , 
qui  lui  rendit  la  vue. ‘Il  retourna  alors  vers  Œnopion 
dans  le  dessein  de  se  venger,  mais  ses  sujets  le  ca-  ’ 
chérent  sous  terre. 

D a 
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17.  Il  y a dans  le  texte  ’aaa«  rS /xu  flos-ti/ »»i  'H(pxi7-ll~ 
reKKTîi  vao  yiîr  KaTtxxtvxrtr  «1X.01.  Il  éleva  a Neptune 
un , temple  souterrain. , bâti  par  Vulcain.  Méziriac , 
cité  par  Sevin,  croit  que  cela  doit  se  rapporter  à Œno- 
pion,  qui  s’étoit  caché  sous  terre  , suivant  tous  les  au- 
teurs que  j'ai  cités.  Sevin , au  contraire , pense  que  c’est 
d’Orion  qu’il  s’agit,  et  il  cite  à l’appui  de  son  opinion 
ûiodore  de  Sicile  qui  dit , d’après  Hésiode , tjuOriort 
étant  en  Sicile , y forma, par  le  moyen  d’une  jetée, 
le  promontoire  Pelore,  sur  lequel  il  élevaun  temple 
à Neptune , et  il  paroi  t- que  c’est  ainsi  que  Gale  a en- 
tendu ce  passage.  Mais  je  ne  vois  aucun  rapport  entre 
ce  temple  dont  parle  Diodore , et  l’événement  dont  il 
s’agit  ici.  Il  y a donc  une  lacune,  ou  plutôt,  ce  qui  n’est 
pas  rare  dans  cet  auteur  , une  interpolation  ; et  je 
crois  avec  M.  Heyne,  qu’il  faut  retrancher  le  mot 
'Ilctruiûu.  Mais  je  vais  plus  loin,  et  je  crois  aussi  de- 
voir retrancher  le  mot  , qui  ne  signifie 

absolument  rien  ( car  à quel  propos  V ulcain  auroit-il 
fabriqué  cette  maison  à Œnopion)  ?et  je  lis  : ’kxxù  tZ 
^u£f  it'o  yiit  xaTtaxsuaca»  oixtt.  Ils  lui  ( les  habitans  de 
Chio,  à OEnopion)  fabriquèrent  une  maison  souterraine. 
Cette  correction  est  fondée  sur  Eratosthènes,  qui  dit  en 
parlant  d OEnopion  : "O  i i u ara  va\ndi  ù&o  yf*  sxixfuar7°, 

les  habitans  ( de  Chio  ) le  cachèrent  sous  terre. 

-■  • 

» .4  . , , . • . 

18  Homère  ( Odyss.,  L.  v,  21)  parle  de  l’amour  de 
l’Aurore  pour  Oxion,  qui,  suivant  Eustathe,  étoit  le  plus 
beau  des  hommes.  Je  ne  sais  d’après  qui  Apoliodore  dit 
qu’elle  avoit  accordé  ses  faveui's  à Mars  ; je  ne  me 
rappelle  pas  d'avoir  vu  cela  ailleurs. 
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19,  H ya  plusieurs  traditions  sur  la  mort  d'Orion.  E11- 
phorion,citéparleschol.  d’Homère  (IL,  L.  xvm,t>.4«Sfi), 
Nicandre  ( Theriaca,  v.  i31  et  Aratus  (v.  635  et  suïv.) 
disent  qu’il  avoit  voulu  violer  Diane,  qui  chassoit  avec 
lui;  la  déesse  irritée,  fit  sortir  de  la  terre,  à Colonne,  dans 
l’ile  de  Chio , un  scorpion  qui  le  piqua , et  il  en  mourut. 
Aratus  invoque  même  à cet  égard  le  témoignage  des  an- 
ciens poètes,  ce  qui  prouve  que  c’étoit  une  ancienne  tra- 
dition. Elle  a été  suivie  par  le  schol.  d’Aratus,  et  par 
NigidiusFigulus,  danjle  schol.  de  Gerraanicus.  Suivant 
Callimaque,  cité  par.Hygin  (Poer.  astron.,  L.  il,  C.  34) 
et  suivi  par  Horace  (L.  ni,  ode  11,  v.  70),  ce  fut  Diane 
elle-même  qui  le  tua  à coups  de  flèches  , pour  le  punir 
d’avoir  voulu  attenteràsa  virginité.  Eratosthènes  (C.  3a) 
raconte,  probablement  d’après  Hésiode , qu’Orion  dés- 
espérant de  trouver  OEnopion  pour  se  venger,  se  ren- 
dit dans  l’ile  de  Crète,  où  il  s’amusoit  à chasser  avec  Diane 
et  avec  laTerre.  Il  osa  dire,  qu'il  pouvoit  seul  détruire 
toutes  les  bêtes  qui  étoient  sur  la  terre  ; alors  la  Terre 
indignée , fit  sortir  un  scorpion  énorme  , qui  le  piqua  et 
le  fit  périr.  Suivant  le  poète  Hister  , cité  par  Hygin 
( Poet.  astron.,  C.  34  ),  Diane  étant  devenue  amou- 
reuse d’Orion,  s’étoit  presque  déterminée  à l’épouser. 
Apollon  en  étoit  très -fâché,  et  ne  pouvoit  cepen- 
dant parvenir  à la  détourner  de  son  projet.  Un  jour 
qu’Orion  étoit  dans  les  flots,  et  que  sa  tête  ne  parois- 
soit  que  comme  un  point  noir,  à cause  de  l’éloigne- 
ment , Apollon  parut  mettre  en  doute  l’adresse  de  sa 
sœur,  à tirer  de  l’arc,  et  la  défia  d’atteindre  ce  point. 
Diane  ayant  tiré  , tua  Orion  ; et  pour  se  consoler  de  sa 
mort , elle  le  plaça  dans  les  .astres. 

20,  Opis , Loxo  et  Hécaergé  furent  les  premières 
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vierges  qui  apportèrent  à Delphes  les  offrandesdes  Hy- 
perboréens  ( Callimaqne , hymne  à Délos , v.  29a)  ; 
Hérodote  n’en  nomme  que  deux  (L.iv,  C.  35).  On  peut 
consulter  ces  deux  auteurs,  et  les  notes  de  M.  Larcher 
sur  le  dernier. 

al.  Pindare  dit  dans  ses  Olympiques  (Ode  vu, 
v.  25),  que  Rliode  étoit  fille  de  Neptune  et  de  Vénus, 

'Yfiiwt  Ta<J  'AÇpce  Irai  , 

AiAl'oié  T<  u i/j-tycu 

« En  cliantantRhode  habitante  de  la  mer,  fille  de  Vénus 
» et  épouse  du  Soleil.  » 

Mais  quelques  critiques  lisoient,  suivant  le  scholiaste, 
‘AfiQir piriff  au  lieu  de  ’a<Pp»j7tb{.  Il  ajoute  que  suivant  As- 
clépiades,  Rhode  étoit  fille  d’Amphitrite  et  du  Soleil, 
qui  obtint  les  faveurs  de  cette  déesse  dans  l’ile  qui  prit 
le  nom  de  Rhodes  ; mais  on  ne  sait  comment  conci- 
lier cette  tradition , avec  celle  qui  fait  Rhode  épouse 
du  Soleil  ; c’est  pourquoi  je  crains  que  le  scholiaste  ne 
soit  corrompu.  Suivant  Hérophile,  elle  étoit  fille  de 
Neptune  et  d’Amphitrite  , et  suivant  Epiménide,  elle 
étoit  fille  de  l’Océan  ( Pindari  schol.,  ibid.  ).  Elle 
eut  du  Soleil  sept  fils,  Cercaphus,  Actis  , Macareus  , 
Ténagès , Triopès , Phaéthon , et  Ochimus  le  plus  jeune 
de  tous  ; ou  suivant  d’autres , Phaéthon , Actis , Macar , 
Chrysippe , Candale  et  Triopés  ( Pindari  schol.,  ibid , 
v.  i3i  ).  Le  scholiaste  d’Homère  dit,  d’après  les  tra- 
giques , que  Rhode  étoit  fille  d’Asope  , qu’elle  eut  du 
Soleil  un  fils  nommé  Phaéthon,  et  trois  filles,  Lam- 
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petie,  AEglé  et  Phaéthuse  ( Odyssée  , 17  , v.  208).  Il 
raconte  ensuite  la  fable  de  Phaéthonà  peu  près  comme 
Ovide  ; mais  suivant  ce  poète , Pliaéthon  étoit  fils  du 
Soleil  et  de  Clymène  , que  Nonnus  dit  fille  de  l’O- 
céan , et  que  le  schol.  d’Homère  dit  fille  de  Minyas  ou 
d’Ipliis. 

CHAPITRE  V. 

Note  1.  L’enlèvement  de  Proserpine  est  une  des 
fables  les  plus  célèbres  de  l’antiquité  ; elle  rappeloit  aux 
Grecs  l’époque  la  plus  intéressante  pour  eux,  celle  où 
l’introduction  de  la  culture  les  avoit  tirés  de  la  situa- 
tion précaire  où  ils  étoient , et  de  la  vie  sauvage  qu’ils 
avoient  menée  jusqu’alors.  Il  ri’est  donc  pas  étonnant 
que  leurs  poètes  se  soient  plu  à l’embellir.  Hérodote 
dit  que  Cérès  étoit  la  même  divinité  que  l'Isis  des  Egyp- 
tiens, mais  je  crois  qu’il  s’est  trompé.  Isis  étoit  en  effet , 
la  Lune,  comme  le  prouve  Jablonsky  ( Panthéon 
AEgypt'i  L.  ni,  C.  I ),  et  le  nom  que  Cérès  porte  en 
grec , An/x.irr«f,  Dêméter,  pour  r>"  pirnf,  la  terre  mère, 
prouve  qu’il  n’y  avoit  aucune  ressemblance  entre  ces 
deux  divinités.  Mais  lorsque  Danaüs  vint  dans  la  Grèce , 
où  il  apporta  une  partie  des  cérémonies  égyptiennes  , 
il  ne  crut  ni  facile , ni  même  nécessaire  de  faire  adopter 
de  nouveaux  noms;  il  se  contenta  d approprier  le 
mieux  qu’il  put , le  culte  qu’on  rendoit  en  Egypte  à 
quelques  divinités  , à celles  qui  lui  parurent  avoir  plus 
d’analogie  avec  elles  par  leurs  attributs.  Cérès  étant 
censée  présider  à la  végétation  chez  les  Grecs , comme 
Isis  chez  les  Egyptiens,  il  lui  attribua  le  meme  culte.  Ce 
culte  fut  d’abord  établi  à Argos  , par  ses  filles,  suivant 
Hérodote  ( L.  u,  C.  171  ) , et  il  passa  delà  successive- 
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ment  dans  les  autres  villes  de  la  Grèce  , qui  préten- 
doient  presque  toutes  avoir  été  visitées  par  la  déesse, 
dans  le  cours  des  voyages  qu’elle  fit  pour  chercher  sa 
fille.  On  voit  en  effet  dans  Pausanias,  qu’elle  avoit  été 
à Phigale  dans  l’Attique  ( L.  I , C.Z'j  ),  à Argos  ( L.i , 
C.  14  ) dans  le  pays  de  Sicyone  (L.  u,  C.  2 ),  à Celées 
dans  l'Argolide  (L.  11,  C.  14  ) , à Phénée  dans  l’Arcadie 
(L.  vin,  C.  i5),  danslepaysdePhigalie  ( L . vm,C.  42), 
dans  le  pays  des  Cabires  dans  la  Bœotie  (L.  ix , C.  25  ), 
et  dans  beaucoup  d’autres  endroits.  Mais  le  plus  célè- 
bre par  sa  présence  , étoit  Eleusis , ville  de  l’Attique. 
Il  est  probable  que  c’étoit  d’ Argos  que  son  culte  y avoit 
été  apporté  ; car  Pausanias  raconte  d’après  la  tradition 
deshabitans  d’Argos,  que  Trochilus  , prêtre  deCérès, 
ayant  eu  quelques  différends  aveé  Agénor,  quitta  cette 
ville , et  vint  dans  l’Attique  , où  il  épousa  Eleusine  ; 
il  en  eut  deux  fils  , Eubule  et  Triptolème.  Les  guerres 
occasionnées  parles  différentes  invasions  des  Héraclides 
dans  le  Péloponnèse,  et  les  émigrations  qui  en  furent  la 
suite,  firent  oublier  ce  culte  presque  partout,  excepté 
dans  l’Attique,  qui  jouit  toujours  de  plus  de  tranquillité 
que  le  reste  de  la  Grèce , et  dont  les  habitans  ne  chan- 
gèrent pas  de  pays  , comme  ceux  de  presque  toutes  les 
autres  villes,  de  manière  que  l’antiquité  non  interrom- 
pue des  mystères  de  Cérès,  fit  qu’ils  purent  se  vanter 
de  les  avoir  reçus  de  la  déesse  elle-même. 

2.  Les  anciens  ne  sont  pas  d’accord  sur  le  lieu  où  se 
fit  l’enlèvement  de  Proserpine  ; l’opinion  la  plus  an- 
cienne, à ce  que  dit  Cicéron  , est  que  ce  fut  dans  les 
champs  d’Ennn  en  Sicile,  ile  qui , suivantson  opinion, 
étoit  entièrement  consacrée  à Cérès  et  à sa  fille  ( In 
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V errent , Act.  4a-,  C.  48).  Bacchylide  disoit  qu’elle 
avoit  été  enlevée  dans  l'ile  de  Crète  ( Hesiodi  scltol. 
Thèog.,  v.  91  ?>,p.  3o3  ).  Suivant  Phanodème,  cet  enlè- 
vement s’étoit  fait  dans  l’Attique  ( ibid .)  , et  on  voyoit 
même  deux  endroits,  par  où  l’on  disoit  que  Pluton 
étoit  descendu  aux  enfers  ; l’un  auprès  d’Eleusis  , sui- 
vant Orphée,  ou  plutôt  Onomacrite  ( Hymne  17, 
v.  i5)  ; (c’est  probablement  celui  dont  parle  Pausanias 
( L.  1 , C.  38  ) ; ) l’autre  auprès  de  Colone  ; le  scltol.  de 
Sophocle  dit  en  effet  que , suivant  quelques  auteurs  , 
Pluton  étoit  descendu  aux  enfers,  dans  l’endroit  où 
Œdipe  mourut  par  la  suite  ( OEdipeà  Col. , v.  \$<)o  ). 
Leshabitans  de  l’Argolide  disoient  que  cet  enlèvement 
s’étoit  fait  dans  leur  pays  ( Pausanias,  L.  11 , C.  56  ) , 
et  Apollodore  paroit  avoir  adopté  cette  tradition , en 
disant  que  les  Hermionéens  donnèrent  à Cérès  la  pre- 
mière nouvelle  de  l’enlèvement  de  sa  fille.  Suivant 
Cqnon , elle  fut  enlevée  dans  le  pays  de  Phénée,  en  Ar- 
cadie ( Narr.  i5  ) ; enfin  , l’auteur  de  l’hymne  à Cérès , 
publié  par  Ruhnkenius , dit  qu’elle  fut  enlevée  dans 
les  environs  de  Nysa , ce  qui  doit  s’entendre  de 
Nysa  ville  de  Carie  , où  il  y avoit  un  temple  consacré 
à Pluton  et  à Proserpine , et  dont  les  médailles  repré- 
sentent souvent  cet  enlèvement  ( Spanheitn  , sur  Cal- 
limaque,  Hymne  à Cérès , v.  9 ).  Ceux  même  qui 
disoient  que  Proserpine  avoit  été  enlevée  dans  la  Sicile, 
ne  s’accordoient  pas  sur  le  lieu  : car  Cicéron  , Ar- 
nobe  et  plusieurs  autres,  disent  que  ce  fut  dans  les 
plaines  d’Enna;  les  autres,  comme  Aristote  [de  Mirai. 
Auscult.,  C.  83  ) et  Hygin  {Fal.  14G  ) , que  ce  fut  sur 
le  sommet  de  l’Etna.  Voyez  les  notes  de  Muncker  et  de 
Van-Staveren  sur  ce  dernier  auteur. 
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3.  L’auteur  de  l’hymne  à Cérès  ( v.  55  ) , dit  qu’Hé- 
cate  annonça  la  première  à Cérès  l’enlèvement  de  sa 
fille  , et  ( v.  75  ) que  le  Soleil  lui  apprit  qu’elle  avoit  été 
enlevée  par  Pluton.  Ovide  , dans  ses  Métamorphoses 
(L.  v , D.487  et  Jttiv.),  dit  qu’elle  le  sut  de  la  nymphe 
Aréthuse. 

4-  Apollodore  a suivi  Nicandre  ( Theriaca , p.  35  ) 
et  Callimaque  ( Hymn . m Cerer.,  v.  16),  qui  a voient 
probablement  suivi  eux-mêmes  des  auteurs  plus  anciens; 
mais  1 auteur  de  l’hymne  à Cérès  [y.  99  ) dit  que  ce  fut 
auprès  du  puits  Partliénius  que  Cérès  s’assit  d'abord. 
Pamphus , poëte  Athénien , contemporain  de  Linus  , 
et  1 un  des  premiers  qui  aient  chanté  l’enlèvement 
de  Proserpine , et  les  voyages  de  Cérès  qui  en  furent 
la  suite  , nomme  ce  puits  Antliins , suivant  Pausanias 
(Z>.  1 , C.  3g).  Ruhnkenius  croit  qu’il  faut  y lire  Par- 
thenius , d’après  l’hymne  à Cérès  , mais  il  me  semble 
que  ce  changement  n’est  pas  nécessaire  ; il  peut  en  ef- 
fet y avoir  eu  plusieurs  traditions  à cet  égard.  Le  puits 
Callichore  étoit , suivant  l’auteur  de  l’hymne  à Cérès 
(y.  271),  et  Pausanias  [L. i,  C. 38), celui  autour  duquel 
les  femmes  d’Eleusis  avoient  célébré  le  premier  choeur 
de  danse  et  de  chant,  en  l’honneur  de  Cérès. 

5.  C’est  ainsi  que  le  nomment  l’auteur  de  l’hymne  â 
Cérès  ( v.  97  ) , Pausanias  ( L.  1 , C.  39  ) et  Hygin 
( Fab . 146).  Plusieurs  autres  le  nomment  Eleusis,  et 
disent  que  ce  fut  de  lui  que  le  pays  prit  son  nom. 
Nicandre  ( Alexiph v.  i3i)  dit  que  le  mari  de  Méga- 
nire  étoit  Hippothoon  ; son  scholiaste  ajoute  qu’il  étoit 
fils  de  Neptune  et  d’Alopé,  fille  de  Cercyon. 

6.  Iambé  étoit  née  en  Thrace  , suivant  Nicandre 
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{Alexiph,,  v.  i3a) , et  elle  étoit  fille  d’Echo  et  de  Pan, 
suivant  son  scholiaste  et  celui  d’Euripide  ( Ores  te , 
v.  763  ).  Ils  ajoutent  que  les  vers  qu’elle  chanta  à la 
déesse  en  cette  occasion , furent  l’origine  des  vers 
ïambes.  Il  est  aussi  question  d’elle  dans  l’hymne  d’Ho- 
mére  ( v.  195).  Si  l'on  en  croit  Clément  d’Alexandrie 
{Cohort.,  p.  17)  , Eusèbe  ( Trcep.  ev. , L.  11 , C.  5 ) et 
les  autres  défenseurs  du  christianisme , qui  ont  pour 
la  plupart  copié  Clément,  ce  fut  Baubo,  et  non  Iambé , 
qui  fit  rire  Cérès  ; et  elle  la  fit  rire  par  ses  gestes.  Voici 
les  vers  que  Clément  cite  comme  étant  d’Orphée  : 

*Slt  tîwovroL , tïtAcüs  MturvpaTt  J' di-l  Tl  7*rri 

S*/ltaT«  OUtf'j  Tp£«0>T£t  TV«»*  , T ÔttÇ  «j’  IJtl  , 

Xtipet  S-’  Éi)'i  pli'lim  yiAiî»  B v«rà  , 

*H  itrù  «J»  ti  f net  S’en',  iù  Sn/u», 

Afi-crro  œUXti  ttyyoi  , ii  m xvxtaî»  ÎiWiti. 

« En  disant  cela , elle  leva  sa  robe , et  fit  voir  les  parti  es 
» de  son  corps  qu’il  convient  le  moins  de  montrer;  le 
» jeune  Iacchus  arrive , et  promène  en  riant  sa  main 
» sur  ce  que  Baubo  montrait  ; à cette  vue  le  cœur  de  la 
» déesse  s’épanouit  de  joie  , et  elle  reçut  le  vase  où  étoit 
» le  Cycéon)  ».  J’ai  traduit  ces  vers  le  plus  décemment 
que  cela  m’a  été  possible  , quoique  cela  ne  fut  pas  fa- 
cile. Arnobe  (L.v,  p.  174)  les  a aussi  traduits,  ou  plutôt 
paraphrasés  et  commentés  d’une  manière  un  peu  trop 
libre  pour  que  je  puisse  les  rendre  en  français;  cepen- 
dant comme  son  ouvrage  n’est  pas  commun,  je  vais 
en  extraire  ce  qui  a rapport  à mon  sujet. 

Igittir  Baubo  ilia,  quam  incolam  diximus  Eleu- 
sini  fuisse  pagi , malis  multiformibus  fatigatam 
accipit  hospitio  Cererem  , advlatur  obsec/uiis  mi - 
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tibtis  , reficiendi  corporis  rogat  curant  uthabeat, 
sitienti  adoris  aggeri  tpo  tionem  cinnum , Cyceonem 
quant  nuncupat  Greecia  t avers  atitr , et  respuit  liu - 
manilatis  officia  moerens  dea , nec  eam  fortuna 
perpetitur  valetudinis  meminisse  commuais.  Ro- 
gat ilia  aique  hortatur  contra,  sicut  mos  est  in 
Jiujus  rnodi  casibus , ne  fastidinm  suce  humanitatis 
assumât  : obstinatissime  durât  Ceres , et  rigoris 
indomiti  pertinaciam  retinet.  Quod  cum  scepius 
fieret , ne  que.  ullis  quiret  obsequiis  ineluctabile 
propositum  fatigari , vertit  Baubo  artes , et  quam 
serio  non  quibat  allicere  , ludibriorum  statuit 
exhilarare  miraculis  : partent  illam  corporis , per 
quantsecus  femineumetsubolemprodere , etnomen 
solet  acquirere  generi , tum  longiore  ab  inctiria  li- 
bérât : facit  sumere  liabitum  puriorem  , et  in  spe- 
ciem  levigari  nondu/n  duri  atque  striculi  ( /.  hys- 
triculi  ) pusionis  : redit  ad  deam  tristem,  et  inter 
ilia  communia , quibus  moris  est  frangere  ac  tem- 
perare  mœrores  , retegit  se  ipsam , atque  ornnia 
ilia  pudoris  loca  revelatis  monstrat  inguinibus  , 
atque  pubi  affigit  oculos  diva  , et  inauditi  specie 
solaminis pascitur.  Tum  diffusior facta  per  risum, 
aspernatam  sumit  atque  ebibit  potionem  : et  quod 
diu  nequivit  verecundia  Baubonis  exprimere,  pro- 
pudiosi  facinoris  extorsit  obscœnitas.  Calum- 
niari  nos  improbe  , si  quis  forte  hominum  sus- 
pic  atur , libros  sumac  Tlireicii  vatis  , quos  anli- 
cjuitatis  memoratis  esse  divince , et  inveniet  nos 
nihil  neque  callide  fingere , neque  quo  sint  risui 
deûm  qucerere  atque  efficere  sanctitates.  Ipsos 
namque  in  medio  ponemus  versus  , quos  Cal - 
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liopes  filins  ore  edidit  Grteco , et  cantando  ( il 
faut  lire  cantandos  ) per  secula  generi  publicavit 
humano. 

Sic  cffata,  sinu  vc stem  contraxit  ab  imo , 

Objecitque  oculis  formatai  inguinibus  res  : 

Quai  car  a succutiens  Baubo  (/.  Bacchi) 
manu  , ( nam  puerilis 

Ollis  vultus  erat,  ) plaudit,  contrectat  amice  , 

Tum  dea  defigens  augutti  luminis  orbes, 

Tristitias  animi  paulum  mollita  rcponit  : 

Inde  manu  poclum  sumit , risuque  sequenti 
Perducit  totam  cyceonis  lata  liquorem . 

Il  y a quelque  différence  entre  cette  traduction  et 
les  vers  que  Clément  nous  a conservés , et  il  paroit 
qu’Arnobe  a ajouté  de  son  chef  les  mots,  Nam  puerilis 
ollis  vultus  erat , que  j’ai  mis  entre  deux  parenthèses, 
et  qui  sont  suffisamment  expliquéspar  ce  qu’il  a dit  plus 
haut.  On  n’en  trouve  pas  la  moindre  trace  dans  les  vers 
grecs,  ce  qui  a fait  supposer  à Saumaise  ( Exercit . P lin., 
p.  527  ),  qu’Arnobe  ne  les  avoit  pas  entendus.  Mais  il 
paroit  que  les  premiers  défenseurs  du  christianisme 
se  croyoient  ces  fraudes  pieuses  permises  , et  Saint 
Grégoire  de  Nazianze,  en  citant  le  premier  vers,  dans 
sa  première  invective  contre  Julien  (7?.  141  ) , ne  s’est 
pas  fait  scrupule  de  le  défigurer,  pour  attribuer  à la 
déesse  ce  que  le  poëte  attribue  à Baubo  : 

*lî f t'raïue-a  S>t*  S aitùt  àmrvpctTt  /ui/ptut. 

En  disantcela , la  déesse  découvrit  ses  deux  cuisses , 
et  il  ajoute  par  forme  de  réflexion  ■.',Ua  ribtati  nvi  epaçat , 
pour  initier  ses  amants.  Leur  peu  de  bonne  foi  lors- 
qu ils  cherclioient  des  armes  pour  combattre  les  païens, 
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me  feroit  presque  croire  que  ce  passage  d’Orphée  est 
forgé.  Il  est  question  de  Baubo  dans  d’autres  passages , 
et  l'on  n’y  trouve  rien  qui  ait  rapport  à ce  qu’en  dit 
Clément.  Harpocration  ( v.  AvrctuA.»  ) cite  deux  auteurs , 
dont  l’un,  qui  étoit  Asclépiades,  disoit  dans  le  quatrième 
livre  des  fables  tirées  des  tragiques,  que  Baubo  étoit  la 
feininedeDysaulès,  dont  elle  avoit  eu  deux  filles,  Proto- 
' noé  et  Nisa.  Palæphate  qui  est  l’autre , disoit  dans  le  Ier. 
livre  des  Troïques,  que  Dysaulès  et  elle  avoient  donné 
l’hospitalité  à Cérès.  Enfin,  Hésychius  (v.  VavCû ) dit 
qu’elle  avoit  été  la  nourrice  de  Cérès. 

7.  Cet  enfant  se  nommoit  Démophoon  , suivant 
l’hymne  à Cérès  ( v.  234);  Ovide , dans  ses  Fastes  (L.  iv, 
v.  55o  ) , et  Hygin  (Fab.  147)  le  nomment  Triptolème , 
et  prétendent  que  c’est  celui  à qui  Cérès  enseigna  par 
la  suite  l’agriculture.  Le  scholiaste  de  Nicandre  ( Thè- 
riaca,  p.  24)  lui  donne  le  nom  de  Céléus.  Cérès  le  nour- 
rissoit  en  le  frottant  d’ambroisie  , et  le  mettoit  dans  le 
feu  pour  le  rendre  immortel,  en  consommant  en  lui  les 
parties  mortelles , suivant  l’auteur  de  l’hymne  à Cérès 
( v . iSrjetsuiv).  Apollonius  paroît  avoir  eu  ce  passage  en 
vue  dans  l’endroit  où  il  parle  delà  manière  dont  Thétis 
élevoit  Acliilles. 

8.  On  lit  dans  toutes  les  éditions  Tiorpagn  W,  ce  qui 

est  une  faute  évidente.  J’ai  corrigé  d'après  l’avis  de  M. 
Coray, ri  »p  «mi  if  Il  faut  en  effet  un  présent,  et  l’ar- 

ticle est  absolument  nécessaire. 

9.  On  voit  par  Pausanias  ( L.  1 , C.  14)  que  suivant 
l’opinion  reçue  chez  les  Athéniens  , Triptolème  étoit 
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fils  de  Céléus.  C'est  probablement  par  inadvertance 
que  M.  Heyne  dit,  dans  ses  notes  sur  ce  passage , que 
l’auteur  de  l'hymne  à Cérès  le  fait  aussi  fils  de  Céléus 
et  de  Métanire , car  dans  les  trois  endroits  où  il  en 
parle  ( v.  i53,  479  et  48a) , il  le  met  avec  Céléus  au 
nombre  des  principaux  habitans  d'Eleusis.  La  chro- 
nique de  Paros  ( Ep.  12  ) lui  donne  aussi  Céléus  pour 
père  , mais  sa  mère  y est  nommée  Néæra.  Il  faut  pro- 
bablement rétablir  ce  nom  ainsi , dans  le  scholiaste 
d’Héphæstion  [de  Me  tris,  p.  81),  qui  la  nomme  N?pi, 

Neri.  Outre  les  opinions  que  rapporte  Apollodore , sur 
les  parens  de  Triptolème , il  y en  avoit  encore  d’au- 
tres. Suivant  Orphée,  cité  par  Pausanias  (Z.  i , C.  24), 

Eubulus  et  lui  étoient  fils  de  Dysaulés , qui , suivant 
les  Phliasiens  , étoit  frère  de  Céléus  ( idem , L.  n, 

C,  14).  Chœrilus , poëte  tragique  Athénien,  disoit  que 
Triptolème  et  Cercyon  étoient  fils  d’une  fille  d’Am- 
phictyon , mais  qu'ils  n’avoient  pas  le  même  père  ; 
que  Rharus  étoit  celui  de  Triptolème , et  Neptune 
celui  de  Cercyon  ( id. , L.  1,  C.  14  ).  Aristote  ( de 
Mirab.  ans  cuit.  , C.  ifô)  dit  que,  suivant  quel- 
ques auteurs,  sa  mère  se  nommoit  Déiopé;  le  scho-  y 

liaste  de  Sophocles,  dit  que  cette  Déiopé  étoit  fille 
de  Triptolème  et  mère  d’Eumolpe  ( OEdip.  Col.  , 
v.  1108).  Pausanias  en  parle  aussi,  comme  ayant 
quelque  rapport  avec  Triptolème  , mais  il  ne  dit  point 
en  quoi  (Z.  t , C.  i3  ).  II  n’est  pas  question  dans 
l'hymne  à Cérès  des  voyages  de  Triptolème  pour  ré- 
pandre la  culture  du  blé  ; la  tradition  en  .étoit  cepen- 
dant restée  chez  quelques  peuples  de  la  Grèce.  C’étoit 
lui , suivant  les  habitans  de  l’Achaxe , qui  avoit  appris  à 
Eumélus,  leur  fondateur, à bâtir  des  villes,  et  à cultiver 
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la  terre  ; ils  ajoutoient,  qu’Anthius  fils  d'Euraélus  , 
ayant  voulu  , tandis  que  Triptoléine  dorraoit,  monter 
sur  son  char,  et  semer  comme  lui , se  laissa  tomber  et 
se  tua  ( Pausanias , L.  vu,  C.  18).  C’étoit  aussi  lui  qui 
avoit  enseigné  à Areas  l’art  de  faire  croître  le  blé  {idem, 
L.  vin  , C.  4)-  Ses  voyages  ne  se  bornèrent  pas  à la 
Grèce , suivant  les  mythologues  ; Ovide  dit  qu’il  alla 
jusque  dans  la  Scythie  , où  le  roi  Lyncus  voulut  le  tuer 
pour  s'attribuer  l’honneur  de  la  découverte  du  blé  ; 
mais  Cérès  le  changea  en  lynx  { Métam E.  v,  v.  649). 
Cette  fable  est  aussi  rapportée  par  Servius  ( sur  V AE- 
nèide , L.  1,  v.  3a3),  et  sous  un  nom  différent  par 
Hygin  ( Poet.  asiron. , L.  11,  C.  14),  qui  dit  que  ce 
roi  étoit  Cornabus , roi  des  Gètes.  Diodorede  Sicile  dit 
que  Triptoléine  étoit  l’un  des  compagnons  d’Osiris  , 
qui  l’envoya  faire  connoitre  l’agriculture  dans  l’Attique 
( L.  1 , C.  18  et  21  ).  Je  ne  crois  pas  qu’il  faille  con- 
fondre ce  Triptoléine,  avec  Triptolème  d’Argos  dont 
parle  Strabon  {L.  xvi , p.  1089),  qui  fut  envoyé  par  les 
Argiensâ  la  recherche  d’Io,  et  dont  le  fils  Gordys  s’éta- 
blit dans  le  pays  qui  prit  de  lui  le  nom  de  Gordyéne. 
La  chronique  de  Paros  ( Ep.  i3  ) met  les  aventures  de 
Triptoléine  sous  le  règne  du  premier  Erectliée. 

10.  L’histoire  d’Ascalaplie  est  racontée  bien  diffé- 
remment par  Antoninus  Liberalis  , d’après  Nicandre  ; 
il  prétend  que  Cérés  le  changea  en  chat-huant , parce 
qu’il  s’étoit  moqué  de  l’avidité  avec  laquelle  elle  ava- 
loit  la  boisson  que  lui  avoit  offerte  Misraé  sa  mère 
( Narr . 24).  Mais  il  est  probable  que  ce  compilateur  a 
confondu  deux  fables  que  Nicandre  avoit  traitées  sépa- 
rément, et  qu’Ovide  nous  a conservées;  l’une  d'un 

enfant 
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enfant  qui  se  moqua  de  Cérès  , et  qu’elle  changea  en 
lézard , en  lui  jetant  de  la  bouillie  au  visage  ( Met.,  L.  v, 
v.  45a  ) ; et  l’autre  d’Ascalaphe , qu’elle  changea  en 
hibou  ( ibid.,  v.  345  ) , comme  le  raconte  Apollodore. 
Il  étoit  fils  d’Orphné , suivant  Ovide,  ou  de  Styx , sui- 
vant Servius  ( in  Georg. , i , 39  ). 

11.  Pluton  avant  d’enlever  Proserpine , avoit  pour 
concubine  Mintlié , nymphe  du  Cocyte.  Irritée  de 
la  préférence  que  Pluton  donnoit  à la  fille  de  Cérès , 
elle  osa  l’injurier,  et  se  mettre  au-dessus  d’elle,  tant 
pour  la  naissance  que  pour  la  beauté.  Cérès  la  foula 
aux  pieds  et  la  changea  en  une  plante  nommée 
menthe , suivant  Oppien  ( de  piscat.,  L.  ni , v.  484  et 
suiv.).  Ovide  dans  ses  Métamorphoses  ( L . x,v.  728), 
et  Strabon  ( L.  vm , p.  5ag  ) , disent  que  ce  fut  Pro- 
serpine qui  la  transforma  ainsi.  Sevin  propose  même 
sur  le  texte  de  ce  dernier  une  correction  très-vrai- 
semblable. Voici  le  passage  : ta  </['  ira  cfaf  t«u~ 

tAxtioi  ’faaivfin  Ml'iSf s , jfr  fjLvthvtvm  «aAAaxiji  tou 
Adov  yioo/uoDT  , âm.riitùira.t  ünr'o  rft  xôpst  , fis  rijr  xnorai'cc» 

plfint  /itraCaMlt.  Il  croit  qu’il  faut  lire  aamiuntt  , 
foulée  aux  pieds , au  lieu  de  «samOos-a» , trompée. 

CHAPITRE  VI. 

Note  i.  La  Terre  ayant,  suivant  Hésiode,  reçu 
les  gouttes  de  sang  qui  découlèrent  de  la  blessure 
d’Uranus,  lorsqu’il  fut  mutilé  par  son  fils,  produisit 
les  Géans.  Il  ne  dit  rien  de  leur  combat  avec  les 
Dieux  ; on  n’en  trouve  même  aucune  trace  dans 
Homère.  Ce  dernier  parle  à la  vérité  dans  l’Odyssée 
T.  IL  E 
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d’un  peuple  de  Géans,  qui  avoit  pour  roi  Eurymédon, 
père  de  Péribée  , mère  d'Areté  femme  d’Alcinoüs  , roi 
des  Phæaques  , et  il  ajoute  qu’il  périt  avec  son  peuple 
impie  ( Odyss.,  L.  vu,  v.  5g  );  mais  ils  n’avoient 
rien  de  commun  avec  ceux  dont  il  s agit  ici.  Cette 
guerre  avoit  été  le  sujet  d’un  grand  nombre  de  poëmes , 
dont  il  ne  nous  reste  que  le  commencement  d’un 
poëme  latin  de  Claudien,  et  quelques  vers  de  son 
poëine  grec.  On  n’est  d’accord,  ni  sur  la  situation  de 
Phlégres , ni  sur  celle  de  Pallène.  Les  champs  Phlé- 
gréens  étoient , suivant  Strabon  {L.v,p.  drj'i  ) , dans 
la  Campanie  ; d’autres  les  plaçoient  dans  les  environs 
de  Pallène  en  Thrace  ( Strabon . Epitom. , L.  vu, 
p.  5io  ; Etienne  de  Byzance , v.  IlaAAv»  ).  Le  scho- 
liaste  d’Homère  place  le  champ  de  bataille,  à Tartesse 
en  Espagne  (i/. , Li  vin , v . 479  ). 

2.  Duris  de  Samos,  cité  par  le  schol.  d’Apollonius 
de  Rhodes  ( L.  1,  v.  5oi  ),  dit,  que  des  pierres  que 
les  Géans  lancèrent  contre  les  Dieux  , celles  qui  re- 
tombèrent sur  la  terre  , formèrent  les  montagnes , et 
celles  qui  tombèrent  dans  la  mer,  devinrent  des  lies. 
Mais  suivant  Y alérius  Flaccus  ( L . n , v.  1 8 ) , les  Géans 
furent  eux-mêmes  changés  en  montagnes  par  la  Terre. 


3.  La  Terre  avoit  prédit,  suivant  le  scholiaste  de 
Pindare  ( Nem.  Ode  1 , v.  100  ) , qu’on  ne  vain- 
croit  jamais  les  Géans  sans  le  secours  de  deux  demi- 
dieux.  En  conséquence  les  Dieux  appelèrent  Hercules 
et  Bacchus  : et  les  troupes  de  ce  dernier  contribuè- 
rent beaucoup  à la  victoire  , suivant  une  fable  rap- 
portée par  Eratosthènes  {Catastèrismes  , C.  xi  ; Hy* 
gin,  pcet.  astron. , L.  »,  C.  s 3)  : les  Satyres  et  les 


Digitized  by  Google 


NOTES,  LIVRE  I.  67 

Silènes  étoient  montés  sur  des  ânes  ; ces  animaux  à 
l’approche  des  Géans  se  mirent  à braire  d’une  manière 
si  épouvantable,  que  les  Géans  effrayés  crurent  que 
cetoit  quelque  monstre  inconnu  que  les  dieux  ame- 
naient contre  eux,  et  ils  prirent  la  fuite  sur-le-champ. 

4.  Pindare  parle  en  plusieurs  endroits  ( Nem.  iv,  43  • 

Isthm.  vu,  47  ) du  combat  d’Hercules  contre  Al- 
cyonée  ; et  il  semble  par  ce  qu'il  dit , que  ce  combat 
n’avoit  rien  de  commun  avec  la  guerre  des  dieux  et 
des  Géans.  Hercules  étoit  à la  tête  d’une  armée , et 
il  avoit  Télamon  avec  lui;  Alcyonée  lui  lança  un  ro- 
cher qui  écrasa  douze  chars  et  vingt- quatre  des  héros 
qui  le  suivoient  ( Nem.  IV,  43  ).  On  voyoit  encore  , 
à ce  que  dit  le  scholiaste,  ce  rocher  vers  l’isthme  de 
Palléne,  à l’endroit  où  se  livra  le  combat.  Hercules 
le  tua  ensuite.  On  voit  par  là  que  Pindare  parle  d’une 
guerre  particulière  ; cependant  il  dit  ailleurs  {Nem.  1 , 
v.  100  ),  qu’Hercules  assista  les  dieux  dans  la  bataille 
qu  ils  livrèrent  aux  Géans  dans  les  champs  de  Phlé- 
gr  es. 

5.  Porphyrion  fut  tué  par  Apollon , suivant  Pindare 
[Pyth.  iv,  i5  et  suiv.  ) 

6.  Bentley , dans  ses  notes  sur  Horace  (Z.  iv,  Ode  xix , 
v.  croit  qu  il  faut  lire  ici  'Pu™  au  lieu  de  E Sfvrtt. 

Cependant  Rhætus , dont  parle  Horace , fut  bien  tué 
par  Bacchus , mais  ce  dieu  avoit  pris  la  forme  d’un  lion, 
et  nous  voyons  ici  qu’il  avoit  tué  Eurytus  d’un  coup  de 
thyrse.  Les  auteurs  sont  si  peu  d’accord  sur  les  noms  des 
Géans,  qu’il  est  très- difficile  de  les  corriger  les  uns  par 
les  autres. 

E a / 
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Le  combat  de  Minerve  contre  Encelade  et  les 
autres  Géans , étoit  ordinairement  représenté  sur  le 
voile  que  les  Athéniens  offroient  à cette  déesse  à la  fête 
des  Panathénées  ( Meursius,  Panathen.,  C.  18  ).  Et 
même  Aristide  , dans  son  discours  sur  Jupiter;  lui  attri- 
bue la  plus  grande  part  dans  la  victoire  que  rempor- 
tèrent les  Dieux  {tom.  I,  p.  11  )•  Cependant  Silène 
dans  le  Cyclope  d'Euripide  ( v.  5 ) , se  vante  d avoir  tue 
Encelade  d’un  coup  de  lance. 

8.  Etienne  de  Byzance  (v.  tilevft)  dit  que  Polybotes 
ayant  été  frappé  par  Jupiter  , se  jeta  à la  nage  dans 
la  mer;  alors  Neptune  lui  lança  son  trident , mais  il  le 
manqua , et  frappa  l’ile  de  Cos , dont  il  sépara  une  par- 
tie , qui  forma  celle  de  Nisyre.  Ce  que  Strabon  dit  de 
cet  événement , s’accorde  avec  le  récit  d’ Apollodore  ; 
et  il  paroît  que  c’étoit  la  tradition  la  plus  suivie  : car 
suivant  Pausanias  ( i.  i , C.  2 ),  on  avoit  représenté  à 
Athènes , Neptune  frappant  Polybotes  de  son  trident. 

g.  Vénus  contribua  aussi  à la  défaite  des  Géans  ; 
et  le  scholiaste  d’Aristoplianes  ( Oiseaux,  v.  554  ) dit 
quelle  en  tua  un  nommé  Cébriones.  Il  y avoit  à Pha- 
nagorie,  suivant  Strabon  (i.  x,p.757),  un  temple 
de  Vénus  Apaturie  ou  trompeuse.  On  avoit  donne 
ce  nom  à la  déesse , parce  que  lors  de  la  guerre  contre 
les  Géans,  elle  fit  cacher  Hercules  dans  une  caverne  ; 
elle  y attiroit  les  Géans  les  uns  après  les  autres , on 
devine  aisément  par  quel  moyen,  et  Hercules  les  tuoit. 
Arsènius  nous  a conservé  dans  son  recueil  d’Apo- 
plithègmes  quelques  vers  grecs  de  la  Gigantomachie 
de  Claudien , qu’on  a mis  dans  toutes  les  éditions  de  ce 
poëte.  Ils  ont  rapport  à cette  aventure  de  Vénus;  et 
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Claudien  y fait  la  description  de  la  toilette  qu’elle  fit 
pour  séduire  les  Géans  ; ce  qui  n’a  été  remarqué  par 
aucun  des  commentateurs  de  ce  poëte. 

t o.  Homère , dans  son  hymne  à Apollon  ( v.  3o5  et 
suiv.  ),  fait  une  histoire  bien  différente  de  l’origine  de 
Typhon.  Junon  irritée  contre  Jupiter  de  ce  qu’il  a voit 
produit  Minerve  de  sa  tête  , pria  la  Terre  , le  Ciel 
et  les  Titans  de  lui  faire  concevoir  un  enfant  sans 
son  mari , et  cependant  sans  manquer  à la  foi  con- 
jugale. La  Terre  exauça  ses  voeux,  et  elle  mit  au 
monde  Typhon  qu’elle  donna  à élever  au  serpent 
qui  gardoit  Delphes.  Stésichore  , cité  par  le  grand 
Etytnologiste  (v.  Tv<p«ftb)  , s’accorde  avec  Homère. 
Mais  cette  histoire  est  racontée  un  peu  différemment 
dans  les  scholies  publiées  par  M.  de  Vîlloison  ( Bœotie, 
v.  2go  ) , qui  ont  été  copiées  littéralement  par  Eu- 
doxi  e [Violaritim , p.  406  ) , et  par  Eustafhe  (ai, 
p.  345  ).  La  Terre  irritée  de  la  défaite  des  Titans  par- 
vint à brouiller  Junon  avec  Jupiter.  Junon  ayant  été 
raconter  à Saturne  les  sujets  de  plainte  qu’elle  croyoit 
avoir  contre  Jupiter,  ce  dieu  lui  donna  deux  œufs 
enduits  de  sa  propre  semence  , lui  dit  de  les  enterrer, 
et  qu’ils  produiroient  un  Génie  assez  puissant  pour  dé- 
trôner Jupiter.  Junon  persistant  dans  sa  colère , les 
enterra  à Ariraes  en  Cilîcie  ; mais  lorsque  Typhon 
fut  venu  au  monde  , elle  se  réconcilia  avec  Jupiter  et 
lui  conta  ce  qui  s’étoit  passé  ; ce  dieu  foudroya  sur- 
le-champ  Typhon  , et  l’ensevelit  sous  La  Sicile.  Le 
récit  d’Apollodore  est  tiré  de  la  Théogonie  d’Hésiode 
( v.  820  ). 

11.  M.  Yisconti  soupçonne  dans  ce  passage  une 
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transposition , qui  n’a  point  été  aperçue  par  M.  Heyne, 
et  il  croit  qu  il  faut  lire  ainsi  : T«  p*i»  **•  p. »p«*,  rwtlfat 

,TX"  w«(fuiy<6fif  iyiJ'r*!  , «i  oAxti  xrpof  awrijr  t xriittptttM 
xipu  Çi)'v  rVfty/jLCt  TiA.gr  tS-lio-a» , èx  TsVTMt  /|  ixarà» 

xnpaAai  Jpaxdrr»».  Il  reste  encore  cependant  une  dif- 
ficulté ; niçiy/Mii  it\vi  «g/trai  devroit  se  rapporter  à 
xi^aAai  et  non  à «Axel.  Tout  cela  aura  été  brouillé  par 
l’abréviateur. 

Antoninus  Liberalis  ( C.  28  ) , d’après  Nicandre  , 
dans  le  quatrième  livre  des  Métamorphoses;  Nigidius 
Figulus , cité  par  le  schol.  de  Germanicus  ( p.  1 20)  ; 
Ovide  ( Mètamorpli L.  v,  v.  Zz']  ) , et  beaucoup  d’au- 
tres auteurs  parlent  de  cette  fuite  des  dieux  en  Egypte, 
et  de  leur  changement  en  divers  animaux.  Suivant 
Antoninus  Liberalis , Apollon  se  changea  en  épervier, 
Mercure  en  ibis  , Mars  en  un  poisson  nommé  lépi- 
dotus , Diane  en  chat , Bacclius  en  bouc , Hercules  en 
faon  de  biche  , Vulcain  en  bœuf,  et  Latone  en  musa- 
raigne. 


12.  J’ai  traduit  *ap»5» , par  fruits  éphé- 

mères ; il  est  difficile  de  savoir  ce  que  notre  au- 
teur a entendu  par  là.  Peut-être  a-t-il  voulu  dire  des 
fruits  à l'usage  des  mortels.  En  effet , ceux  dont 
les  dieux  faisoient  usage , dévoient  être  comme  eux , 
non  sujets  à la  corruption  ; et  en  faisant  manger  à 
Typhon  des  fruits  mortels  , les  Parques  durent  le 
rendre  sujet  à la  mort. 

13.  On  peut  voir  la  description  du  combat  entre 
J upiter  et  Typhon,  dans  la  Théogonie  d’Hésiode  [v.  SZ'j 
et  suif.  ) , et  dans  les  deux  premiers  livres  des  Dio- 
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nysiaques  de  Nonnus,  qui  a presque  tout  puisé  dans 
son  imagination.  Le  récit  d’Homère  est  le  plus  simple 
de  tous  ; il  n’y  est  question  d'aucun  combat.  Hésiode 
raconte  celui  de  Jupiter  et  de  Typhon , mais  il  n’y 
fait  point  intervenir  les  autres  dieux , et  ne  parle  point 
de  la  fuite  de  Jupiter.  Æschyle , dans  son  Prométhée, 
semble  donner  à entendre  qu’il  fit  la  guerre  à tous  les 
Dieux. 

Ti/pïia  l^ftr  , Tant  lt  atrial*  B-itit 

a.  or  /O  ! 

Xfttf'ïia.Hrl  m ovflÇut  Çoïc ». 

« Le  Vaillant  Typhon  qui  résista  à tous  les  Dieux, 
» soufflant  la  mort  de  ses  horribles  mâchoires.  » 
Apollodore  a beaucoup  ajouté  au  récit  d’Hésiode  , 
et  probablement  d’après  des  poètes  plus  modernes;  je 
crois  même  pouvoir  supposer  que  c’est  d’après  des 
poètes  du  siècle  des  Ptolémées , qui  voulant  concilier 
les  fables  Egyptiennes  avec  les  fables  Grecques , con- 
fondirent deux  personnages  très-différens  , car  le  Ty- 
phon des  Grecs  n’étoit  pas  le  même  que  le  Typhon 
des  Egyptiens,  comme  le 'prouve  très-bien  Jablonsky 
( Panthéon  Ægypt. , L.  v , C.  2 , § 2 ).  Ce  furent 
probablement  ces  poètes  qui  imaginèrent  la  fuite  des 
Dieux  en  Egypte  , leur  métamorphose  en  divers  ani- 
maux adorés  dans  le  pays , la  victoire  de  Typhon  sur 
Jupiter,  et  la  manière  dont  il  lui  coupa  les  nerfs, 
ce  qui  ressemble  beaucoup  à ce  que  Typhon  fit  à 
Osiris. 

On  plaçoit  la  sépulture  de  Typhon  en  beaucoup 
d’endroits  ; Homère  ne  parle  que  de  celui  où  il  avoit 
pris  naissance , et  non  de  celui  où  il  avoit  été  enterré. 
Hésiode  dit  que  Jupiter  le  précipita  dans  le  Tartare 
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( Tfiàog. , v.  867  ).  Pindare  [Pyth.  I,  v.  29  e/  r?«V.  ) , 
et  Æschyle  ( Prométh.,  355  er  jm*V.  ) , sont  à ma  con- 
noissance  les  deux  premiers  qui  aient  dit  qu’il  étoit  en- 
seveli sous  la  Sicile.  Suivant  Phérécydes  , cité  par  le 
schol.  d'Apollonius  ( L.  11,  1214),  il  s’enfuit  d’abord 
vers  le  Caucase  : mais  Jupiter  ayant  enflammé  cette 
montagne,  il  se  réfugia  dans  l’Italie;  et  Jupiter  lui 
jeta  l’ile  Pithécuse  sur  le  corps.  Apollonius  de  Rhodes 
( L.  11 , v.  1219  ) dit  qu’il  est  enseveli  dans  le  lac  Ser- 
bonite  ,près  de  l’Egypte,  ce  qui  semble  tenir  à quelque 
tradition  Egyptienne. 

CHAPITRE  VII. 

Note  i.  Nous  avons  déjà  vu  (C.  n,  note 6 ) la 
v généalogie  de  Prométhée  ; elle  ne  nous  apprend 

point  si  c’étoit  un  personnage  historique.  Hérodore, 
cité  par  le  schol.  d’Apollonius  de  Rhodes  ( L.  il , 
v.  1253  ) , dit  que  ses  Etats  étoient  dans  la  Scythie  , 
ce  qui  me  paroit  peu  vraisemblable.  Les  premiers 
pays  où  Deucalion  son  fils  s’établit  furent , suivant 
Denys  d’Halicarnasse  ( A,  R.  L.  1,  C.  17),  l’Ætolie 
et  la  Locride  ; et  d'après  cela , je  crois  qu’il  étoit 
venu  du  Péloponnèse.  Nous  verrons  effectivement  par 
la  suite  qu’Atlas , frère  de  Prométhée , liabitoit  l’Ar- 
cadie. Le  mot  TTponii&jvf  i qui  signifie  prévoyant , me 
paroit  un  nom  allégorique  plutôt  qu’un  nom  propre. 
Il  n’est  point  question  de  lui  dans  Homère.  Hésiode , 
qui  est  le  premier  qui  en  parle  , ne  lui  attribue  point 
la  création  de  l’homme  ; il  semble  seulement  supposer 
que  la  première  femme  fut  formée  de  son  temps,  ou 
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plutôt , qu’une  nouvelle  race  de  femmes  fut  créée  à 
cette  époque  ; car  il  dit  très-positivement  que  le  genre 
humain  existoit  déjà  , puisque  Prométhée  vola  le  feu 
pour  le  lui  communiquer,  et  que  ce  fut  pour  l’en  pu- 
nir que  Jupiter  forma  cette  femme.  Æschyle  ne  lui 
attribue  pas  non  plus  la  création  des  hommes , mais 
Prométhée  se  glorifie , dans  la  tragédie  qui  porte  son 
nom,  de  s’être  opposé  à ce  que  Jupiter  détruisit  le  genre 
humain  ( v.  244  et  suiv.  ) ; ce  qui  suppose  qu’il  étoit 
créé  depuis  long-temps.  Ce  n’est  donc  que  postérieu- 
rement à Æschyle  qu’on  a imaginé  cette  création. 
Quoi  qu’il  en  soit,  il  en  est  déjà  question  dans  Platon , 
et  l’on  ne  sera  pas  fâché  de  voir  ici  comment  Prota- 
goras la  raconte  dans  le  dialogue  qui  porte  son  nom. 
( 2'.  3,  p.  107,  ed.  Bip.  ) 

« Il  fut  un  temps  où  les  Dieux  existoient,  mais  où 
» l’espèce  humaine  étoit  dans  le  néant;  l’époque  fixée 
» par  les  destins  pour  sa  création  étant  arrivée  , les 
» Dieux  formèrent  les  animaux  dans  l’intérieur  de  la 
» terre  , d’un  mélange  de  terre  , de  feu  , et  de  tout  ce 
»•  qui  peut  s’allier  avec  ces  deux  élémens.  Le  moment 
» de  les  produire  à la  lumière  étant  venu , les  dieux 
» chargèrent  Prométhée  et  Epiméthée  de  les  orner  et 
» de  les  douer  des  qualités  qui  convenoient  à chacun. 
» Epiméthée  pria  son  frère  de  lui  laisser  ce  soin  : 
» vous  examinerez,  lui  dit -il,  mon  opération  lors- 
» qu’elle  sera  terminée.  Prométhée  ayant  consenti  à 
» cela.,..  Epiméthée  , qui  n’étoit  pas  fort  habile , épui- 
» sa  en  faveur  des  brutes  toutes  les  qualités  qu’il  avoit 
» à distribuer , de  façon  qu’il  se  trouva  très-embar- 
» rassé  lorsqu’il  en  fut  à l’espèce  humaine.  Prométhée 
» étant  arrivé  sur  ces  entrefaites,  examina  la  distribu- 
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» tion  ; il  vit  que  les  animaux  étaient  bien  pourvus  de 
» tout  ce  qui  pouvoit  servir  à leurs  besoins , que 
» l’homme  seul  étoit  nu , sàns  défense  et  sans  armes  : 
» cependant  le  jour  fatal  où  il  falloit  que  l’homme 
» aussi  sortit  de  la  terre , approchoit  ; ne  sachant  com- 
» inent  faire  pour  le  mettre  en  état  de  se  défendre , il 
» déroba  à Minerve  et  à Vulcain  la  science  des  arts 
» avec  le  feu , sans  lequel  cette  science  auroit  été  inu- 
» tile , et  les  donna  aux  hommes , qui  se  trouvèrent 
» ainsi  pourvus  des  sciences  et  des  arts  si  nécessaires 
» à la  vie  ; mais  ils  n’eurent  point  la  science  politique. 
» Jupiter  qui  en  étoit  en  possession  , la  tenoit  enfer- 
» mée  dans  sa  citadelle  , où  il  n’ étoit  plus  permis  à 
» Prométhée  d’entrer,  et  qui  d'ailleurs  étoit  gardée 
» avec  la  plus  rigoureuse  exactitude  ; mais  comme  Mi- 
» nerve  et  Vulcain  a voient  un  atelier  commun  , il  y 
» pénétra  sans  beaucoup  de  peine , et  ce  fut  pour  ce 
» larcin  qu’il  fut  puni.  » 

Il  paroit  que  cette  fable  est  de  l’invention  de  Platon. 
Æschyle  dit  aussi  que  ce  fut  pour  le  voldu  feuque  Pro- 
méthée fut  puni , et  ce  dieu  se  glorifie  dans  la  tragédie 
de  ce  poëte,  de  s’ètre  opposé  à ce  que  Jupiter  détruisit 
les  hommes;  de  leur  avoir  fait  présent  du  feu  ; de  leur 
avoir  fait  connoltre  l’usage  des  métaux  ; de  leur  avoir 
appris  à connoître  l’avenir  par  l’inspection  des  en- 
trailles des  victimes  ; enfin , de  leur  avoir  donné  les 
arts  et  d’avoir  introduit  la  civilisation  qui  en  est  la  suite 
{ Prométhée , 44a  et  stiiv.  ).  Ælien,  dans  son  histoire 
des  animaux  (£.  vi,  C.  5i),  raconte  d’après  Sophocle, 
Ibycus  et  plusieurs  autres  poëtes,que  Jupiter, pour 
récompenser  les  hommes  qui  lui  avoient  découvert 
le  vol  du  feu  fait  à Vulcain , leur  fit  don  d’un  remède 
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qui  préservent  de  la  vieillesse.  Ils  mirent  ce  remède 
sur  un  âne  : c’étoit  dans  l'été  ; cet  âne  arriva  mou- 
rant de  soif  auprès  d'une  fontaine;  mais  cette  fontaine 
étoit  gardée  par  un  serpent  qui  ne  vouloit  pas  le  laisser 
boire.  L'âne  pressé  par  le  besoin , lui  offrit  le  remède 
qu'il  portoit , s’il  vouloit  le  laisser  appaiser  sa  soif.  Le 
serpent  y consentit , et  c’est  depuis  ce  temps  qu’il  a 
acquis  la  faculté  de  se  rajeunir. 

On  montroit  à Panopée , dans  la  Phocide , des 
pierres  qui  avoient  une  odeur  pareille  à celle  de  la 
peau  humaine  ; elles  étoient , à ce  que  l’on  préten- 
doit , le  reste  du  limon  avec  lequel  Prométhée  avoit 
pétri  les  hommes  ( Pansanias , L.tl,  C.  4 ) j Esope 
disoit  que  Prométhée  avoit  employé  des  larmes  pour 
humecter  ce  limon  ( Thémis  tins  dans  Stobèe  , 
p.  21  ). 

2.  Sa  punition,  quoique  motivée  sur  le  vol  du  feu, 
avoit , suivant  Hésiode,  une  autre  cause  , qui  ne  faisoit 
pas  beaucoup  d’honneur  à Jupiter.  Les  dieux  étant 
assemblés  à Mécone , qu'on  croit  l’ancienne  Sicyone , 
Prométhée  tua  un  bœuf,  et  ayant  mis  d’un  côté  dans 
la  peau  la  chair  et  les  intestins,  et  de  l'autre  les  os 
qu’il  avoit  recouverts  de  graisse,  il  donna  le  choix 
à Jupiter  qui  se  laissa  tromper , et  prit  les  os.  C’est 
depuis  cette  époque  que  les  hommes,  lorsqu’ils  ofïroient 
des  sacrifices  , ne  faisoient  plus  brûler  que  les  os  qu’ils 
recouvroient  de  graisse , et  qu’ils  parsemoient  de  quel- 
ques morceaux  de  chair  détachés  de  toutes  les  parties 
de  la  victime , usage  dont  il  est  â chaque  instant  ques- 
tion dans  Homère  , tandis  qu’auparavant  ils  faisoient 
brûler  les  victimes  en  entier  {Hésiode  l'héog.,  v.  535 
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et  suiv.  ; Lucien  dans  son  Prométhèe  , et  Ilygin , 
poet.  astron. , L.  u , C.  i5  ). 

On  a vu  ci-dessus  ( C.  il  , "note  6 ) une  autre 
raison  de  la  haine  de  Jupiter  contre  Prométhée.  Duris 
de  Saraos  disoit  qu'il  l’avoit  attaché  sur  le  Caucase , 
pour  le  punir  de  ce  qu’il  avoit  osé  devenir  amoureux 
de  Minerve , et  c’étoit  pour  cela  que  les  habitans  du 
Caucase  et  des  environs  ne  sacrifioient  jamais  à Jupiter 
ni  à Minerve , mais  bien  à Hercules  qui  avoit  tué  1 ai- 
gle qui  dévoroit  le  foie  de  Prométhée.  On  peut  voir 
une  autre  tradition  à cet  égard  dans  le  Traité  des  Fleu- 
ves attribué  à Plutarque. 

3.  Deucalion  étoit , suivant  le  catalogue  des  femmes 
célèbres , poëine  attribué  à Hésiode , fils  de  Promethee 
et  de  Pandore.  Strabon  dit  même  qu’il  donna  à la 
portion  de  la  Thessalie  sur  laquelle  il-régnoit,  le  nom  . 
de  Pandore  sa  mère  ( L.  ix , p.  677  ).  Cependant 
Hésiode  , dans  son  poëme  des  Travaux  et  des  Jours  , 
dit  que  ce  fut  Epimétliée  qui  épousa  Pandore , mal- 
gré les  avis  de  Prométhée.  Deucalion  étoit , suivant 
Denys  d’Halicarnasse  , fils  de  Prométhée  et  de  Cly- 
mène , fille  de  l’Océan  ( Ant . Rom. , L.  I , C.  17 , 1. 1 , 
p.  47  ).  C’est  aussi  ce  que  dit  le  scholiaste  de  Pindare 
( Olymp.  ix,  v.  68) , où  il  faut  lire  , d’après  la  cor- 
rection de  Sevin  : U /il»  npo/i«8ît»f  ko»  KAu/oint  AivxotAje*» 
«0'  «ü  "eaaxi  xtti  £aa»t£ç.  J’ai  déjà  dit  que  Deucalion 
étoit  probablement  venu  du  Péloponnèse.  Différentes 
circonstances  me  paroissent  appuyer  cette  conjecture. 
Prométhée  étoit , comme  on  le  sait,  frère  d’Atlas  ( il  y 
a effectivement  neuf  générations  d’Atlas  à Ænée  et  à 
Hector,  qui  descendoient  de  lui,  de  même  que  de 
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Prométhée  à Idoménée , Glaucus  et  plusieurs  autres 
chefs  des  Grecs  au  siège  de  Troyes  ).  On  verra  dans 
ma  note  2,  C.  12,  L.  in  , qu’ Atlas  étoit , suivant 
Arctinus  de  Milet,l’un  des  souverains  de  l’Arcadie. 
Prométhée  étoit  donc  du  même  pays.  Hésiode  dit 
que  ce  fut  à Mécone  qu’il  fit  ce  partage  qui  le 
brouilla  avec  Jupiter  : or,  Mécone  étoit,  suivant  le 
scholiaste  d’Hésiode,  la  même  ville  que  Sicyone,  qui 
étoit  précisément  vis-à-vis  Delphes , dont  les  environs 
furent  le  premier  pays  où  Deucalion  s’établit.  Les  liai- 
sons qui  subsistèrent  presque  toujours  entre  les  des- 
cendons de  Deucalion  et  les  habitans  de  l’Elide  ; les 
égards  que  les  Doriens  eurent  pour  eux  , lorsqu’ils 
s'emparèrent  du  Péloponnèse  ; la  vénération  qu’ils 
témoignèrent  pour  le  temple  de  Jupiter  Olympien: 
tout  me  paroit  venir  à l’appui  de  cette  conjecture, 
qui  est  encore  confirmée  par  les  expressions  de  Pu  usa  - 
nias , qui  parle  en  plusieurs  endroits  ( L.  m , C.  x , 
Z.  v , C.  3 , et  Z.  vm , C.  5)  du  retour  des  Doriens 
dans  le  Péloponnèse.  Il  les  en  supposoit  donc  origi- 
naires. Nous  avons  si  peu  de  monumens  , que  je  n’ose 
pas  pousser  mes  conjectures  plus  loin  ; mais  ce  que  je 
viens  de  dire  suffit  pour  donner  quelque  probabilité 
à l’opinion  que  j’avance. 

4.  Homère  et  Hésiode  ne  disent  rien  du  dé- 
luge ; le  dernier  en  avoit  cependant  une  belle  occa- 
sion , à l'endroit  où  il  parle  des  âges  qui  avoient  pré- 
cédé le  sien.  Le  premier  auteur  qui  en  parle  , est 
Pindare  dans  sa  neuvième  Olympique; il  paroit,  d’après 
son  récit,  que  Deucalion  et  Pyrrha  se  retirèrent  pen- 
dant l’inondation  sur  le  Parnasse , et  que  lorsque  les  eaux 
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se  furent  écoulées , ils  descendirent  à Opunte  , qui  fut 
leur  première  demeure.  Apollodore,  cité  par  le  scho- 
liaste  de  Pindare  (v.  64) , dit  que  ce  fut  à Cynos , ce  qui 
est  la  même  chose;  car  Cynos  étoit  le  port  d’Opunte. 
Au  reste  , Pindare  ne  dit  rien  qui  puisse  nous  donner 
une  idée  de  l’étendue  de  pays  qui  fut  inondée.  Platon 


parle  aussi  du  déluge  dans  son  Critias  45)  , 

mais  il  n’entre  dans  aucun  détail.  Il  en  est  enfin  ques- 
tion dans  un  passage  des  Météorologiques  d Aristote  , 
qui  a souvent  été  cité , mais  qui  , à ce  que  je  crois  , 
a été  mal  entendu  ; c’est  pourquoi  je  me  vois  forcé 
de  m’écarter  un  peu  de  mon  sujet  pour  l’expliquer. 
Aristote  , en  parlant  des  déluges  qui  reviennent  à 
certaines  époques , dit  qu’ils  n’arrivént  pas  toujours 
dans  les  mêmes  endroits  : «A  a'  «Wip  ô xoAuîpMw  «V» 

Au/xoa/b*»  xarttxAurptot  * xa<  }«p  tJrtf  vtp»  rtr  EAAji uxo* 
'«/«veto  fucÀiça  rémi  ' «ci  rcuriu  Ttpi  tv  EXXkJ'o.  ti/i  «tp- 
%aiat . Aot»  Jl'  Wi>  n xepi  W»  Aaxt «>«»  x*i  tci 
OÏrtt  >«'p  »oAA»x*®  *•  P*ôp*x  p*«TttCICx*xu,  «rxcon  y*f  •!  X«A- 
Aoi  , x*j  si  xaAsup*(s«<  Ton  p*i»  Tpeuxof  , lût  è i 

"£aa»hs  : « Comme  le  déluge  qui  arriva  sous  Deuca- 
» lion  ; car  ce  déluge  se  fit  sentir  principalement 
» dans  le  pays  des  Hellènes , et  surtout  dans  l’ancienne 
» Hellade  , c’est-à-dire  , le  pays  qui  étoit  aux  environs 
» de  Dodone  et  de  l’Achéloüs  ( car  ce  fleuve  a changé 
» plusieurs  fois  de  cours).  Ce  pays  étoit  habité  par 
» les  Selles,  et  par  ceux  qu’on  appeloit  alors  les  Grecs, 
» et  qu’on  nomme  maintenant  les  Hellènes.  » En  ex- 
pliquant ce  passage  comme  on  l'a  fait  jusqu’à  présent , 
il  en  résulteroit  qu’Aristote  auroit  placé  l’ancienne 
Hellade  le  long  de  la  mer  Ionique  , depuis  l’Epire  jus- 
qu’au golfe  de  Corinthe , à l’entrée  duquel  l’Achéloüs 
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se  jette  dans  la  mer , et  qu’il  lui  auroit  donné  une 
situation  absolument  opposée  à celle  que  lui  donnent 
Homère  et  tous  les  anciens  géographes.  Aristote  dit 
à la  vérité  que  l’Acliéloüs  a changé  plusieurs  fois 
de  cours , -mais  il  ne  peut  pas  en  avoir  changé  au  point 
de  se  jeter  dans  une  mer  opposée  à celle  où  il  se 
jetoit.  On  ne  peut  donc  supposer  qu’Aristote  ait  fait 
une  faute  aussi  grossière  ; pour  le  concilier  avec  les 
autres  auteurs  , il  faut  chercher  dans  la  Thessalie 
une  ville  du  nom  de  Dodone  , et  un  fleuve  qui  porte 
celui  d’Achéloiis,  et  nous  trouvons  justement  l’un  et 
l'autre  dans  le  voisinage  de  l’ancienne  Hellade.  Stra- 
bon  (Z>.  ix , p.  663)  place  auprès  de  Lamia  , ville 
de  la  Thessalie  , un  fleuve  Achéloüs  , sur  les  bords 
duquel  habitoient  les  Paracheloïtes  , qui  portaient , 
comme  il  le  remarque , le  même  nom  que  les  Pa- 
rachejoïtes  de  l’Ætolie  , ce  qui  prouve  qu’il  enten- 
doit  parler  de  deux  fleuves  différens.  Quant  à Dodone , 
on  ne  peut  placer  ailleurs  que  dans  la  Thessalie  celle 
dont  Homère  parle  dans  les  vers  suivans.  ( II. , L.  11 , 
v.  748). 


Vovutùs  »’x  KuÇtv  ij’yi  Ivu  xai  l'Uirt  njttf  • 

Tf  ’E  nftn  van  in  , /ttitwWAt/Ml  r«  n<pa<C»/, 

O’i  Vf  fi  Avilit  ni  "K,,'  'iliiTi , 

OÎ  1 ijutfrii  Tna.fiani  ïfy  tif/tun. 
vOf  p*  if  na.ffff  vpiffi  xaMi'ppof»  «<f »p. 

« Gounéus  amena  de  Cyphos  vingt-deux  vaisseaux  ; 
* il  avoit  sous  ses  ordres  les  Enianes  et  les  cou- 
» rageux  Perrhæbes  ; ceux  qui  habitent  la  froide 
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» Dodone  , et  ceux  qui  cultivent  les  bords  de  l’ai- 
» mable  Titaresius,  qui  verse  dans  le  Pénée  ses  belles 
» eaux.  » Le  Titaresius  et  le  Pénée  sont  des  fleuves 
de  la  Thessalie,  et  on  n’en  connoit  point  de  ce  nom 
dans  l'Epire  ; aussi  ce  passage  a-t-il  fort  embarrassé 
M.  Heyne  qui , dans  ses  notes  sur  Homère , ne  con- 
çoit pas  trop  comment  Gounéus  pouvoit  avoir  sous 
ses  ordres  des  peuples  aussi  éloignés , ce  qui  le  porte 
à soupçonner  dans  sa  note  sur  le  vers  7S1  , que  ces 
cinq  vers  ont  été  ou  ajoutés  ou  tout  au  moins  inter- 
polés par  les  Rhapsodes  ; mais  je  crois  tout  simple- 
ment qu’on  a eu  tort  de  les  appliquer  à Dodone  de 
l’Epire,  et  qu’il  faut  les  entendre  de  Dodone  de  la 
Perrhæbie  , qui , suivant  Etienne  de  Byzance , étoit 
la  même  ville  que  celle  qu’on  appela  par  la  suite 
Bulèn  , Bodone.  Il  paroit  que  Cinéas  le  Thessalien , 
qui  avoit  été  long-temps  à la  cour  de  Pyrrhus , et 
qui  devoit  par  conséquent  bien  connoitre  l’Epire 
et  la  Thessalie  , la  plaçoit  aussi  dans  ce  dernier 
pays  ; car  Etienne  de  Byzance  après  avoir  rap- 
porté les  opinions  de  ceux  qui  prétendoient  qu’Ho- 
mère  avoit  connu  deux  Dodones  , l’une  dans  l’Epire 
où  étoit  l'Oracle , et  l’autre  dans  la  Thessalie , où  étoit 
le  Jupiter  qu’ Achille  invoque  dans  l’Iliade , et  dont 
je  parlerai  ci-après , ajoute  : K z.ia»  J'î  fytn  , toAi»  »» 

©ircraAl*  <<vOJ  xaî  (fiiyet  , xeù  Ta  tou  Ai'aç  pcLirutt  tit  ‘'HarJipt? 

“ Cinéas  dit  que  la  ville  et  le  hêtre  sacré 
» étoient  dans  la  Thessalie  , et  que  l’oracle  de  Jupiter 
» avoit  été  transporté  delà  dans  l’Epire.  «Suidas,  ancien 
écrivain , cité  par  Strabon  ( L.  vu , p.  507  ) , disoit 
aussi  que  1 ancienne  Dodone  étoit  dans  la  Thessalie , 
et  dans  1 endroit  où  l’ôà  bâtit  par  la  suite  Scotuse  , 

c’est- 
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c est-à-dire  , dans  la  Pélasgiotide.  Strabon,  à la  vé- 
rité , n adopte  pas  cette  opinion , mais  ce  n’est  pas 
une  raison  pour  la  rejeter  ; car  il  s’est  trompé  très- 
souvent  sur  la  situation  des  villes  dont  parle  Ho- 
mère. Epaplirodite  et  Philoxène , deux  anciens  com- 
mentateurs d’Homère , cités  par  Etienne  de  Éyzance 
( v.  AaJâ.i  ) , supposoient  aussi  que  cetoit  de  celle 
de  la  Thessalie  que  parloit  Homère,  et  il  paroit  que 
tous  ces  auteurs  la  regardoient  comme  la  métro^ 
pôle  de  celle  de  l’Epire.  En  effet,  Pyrrhus  fut,  à ce 
qu'il  paroit  , de  tous  les  chefs  des  Thessaliens  , le 
seul  qui  revint  dans  la  Thessalie  , et  il  ne  put  pas  y 
rester,  Acaste  s’étant  emparé  de  ses  Etats  pendant  son 
absence  ; ce  fut  alors  qu’il  alla  s'établir  dans  l’Epire, 
il  dut  y être  suivi  par  tous  ceux  des  Thessaliens  qui 
avoient  été  au  siège  de  Troyes , tant  sous  ses  ordres 
que  sous  ceux  des  antres  chefs.  Comme  Dodone  de 
la  Thessalie  étoit  célèbre  par  l’oracle  de  Jupiter,  que 
cet  oracle  devoit  avoir  perdu  beaucoup  de  son  crédit 
par  l’établissement  de  celui  de  Delphes , qui  n’avoit 
précédé  tout  au  plus  que  d’une  génération  le  siège 
de  Troyes , il  ne  leur  fut  pas  difficile  de  le  trans» 
porter  en  Epire  ; et  ce  fut  peut-être  par  une  suite 
de  la  rivalité  entre  ces  deux  oracles  , que  Pyrrhus  alla 
attaquer  celui  de  Delphes  pour  le  piller , et  l’on  sait 
qu’il  y fut  tué.  Je  crois  donc  que  lorsq u 'Achille  , 
dans  l’Iliade  ( L . XV,  v.  233),  invoque  Jupiter-Dodo- 
næen  et  Pélasgique , c’est  du  Jupiter  adoré  à Dodone 
en  Thessalie  qu’il  entend  parler , et  que  c’étoit  au- 
tour de  son  temple  que  demeuroient  les  Selles , qui , 
d’après  la  description  qu’en  donne  Homère  , n’é- 
toient  autre  chose  que  les  ministres  de  son  culte. 
T.  IL  F 
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Pour  me  résumer  , il  est  évident  qu’il  y a eu  dans 
la  Thessalie  une  ville  nommée  Dodone , et  un  fleuve 
nommé  Achéloiis  ; c’est  donc  entre  cette  ville  et  ce 
fleuve  qu’il  faut  placer  l’Hellade  dont  parle  Aristote , 
et  c’est  là  effectivement  qu’étoit  la  Phthiotide , qui 
étoit  l’Hellade  proprement  dite.  Cette  inondation 
ayant  ravagé  la  Phthiotide  , qui  étoit  la  partie  la  plus 
basse  de  la  Thessalie  , Deucalion  qui  s'étoit  établi 
dans  la  partie  élevée  entre  l’Œta  et  le  Parnasse , que 
ses  descendans  regardèrent  long -temps  comme  leur 
métropole , profita  de  l’occasion  pour  s'établir  dans 
le  pays  qui  venoit  d’ètre  ravagé  , et  il  ne  l’occupa 
même  pas  en  entier,  comme  nous  Te  verrons  par  la 
suite;  et  comme  ses  sujets  et  lui  sortoient  d'un  pays 
rempli  de  rochers,  cela  donna  probablement  lieu  à 
la  fable  qui  les  fuisoit  naitre  des  pierres.  Il  ne  chassa 
donc  point  les  Pélasges  de  toute  la  Thessalie  , comme 
le  dit  Denys  d’Halicarnasse  (Ant.  Rom.,  L.  x , C.  18); 
nous  verrons  même  par  la  suite  que  ces  derniers 
restèrent  maîtres  de  presque  toute  la  Grèce  jusqu’à 
l’invasion  des  Doriens  dans  le  Péloponnèse.  On  ne 
doit  par  conséquent  avoir  aucun  égard  à ce  que  dit 
la  Chronique  de  Paros  , que  Deucalion , pour  fuir 
l'inondation  , se  retira  de  Lycorée , ville  qu’il  avoit 
fondée  sur  le  Parnasse , à Athènes , auprès  de  Cra- 
natis , et  qu’il  y fonda  le  temple  de  Jupiter-Olym- 
pien  ; ce  récit  est  contredit , en  effet , par  les  traditions 
les  plus  reçues , qui  nous  apprennent  que  Deucalion 
et  ses  sujets  se  retirèrent  sur  les  sommets  du  Par- 
nasse ( Pausanias  , Ij.  x , C.  6 ).  Suivant  Arrien  , 
dans  ses  Bithyniques , cité  par  le  grand  Etymologiste 
( v . ’Aftr/st)  , Deucalion  s'étoit  retiré  pour  se  mettre 
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à l’abri  du  déluge  , dans  la  citadelle  d’Arges  , où  il  bâtit 
un  temple  à Jupiter-Àphésius.  On  sent  que  cette  tra- 
dition n’a  aucune  vraisemblance. 

5.  Sénèque  parle  de  cette  séparation  dans  ses  ques- 
tions naturelles  (Z.  vi  , C.  25  ).  Si  v:lis  credere  , 
aiunt  aliquando  Os  sam  Olympo  co/icrsisse , deinde 
terrarum  ma  tu  recessisse , et  scissam  uniiis  ma- 
gnitudinem  rnontis  in  duos  partes.  Tune  effttgisse 
Peneum  , qui  paludes  quilms  laborabat  l'hessa- 
lia  , siccavit , abductis  in  se  quee  sine  exitu 
stagnaverant  aqtiae.  « Si  vous  voulez  le  croire , on 
» dit  que  jadis  l’Ossa  adhéroit  à l’Olympe  , qu’un 
» tremblement  de  terre  les  sépara  , et  que  par  là  , 
» ce  qui  ne  formoit  qu’un  mont , fut  divisé  en  deux. 
» Le  Penée  se  fit  alors  une  issue  , et  laissa  à sec  les 
» marais  , dont  la  Thessalie  étoit  couverte  , en  erame- 
» nant  avec  lui  les  eaux  qui , jusque-là  , faute  d’issue 
» avoient  été  stagnantes.  » 

6.  Euripides , cité  par  Dicæarque  {p.  22),  donne  Ju- 

piter pour  père  à Hellen  , et  Dicæarque  suit  lui-même 
cette  opinion  , car  il  dit  : ’eaa«<  pu  iJV  W11»  , Ütv <p 
ifortpi  ùpixapu , iji  0 A lot  Eâa*»  wTim.  L’Hellade  est, 
comme  je  l’ai  dit  ci-dessus , la  ville  que  fonda  Hellen 
fils  de  Jupiter.  Cela  prouve  qu’il  faut  lire  avec 
Sevin , à la  page  précédente  : « ’EA a«V  r«*«A«x#» 

t*T%  Tari  TaAlf , à<t>  tf£AA  tiras  Tau  A l'a»  ixA  r,ti  ri  xal  ’etariVjii. 

« L’Hellade  étoit  anciennement  une  ville  qui  avoit  pris 
» son  nom  de  son  fondateur  Hellen  , fils  de  Jupiter.  * 
On  lit  dans  toutes  les  éditions  : ùtp  ■'EAAurir  rew  ’Aio'aou  , 
ce  qui  est  une  faute.  Conon  , dans  Photius  (Narr.  27)  , 
dit  aussi  que  suivant  quelques  auteurs , il  étoit  fils  de 

F 2 
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Jupiter  ; H y gin  dit  la  même  chose  dans  un  passage  qui 
a été  fort  bien  rétabli  par  Bachet  de  Metiriac , cite 
par  Sevin.  En  parlant  des  fds  que  Jupiter  avoit  eu* 

( q ï53  ) , il  dit  Helena  ex  Pyrrha  Epimeti  filia. 
Il  est  évident  qu’il  faut  lire  Hellen  ex  Pyrrha  Epi- 
methei  filia.  Derichidas,  cité  par  le  schol.  d’Apollo- 
nius de  Rhodes  {L.  i,  v.  118),  dit  qu’Hellen  étoit  fils 
de  Jupiter  et  deDorippe,  mais  le  plus  grand  nombre 
d'auteurs  le  disent  fils  de  Deucalion  ( Hérodote  ,L.l, 
C.  56  i Thucydides , L.  I , C.  3 ; Chron.  de  Paros  , 

ep.  10  ). 

7.  Amphictyon  me  paroit  un  personnage  imagi- 
naire , car  la  plupart  des  auteurs  qui  parlent  d'Hel- 
len  n’en  disent  rien  , et  sa  famille  ne  joue  aucun 
rôle  parmi  les  descendans  de  Deucalion.  J en  par- 
lerai plus  au  long  dans  mes  notes  sur  le  chap.  xiv 
du  troisième  livre. 

8.  Pausanias  ( L.  iv,  C.  1 ),  le  scholiaste  de  Pindare 
( Olymp.  ix , 64  ) , et  Hygin  ( Fub.  i65  ) , disent  que 
Protogénie  étoit  fille  de  Deucalion.  Opuns , roi  des 
Epéens , avoit  une  fille  du  même  nom , dont  Pindare 
parle  dans  sa  neuvième  Olympique  ( v.  63  et  suiv.  ). 
Il  y en  ayoit  une  troisième,  fille  de  Calydon,  dont 
Apollodore  parlera  bientôt. 

9.  Hésiodfc  est  un  des  premiers  qui  ait  parlé  des  trois 
fils  d’Hellen  , dans  son  poëme  intitulé  la  Généalogie 
des  Héros.  Le  scholiaste  de  Lycophron  ( v.  384  ) , et 
celui  de  Pindare , rapportent  quelques  vers  de  cette 
généalogie.  Voici  les  deux  premiers: 

-,£AA«j«  f’ymrr*  Si/MTMrÔAou  ga.ciXt)c(  , 

ASftt  Tl  3oÜ««f  Tl  , XCti  AÏ»  À If  i*«l»X«f/1Sf. 
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« D’Hellen  , ce  roi  équitable  , naquirent  Dorus , 
» Xutlius  et  Æolus  le  vaillant  cavalier.  » 

io.  Nous  avons  vu  par  un  passage  des  Métérolo- 
giques  d’Aristote  , que  les  habitans  de  l’Hellade  se 
nommoient  Grecs  , à l’époque  du  déluge  de  Deu- 
calion.  La  Chronique  de  Paros  dit  aussi  ( L.  10  et 
11),  qu’il  donna  le  nom  d’Hellènes  à ceux  qui  por- 
toient  avant  celui  de  Grecs.  Ce  dernier  leur  avoit 
été  donné  , suivant  Etienne  de  Byzance  ( v.  Tpcux»)  , 
par  Graecus,  fils  de  Thessalus.  Thessalus  étoit , suivant 
Rhianus  , cité  par  le  scholiaste  d’Apollonius  ( L.  ni , 
v.  1089  ) , fils  d'Hæmon , fils  de  Pélasgus , l’un  des 
chefs  de  la  colonie  qui  vint  d’Argos  dans  la  Thes- 
salie.  Les  habitans  de  la  Thessalie  étoient , à ce  qu’il 
paroit , les  seuls  qui  eussent  pris  le  nom  de  Grecs , et 
il  est  très-probable  qu’ils  ne  le  quittèrent  pas  tous  ; 
car  Hellen  ne  put  donner  le  sien  qu’à  ses  sujets,  et 
ils  n’éloientpas  très-nombreux , l’HelIade  proprement 
dite  ne  formant  qu’une  portion  du  royaume  d’Achille, 
qui  n’étoit  lui-même  qu’une  portion  de  la  Thessalie. 
Ce  qui  semble  prouver  qu'ils  ne  quittèrent  pas  tous  le 
nom  de  Grecs  , c’est  que  les  colonies  qui  allèrent  s’é- 
tablir en  Italie  le  conservèrent  : or,  ces  colonies  n’y 
passèrent  que  postérieurement  à Hellen  ; ce  nom  exis- 
toit  donc  encore  dans  la  Thessalie,  d'où  elles  étoient 
parties  pour  la  plupart.  Je  dis  que  ces  colonies  avoient 
conservé  ce  nom , parce  que  ce  ne  pouvoit  être  que 
d’elles  que  les  Romains  l’avoient  appris  , et  l’on  sait 
qu’ils  le  donnoient  non-seulement  aux  Grecs  de  l’Italie, 
mais  encore  à ceux  de  la  Grèce  proprement  dite , qui , 
très-probablement,  ne  s’étoient  jamais  nommés  ainsi. 
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1 1.  Euripides  , dans  la  tragédie  d Ion,  dit  que  Xu- 
thus  étoit  fils  d’Æole,  et  Æole  fils  de  Jupiter.  Goiume 
il  écrivoit  durant  la  guerre  du  Péloponnèse , à une 
époque  où  la  rivalité  entre  les  Doriens  et  les  Ioniens 
étoit  dans  toute  sa  force  , il  a sans  doute  mieux  aimé 
s’écarter  des  traditions  reçues  , que  de  reconnoitre 
que  les  Ioniens  tenoient  leur  nom  d'un  descendant 
d’Hellen.  Apollodore  est  le  seul  qui  dise  que  Xuthusalla 
d’abord  dans  le  Péloponnèse  ; Pausanias  ( L.  vu , C.  1 ) 
dit  qu’il  fut  chassé  de  la  Thessalie  par  ses  frères  , 
qui  l'accusoient  de  s’ètre  approprié  les  trésors  de  leur 
père  j il  s’enfuit  à Athènes  où  il  épousa  Creuse,  hile 
d’Erechthée.  Euripides  yIon.,v.  58)  dit  que  ce  prince 
lui  donna  sa  fille , par  reconnoissance  des  services  qu'il 
lui  avoit  rendus  dans  une  guerre  contre  les  Chalcidiens 
de  l’Eubée.  Erechthée  étant  mort,  ses  fils  s’en  rappor- 
tèrent à lui  pour  le  choix  d’un  successeur  ; il  décida 
en  faveur  de  Cécrops , qui  étoit  l’ainé , et  les  autres 
irrités  de  cette  préférence , le  chassèrent  de  l’Attique. 
Ce  fut  alors , suivant  Pausanias , qu’il  alla  s’établir 
dans  l'Ægialée.  Strabon  [L.  vin , p.  587)  dit  qu’Hellen 
laissa  ses  Etats  à Æolus,l’ainé  de  ses  fils  , et  envoya 
les  deux  autres  chercher  fortune  dans  d’autres  pays  : 
Dorus  s’établit  dans  les  environs  du  Parnasse  , et  Xu- 
thus  alla  dans  l’Attique  , où  il  fonda  quatre  villes , ce 
qu’on  nommoit  la  Tétrapole  de  l’Attique.  Ces  quatre 
villes  ètoient , Œnoé , Marathon , Probalinthe  et  Trieo- 
ryntha.  Conon  dit  à peu  prés  la  même  chose  ( narr . *7); 
Apollodore  s’est  donc  trompé  , ou  plutôt  son  abrévia- 
teur  aura  supprimé  une  partie  de  son  récit. 

12.  Ce  n etoit  point  d’Achæus  fils  de  Xuthus,  que 
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les  Achæens  tiroient  leur  origine.  Denys  d’Halicar- 
nasse  ( L.  1 , C.  17  ) parle  <l’un  autre  Achæus  qui  alla 
avec  Phthius  et  Pélasgus  ses  frères  s’établir  dans  la 
Thessalie,  six  générations  avant  Deucalion,  et  c’étoit 
sans  doute  de  lui  qu’ils  a voient  pris  leur  nom. 
On  les  trouve  , en  effet  , à l’époque  du  siège  de 
Troyes  , établis  précisément  dans  le  voisinage  de  la 
Phthiotide  et  de  la  Pélasgiotide  , et  ils  étoient  du 
nombre  des  sujets  d’Achille.  Cet  Achæus  eut  un 
fils  nommé  Phthius  , qui  fut  père  d'Archandre  et 
d’Architéles  , qui  épousèrent  deux  filles  de  Danaüs. 
C’est  sans  doute  faute  d’y  avoir  réfléchi , que  Pausa- 
nias  ( L.  vu , C.  1 ) leur  donne  pour  père  Achæus  fils 
de  Xuthus.  Il  est  évident  que  cela  ne  peut  être.  Da- 
naiis  étoit  antérieur  de  deux  générations  à Deucalion  : 
il  y en  avoit  quatre  de  Deucalion  à Xuthus  ; les  en- 
fans  de  ce  dernier  étoient  donc  postérieurs  de  sept 
générations  à Danaüs.  D’après  cela  , il  est  impossible 
qu’ils  aient  épousé  ses  filles  : mais  comme  le  premier 
Achæus  n’étoit  antérieur  à Danaüs  que  de  trois  gé- 
nérations , ses  petits-fils  se  trouvoient  contemporains 
de  ce  prince.  Il  n’est  donc  pas  nécessaire , comme 
le  fait  M.  Larcher  ( Chronologie  d‘ Hérodote , p.  022 
et  428  ) , de  supposer  un  second  Danaüs  dont  on  ne 
trouve  aucune  trace  dans  l’histoire  ; il  faut  seulement 
supposer  qu’on  a confondu  les  deux  Achæus,  ou  peut- 
être  , qu’on  a inventé  ce  dernier  pour  donner  aux 
Achæens  une  origine  Hellène.  Ces  Achæens  avoient 
pu  venir  dans  le  Péloponnèse  avec  Archandre  et  Ar- 
chitèles  ; mais  il  est  beaucoup  plus  probable  qu’ils  n y 
vinrent  qu’avec  Pélops , qui,  suivant  Strabon(£.  vm  , 
p.  56i  ),  amena  dans  la  Laconie  des  Achæens  de  la 
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Phthiotide.  Ils  donnèrent  leur  nom  au  pays  ; et 
comme  les  descendans  de  Pélops  s'emparèrent  par 
la  suite  de  presque  tout  le  Péloponnèse  , le  nom 
d’Achaeens  devint  commun  à tous  les  habitans  de 
cette  contrée  ; c’est  par  cette  raison  qu’Homère  l’em- 
ploie assez  souvent  pour  désigner  les  Grecs  en  gé- 
néral. 

l3.  L’histoire  d’ion  a encore  été  plus  défigurée 
par  les  fables  que  celle  d'Achæus  ; ce  qui  n’est  pas 
étonnant , cette  histoire  étant  liée  aux  origines  d’une 
des  deux  grandes  divisions  de  la  nation  Grecque. 
C’étoit  de  lui , en  effet , que  les  Ioniens  tenoient  leur 
nom  , et  comme  les  Athéniens  en  faisoient  partie , les 
poètes  tragiques,  qui  étoient  presque  tous  Athéniens , 
avoient  dû  s'exercer  de  préférence  sur  cette  histoire. 
Euripides  ( in  Ione  ) , Strabon  { L.  vin  , p.  538) 
et  Conon  ( Narr . 27)  disent  qu’il  avoit  été  roi  d’A- 
thènes. Il  paroit  que  les  deux  derniers  l'ont  dit  sur 

I autorité  d Euripides , car  il  n’en  est  question  dans 
aucun  historien.  Hérodote  dit  à la  vérité  (L.v,C.  66) 
qu  il  avoit  donne  les  noms  de  ses  quatre  fils  aux  quatre 
tribus  d Athènes  , mais  il  ne  dit  pas  qu’il  y ait  été  roi. 

II  avoit , suivant  Pausanias  ( L.  vu,  C.  1 ) et  Strabon 
( L.  vin,  p.  588  ),  commandé  les  Athéniens  dans  une 
guerre  qu’ils  eurent  à soutenir  contre  les  Thraces 
qui  habitoient  Eleusine  ; mais  ce  service  étoit-il  assez 
grand  pour  qu  ils  lui  eussent  décerné  la  couronne  au 
préjudice  des  fils  d Erechthée  ? Cela  ne  paroit  pas 
probable  , et  cela  ne  peut  se  concilier  ni  avec  Apollo- 
dore  , ni  avec  aucun  des  autres  chronologistes , qui 
tous  placent  le  règne  du  second  Cécrops  immédiate- 
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ment  après  celui  d'Erechthée.  D’après  cela  , je  ne  vois 
pas  comment  Ion  avoit  pu  acquérir  assez  d’autorité 
pour  donner  son  nom  aux  Athéniens , et  celui  de  ses 
fils  à leurs  tribus.  Aussi  Plutarque  ( vie  de  Solon , 
C.  xxm  ou  xlv,  de  la  trad,  d’Amyol  ) dit-il  que  sui- 
vant quelques  auteurs,  ces  tribus  avoient  pris  leurs 
noms  des  professions  de  ceux  qui  les  composoient , 
ce  qui  est  plus  vraisemblable.  Ces  noms  à la  vérité 
étoient  les  mêmes  que  ceux  des  tribus  des  Ioniens, 
comme  on  le  voit  par  quelques  inscriptions  ; mais 
les  Ioniens  ayant  demeuré  long  - temps  dans  l’At- 
tique,  après  leur  expulsion  du  Péloponnèse,  avoient 
dû  s’incorporer  dans  les  tribus  Athéniennes,  comme 
le  firent  par  la  suite  les  Platæens;  et  d’après  cela,  cette 
conformité  de  noms  n’a  rien  de  surprenant.  Ce  fut 
sans  doute  , ou  pendant  ce  séjour,  ou  peut-être  quel- 
que temps  après,  que  les  Athéniens  prirent  le  nom 
d'ioniens  ; mais  je  ne  crois  pas  qu’ils  le  portassent  au- 
paravant ; et  le  passage  d’Homère  (II. , L.  xnr , v.  685) 
sur  lequel  on  se  fonde  pour  le  leur  donner , me  parolt 
évidemment  interpolé,  d'après  le  vers  147  de  l’hymne 
à Apollon.  Dans  ces  deux  passages , les  Ioniens  sont 
nommés  ’EAxt x<V»m,  aux  robes  traînantes  ; or,  00 
sait  que  ces  longs  vêtemens  sont  propres  aux  peuples  de 
l’Asie , et  ils  ne  pouvoient  convenir  à un  peuple  belli- 
queux comme  l’étoient  alors  les  Grecs.  D’ailleurs , si  les 
Athéniens  avoient  été  vêtus  d’une  manière  aussi  con- 
traire à celle  de  tous  les  autres  Grecs , Homère  n’auroit 
pas  manqué  d’en  dire  quelque  chose  dans  le  Cata- 
logue. Les  Ioniens  prirent  sans  doute  l’usage  de  ces 
longues  robes , après  leur  établissement  dans  l’Asie , 
et  ils  le  communiquèrent  aux  Athéniens , qui  le  quit- 
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tèrent  cependant  dés  qu’ils  se  virent  obligés  à des 
guerres  plus  fréquentes.  D’après  cela,  tout  ce  qui  me 
paroit  probable  dans  l’histoire  d’ion  , c’est  qu’il  étoit 
fils  de  Creuse  , hile  d’Erechthée  , et  qu’il  fonda  un 
Etat  dans  le  Péloponnèse  : tout  le  reste  est  de  l’inven- 
tion des  poëtes  tragiques , qui  ne  concevant  pas  com- 
ment Athènes  pouvoit  être  la  métropole  de  l'Ionie  , 
sans  que  les  Athéniens  eussent  eux-mémes  portés  le 
nom  d’ioniens , imaginèrent  toutes  ces  fables  pour  en 
rendre  raison.  On  trouvera  de  plus  grands  détails  dans 
ma  dissertation  préliminaire. 

14.  Il  y a dans  le  texte  : Auptt  <Tt  ni» 
n«A«««»»i fnv  AaCait.  J'ai  traduit  iipa.<  , par  vis-à-vis, 
quoique  je  n’aie  trouvé  aucun  exemple  de  ce  mot 
employé  dans  cette  signification.  Il  paroit  cependant 
que  c'est  ce  qu’Apollodore  a voulu  dire  ; le  Parnasse , 
dans  les  environs  duquel  Dorus  s’établit,  suivant  Stra- 
bon  ( L.  viu , p.  587  ) , étoit  effectivement  vis-à-vis  le 
Péloponnèse.  Mais  Strabon  n’est  point  d’accord  en 
cela  avec  Hérodote , dont  je  vais  rapporter  un  pas- 
sage concernant  les  Doriens  : « Les  Hellènes  habi- 
» toient  la  Phthiotide»  sous  le  règne  de  Deuca- 
» lion  j et  sous  celui  de  Dorus  fils  d’Hellen , le  pays 
» appelé  Histiæotide  , au  pied  des  monts  Ossa  et 
» Olympe.  Chassés  de  l’Histiæotide  par  les  Cadméens , 
» ils  allèrent  s'établir  dans  le  Pinde , où  ils  furent 
» appelés  Macédnes  ; delà  ils  passèrent  dans  la  Dryo- 
» pide  , et  de  la  Dryopide  dans  le  Péloponnèse , où 
» ils  furent  appelés  Doriens.  » Je  crois  devoir  faire 
quelques  observations  sur  ce  passage  , qui  est  impor- 
tant pour  l’histoire  des  Doriens.  Nous  avons  vu  en 


Digitized  by  Google 


NOTES,  LIVRE  I.  gi 

quoi  consistait  l'établissement  des  Hellènes  dans  la 
Phtliiolide  ; Strabon  les  fait  passer  immédiatement  de- 
là dans  la  Doride  située  dans  les  environs  du  Par-  f 
nasse  et  du  mont  Œta  ; mais  il  se  trompe,  ils  avoient 
habité  dans  l’intervalle  un  autre  pays  qui  avoit  aussi 
porté  le  nom  de  Doride.  Un  fragment  d'Andron  , 
rapporté  par  Etienne  de  Byzance  ( v . et  par 

Strabon  (L.  x,  p.  729),  nous  apprend  que  Tecta- 
plius  ( Diodore  de  Sicile  , L.  iv,  C.  Go,  le  nomme 
Tectamus),  fils  de  Dorus , partit  de  la  partie  de  la 
Thessalie , qui  se  nommoit  alors  Doride , et  qui  prit 
depuis  le  nom  d’Histiæotide  , avec  une  armée  de 
Doriens  , d’Achæens  et  de  Pélasges  , avec  lesquels  il 
alla  s’établir  dans  l’ile  de  Crète.  Ce  Tectamus  avoit 
épousé,  suivant  Diodore  de  Sicile,  une  fille  de  Cré- 
thée,  dont  il  eut  un  fils  nommé  Astérius,  qui  épousa 
F.urope , mère  de  Minos.  Scylax , cité  par  Etienne  de 
Byzance  ( ibid.\  dit  aussi  que  Dorus  eut  pour  sa  por- 
tion la  partie  de  la  Thessalie  au  couchant  du  Pinde , 
qu'il  nomma  Doride  , et  qui  prit  depuis  le  nom 
d’Histiæotide.  Enfin  Strabon  lui -même  reconnoit 
que  l'Histiaeotide  avoit  anciennement  porté  le  nom 
de  Doride  (L.  ix , p.  668  ).  Les  Doriens  y étoient 
encore  du  vivant  d'Hercules  ; ce  liéros  , en  effet  , 
assista  Ægiraius  leur  roi  , dans  une  guerre  contre 
les  Lapithes  qui  habitoient  le  mont  Olympe  ( Apol - 
lodore , L.  n,  C.  vu  ; Diodore , L.  iv,  C.  37), 
et  Diodore  dit  expressément  que  les  Doriens  habi- 
toient alors  l'HistiiBotide.  Il  est  vrai  que  Strabon  dit 
que  ce  fut  à Æpalius  roi  de  la  Doride , entre  l’Œta 
et  le  Parnasse  , qu’Hercules  donna  ce  secours , mais 
il  est  le  seul  qui  parle  de  cet  Æpalius.  Ils  furent  chassé» 
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de  leur  pays  peu  de  temps  après  la  mort  d'Hercules, 
par  tes  Thébains , qu’Hérodote  nomme  les  Cadméens. 
Ces  derniers  ayant  été  vaincus  à disante  par  les 
Argiens,  ne  voulurent  plus  rentrer  dans  leur  ville, 
et  une  partie  d’entre  eux  alla  fondre  sur  les  Doriens , 
ou  plutôt  alla  se  réunir  avec  eux,  comme  je  le  prou- 
verai dans  mes  notes  sur  le  chapitre  7 du  livre  u.  Les 
Doriens  se  trouvant  trop  resserrés,  à cause  de  ces  nou- 
veaux habitans,  s’étendirent  sur  le  Pinde,qui  étoit  alors 
habité  par  les  Macednes  , avec  qui  ils  dévoient  avoir 
des  liaisons , puisque  les  Macednes  descendoient  de 
Macédon , fds  de  Thya  fille  de  Deucalion , suivant  Hé- 
siode ; ou  fils  d’Æole,  suivant  Hellanicus  ( Constantin 
Porphyr.  Themata  Imperii , L.  1 1 , p.  22  , t.  1 bn<- 
perii  Orient.  Bandurii  ) ; et  c’est  probablement  à 
cause  de  cela  qu’Hérodote  dit  qu’ils  en  prirent  la 
nom.  Ils  n’y  restèrent  pas  long-temps , car  il  paroit 
qu’ils  furent  entièrement  chassés  de  leur  ancien 
pays  par  les  Histiaeens  de  l’Eubée  , et  ils  allèrent 
alors  dans  la  Dryopide , où  ils  fondèrent  trois  villes , 
suivant  Andron  ( Strabon,  L.  x,  p.  729  ) , Erinéum, 
Boeum  etCytinium.  Strabon  (Z.,  ix , p.  654)  » Scyin- 
nus  Chius(v.  591  et  ■suif.),  et  plusieurs  autres  y ajou- 
tent une  quatrième  ville , qu’ils  nomment  Pindus  , 
pour  former  ce  qu’on  appeloit  la  tétrapole  Dorienne. 
Strabon  reprend  même  Andron  ( L.  x , p.  729  ) , 
de  ce  qu’il  n’a  donné  que  trois  villes  aux  Doriens  , 
qui  , suivant  lui , en  avoient  quatre.  Mais  malgré 
toute  l’autorité  qu'il  doit  avoir  en  pareilles  matières  , 
je  croîs  qu’il  se  trompe  ; car  Thucydides  ( L.  1 , 
C.  107)  dit  en  parlant  de  la  guerre  que  les  Pho- 
céens firent  aux  Doriens  de  la  Doride  , qu'ils  n'a- 
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▼oient  que  trois  villes  ; il  leur  donne  les  mêmes 
noms  qu’Andron  , et  il  ajoute  qu  elles  étoient  la 
métropole  des  Doriens.  Diodore  de  Sicile  ( L.  xi , 
C.  79) , en  parlant  de  la  même  guerre , s’accorde  avec 
Thucydides  ; enfin  , Conon , qui  dit  que  ces  villes 
furent  fondées  par  Dorus  lui-meine  , nen  nomme 
que  trois.  Strabon , Scymnus  et  les  autres  qui  sup- 
posent que  Dorus , au  sortir  de  la  Thessalie  , alla 
s’établir  auprès  du  Parnasse , auront  cru  que  le  Pinde, 
sur  lequel  on  disoit  que  les  Doriens  avoient  demeure, 
étoit  le  nom  d’une  de  leurs  villes.  Je  ne  conçois 
pas  comment  Hérodote  a pu  dire  que  les  Doriens 
n’avoient  pris  ce  nom  qu'à  leur  entree  dans  le  Pé- 
loponnèse. Il  est  probable  qu’il  s’est  trompé  ; car  Ho- 
mère parle  dans  son  Odyssée  des  Doriens  qui  etoient 
dans  l’ile  de  Crète , bien  antérieurement  à l’époque 
dont  il  s’agit , et  ces  Doriens  venoient  de  la  Thessalie , 
comme  nous  l’avons  vu. 


i5.  Strabon  dit  que  le  royaume  d’Æole  s’étendoit 
depuis  le  fleuve  Asope  jusqu’au  Pénée,  ce  quime  paroit 
bien  vague;  car  si  c’ étoit  en  suivant  les  bords  de  la  mer, 
il  auroit  eu  la  plus  grande  partie  de  la  Thessalie.  Co- 
non dit  que  ses  Etats  étoient  situés  entre  l’Asope  et 
l’Enipée;  l’Asope  étoit  un  petit  fleuve  qui  se  jetoit  dans 
le  golfe  Maliaque , auprès  de  Trachine.  Alors  les  Etats 
d’Æole  auroient  été  à peu  prés  les  mêmes  que  ceux 
qu’Achille  eut  par  la  suite.  Suivant  la  description  qu'en 
donne  Homère  (//.,  L.  n , r.681  etsuiv.),  Trachine  étoit 
à l’une  des  extrémités  ; Phthie  , presqu’au  confluent 
de  l’Enipée  et  de  l’Apidan , étoit  à l’autre  ; ils  s’é- 
tendoient  du  côté  de  la  mer  , jusqu  a Larisse , qui 
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est , à ce  que  je  crois  , la  même  ville  qu'Argos  le 
Pélasgique,  dont  parle  Homère.  Larisse,  comme  on  le 
sait , étoit  le  nom  que  portoient  les  citadelles  des  villes 
nommées  Argos.  Mais  je  ne  crois  pas  qu’Æole  ait 
régné  sur  tout  ce  pays  ; car  il  paroit  que  Myrmi- 
don  en  avoit  la  plus  grande  partie , comme  nous  le 
verrons  bientôt.  D’après  cela,  le  royaume  d’Æole  de- 
voit  se  borner  à l’Heltade  proprement  dite.  Mais  si  un 
des  fils  d’Hellen  y étoit  resté  , Hérodote  n’auroit  pas 
dit  que  les  Hellènes  , sous  le  règne  de  Dorus,  avoient 
été  habiter  l’Histiæotide,  ce  qui  suppose  qu’ils  avoient 
quitté  l’Hellade.  Je  suis  donc  tenté  de  croire  que  le 
royaume  d’Æole  dans  la  Thessalie  , étoit  purement 
imaginaire;  j’observerai  àl'appui  de  cette  conjecture, 
qu’on  ne  trouve  aucune  partie  de  la  Thessalie  qui  ait 
porté  le  nom  d’Æolide.'  Diodore  de  Sicile  dit  à la  vérité 
(£.  xiv,  C.  67'que  Mimas,  fils  d’Æole,  gouverna,  après 
la  mort  de  son  père , la  partie  de  la  Thessalie  nommée 
Æolide  ; qu’il  eut  un  fils  nommé  Hippotas , qui  fut 
père  d’un  second  Æole  , dont  la  fille  nommée  Arné-, 
eut  de  Neptune  un  fils  nommé  Bœotus  , qui  emmena 
une  partie  desÆoliens  dans  le  pays  auquel  il  donna  son 
nom  : mais  on  ne  trouve  nulle  part  dans  la  Thessalie  cette 
Æolide  ; nous  voyons , au  contraire  , par  Thucydides 
( L.  ia,  C.  10a  ),  que  le  pays  de  Calydon  et, la  Pleuro- 
nie  avoient  anciennement  porté  le  nom  d’Æolide,  et 
c'est  probablement  là  qu’il  faut  chercher  le  royaume 
d’Æole.  Nous  avons  vu  que  Deucalion  s’étoit  d'abord 
établi  dans  les  environs  du  Parnasse  ; il  s’étendit  sans 
doute  delà  dans  le  pays  des  Curètes  et  des  Lélèges 
(c’est-à-dire  l’Ætolie  et  la  Locride  ) , puisque  ce  fut 
avec  eux,  suivant  Denys  d’Halicarnasse  [L.  1,  C.  17, 
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p.  47  ) , qu’il  chassa  les  Pélasges  (le  la  partie  de  la 
Thessalie  dont  il  s'empara.  Cette  partie  de  la  Thessalie 
devoit  être  très-peu  considérable  , puisque  nous  avons 
vu  qu’Hellen  son  fils  n’avoit  donné  son  nom  qu’à  un 
très-petit  canton  ; ses  nouvelles  conquêtes  ne  le  firent 
sans  doute  pa$  renoncer  à ses  anciens  Etats  , et  il 
paroit  qu’ils  furent  gouvernés  après  sa  mort  par  Ores- 
tlieus  son  fils  Patisanias , L.%,  C.  38),  et  Æole  succéda 
probablement  à ce  dernier.  « : . . , 

-•  » • . Y . ' o 

16.  Euripides , dans  des  vers  cités  par  Dicæarque 
( De  statu  Grceciœ , p.  22,  ; .c  x dis  petits  Géogr.  ) , 
ne  donne  a Æole  que  quatre  fils  Sisyphe  , Atha,- 
mas , Créthée  et  Salmonée.  Nous  verrons  effective- 
ment par  la  suite , que  ces  quatre  sont  les  seuls  dont 
l’origine  ne  soit  pas  contestée. 

17.  Myrinidon  étoit  fils  de  Jupiter  et  d’Eurymé- 
duse  fille  de  Clitor;  on  dit  que  pour  la  séduire,  Ju- 
piter se  cliangea  en  fourmi,  ce  qui  fut  l’origine  du 
nom  de  son  fils  ( Clément,  d’ Alex. , Exhort.,  p.  34  ; 
Arnobe  , L.  iv  , p.  145  ).  Actor  son  fils  épousa 
Ægine  mère  d’Æaque  , et  laissa  ses  Etats  à Pélée 
fils  de  ce  dernier  , comme  nous  le  verrons  par  la 
suite.  Ces  Etats  étoient  précisément  ceux  sur  lesquels 
on  disoit  qu’Æole  avoit  régné.  Et  c’est  d’après  cela  que 
Prideaux  , dans  ses  notes  sur  les  marbres  d’Arondel , 
suppose  que  Myrinidon  ne  régna  qu’après  la  mort 
d'Achæus , à qui  il  succéda,  comme  époux  d’une  des 
filles  d’Æole  ; mais  les  auteurs  qu’il  cite  ne  disent  rien 
de  cela. 

18.  Je  n’ai  pas  besoin  de  rappeler  ici  la  fable  de 
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Céyx  et  d'Alcyone , telle  qu’elle  est  rapportée  dans 
les  Métamorphoses  d’Ovide  ( L.  xi  , v.  480  et 
suiv.  ),  par  Hygin  ( Fab.  65  ),  et  par  d’autres. 
Il  est  probable  qu’Hésiode  est  l’auteur  qu’Apollodore 
a suivi  ; ce  n’est  , en  effet , qu’à  l’histoire  de  Ceyx 
et  d’Alcyone  qu'on  peut  rapporter  ce  que  dit  Julien 
l'Empereur  ( O rat.  vu , p.  a35  ) : T»  «h  U rit  ’Hnliiu 

A<y«/Mic>  <*®«f  t ai  tenjTiut  rnt  t »t  tien  itè~ 

fiant , "Hpaf  n xal  A ij*  • i>  ,uij  xai  >it  eint/m « , ïy# 

o-ü  <royyi  *’«*>.  « Si  ce  n’est  que  maintenant  que  tu 
» entends  parler  de  ce  qu’Hésiode  raconte  de  ceux 
» qui  se  donnoient  à eux-mêmes  les  noms  des  dieux , 
» et  qui  se  nommoient  Junon  et  Jupiter,  je  te  le 
» pardonne.  » Ovide  a confondu  ce  Ceyx  avec  celui 
qui  étoit  contemporain  d’Hercules  et  de  Pelée. 

19.  Nérée  et  Oplée  nous  sont  absolument  inconnus; 
je  parlerai  d’Epopeussur  le  chap.  v du  troisième  livre. 
Triops  ou  Triopas  étoit , suivant  quelques  auteurs  , 
fils  du  Soleil  et  de  Rhodé  ( Di  adore  de  Sicile,  L.  V, 
61  );  Cailiraaque  le  dit  fils  de  Neptune  et  de  Ca- 
nacé  fille  d’Æole.  Mais  comme  on  trouve  plusieurs 
Triopas  dans  la  famille  des  rois  de  l’Argolide , il  est 
très  - probable  que  celui-ci  étoit  de  la  branche 
qui  s’étoit  établie  dans  la  Thessalie.  Effective- 
ment , la  ville  de  Dotium  qu’il  habitoit , avoit  été 
fondée  , suivant  Mnaséas  et  Hérodien  , cités  par 
Etienne  de  Byzance  ( v.  A unit  ) , par  Dotus  fils  de 
Pélasgus,  et  il  étoit  sans  doute  l’un  de  ses  descen- 
dans.  11  étoit , suivant  Callimaque  , père  d’Erysich- 
thon , qui  ayant  fait  couper  un  arbre  dans  une  forêt 
consacrée  à Cérés , en  fut  puni  par  la  déesse  , qui  lui 

donna 
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donna  une  faim  telle  , que  rien  ne  pouvoit  l'assouvir  ; 
ce  fut  Sans  doute  à la  suite  de  cela  que  Triopas  alla  s’é- 
tablir à Gnide  , où  il  fonda  Triopium.  Diodore  de  Sicile 
dit  que  c’étoit  Triopas  lui-même  qui  avoit  coupé  ce 
bois,  et  qu’il  avoit  été  obligé  de  s’enfuir  pour  se  sous- 
traire à l’indignation  de  ses  sujets. 

Aloêe  est  bien  moins  connu  par  lui  - même  que 
par  ses  fils  , dont  Homère  parle  en  plusieurs  endroits. 
Il  dit  dans  son  Odyssée  [L.  xi,v.  804.  ) qu’ils  étoient 
fils  de  Neptune;  mais  Diodore  de  Sicile  ( L.  v,  C.  5i) 
et  Parthénius  ( Narr.  ig  ) disent  qu’ils  étoient  fils 
d’ Aloée.  Ils  étoient,  suivant  Eratôsthènes , fils  de  la 
Terre,  et  comme  Iphimédie  les  avoit  élevés,  ilspas- 
soientpour  filsd’Aloée  (Apollonii  sch.,  1,482). 

20.  Hygin  ( Fab.  65  ) dit  qu’ils  croissoient  tous  les 
moisde  neuf  doigts  chacun.  Apollodore  a suivi  Homère 
( Od. , L.  xi,  v.  320). 

21.  On  voit  par  là  qu’ils  liabitoient  la  Thessalie  , 
et  c’étoit  l’opinion  de  beaucoup  d’auteurs,  comme  nous 
le  verrons  ; mais  suivant  les  Boeotiens  , ils  avoient  ha- 
bité la  Boeotie  xet  Pausanias  (X.  ix,  C.  29)  cite  des  vers 
d’un  ancien  poëte  nommé  Hégésinoüs , dont  les  ouvrages 
étoient  déjà  perdus  de  son  temps,  qui  disoit  qu'ils 
avoient  fondé  la  ville  d’Ascra , de  concert  avec  Æole, 
fils  de  Neptune  et  d’Ascré.  Pausanias  ajoute  qu’ils  fixè- 
rent les  premiers  le  nombre  des  Muses  à trois,  et 
établirent  un  culte  en  leur  honneur. 

22.  Il  est  question  de  cette  captivité  de  Mars  dans 
l’Iliade  ( X.  v , v.  385  ) , et  Eustathe  dit  qu’ils  avoient 
enchaîné  Mars  pour  le  punir  de  ce  qu’il  avoit  tué 

T.  II.  G 
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Adonis  , dont  Vénus  leur  avoit  confié  la  garde. 
Mais  je  crois  que  ce  récit  est  allégorique  , et  qu  d a 
rapport  à la  guerre  qu’ils  eurent  contre  les  Traces, 
qui  étoient  spécialement  sous  la  protection  de  Mars. 
Parthénius  en  dit  quelque  chose  {Narr.  19);  mais 
Diodore  de  Sicile  la  raconte  plus  en  detail  ( A.  v, 

C 5o  ).  Borée  avoit  eu  de  deux  femmes  , Lycurgue  et 
Butés;  Lycurgue  étant  monté  sur  le  trône  Butes 
conspira  contre  lui;  ses  projets  ayant  ete  décou- 
verts il  s’enfuit  avec  ses  complices  , et  s empara 
de  Strongylé , l'en,  des  Cyclades  ; comme  ils 
voient  point  de  femmes , ils  cherchèrent  a s en  pro- 
curer  en  les  enlevant.  Dans  une  de  leurs  courses, 
ils  débarquèrent  dans  la  Phthiotide , où  ils  trouvè- 
rent les  nourrices  de  Bacchus  occupées  à célébrer 
les  orgies  de  ce  dieu.  Butés  enleva  Coronis,  l’une 
d’ellesD,  et  la  viola;  elle  invoqua  le  secours  de  Bac- 
chus, qui  rendit  Butés  furieux  à un  tel  point,  quil 
se  précipita  dans  un  puits,  et  se  tua.  Les  autres 
Thraces  enlevèrent  plusieurs  femmes  , parmi  les- 
quelles étoient  Iphimédie  et  Pancratis  sa  fille  , que 
Parthénius  nomme  Pancrato  , et  ils  retournèrent  à 
Strongylé  où  ils  choisirent  pour  roi  Agassamène , à 
qui  ils  donnèrent  en  mariage  Pancratis,  et  il  donna 
Iphimédie  à un  de  ses  amis.  Aloée  envoya  Otus  et 
Ephialte  ses  deux  fils  à la  recherche  de  sa  femme 
et  de  sa  fille  ; ils  abordèrent  à Strongylé  , défirent 
les  Thraces  et  prirent  leur  ville  : Pancratis  mourut 
quelque  temps  après.  Ils  restèrent  dans  1 île  , qu  ils 
nommèrent  Dia  , et  régnèrent  sur  les  Thraces  qui  y 
étoient.  La  discorde  s’étant  mise  entre  eux  quel- 
que temps  après  , il  y eut  un  combat  où  ils  se 
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tuèrent  l’un  l’autre.  Dia  prit  par  la  suite  le  nom  de 
Naxos. 

23.  Homère  dit  qu’ Apollon  les  tua  à coups  de  flèches, 
avant  qu’ils  fussent  parvenus  à l'âge  viril  ; il  a été  suivi 
par  Apollonius  ( L . i , v.  484  ) et  par  plusieurs  autres 
poètes.  Il  paroit  que  c’étoit  l’ancienne  tradition , car  le 
scholiaste  d’Homère  ( Od . , L.  xt , v.  Z 17  ) , après  avoir 
raconté  leur  mort  comme  Apollodore , ajoute  : c’est  une 
tradition  des  modernes.  Hygin  [Fab.  28)  dit  qu’ils  vou- 
lurent violer  Diane , et  que  ce  fut  Apollon  qui  envoya 
la  biche.  Homère  ne  dit  point  où  ils  furent  tués  ; mais 
Pindare  ( Pyth.  4 , l56  ) et  Diodore  de  Sicile  ( L.  v , 
C.  5i  ) disent  que  ce  fut  dans  file  de  Naxos.  Cependant 
lesBœotiens  , suivant  Pausanîas , montroient  leur  tom- 
beau auprès  d’Anthédon.  Philostrate  semble  dire  qu’on 
voyoit  leurs  os  dans  la  Thessalie  ( Heroic . , C.  I , § 3 ). 

24.  Presque  tous  les  auteurs  sont  d’accord  sur  les 
parens  d'Endymion  ; mais  il  n’en  est  pas  de  même 
de  son  histoire  , sur  laquelle  il  y a trois  traditions 
bien  distinctes  , dont  deux  se  trouvoient  dans  des 
ouvrages  attribués  à Hésiode.  Suivant  la  première , 
qui  avoit  été  suivie  par  Pisandre  , Phérécydes  , Acu- 
silas  , Nicandre  et  Théopompe  , Jupiter  avoit  fait 
Endymion  le  dispensateur  du  trépas  , de  manière 
qu’il  pouvoit  ne  mourir  que  lorsque  cela  lui  plai- 
roit.  Suivant  la  seconde  , qui  se  trouvoit  dans  l’ou- 
vrage nommé  Megalae  Eocc , il  l’avoit  admis  dans  le 
ciel  ; Endymion  y étant  devenu  amoureux  de  Junon , 
fut  trompé  par  une  nuée,  à qui  Jupiter  avoit  donné  la 
forme  de  cette  déesse  , et  ce  dieu  le  précipita  dans 
leTartare.  Suivant  Epiménides,  il  le  condamna  seu- 
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lement  à un  sommeil  éternel.  Suivant  la  troisième 
tradition , qui  avoit  été  suivie  par  Sapho , Endymion 
demeuroit  dans  la  Carie  ; la  Lune  en  étant  devenue 
amoureuse  , l'endormit  dans  un  antre  de  la  mon- 
tagne de  Latmos,  où  elle  alloit  le  voir  toutes  les  nuits 
( Apollonii  schol. , L.  iv , 57  ) , et  elle  en  eut , sui- 
vant Pausanias  ( L . v , C.  1 ) , cinquante  filles.  Ni- 
candre,  dans  son  poëme  sur  l’Ætolie , avoit  transporté 
cette  scène  sur  une  montagne  auprès  de  Tracliine. 
Comme  cette  montagne  se  nommoit  Aselena  , sans 
lune , il  prétendoit  qu’on  lui  avoit  donné  ce  nom , 
parce  que  le  reste  de  la  terre  étoit  privé  de  lune, 
lorsque  cette  déesse  dormoit  avec  Endymion  ( Etym. 
magnum , v.  'AnA»m  ).  C’étoit  probablement  de  la 
Lune  qu’il  avoit  eu  un  fils  nommé  Phtheir  , qui 
donna  son  nom  à une  montagne  de  la  Carie  ( Homeri 
schol.,  II. , L.  11 , v.  868}.  Je  crois  que  dans  ces  dif- 
férentes fables  il  s’agit  de  plusieurs  personnages  qui  ont 
porté  le  même  nom.  C’étoit  sans  doute  de  l’Endymion 
de  Carie  que  le  Sommeil  étoit  devenu  amoureux,  sui- 
vant Licymnius  de  Chio  ( Athénée , L.  xm,  p.  564  )• 

a5.  Pausanias(Z.  v,  C.  vm)  dit  que,  suivant  les  Eliens, 
l’Elide  étoit  alors  gouvernée  par  Clymenus  fils  de  Car- 
dvs  , l’un  des  descendans  d’Hercules  Idæen.  Clymenus 
étoit  venu  de  l’Ile  de  Crète  s’établir  dans  l’Elide , en- 
viron cinquante  ans  après  le  déluge  de  Deucalion. 
Il  fut  détrôné  par  Endymion. 

I 

26.  Il  y avoit  dans  le  texte  : EiJ'v/j.i'utût  Jî  xa!  ïoi- 
é'ct  'Kvfj.tptç  f Ni uJm,  M.  Heyne  a renfermé  les  mots 
£«</•(  FUMipuf  f entre  deux  parenthèses , et  il  croit 
qu’il  faut  les  retrancher  ; mais  je  ne  retranche  que 
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i,  et  je  lis  'Nvlu<p*i  N «'/<f  ««  : nous  voyons  de  même  dans  le 
L.  ni,  C.  3,  N^<«To«  KAn^apûas.  Pausanias  ( L.  v, 

C.  i ) dit  qu’on  n’étoit  pas  d’accord  sur  le  nom  de  sa 
femme , qui  étoit  ou  Astérodie , ou  Chromie  fille  d’Ito- 
nus  fils  d’Amphictyon , ou  Hypérippe  fille  d’ Areas.  Il 
ajoute  qu’il  eut  plusieurs  enfans  , savoir  , trois  fils  : 
Paeon , Epéus  et  Ætolus  ; et  une  fille  nommée  Eu- 
rycyda.  Conon  ( Narr.  14)  ne  lui  donne  que  deux 
enfans , Ætolus  et  Eurypyle  ; cette  dernière  eut  de 
Neptune  un  fils  nommé  Elis , qui  est  sans  doute  celui 
que  Pausanias  nomme  Elius. 

27.  Ce  fut  Apis  fils  de  Jason  qu’Ætolus  tua  par 
mégarde  aux  jeux  funèbres  qui  se  célébrèrent  à la 
mort  d’Azan  ( Pausanias , L.  v , C.  1 ) , et  non 
Apis  fils  de  Phoronée  , qui  étoit  antérieur  de  plu- 
sieurs générations  à Deucalion.  Cette  faute  ne  peut 
être  d’Apollodore , qui  nous  apprend  lui-même  [L.m, 
Ci)  qu’Apis  fils  de  Phoronée  fut  tué  par  Thelxion 
et  Thelchin.  Strabon  ( L.  vm , p.  547  ) dit  d’après 
Ephore  , qu’Ætolus  fut  chassé  de  l’Elide  par  Salmonée 
son  oncle.  Quoiqu’il  en  soit,  il  est  certain  qu’il  se 
retira  dans  le  pays  des  Cnrètes  , avec  une  partie  des 
habitans  de  l’Elide  , et  qu’il  lui  donna  le  nom  d’Æ- 
tolie  ; et  l’on  voyoit  encore  du  temps  d’Ephore  , à 
Thermes , ville  où  les  Ætoliens  tenoient  leurs  assem- 
blées, une  statue  d’Ætoius,  avec  une  inscription  que 
Strabon  rapporte  ( L.  x,  p.  711).  Etienne  de  By- 
zance parle  d’un  autre  Ætolus  père  de  Physcus  , 
et  fils  d Ainphictyon  ; i,on»ç  woXiç  Atxpt/x  àv»  ♦Jr- 
x'-u  Tt“  Ai’tkXm  , tsv  AtuxaJuatt'BS.  Mais  je 

crois  que  ce  passage  est  tronqué  ; l’oubli  de  l’article 
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T»û  avant  ‘A^ixrJei.f  me  fait  soupçonner  qu’on  y a 
oublié  autre  chose  , et  je  crois  qu’il  faut  y lire  rft 
rc S ’lTtitcv , w 'A,a^ixT»»>if.  C’est  à la  même 
tradition  que  se  rapporte  ce  que  dit  Scymnus  Cliius, 
v.  586. 

*A*r»ct>Ti  EbCii'oc  Kartnton  Acxpc /• 

*Clt  Tpiroi  , c!f  Atycvn»  , ' A/xÇnritn 
’O  AlVxctAlcmf  , lyl/Mief  ft  u.(p’  eu/utTts 
AnttAts  ‘ tiTct  Qtlrxoç  es  yitix  Aixpcr. 

« Vis-à-vis  l’Eubée  sont  les  Locriens , qui  furent 
» gouvernés  d’abord , à ce  qu’on  dit , par  Amphietyon 
» fils  de  Deucalion  ; ensuite  par  Ætolus  qui  lui  te- 
» noit  par  les  liens  du  sang  ; et  .après  lui,  par  Phys- 
» eus  , qui  fut  père  de  Locrus.  » Ætolus  étoit  fils 
de  la  petite-fille  d’Ainphictyon  ; c’est  pour  cela  que 
Scymnus  dit  qu’il  lui  tenoit  par  les  liens  du  sang. 

28.  Autocrates , cité  par  Athénée  , racontoit  dans 
ses  Achaïques , -que  Jupiter  s’étoit  transformé  en 
colombe  pour  jouir  de  Phthia , jeune  fille  d’Ægium , 
( Athénée , L.  ix,  p.  3g5  ; AElien,  Hist.  div.,  L.  I, 
C.  i5  ) : Etienne  de  Byzance  parle  d’une  autre  Phthia 
( v.  * ?/a  ) ; mais  elles  nous  sont  toutes  les  deux  incon- 
nues d’ailleurs.  On  ne  connoit  pas  davantage  les  trois 
fils  de  celle-ci. 

29.  L’auteur  du  Traité  des  Fleuves  , attribué  à Plu- 
tarque , parle  de  deux  autres  Calydon  ; l’un  fils  de 
Thestius , et  l’autre  , fils  de  Mars  et  d’Astynomé.  Ce 
dernier  fut  changé  en  rocher , pour  avoir  vu  Diane 
au  bain  (2 ’.v,p.  1 046 , ed.  de  Wyttembaclî).  Etienne 
de  Byzance  ( v.  Kaw^à,  ) dit  que  Suivant  quelques  au- 
teurs , Calydon  étoit  fils  d’Endymion. 
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30.  Homère  (II. , L.  xiv , v.  n5)  et  Antoninus 
Liberalis  le  nomment  Porthéus.  Pausanias  le  nomme 
Parthaon(X.  iv , C.  35). 

31.  On  peut  voir  sur  l’extraction  de  Tlieslius,  Ba- 
cliet  de  Méziriac  sur  Ovide  , T.  I , p.  27g. 

Zi.  Presque  tous  les  auteurs  donnent  Mars  pour 
père  à Evénus , excepté  Hygin  ( Fab.  1 67  et  242  ),  qui 
le  dit  fils  d’Hercules;  mais  il  est  probable  qu’il  s’est 
trompé.  On  lit  dans  les  Petits  Parallèles  attribués  à 
Plutarque  ( C.  40  ) , qu’il  étoit  fds  de  Mars  et  de  Sté- 
ropé  : Apstaf  xal  2î7fp«*K  ni»  OlrtfittiV  yl/J-XI  ‘AAx/ar- 

«»>.  Il  est  évident  qu’il  faut  corriger  avec  Sevin  , 
'Evlws  vApe«s,  t lit  O ’itc/xcceu  xaî  S7<p«<r*f  ytft&f  AAk/zttj)». 
Tout  le  monde  sait  que  Stéropé , fille  d’Atlas , étoit 
la  femme  d’Œnomaüs. 

33.  La  tradition  que  suit  Apollodore  , avoit  été 
adoptée  par  Simonides  , cité  par  le  scholiaste  d’Ho- 
mère (édition,  de  Venise  , II.,  L.  ix , v.  553). 
Ce  poëte  disoit  que  les  chevaux  qu’avoit  Idas  étoient 
ceux  de  Neptune  lui-même , et  qu’il  avoit  enlevé  Mar- 
pesse  à Ortygie  en  Chalcide , dans  l’ile  d’Eubée.  Sui- 
vant une  autre  tradition  rapportée  par  le  même  scho- 
liaste , et  qui  avoit  été , à ce  qu’il  paroit , suivie  par 
Bacchylides  (Pindari  sc/iol.,  Isthm.  1 v,  92  ) , Evénus 
défioit  à la  course  des  chars  ceux  qui  venoient  lui  de- 
mander la  main  de  sa  fille  ; il  les  tuoit  après  les 
avoir  vaincus  , et  exposoit  leurs  têtes  sur  le  haut  de  sa 
maison  pour  épouvanter  ceux  qui  voudroient  se  pré- 
senter. Il  en  avoit  déjà  fait  périr  beaucoup  ; mais  Idas 
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se  fiant  à la  vitesse  des  chevaux  que  Neptune  luiavoit 
donnés , se  présenta  à la  course  , et  enleva  Marpesse  , 
qui  étoit  alors  à danser  dans  le  temple  de  Diane. 

34.  Les  anciens  n’étoient  pas  d'accord  sur  le  nom 
de  la  femme  de  Thestius.  Phérécydes  disoit  que  Léda 
et  Althée  étoient  filles  de  Thestius , qu'il  nomme  Tlies- 
pius  ( ces  deux  noms  étant  très-souvent  confondus  ) , 
et  de  Laophonte  fille  de  Fleuron  ( Apollonii  schol., 
I,  14.fi).  Le  scholiaste  d'Apollonius  dit  ailleurs  qu’I-- 
pliiclus  et  Althée  étoient  enfans  de  Déïdainie  , fille 
de  Périérès.  Hygin  ( Fab.  14 1 P‘  4^  ) dit  aussi 
qu’Iphicl us  et  Althée  avoient  la  même  mère,  mais  il 
la  nomme  Leucippe.  Suivant  d’autres  auteurs  , Léda 
n’étoit  point  fille  de  Thestius,  et  voici  ce  que  dit 
le  scholiaste  d'Apollonius  de  Rhodes  ( L.  1 , v.  146  ) : 

Eu/ijiAcf  fi  ii  Kofiiiiaxui  TXeclxo'J  tiu  £i<rv$w  Büycnifm 
$>irn  a»ri J*  khi  ïla.iruJ'uia.t.  'AviXiftitwi  y*f  twi  mtoti 
TI » rAat >*w  , âpiKitrrai  tl(  ,t>;*  AanuiMiit  xut»  ÿrwli  «su- 
ri» , kxy.ii  rvyyotras  na»TtiJv(«,  intfii  yi)/*artcu 
ci  T j * AxJa» , rAavxtu  «tira»,  xXqSfi ’xi  ©sj-nso. 

« Eumélus  dans  ses  Corinthiaques,  dit  que  Léda  étoit 
» fille  de  Glaucus  , fils  de  Sisyphe.  Glaucus,  en  effet, 
» ayant  perdu  ses  chevaux  , vint  dans  la  Laconie 
» pour  les  chercher  ; il  y eut  commerce  avec  Pan- 
» tidyia  , que  Thespius  épousa  ensuite  , de  manière 
• que  Léda , qui  étoit  fille  de  Glaucus , passa  pour 
•»  fille  de  Thespius.  » J’ai  corrigé  ce  passage  d’après 
une  copie  tirée  sur  un  Ms.  de  la  bibliothèque  natio- 
nale. Cette  copie  a été  faite , à ce  que  je  crois  , par 
le  savant  M.  Schneider , pour  M.  Erunck  , lequel  l’a 
donnée  à M.  Schwasiglueuser  le  fils , qui  a eu  la  coin- 
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plaisance  de  me  la  prêter.  Les  fautes  qui  sont  dans 
l’imprimé  ont  induit  en  erreur  M.  Heyne  dans  son 
commentaire  sur  Apollodore,  p.  109  et  45  de  la  der- 
nière édition.  Le  scholiaste  imprimé  ajoute  ensuite  , 
qu’il  paroissoit  que  Phérécydes  croyoit  qu’Althée  étoit 
aussi  fille  de  Glaucus  : vOti  ài  rA«u*o u eV7i  Stiyuriip  »di 

AAdai*  teiinltrui  Xtyvr , rois  Tint  Suy&Ttjp  r*a ujcou  pcic- 
K»ipa.  <5>r,7 i 7-0»  fiit  rtiXuituKx  A ils  • rot  fi  Kturjop • 

Tutê'dptot.  <«  Il  donne  aussi  à entendre  qu’Althée  étoit 
■ fille  de  Glaucus  ; car  il  dit , ceux  qu  enfanta  la 
» fille  heureuse  de  Glaucus  , faisant  allusion  à Pol- 
» lux  , fils  de  Jupiter,  et  à Castor,  fils  de  Tyndare.  » 
J’ai  rétabli  par  conjecture  ce  dernier  passage  , qui  ne 
se  trouve  pas  dans  le  Ms.  que  j’ai  cité  , et  qui  me  pa- 
roit  mutilé,  car  il  devroit  y être  question  de  Léda  , qui 
étoit  la  mère  de  Castor  et  de  Pollux. 

35.  Le  scholiaste  d’Homère  ( L . ix , v.  563 , Iliade  ) 
donne  cinq  fils  à Thestius  , et  il  les  nomme  Iphiclus , 
Polyphantès , Phanès  , Eurypylus  et  Plexippus.  Ovide 
semble  n’en  reconnoitre  que  deux , puisque  dans  l’énu- 
mération qu’il  fait  de  ceux  qui  se  rassemblèrent  .pour 
la  chasse  du  sanglier  de  Calydon , il  dit  ( Mêlant. , 
L.  vnt , v.  3o4  ) : , > ■ 

ht  duo  Theitiada. 

Et  dans  la  suite , il  les  nomme  Plexippus  et  Toxéus 
( v.  440 , 441  ).  Il  n’y  en  avoit  que  deux  sur  le  fron- 
ton du  temple  de  Minerve  Aléa  à Tégée  , dont  Pau- 
sanias  donne  la  description  (Z.,  vin , C.  45  ),  et  il  les 
nomme  Prothoüs  et  Comètes.  Hygin  en  compte  trois 
( F ah.  175)  , qu’il  nomme  Plexippus , Ideus  et  Lyn- 
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ceus  ; mais  il  est  probable  que  ces  noms  sont  corrompus. 

36.  Homère  ne  donne  à Porthaon  , qu’il  nomme 
Portheus  , que  trois  fils  : Agrius , Mêlas  et  Œnée 
( Iliade , L.  xiv , v.  1 15  ) ; et , suivant  son  scholiaste , 
Lycopeus  et  Alcathoiis  étoient  fils  d'Agrius.  Apollo- 
nius de  Rhodes  donne  à Œnée  un  autre  frère , nommé 
Laocoon , mais  qui  n’étoit  pas  de  la  même  mère  ( Z.  i , 
v,  igz  ). 


CHAPITRE  VIII. 

Note  i.  Hécatée  de  Milet,  cité  par  Athénée  ( L.  u, 
p.  35  ) , dit  qu’Oresthée , fils  de  Deucalion , étant  venu 
s’établir  dans  l’Ætolie  , sa  chienne  y mit  bas  d’un  tron- 
çon de  bois  ; il  le  fit  enterrer , et  ce  tronçon  produisit 
un  cep  de  vigne  chargé  de  raisins.  En  mémoire  de  cet 
événement , il  nomma  Phytius  le  fils  qu’il  eut  ensuite. 
Phytius  fat  père  d’Œnée , qu’on  nomme  ainsi , parce 
que  les  Grecs  nommoient  alors  la  vigne  OEné , cïm. 
Œnée  fut  père  d’Ætolus.  Pausanias  raconte  à peu 
prés  de  même  l’origine  de  la  vigne  ; mais  suivant 
lui  , cela  se  passa  dans  le  pays  des  Locriens  Ozoles 
(Z.  x , C.  38  ).  Au  reste , cette  fable  ne  peut  avoir 
rapport  à Œnée , dont  il  s’agit  ici , qui  étoit  posté- 
rieur à Deucalion  de  sept  générations.  Suivant  une 
autre  tradition,  rapportée  par  Servius  (Géorgiynes , 
L.  i , v.  ix) , Œnée  , roi  d’Ætolie  , avoit  un  berger 
nommé  Staphylus.  Ce  berger  s’étant  aperçu  qu’une 
de  ses  chèvres  s’écartoit  du  reste  du  troupeau  pour 
paître  , et  quelle  devenoit  de  jour  en  jour  plus 
grasse  , la  suivit , et  ayant  vu  qu’elle  mangeoit  du 
raisin , il  en  goûta  lui-même.  Il  trouva  ce  fruit  si 
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agréable,  qu’il  en  porta  à son.  maître;  Œnée  en  ex- 
prima le  jus , et  en  fit  une  liqueur  qu’il  appela  OEnos  ; 
et  par  reconnoissance  pour  le  berger , il  donna  au 
fruit  le  nom  de  Staphylé.  Hygin  raconte  la  chose 
d’une  manière  plus  simple.  Bacchus  étant  venu  chez 
Œnée , devint  amoureux  d’Althée.  Œnée  s’en  étant 
aperçu  , fit  semblant  d’être  obligé  de  s’absenter  pour 
un  sacrifice  , et  les  laissa  seuls  ensemble.  Bacchus 
coucha  avec  Althée  , dont  il  eut  une  fille  nommée 
Déjanire  , et  pour  récompenser  Œnée  de  sa  com- 
plaisance , il  lui  apprit  à cultiver  la  vigne , et  donna 
son  nom  au  jus  du  fruit  qui  en  provint. 

2.  Andræmon  étoit  fils  d’Oxylus , suivant  AntOr 
ninus  Liberalis  ( Narr.  32  ).  Cet  Oxylus  est  proba- 
blement celui  dont  Apollodore  vient  de  parler  , qui 
étoit  fils  de  Mars  et  de  Protogénie , fille  de  Calydon. 
Andræmon  étoit  père  de  Tlioas  , qui  commandoit  les 
Ætoliens  au  siège  de  Troyes.  Thoas  eut  pour  fils  Hae- 
mon,père  d’un  autre  Oxylus,  qui  ramena  les  Doriens 
dans  le  Péloponnèse.  Cette  généalogie  est  très-bien 
établie  par  Pausanias  (Z.  v , C.  3),  qui  ajoute  que  la 
mère  de  Thoas  et  celle  d’Hyllus  étoient  sœurs.*  C’est 
donc  mal  à propos  que  Werheyck  a cherché  des 
difficultés  dans  le  passage  d’Antoninus  Liberalis  que  je 
viens  d’indiquer  ; s’il  s’étoit  rappelé  d’Oxylus  , fils  de 
Protogénie  , il  n’auroit  pas  dit  que  par  ces  mots  ’a>- 
i'fm.lftat  « 0|uAou  , il  falloit  entendre  Andræmon  , père 
d’Oxylus.  Antoninus  Liberalis  dit  qu’il  avoit  épousé 
Dryopé  , fille  de  Dryops  , fils  du  fleuve  Spercliée  et 
de  Polydore  , l’une  des  filles  de  Danaüs  [Narr.  3z). 
On  montroit  à Ampliisse , à ce  que  dit  Pausanias  , 
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le  tombeau  d'Andræmon , et  on  disoit  que  Gorgé  y 
étoit  aussi  enterrée  [L.  x , C.  38  ). 

3.  Comme  les  anciens  n’étoient  pas  moins  curieux 
de  conserver  la  généalogie  des  animaux  fameux , que 
celle  des  hommes  célèbres  , quelques  auteurs  nous 
apprennent  que  ce  sanglier , ainsi  que  celui  d’Ery- 
inanthe  , avoient  été  produits  par  la  laie  de  Crom- 
myon , que  Thésée  tua  par  la  suite  ( Etienne  de  Byz., 
v.  Kfoftftoei).  Athénée  nous  apprend  que  ce  sanglier 
étoit  femelle  , et  de  couleur  blanche  [L.  ix , p.  401). 

4.  Dryas  est  probablement  celui  que  Nestor  nomme 
comme  un  des  héros  qu’il  avoit  vus  dans  sa  jeunesse 
[Iliade',  L.  1 , v.  263  ).  Il  fut  un  de  ceux  qui  combat- 
tirent avec  les  Lapithes  contre  les  Centaures  [Ovide, 
Métam.  un  , 290  ). 

/ 

5.  H y avoit  ici  une  faute  dans  le  texte  ; Céphée 
étoit  fils  d’AIéus , et  par  conséquent  frère  de  Lycurgue, 
comme  nous  le  verrons  ci-après , L.  m , C.  g , et 
comme  le  disent  Apollonius  de  Rhodes  ( L . 1 , v.  164) , 
Hygin  ( Fab.  14  ) , et  Pausanias  ( L.  vui , C.  4 )•  J’ai 
donc  cru  devoir  corriger  , comme  le  propose  Bachet 
de  Méziriae,  KrxptuV,  kx)  ’ Ayxdïit  Auxoupyou.  « Céphée, 

» et  Ancée  fils  de  Lycurgue.  » 

6.  Pausanias  [L.  vin , C.  45) , Ovide  [Met.,  L.  vm  , 
3io  ) et  Hygin  ( Fab.  iy3  ) mettent  Iolaüs , fils  d’Iphi- 
clus,  au  lieu  de  son  père. 

7.  Stace , dans  sa  Thébaïde , a mis  au  nombre  des 
cltasseurs , Ixion  au  lieu  de  Piritlioüs  son  fils.  Il  dit , 
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en  effet , en  parlant  du  sanglier  ( L.  u , v.  473  ) : 

Jam  Telamona  solo  , jam  stratum  Ixiona  linjuens. 

Te  Meleagre  subit. 

Ce  seroit  ici  le  lieu  de  dire  quelque  chose  sur  l’ex- 
traction de  Pirithoüs , si  Bachet  de  Méziriac  n’avoit 
pas  épuisé  la  matière  dans  ses  commentaires  sur  Ovide, 
T.  1 , p.  i5o  et  suiv. 

8.  Actor  père  d’Eurytion , étoit  fils  de  Myrmidon, 
comme  on  la  vu  ci-dessus.  J’aurai  occasion  d’en  parler 
plus  au  long  par  la  suite , et  de  distinguer  les  diffé- 
rens  Actor. 

9.  Atalante  avoit  amené  avec  elle  une  chienne  cé- 
lèbre, nommée  Aura ; elle  fut  tuée  par  le  sanglier, 
et  c’étoit  pour  honorer  sa  mémoire,  qu’on  avoit  nommé 
Çynos  Sema  un  endroit  de  l’Ætolie. 

10.  Aux  héros  dont  Apollodore  vient  de  parler , il 
faut  joindre  les  suivans  , d’après  divers  auteurs  : 

I.  Eurytus  et  Echion  , fils  de  Mercure  , nommés 
par  Hygin  ( Fab.  173),  suivant  la  conjecture  de 
Munkerus  ; 

».  Æsculape  , fils  d’Apollon  ( idem  , ibid.  ) ; 

3.  Alcon , fils  de  Mars  ( idem , ibid.  ) ; 

4.  Euphétnus , fils  de  Neptune  ; Hygin  {Fab.  173  ). 

5.  Laertes , fils  d’Acrisius  ; Ovide  {Met, , L.  vui , 
v.  3i5  ) , et  Hygin. 

6.  Deucalion  , fils  de  Minos  ; Hygin. 

7.  Hippothoüs  , fils  de  Cercyon  ; Pausanias  {L.  vm , 
C.  4 5 ) , et  Hygin. 

8.  Caeneus , fils  d’Elatus  ; Ovide  {Met. , L.  vui , 
v.  3o5  ) , et  Hygin. 
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g.  Mopsus  , fils  d’Ainpycus  ; Ovide  (ibid.  3l6) , 
et  Hygin. 

10.  Hippasus  , fils  d’Eurytus  ; Ovide  ( ibid . 3i3)  ( 
et  Hygin. 

11.  Phoenix,  fils  d’Amyntor  j Ovide  {ibid.  307), 
et  Hygin. 

12.  Les  fils  d’Hippocoon  ; Ovide  ( ibid.  3i4  ) , et 
Hygin. 

i3  Acaste  , fils  de  Pélias  ; Ovide  (ibid.  3o6). 

14.  Lelex  j Ovide  (ibid.  3i2). 

15.  Panopus,  fils  de  Phocus;  Ovide  (ibid.  3 la). 

16.  Echépolis  fils  d’Alcathus  , fils  de  Pélops  (Pa«- 
sanias  , L.  1 , 42  ). 

17.  Thersites , fils  d’Agrius.  Il  étoit  aussi  à cette 
chasse,  suivant  Euphorion,  cité  par  le  scholiaste  d’Ho- 
mère ( II.  t L.  11,  v.  212  ).  La  frayeur  lui  fit  aban- 
donner le  poste  où  on  l’avoit  placé , et  il  alla  se  mettre 
en  sûreté  sur  une  hauteur.  Méiéagre  indigné  de  sa  lâ- 
cheté , lui  dit  des  injures  et  le  poursuivit.  Thersites 
en  fuyant , se  laissa  tomber  sur  des  rochers , et  sa  chute 
le  rendit  tel  que  nous  le  dépeint  Homère.  Il  est  évident 
que  cette  chasse  fut  postérieure  à l’expédition  des  Ar- 
gonautes ; car  Ancée  et  Méiéagre  , qui  étoient  des 
deux  expéditions , périrent,  l’un  à la  cliasse  même , et 
l’autre  peu  de  temps  après. 

11.  Il  semblerait , d’après  le  schol.  d’Apollonius 
( L.  1 , v.  188  ) , que,  suivant  Phérécydes  , ce  fut 
Ancée  , fils  de  Neptune  , qui  fut  tué  par  le  san- 
glier ; mais  il  a probablement  attribué  à un  Ancée  ce 
que  Phérécydes  disoit  de  l'autre.  Celui  qui  étoit  fils 
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de  Neptune  demeuroit  à Satnos  , comme  nous  le 
ferons  voir  par  la  suite  , et  il  fut  aussi  tué  par  un 
sanglier.  Il  aimoit  beaucoup  l’agriculture  ; il  avoit  fait 
planter  une  vigne , et  y faisoit  travailler  ses  esclaves 
avec  beaucoup  de  dureté.  Un  d’eux,  irrité,  lui  dit 
qu’il  ne  boiroit  pas  du  vin  qu’elle  produiroit.  Le  rai- 
sin étant  mûr , Ancée  se  liâta  de  le  faire  vendan- 
ger , et  l’ayant  fait  presser  , il  ordonna  à ce  mémo 
esclave  de  lui  remplir  une  coupe  , et  lorsqu’il  la  tint 
à la  main , il  lui  rappela  sa  prédiction.  L’esclave  ré- 
pondit : il  peut  arriver  beaucoup  de  choses , avant 
que  la  coupe  soit  aux  lèvres.  Au  même  instant, 
on  annonce  à Ancée  qu’un  sanglier  monstrueux 
ravage  sa  vigne  ; il  laisse  la  sa  coupe , et  court  atta- 
quer le  sanglier  qui  le  tue  ( Apollonii  schol.  i , 
188  ; Zenobius  , Cent,  v , 71  ).  On  voit  qu’il  ne 
s’agit  point  ici  du  sanglier  de  Calydon , et  que  la 
scène  dut  se  passer  à Samos.  C’étoit  de  cet  événement 
qu’il  s’agissoit  dans  un  tableau  d’Aristophon  dont  parle 
Pline  (A.  xxxv , p.  706).  Aristoplion  (sous-enten- 
dez laudatus  ) Ancao  vulnerato  ab  apro  3 curn 
soda  doloris  Astypale.  « Aristoplion  est  célèbre 
» par  un  tableau  qui  représente  Ancée  blessé  par 
» un  sanglier , avec  Astypalée  qui  partage  sa  dou- 
» leur.  » Astypalée  étoit  la  mère  d’ Ancée  de  Samos  , 
comme  nous  le  verrons  par  la  suite.  Ce  passage  de 
Pline  a été  mal  à propos  appliqué  par  les  commen- 
tateurs à Ancée  , fils  de  Lycurgue. 

12.  Méléagre  avoit  consacré  à Sicyone  , dans  le 
temple  d'Apollon , la  lance  avec  laquelle  il  avoit  tué 
le  sanglier.  Elle  avoit  été  brûlée  avec  le  temple  avant 
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l’époque  où  Pausanias  voyagea  dans  la  Grèce  {Pan- 
sant as,  L.  u , C.  7). 

i3.  Voici  ce  que  Pausanias  dit  de  la  mort  de  Méléa- 
gre  ( L . x , C.  3i)  : « Homère  dit  au  sujet  de  Méléagre , 
» que  les  Furies  exaucèrent  les  imprécations  de  sa 
» mère,  et  lui  donnèrent  la  mort;  l’auteur  du  Poeme, 
» nommé  Megalat  Eoæ , et  celui  de  la  Minyade  racon- 
» tent  sa  mort  différemment  ; il  fut  tué  , suivant  eux , 
» par  Apollon , qui  étoit  venu  au  secours  des  Cu- 
» rètes  contre  les  Ætoliens.  Quant  à la  fable  du  tison, 
» que  les  Parques  donnèrent  à Althée  , en  lui  disant 
» que  son  fils  mourroit  lorsque  le  tison  seroit  con-' 
» sutné,  et  ce  qu’on  ajoute,  qu’elle  le  brûla  dans  un 
» mouvement  de  colère , Phrynichus , fils  de  Poly- 
» phradmon , est  le  premier  qui  ait  dit  cela  dans  sa 
» tragédie  de  Pleuron.  Il  dit , en  effet  » : 

Il  ne  put  échapper  à son  malheureux  destin  , 
et  il  fut  consumé  avec  le  tison  fatal , que  son 
implacable  mère  mit  dans  le  feu. 

« Cependant  Phrynichus  ne  s’étend  pas  sur  ce  sujet 
» comme  il  n’auroit  pas  manqué  de  le  faire  , si  cetta 
» fable  avoit  été  de  son  invention  ; il  11’en  parle  qu’en 
» passant , et  comme  d’un  événement  déjà  célèbre 
» dans  la  Grèce.  » 

On  voit  par  là  qu’il  y avoit  trois  opinions  sur  la 
mort  de  Méléagre  ; celle  d’Hoinèje  , qui  ne  s’explique 
point  sur  la  manière  dont  il  périt  : il  dit  seulement , que 
sa  mère  prosternée  , et  frappant  la  terre  de  sa  main  , 
pria  Pluton  et  Proserpine  de  donner  la  mort  à son  fils , 
et  que  les  Furies  exaucèrent  sa  prière  (II. , L.  ix  , 
v.  565  et  suiv.  ) Mais  ce  qu'il  dit  par  la  suite  ( v.  5()5  ) 

qu’il 
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prouve  qu’il  ne  périt  pas  dans  cette  guerre  puisqu’il 
repoussa  les  Ætoliens.  Apollodore  , dans  son  second 
récit , paraît  avoir  suivi  la  tradition  de  l'auteur  des 
Megalce  Eoce  , et  de  celui  de  la  Minyade  ; ces  deux 
auteurs  disoient  à la  vérité  que  Méléagre  avoit  été  tué 
par  Apollon  ; mais  il  est  possible  que  l’abréviateur  ait 
oublié  cette  circonstance.  La  tradition  de  Phrynichus 
a été  suivie  par  Æschyle  ( Choëphores , v.  602  et  suiv.), 
par  Ovide  et  par  presque  tous  les  poëtes.  Nicandre  , 
cité  par  Antoninus  Liberalis  ( Narr.  2 ) , paraît  avoir 
mêlé  ces  deux  dernières  traditions. 

i4-  Suivant  l’auteur  du  poëine  Connu  sous  le  nom 
de  Vers  Cypriens , Polydora , femme  de  Protésilas  , 
étoit  fille  de  Méléagre  et  de  Cléopâtre  ; cette  dernière 
étoit , comme  on  l’a  vu  , fille  d’Idas  et  de  Marpesse  ; 
et  Pausanias  remarque  que  ces  trois  femmes  se  tué» 
rent  après  la  mort  de  leurs  maris  (£.  iv,  C.  2). 

i5.  Amaryncée  étoit,  suivant  Pausanias  (Z.  v,  C.  1), 
fils  de  Pyttius  , qu’Hésiode  nomme  Phycteus  , dans 
Un  fragment  que  je  vais  rapporter.  Il  étoit  venu 
de  la  Thessalie  s’établir  dans  l’Elide  , et  Augias  lui 
avoit  donné  une  partie  de  ses  Etats,  pour  s’assurer 
son  alliance  contre  Hercules.  Deux  vers  d’Hésiode , 
que  cite  le  scholiaste  de  Pindare  ( Olymp . 10,  v.  56), 
nous  apprennent  que  Hippostratus  étoit  fils  de  Phyc* 
tée  , et  petit-fils  d’ Amaryncée. 

Ts»  «t’  'AfiMftyKtltiis  "hrîr«<r?p*T«r  , ÏÇor  y Afytt , 

<bvx.Ttai  iyXaiç  vite  , *E trtiSt  of%*f*tf  àiëpZt. 

« Hippostratus,  digne  rejeton  de  Mars , fils  de  Phyc- 
» tée , descendant  d’ Amaryncée , et  chef  des  Epéens.  » 

Ruhnkénius  , dans  sa  première  lettre  critique 

T.  II.  H 
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( p 3 ) croit  que  ces  deux  vers  ont  rapport  à 1 évé- 
nement dont  U s’agit  ici.  Diodore  de  Sicile  ( I.  iv  , 
C.  35  ) dit  que  Péribée  prétendolt  avoir  été  corrom- 
pue par  le  dieu  Mars. 

16.  Il  y a dans  toutes  les  éditions  : «»  «* 

r{t*wWM  ohU 

ir'Afa*'.  QuHipponous  son  père  V avait 
envoyée  vers  (S. née  qui  demeurait  loin  de  la  Grece, 
le  priant  de  l’envoyer.  Tannegui  Le  Febvre  a pro- 
posé de  lire  , le  chargeant  de  la  tuer  et 

ce  changement  a été  approuvé  par  Wesselingms , dans 
ses  notes  sur  Diodore  de  Sicile  {L.  iv,  C.  o5  ),  et  par 
M Heyne , qui  a même  admis  cette  conjecture  dans  le 
texte.  Mais  je  crois  avec  Sevin,  qu’il  faut  seulement 
supprimer  le  mot  ï»r-,  et  lire,  *(it  Oiue, 

'EXtothf  imiiéfwe*  *ar«<rîi»A«i  ; l envoya  vers  nee, 
le  priant  de  la  faire  transporter  loin  de  la  Grèce. 
On  sait  qu’il  étoit  ordinaire  qu’on  donnât  les  filles  qui 
s’étoient  laissées  séduire  à vendre  dans  des  pays  éloi- 
gnés. Voyez  au  livre  2,  chap.  7 , l’histoire  d’Auge  ; 
et  au  livre  3 , chap.  3 , § 3 , celle  d’Aérope  et  celle  de 


Clymène. 

17.  On  lit  dans  les  Proverbes  publiés  par  Schott, 
sous7  le  nom  d 'Appendix  Valicana  {Cent.  4,  *5)  , 
et  dans  la  collection  des  Proverbes  d’Alexandrie  , 
attribuée  à Plutarque  ( proverbe  5 ),  qu’Œnée  ayant 
violé  Péribée,  fille  d’Hipponoüs  , le  père,  lorsqu’il 
s’aperçut  qu’elle  étoit  grosse  , la  livra  avec  Tydée 
son  fils  à un  porcher.  Ils  ont  probablement  tiré  cette 
tradition  de  la  Thébaïde  d’Antimaque  , car  le  scho- 
liaste  d’Homère , publié  par  M.  de  Yilloison  { II.  , 
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Z.  iv,  v.  400) , dit  que , suivant  ce  poëte,  Tydée  avoit 
été  élevé  par  des  gardiens  de  porcs» 

18.  Les  anciens  ne  sont  pas  trop  d’accord  sur  les 
Causes  de  l’exil  de  Tydée  ; Diodore  de  Sicile  dit  qu’il 
avoit  tué  Lycopéus  et  Alcathoiisses  deux  cousins  [L.  iv, 
C.  65  ) ; Eustathe  , qui  dit  la  même  chose  , ajoute  qu’il 
les  tua  parce  qu’ils  avoient  conspiré  contre  son  père  , 
et  qu’il  tua  par  inègarde  avec  eux  Mêlas  , frère 
d’Œnée.  Apollodore  a dit  ci-dessus  'que  Lycopéus 
et  Alcathoiis  étoient  frères  d'Œnée  ; mais  il  s’est 
sans  doute  trompé  , car  suivant  Diodore  de  Sicile 
(Z.  iv , C.  65  ) ils  étoient  cousins  de  Tydée  , et 
Phérécydes  , cité  par  le  scholiaste  d’Homère  {II.  , 
Z.  xiv  , v.  120),  dit  que  Tydée  , encore  jeune, 
voyant  son  père  déjà  très- vieux  prêt  à être  détrôné 
par  les  fils  d’Agrius  , prit  sa  défense  et  les  tua  , et  qu’il 
tua  involontairement  son  frère  avec  eux.  Ce  frère  se 
nomraoit  Olénias  suivant  Apollodore  ; Hygin  ( Fab . 6g) 
le  nomme  Mélanippus.  U nous  est  absolument  in- 
connu d'ailleurs. 

19.  On  a vu  dans  la  note  précédente  , que  sui- 
vant Phérécydes , c’étoit  Tydée  lui -même  qui  avoit 
tué  les  fils  d’Agrius , et  qui  avoit  rétabli  Œnée  sur 
le  trône.  Pausanias  (Z.  11 , C.  2.5  ),  Antoninus  Libe- 
ralis  ( narr.  37),  le  schol.  d’Aristophane  ( Acharn.% 
v.  17  ) , et  Hygin  ( Fab.  175  ) , attribuent  tout  cela 
à Diomédes  ; et  Ephofe  , cité  par  Strabon  (Z.  x , 
p.  109  ) , dit  que  ce  fut  au  retour  de  la  guerre  des 
Epigones  que  Diomédes,  accompagné  d’Alcmæon, 
alla  remettre  Œnée  sur  le  trône.  Quelques  auteurs, 
tels  qu’Antoninus  Liberalis  ( narr.  ‘dj  ) et  Hygin 
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( Fab.  175  ) , ont  même  reculé  cette  expédition  jus- 
qu’après le  siège  de  Troyes , et  Hygin  ajoute  que 
Sthénélus  s’y  trouva  avec  Dioinédes  ; mais  il  paroit 
que  toutes  ces  traditions  étoient  de  l’invention  des 
poëtes  tragiques  , qui  s’embarrassoient  très-peu  de  la 
vraisemblance , et  Aristopliane  s'en  moque  avec  rai- 
son dans  ses  Acharnéens  ( v.  417  )•  Œnée  étoit  déjà 
vieux  lorsque  Tydée  étoit  venu  au  monde  ; il  n’est 
donc  pas  probable  qu’il  ait  vécu  assez  long-temps  pour 
pouvoir  être  secouru  par  son  petit-fils. 

20.  Pausanias  dit  que  Diomèdes  ayant  tué  les  fils 
d’Agrius , voulut  remettre  Œnée  sur  le  trône , mais 
comme  il  ne  pouvoit  pas  rester  avec  lui  , Œnée 
aima  mieux  le  suivre  à Argos  ; Diomèdes  en  eut 
très  - grand  soin  , et  après  sa  mort  il  lui  donna  la 
sépulture  à Œnoé  ( L . n,  C.  25).  Cela  prouve  qu’il 
n’adoptoit  point  la  tradition  qui  le  faisoit  tuer  par 
les  fds  d’Agrius.  M.  Heyne  , dans  son  savant  com- 
mentaire ( p.  i3i  ou  p.  53  de  la  dern.  èd.  ) , cite 
pour  prouver  qu’Œnée  vivoit  encore  pendant  le  siège 
de  Troyes , le  vers  que  dit  Diomèdes  dans  l'Iliade 
(X.  vi,  v.  221). 

K*i  fiit  iyà  Mrillix»  iùt  it  àoifttur  ffiun. 

« Et  je  l’ai  laissé  en  partant  dans  ma  maison.  » C’est 
aussi  l’opinion  du  scholiaste  publié  par  M.  de  Villoison. 
Cependant  il  semble  qu’Homère  dit  ( II. , X.  11 , 
v.  641)  qu'Œnée  étoit  mort,  c’est  pourquoi  , je  crois 
que  Diomèdes  parle  ici  de  la  coupe  que  Bellérophon 
avoit  donnée  à son  grand-père. 

2t.  Th.  Gale  propose  de  lire  TiAp«u«-ir*»  au  lieu 
de  TtMfov  »V7mw.  Il  y avoit , en  effet,  dans  l’Arcadie  , 


( 
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une  ville  nommée  Telphusse  ou  Thelpuse  , très-cé- 
lèbre par  le  culte  qu’on  y rendoit  à Cérés  ; et  Sevin 
approuve  cette  correction.  M.  Heyne  croit  qu’il  ne 
faut  rien  changer.  Cependant  , il  paroit  difficile 
que  Téléphe  eût  déjà  donné  son  nom  à cet  endroit, 
lors  de  la  mort  d'Œnée. 

22.  Homère  (II. , L.  iv,  v.  412)  dit  qu’Ægialée 
étoit  fille  d’Adraste;  et  c’est  l’opinion  la  plus  générale- 
ment suivie. 


CHAPITRE  IX. 

Note  I.  Presque  tous  les  auteurs  sont  d’accord  sur 
le  nom  de  la  mère  de  Phrixus  et  d’Heilé  ; cependant 
le  scholiaste  d’Apollonius  de  Rhodes  (X.  11 , v.  Il 47) 
semble  attribuer  une  autre  opinion  à Hérodore  ; car 
il  dit  que  , suivant  cet  auteur , Athamas  avoit  eu  de 
Théinisto  , Schœnée  , Erythrius , Leucon , Pœus , et 
Phrixus  et  Hellé  qui  étoient  les  plus  jeunes  : Ni«r<érouj 

Op/j-o»  Mais  je  crois  avec  Sevin,  qu’il  faut 

lire  Nf (piV.iK  ïi  mi  "EXAijr.  Presque  tous  disent 

aussi  que  Néphèlé  avoit  été  la  première  femme  d’Atha- 
inas  ; cependant  Philostephanus , contemporain  de  Cal- 
limaque  , disoit  qu’ Athamas  avoit  d’abord  épousé  Ino  , 
fille  de  Cadmus  , dont  il  avoit  eu  deux  fils  , Léarque 
et  Mélicerte.  Junon  lui  ayant  ordonné  de  répudier  Ino  , 
il  épousa  Néphèlé , et  il  en  eut  deux  enfans , Phrixus  et 
Hellé  ; mais  Néphèlé  s’étant  aperçue  qu’il  continuoit  à 
voir  Ino , l’abandonna  ; Ino  étant  rentrée  dans  ses  droits, 
chercha  à faire  périr  les  enfans  de  Néphèlé;  le  reste  de 
l’histoire  est  comme  dans  Apollodore.  Suivant  le  scho- 
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liaste  d’Aristophane  (Nuées , v.  255),  qui  a probable- 
ment extrait  le  premier  Athamas  de  Sophocles,  Atharaas 
avoit  d’abord  épousé  Néphèlé,  dont  il  avoit  eu  Phrixus 
et  Hellé  , il  la  négligea  par  là  suite  pour  se  livTer  à l’a- 
mour d’une  mortelle  ; Néphèlé  indignée  s'envola  dans 
le  ciel , et  pour  se  venger  affligea  le  pays  d’une  grande 
sécheresse  ; Athamas  envoya  consulter  l’oracle  de  Del- 
phes , sur  les  moyens  de  la  faire  cesser , et  Ino  gagna 
ceux  qu’ony  envoyoit,  pour  leur  faire  rendre  la  réponse 
dont  parle  Apoliodore.  On  voit  par  là  que  Néphèlé 
étoit  une  déesse;  cependant  Menécrates  de  Tyr , cité 
par  Zenobius  (Cent.  4,  38) , disoit  qu’Athamas  n’avoit 
épousé  Ino  qu’aprés  la  mort  de  Néphèlé. 

2.  Il  y avoit  plusieurs  traditions  sur  le  nom  de  la 
belle-mère  de  Phrixus  et  d'Hellé.  Pélias  dit  dans  la 
quatrième  Pythique  de  Pindare  (v.  283  et  suiv.) , que 
Phrixus  lui  a apparu  en  songe , et  lui  a ordonné  de  ra- 
mener dans  sa  patrie  son  ame , et  d’y  rapporter  la  toi- 
son du  belier  qui  l’avoit  sauvé  des  flots  , et  des  pour- 
suites impies  de  sa  belle-mère. 

hîpfta  Tl  xpiou  fiait! fta^at  «y SOI, 

T*  5Toî  SK  jroVrov  0-auêï  , 
v£*  ts  futrpuiui  ai  tut  fitXtat. 

Le  scholiaste  dit  à ce  sujet  : 'Ex,ux.diti  yàp  f(à 
rpuiàv  , iparitlrar  «uroï  , xa)  ia-fooBAsuiij  , âtrll  (fuyut. 
"Taurin  fi  à ftit  nitfxptç  it  ‘iuioit , Aijwarotijf  tpijini,  I-a-— 
Triât  cls,  Ttpyàmt,  ’ZtÇcxhSii  fi  it  "AidaatTl , 
ipixu  f jjf , fi  Qifuflû.  « Il  fut  en  effet  maltraité  à cause 
» de  sa  belle-mère  qui  étoit  amoureuse  de  lui , ce 

* qui  l’obligea  à s’enfuir.  Pindare  dans  ses  hymnes 

* la  nomme  Demotieé  ; Hippias  la  nomme  Gorgopis  j 
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» Sophocles , dans  son  Athamas , lui  donne  le  nom  de 
» Néphèlé  ; enfin  , suivant  Phérécydes , elle  se  nom- 
» moit  Themisto.  » On  voit  qu’il  s’agit  dans  ce  pas- 
sage de  la  belle-mère  de  Phrixus , et  non  de  sa  mère  , 
comme  le  dit  M,  Sturz , dans  son  recueil  des  fraginens 
de  Phérécydes,  p.  170.  Mais  il  est  probable  que  ce 
passage  est  tronqué.  On  y lit  que , suivant  Sophocles , 
Néphèlé  étoit  la  belle -mère  de  Phrixus;  mais  nous 
avons  vu  par  le  scholiaste  d’Aristophane , que  c’étoit 
sa  mère  elle -même  que  Sophocles  nommoit  Né- 
phélé  , comme  tous  les  autres.  Je  ne  crois  pas  non 
plus  que  Pindare  ait  nommé  Démoticé , ou  plutôt  Dé- 
modicé  la  femme  d’Athamas.  Hygin  dans  son  Poeti~ 
con  Astronomicon  (X.  n , C.  20  ) , nous  apprend 
que  , suivant  quelques  auteurs  , Démodicé  étoit 
femme  de  Crethée  , frère  d’Atliamas  ; elle  devint 
amoureuse  de  Phrixus  son  neveu , et  comme  elle 
ne  put  le  faire  consentir  à ses  désirs , elle  l’accusa 
auprès  de  Crethée  d’avoir  voulu  la  violer  ; Crethée 
s’en  plaignit  à Athamas,  et  exigea  de  lui  qu’il  punit 
son  fils;  il  s’y  disposoit , lorsque  Néphèlé  l’enleva 
avec  Hellé  sa  sœur,  et  les  mit  sur  le  belier.  U est 
probable  que  cette  histoire  est  celle  que  Pindare  ra- 
contait dans  ses  hymnes,  - . 

3.  Suivant  Phérécydes  , cité  par  le  scholiaste  de 
Pindare  ( Pyth . 4,  288)  , Phrixus  s’offrit  lui -même 
pour  être  sacrifié  pour  son  pays.  Hygin  dit  la 'même 
chose  dans  sa  deuxième  fable. 

4-  Le  belier  que  Néphèlé  donnaâ  ses  enfans  étoit , sui- 
vantHygin  ( Fab . 3 et  188),  et  le  schol.  de  Gerinanicus 
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( v . 22.3  ) , né  de  Neptune  et  de  Théophane,  fille  de 
Bysalte.  Théophane  étôit  très-belle,  et  elle  étoit  re- 
cherchée par  beaucoup  de  prétendans  ; Neptune  l'en- 
leva et  la  transporta  dans  l'ile  Criinisse  ou  Cromyuse. 

Ses  amans  l’ayant  suivie,  Neptune  se  changea  en  belier, 
transforma  Théophane  en  brebis , et  tous  leshabitans  de 
l’ile  en  moutons.  Les  amans  de  Théophane  ayant  débar- 
qués, et  ne  trouvant  aucun  homme,  se  mirent  à tuer 
des  moutons  pour  se  nourrir.  Alors  Neptune  les  chan- 
gea eux-mémes  en  loups.  Etant  sous  cette  forme  de  be- 
lier il  jouit  de  Théopliane  , qui  en  conçut  le  belier  à 
toison  d’or.  La  toison  de  ce  belier  étoit  tantôt  blan- 
che , tantôt  pourpre , suivant  Simonides  ( Apollon, 
scliol. , L.  iv , 177  ).  Philosteplianus  dit  que  ce  fut 
le  belier  lui-inéme  qui  avertit  Phrixus  et  Hellé  du 
projet  d'Athamas  , de  les  sacrifier  (Homeri  scliol.  , 

II.  7 , 86  ) ; et  en  effet  il  étoit  doué  de  la  parole , suivant 
Hécatée  et  plusieurs  autres  auteurs  ( Apollonii  schol. , 

1 , 2S0  ).  Enfin  , suivant  Denys  de  Mytilène  ou  plu- 
tôt de  Milet,  cité  par  le  scholiaste  d’Apollonius  ( L.  1, 
a56 , et  iv  , 177  ) , Crius  ou  Belier  étoit  le  gou- 
verneur de  Plirixus  ; ayant  eu  connoissance  du  projet 
d’Athamas  , il  l’en  avertit  et  s'enfuit  avec  lui.  Yoyea 
au  reste  sur  ce  belier  Bachet  de  Méiiriac  sur  Ovide  , 

T.  11 , p.  i3i  et  suiv. 

5.  On  voyoit  dans  la  Chersonnése  de  la  Troade 
le  tombeau  d'Hellé  ( Hérodote  , L.  vu  , C.  58  ).  Ce- 
pendant , suivant  quelques  auteurs , elle  fut  sauvée 
par  Neptune , qui  en  eut  un  fils  nommé  Pæon  ( Eratos - * 

thé  nés  Catastèr.,  C.  19).  Hygin,  qui  a traduit  Eratos- 
thénes , et  qui  l’avoit  plus  ample  qu’il  ne  nous  est 
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parvenu  , dit  que  quelques  auteurs  y joignoient  He- 
donus.  Suivant  Etienne  de  Byzance  (v.’AXfcurU  ), 
elle  en  avoit  eu  un  autre  fils  nommé  Almopius. 

6.  Hésiode , dans  sa  Théogonie , dit  bien  qu’Æétes  et 
Circé  étoient  enfans  du  Soleil  et  de  Perséis  , mais 
il  ne  parle  point  de  Pasiphaé.  Je  parlerai  d’elle  dans 

tnes  notes  sur  le  troisième  livre. 

/ 

7.  Æétes,  suivant  Apollonius  de  Rhodes  , ne  voulut 
recevoir  Phrixus  que  lorsque  Jupiter  lui  en  eut  fait 
donner  l’ordre  par  Mercure  (Z.  ni , v.  584)-  Mais  , 
suivant  l’auteur  du  poëme  d’Ægimius  , Phrixus  se 
présenta  tenant  la  toison,  ce  qui  le  fit  bien  recevoir 
{Apollon,  scltol.,  ibid.)  Hygin  dit  qu’Æétes  fit  périr 
Phrixus  pour  se  garantir  de  l’effet  d’une  prédiction  qui 
lui  annonçoit  qu’il  devoit  être  tué  par  un  des  Æolides 
( Hygin , Fab.  3). 

8.  Apollonius  de  Rhodes  ( L.  11 , v.  n5i  ) est  d’ac- 
cord avec  Apollodore  sur  le  surnom  de  Jupiter  à 
qui  Phrixus  sacrifia  le  belier  ; mais  Pausanias  ( L.  I , 
C.  34)  semble  croire  que  ce  fut  à Jupiter  Laphystius  , 
qui  étoit,  suivant  Hérodote  ( Z.  vu  , C.  197)  et  Pau- 
sanias lui-méine  ( L.  ix  , C.  34  ) , celui  à qui  Athainas 
Vouloit  le  sacrifier.  Ce  surnom  lui  venoit , à ce  que  dit 
Pausanias , d’une  montagne  de  la  Bœotie  ; il  semble  ce- 
pendant , par  ce  que  dit  Hérodote,  que  son  temple  étoit 
dans  l’Achaïe  de  la  Thessalie.  Eratosthènes  dit  que 
ce  belier  étoit  immortel , et  que  lorsqu'il  eut  mis 
Phrixus  en  sûreté  dans  les  Etats  d’Æétes , sur  les  bords 
du  Pont  Euxin , il  lui  donna  lui-même , dans  le  temple 
de  Jupiter,  sa  toison  pour  la  conserver  en  mémoire 
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de  lui , et  il  alla  ensuite  se  placer  parmi  les  astres 
[Eraioschènes  Catast.  , C.  Ig). 

9.  La  fille  d’Æétes  que  Phrixus  épousa  , se  nom- 

moit  Iophossa , suivant  Hésiode  et  Acusilas,  cités  par 
le  scliol.  d’Apollonius  (L.  11,  1 125).  On  pourroit  soup- 
çonner que  Chalciopé  n’étoit  qu'une  traduction  de 
ce  nom  ; car  on  trouve  dans  Hésychius  : ’ltQSmt  • 
i , mf  <p‘;n  <Jx;>  Il  paroit  que  , suivant 

Phérécydes , elle  avoit  plusieurs  noms;  car  le  scliol. 
d’Apollonius  (X.  11 , 11 53)  dit  en  parlant  d’elle: 

kuS'iis  i»  i«r»  uariji  (pur)  Kcc>.ürtxt.  ’Eirtltvptor 

«Jt?  X*a*ioVi)  k»)  ’o Qicvtr*.  « Phérécydes  , dans  son 
» sixième  livre , dit  qu’elle  se  nommoit  Evenia.  Elle 
» étoit  surnommée  Chalciopé  et  Ophiusa.  » Il  est  pro- 
bable qu’il  faut  lire  ‘loçZnr*  au  lieu  de  'Otpicüm. 

10.  Epiménides  ( Apollonii  scliol . 11,  H25)  ajoutoit 
à ces  quatre  fils  un  cinquième , nommé  Presbon , dont 
Fausanias  parle  aussi , L.  ix  , C.  34- 

11.  La  colère  de  Junonvenoit  de  ce  qu’Ino  avoit 
été  la  nourrice  de  Bacchus , comme  on  le  verra  ci- 
après  , ( L.  ni , C.  4 )•  C’étoit  contre  Athamas  lui- 
même,  suivant  le  scholiaste  de  Lycophron  ( v.  22  ) , 
que  la  déesse  étoit  irritée , parce  qu’il  avoit  reçu  Bac- 
chus de  Mercure  , et  l’avoit  élevé  déguisé  en  fille. 
Philostephanus , cité  par  le  schol.  d’Homére  ( II.  , 
L.  vu,  86  ),  dit  qu’Athamas  ayant  eu  connoissance 
par  la  suite  de  la  fraude  qu’Ino  avoit  employée  pour 
faire  périr  ses  premiers  enfans , voulut  s’en  venger 
sur  ceux  qu’il  avoit  eus  d’elle.  Il  tua  Léarque  de  sa 
propre  maiu  , et  se  mit  à la  poursuite  d’Ino  qui  s’en- 
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fuyoit  tenant  Mélicertes.  Ino  se  voyant  prête  à être 
atteinte , se  précipita  dans  la  mer.  Hygin  dit  que  la 
fraude  fut  découverte  par  celui  qu’Ino  avoit  séduit, 
qui  la  fit  connoitre  au  moment  où  Phrixus  et  Hellé 
alloient  être  sacrifiés.  Atliamas  la  livra  avec  Mé- 
licertes son  fils  , à Phrixus , pour  en  faire  ce  qu’il 
voudroit  , et  comme  il  alloit  les  faire  conduire  au 
supplice , Bacchus  le  priva  de  la  vue  , et  enleva  Ino 
sa  nourrice.  Jupiter  ayant  ensuite  rendu  Atliamas  fu- 
rieux , il  tua  Léarque  son  fils,  et  Ino  se  précipita  avec 
Mélicertes  dans  les  flots.  Ovide  dit  que  ce  fut  une  ser- 
vante qu’il  aimoit,  qui  découvrit  à Atliamas  la  fraude 
qu’Ino  avoit  employée  pour  faire  périr  ses  enfans 
( Fastes , L.  vi  , v.  55i),  mais  il  paroît  qu’il  a 
voulu  concilier  deux  traditions  différentes  ; Plutarque 
( Questions  Rom.,  t.vn,  p.  84)  dit  qu’Ino  étant 
jalouse  d’une  servante  AEolienne  , nommée  An— 
tiphéra  , dont  elle  croyoit  son  mari  amoureux , 
devint  furieuse , et  fit  périr  son  fils.  Ils  ajoutent 
tous  les  deux  , que  c’étoit  par  cette  raison  qu’on  ne 
laissoit  pas  approcher  les  esclaves  de  son  temple.  Eu- 
ripides  dit  dans  Médée  (v.  1284)  , qu’Ino  tua  ses  deux 
fils.  Il  avoit  fait  lui-même  une  tragédie  sur  ce  sujet , 
dans  laquelle  il  s’écartoit  de  toutes  les  traditions  reçues, 
au  moins  suivant  l’extrait  qu’Hygin  en  a donné.  Ino, 
suivant  lui  , s'étant  égarée  dans  les  bois  , en  célébrant 
les  Bacchanales , Athamas  la  crut  perdue  , et  épousa 
Thémisto  , fille  d’une  nymphe , dont  il  eut  deux  fils. 
Ayant  appris  ensuite  qu’Ino  étoit  sur  le  Parnasse  , il 
l’envoya  chercher  , et  la  fit  venir  chez  lui  sans  la* 
faire  connoitre.  Thémisto  ayant  appris  qu’Ino  étoit 
retrouvée  , mais  ignorant  qu’elle  fut  dans  sa  maison  ,■ 


Digitized  by  Google 


124  APOLLODORE, 

voulut  faire  périr  ses  enfans , et  la  prit  elle-même  pour 
confidente  de  son  projet  ; elle  lui  dit  donc  de  mettre 
des  vêtemens  noirs  aux  enfans  d’Ino  , et  des  vétemens 
blancs  aux  siens.  Ino  fit  tout  le  contraire , de  manière 
que  Théraisto  trompée  par  les  vétemens  tua  ses  pro- 
pres enfans.  Athamas  étant  ensuite  devenu  furieux  , 
tua  Léarque , et  Ino  se  précipita  dans  les  flots  avec 
Mélicertes  ( Hygin , Fab.  4 ).  Nonnus , dans  ses  Diony- 
siaques , raconte  cette  histoire  à peu  près  de  même , 
L.  x et  xi. 

1 2.  Athamas  avoit , à ce  qu’il  parolt , donné  son 
nom  à plusieurs  endroits  : il  y avoit , suivant  Pau- 
sanias,  dans  la  Bœotie,  une  plaine  nommée  Atliaman- 
tiuin  , qu’il  avoit  habitée.  Un  canton  de  la  Bœotie  por- 
toit  le  même  nom  , suivant  Apollonius  de  Rhodes 
( L . 11 , v.5i6);  le  grand  étymologiste  (v.  ’Afla^Ario») 
dit  qu’il  avoit  été  ainsi  nommé  , parce  qu’Athamas 
y avoit  erré  long-temps,  lorsque  Junon  l’eût  rendu  fu- 
rieux. Il  paroit  que  ce  canton  étoit  dans  la  Phthio- 
tide  , et  il  y avoit  fondé  une  ville  qu’il  avoit  nommée 
AIos  , soit  en  mémoire  de  ses  longs  voyages , soit 
par  reconnoissance  pour  la  servante  qui  lui  avoit  dé- 
couvert le  crime  d’Ino  , et  qui  se  nommoit  silos 
( Etienne  de  Byzance , v.  "AAor  ).  On  y moniroit 
encore  son  palais  , lors  de  l’expédition  de  Xerxès 
contre  les  Grecs  , et  on  racontoit  que  les  habitans 
voulant  le  sacrifier  à Jupiter  Laphystius  , pour  purifier 
le  pays , probablement  à cause  du  meurtre  de  Léar- 
que , Cytisorus  , fils  de  Phrixus , survint  et  le  délivra , 
ce  qui  attira  sur  sa  famille  la  colère  des  dieux.  On 
peut  voir  cette  histoire  dans  Hérodote  ( L . vu,  C.  197). 
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Sophocles  avoît  sans  doute  tiré  de  là  le  sujet  de  son 
second  Athainas  , mais  il  avoit  arrangé  cette  histoire 
différemment;  c’étoit,  suivant  lui,  Néphèlé  qui  vouloit 
le  faire  sacrifier , et  il  étoit  déjà  couronné  et  auprès 
de  l’autel , lorsqu’Hercules  survint  et  le  délivra  (A ris- 
top  h.  schol.  Nub.  v.  256  ).  Enfin  , il  y avoit  entre 
l’Epire  et  la  Thessalie  un  pays  qui  se  nommoit  Atha- 
mantie  ou  Atliamanie  ( Scjmnus  Chius.  v.  6i3),  et 
c’est  sans  doute  celui  dont  il  s’agissoit  dans  l’Oracle 
dont  parle  Apollodore. 

i3.  Hypsée  étoit  probablement  le  roi  des  Lapithes , 
dont  parlent  Pindare  ( Pyth.  9;  a3  ,*et  le  schol.  ) 
et  Diodore  de  Sicile  (i.  tv  , C.  69)  , qui  étoit  aussi 
père  de  Cyrène  , mère  d’Aristée.  Nous  avons  déjà  vu 
que, suivant  Euripides  et  Nonnus,  Athainas  avoit  épou- 
sé Tliémisto,  du  vivant  d’Ino,  et  il  paroît  par  ce  que  dit 
Pausanias , qu’il  avoit  continué  à rester  dans  la  Bœotie , 
puisque  Ptoüs , l’un  des  fils  qu’il  en  avoit  eus , avoit 
donné  son  nom  à une  montagne  de  cette  contrée  (Z.  ix, 
C.  23  ) ; il  ne  la  quitta  que  lorsqu’après  la  mort  de 
, Leucon , il  se  crut  sans  enfans  mâles , ne  sachant  pas 
que  Phrixus  étoit  encore  vivant  ( ibid.,  C.  34). 

i4-  Leucon  étoit  fils  de  Neptune  et  de  Thémisto, 
suivant  Hygin  [Fab.  157).  Dans  le  nombre  des  fils  que 
ce  dieu  avoit  eus,  il  met  Leuconoe  ex  Thémisto 
Hypsei  filia.  Il  est  évident  qu’il  faut  lire , Leucon. 
Leucon  mourut  avant  Athamas , et  il  ne  laissa  point  de 
fils.  Nousconnoissons  deux  de  ses  filles , Evippé,  qu’A- 
thamas  maria  à Andréas  , roi  du  pays  qui  prit  par 
la  suite  le  nom  d’Orchomène  ( Pausanias , L.  ix  , 
C.  34),  et  Pisidice  ; on  ne  sait  pas  à qui  cette  dernière 
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fut  mariée  ; mais  elle  eut , suivant  les  Mythologues  « |> 
un  fils  nommé  Argynnus , célèbre  par  l’amour  qu’A- 
gamemnon  eut  pour  lui  ( Etienne  de  Byzance , 
v." Afyunof;  Athénée,  L.  xm,p.  6o3;  Properce,  L.  lu, 

El.  6).  Cependant  Etienne  de  Byzance  est  le  seul 
qui  dise  qu'Argynnus  étoit  fils  de  Pisiilice  , fille  de 
Leucon , fils  d’Atharaas , mais  comme  ce  passage  est 
corrompu , on  ne  peut  guéres  s’en  autoriser. 

15.  Simson  prétend  dans  sa  chronologie  , qu’il  y 
a eu  deux  Sisyphes  , l’un  fils  d'AEoIe , et  un  autre 
qui  corrompit  Anticlée  , mère  d’Ulysse  , et  de  qui 
on  prétendoit  que  ce  dernier  étoit  fils.  Mais  cette 
histoire  me  paroit  de  l’invention  des  poëtes  tragiques  f 
qui , d’après  la  réputation  de  fourberie  qu’avoit  Si- 
syphe, avoient  cru  devoir  le  donner  pour  père  à Ulysse, 
qui  n'étoit  pas  moins  renommé  en  ce  genre.  Il  fau- 
drait en  supposer  un  second , si  on  adoptoit  ce  que 
dit  Eumélus,  cité  par  Pausanias  ( L . n,  C.  3)  , que 
Médée  , en  quittant  Corinthe , laissa  ses  Etats  à Sisy-  . 
phe  ; car  il  paroit  difficile  que  le  premier  Sisyphe 
fût  encore  vivant  à cette  époque.  Mais  j'examine- 
rai plus  au  long  cette  tradition  par  la  suite.  Apol- 
lodore  est  le  seul  qui  dise  qu’Ephyre  avoit  été  fondée 
par  Sisyphe;  Homère  dit  seulement  qu’il  y demeurait 
(Z.  vi,  v.  157).  J’examinerai  l’origine  de  cette  ville 
dans  mes  notes  sur  Pausanias. 

16.  Glaucus  fut  dévoré  par  ses  jumens,  si  l’on  en 
croit  un  très-grand  nombre  d’auteurs,  qui  racontent 
cependant  cette  fable  avec  quelque  différence.  Pausanias 
dit  (Z.  vi,  C.  20  ) que  ses  chevaux  le  tuèrent  aux  jeux 
qu’Acaste  fit  célébrer  pour  la  mort  de  Pélias  son  père  ; 
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c’est  aussi  ce  que  donne  à entendre  Euripides , ( PJicenic . 
v.  n3i  ),caril  dit  que  ses  jumens  étoient  représentées 
sur  le  bouclier  de  Polynice  , prenant  le  mors  aux  dents , 
et  s’enfuyant  épouvantées.  Mais  Strabon , Palæphate  , 
Virgile  et  ses  anciens  commentateurs,  et  Hygin  disent 
qu’il  fut  dévoré  par  ses  jumens.  Virgile  attribue  leur 
fureur  à l’amour  ( Georg.,  L.  m,  v,  2 66). 

Scilicet  ante  omnes  , furor  eit  intignis  equarum  : 

Et  mentem  Venus  ipsa  dédit , çuo  tempore  Glauci 
Potniadcs  malis  mentira  absumsers  quadriges. 

Des  Cavales  surtout , rien  n’égale  les  feux  : 

Vénus  même  alluma  leurs  transports  furieux, 

Quand  , pour  avoir  frustré  leur  amoureuse  ivresse, 

Elle  livra  Glaucus  à leur  dent  vengeresse. 


Deulle. 

Strabon  ( L.  ne,  p.  627),  le  schol.  d'Euripides  ( Pliœ - 
nie.  v.  n3i  ) et  Philargyrius  (Georg.  ibid.)  disent 
quelles  avoient  bu  dans  une  fontaine  qui  avoit  la 
propriété  de  rendre  furieux.  Cette  fontaine  étoit  à 
Potnie , dans  la  Boeotie  ; Pausanias  ( L . ix , C.  8 ) et  So- 
tion  ( Aristotelis  Opuscula  varia , p.  123)  en  par- 
lent. Enfin  , Asclépiades  , cité  par  Probus  ( Virg.  , 
Géorgie,  ibid.),  dit  qu’il  nourrissoit  ses  jumens  de 
chair  humaine.  On  ne  s’accordoit  pas  non  plus  sur 
l’endroit  où  il  avoit  été  déchiré.  Pausanias  et  Hygin 
disent  que  cela  étoit  arrivé  aux  jeux  funèbres  qu’Acaste 
faisoit  célébrer  en  l’honneur  de  Pélias  son  père.  Hygin 
ajoute  même  qu’Iolaüs,  fils  d’Iphiclus  frère  d’Hercules, 
y remporta  le  prix  de  la  course  des  chars.  Mais  Strabon 
et  le  schol.  d’Euripides  disent  que  ce  fut  auprès  de 
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Potnîe  même.  Ce  Glaucus  étoit  célèbre  par  son  goût 
pour  les  chevaux;  nous  avons  vu  ci-dessus  ( Cliap . vu, 
note  35)  qu’il  étoit  allé  jusque  dans  la  Laconie  pour 
les  chercher,  et  le  grand  Etymologiste  ( v.  "Ai trttf  ) rap- 
porte qu’Azéus  , père  d’Actor  , le  vainquit  aux  jeux 
Olympiques  en  brisant  son  char.  J’aurai  occasion  par  la 
suite  de  parler  de  Bellérophon  son  fils,  mais  je  dois 
remarquer  ici  que  Sisyphe  eut  plusieurs  autres  fils 
dont  Apollodore  ne  parle  pas.  Pausanias  les  nomme  Or- 
nytion,  Thersandre  et  Halmus  ( L . u,  C.  4)-  Orny- 
tion  fut  père  de  Phocus  et  de  Thoas  ; Phocus  alla 
s’établir  dans  le  pays  de  Tithorée  , qui  prit  de  lui  le 
nom  de  Phocide,  et  je  parlerai  de  lui  par  la  suite.  Thoas 
resta  à Corinthe  ; il  eut  un  fils  nommé  Démophoon  , 
qui  fut  père  de  Propodas.  Ce  dernier  eut  pour  fils 
Doridas  et  Hyanthidas  , sous  le  régne  desquels  les 
Doriens  s'emparèrent  de  Corinthe. 

Thersandre  eut  trois  fils  ; Haliartus  , Coronus  et 
Prætus  ; ce  dernier  ne  laissa  qu’une  fille , nommée 
Mcero , qui  mourut  sans  avoir  été  mariée  {Pausanias  , 
L.  x , C.  3o  ).  Athainas  croyant  n’avoir  plus  de  fils 
vivans  , abandonna  ses  Etats  à Haliartus  et  à Coronus  , 
qui  les  rendirent  à Phrixus  ou  à Presbon  son  fils  ; et  ils 
allèrent  fonder  Haliarte  et  Coronée  ( idem , L.  tx  , 
C.  34  ).  Il  est  probable  qu’Anaxirrhoé,  qu’Epéus  épousa 
( idem,  L.v,  C.  I ) , étoit  fille  de  ce  Coronus.  On  ne 
connolt  pas  le  reste  de  leur  postérité. 

Almus  ou  Halmus  , quatrième  fils  de  Sisyphe , vint 
aussi  s’établir  dans  la  Bœotie , où  Etéocle  lui  donna 
un  canton  ; il  ne  laissa  que  deux  filles  , Chrysogénie 
et  Chrysé.  Celle-ci  eut  de  Mars  un  fils  nommé  Phlé- 
gyas  , qui  succéda  à Etéocle.  Chrysogénie  eut  de 

Neptune 
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Neptune  un  fils  nommé  Chrysès , qui  succéda  à Phlé- 
gyas  , et  fut  père  de  Minyas  ( Pausanias  , L.  ix , 
C.  36). 

17.  Phérécydes , cité  par  le  schol.  d’Homère  (//. 
L.  vi , v.  253  ) , entre  dans  des  détails  que  je  crois 
devoir  rapporter  ici.  Jupiter  ayant  enlevé  Ægine  de 
Phliunte , pour  la  transporterà  Œnone , passa  avec  elle 
à travers  le  pays  de  Corinthe;  Asope  étant  allé  à la  re- 
cherche de  sa  fille , Sisyphe  lui  en  fit  connoitre  le  ravis- 
seur, et  s’attira  par  là  la  colère  de  Jupiter,  qui  envoya 
la  Mort  le  prendre.  Mais  Sisyphe  la  saisit  elle-même , 
et  l'enchaîna  si  bien  , que  personne  ne  mouroit  plus  ; 
Mars  ayant  délivré  la  Mort,  lui  livra  Sisyphe  ; mais 
avant  de  mourir , il  recommanda  à Mérope  sa  femme  , 
de  ne  pas  lui  rendre  les  devoirs  qu’on  a coutume  de 
rendre  aux  morts.  Il  descendit  ensuite  aux  enfers , d’où 
Pluton  le  renvoya  quelque  temps  après , pour  réclamer 
ces  devoirs  ; il  revint  à Corinthe  , et  y resta  ; il  mourut 
enfin  dans  un  âge  extrêmement  avancé , et  on  le  con- 
damna dans  les  enfers  à rouler  une  très-grosse  pierre, 
pour  qu’il  ne  put  pas  s’échapper  de  nouveau.  Le  même 
scholiaste  raconte  ailleurs  ( II.  L.  1,  v.  180  ) cette  his- 
toire d’une  manière  un  peu  différente , mais  sans  ci- 
ter son  auteur.  Jupiter  ayant  enlevé  Ægine , fille  du 
fleuve  Asope  , la  conduisit  à Phliunte , où  il  eut  com- 
merce avec  elle  ; mais  sachant  que  son  père  la  cher- 
choit,  il  l’emmena  à Œnone.  Sisyphe  l’ayant  aperçu 
lorsqu’il  passoit  à Corinthe , le  dit  à Asope  , qui  ayant 
poursuivi  Jupiter,  l’auroit  surpris  avec  Ægine,  si  ce 
dieu  ne  l’eut  changée  en  île,  et  ne  se  fût  transformé 
lui-même  en  pierre.  Dans  la  suite  , pour  punir  Si- 
T.  II.  I 
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syphe  , il  le  condamna  à porter  dans  les  enfers  une 
pierre  aussi  grosse  que  celle  en  laquelle  il  s'étoit  trans- 
formé. Tliéognis  parle  du  retour  de  Sisyphe  sur  la 
terre  ( v.  627  et  sitiv.  ) , et  il  dit  qu’il  parvint  par 
ses  beaux  discours  à engager  Proserpine  â le  laisser 
aller. 

18.  Il  ne  faut  pas  confondre  Deion  ou  Deionée  (car 
on  le  trouve  écrit  des  deux  manières)  avec  Eionée  père 
de  Dia  , qu'Ixion  épousa  , que  quelques  auteurs  nom- 
ment aussi  Deionée.  La  conformité  de  noms  est  la  seule 
raison  pour  croire  que  c’est  le  même  personnage  ; et 
ce  n’étoit  pas  une  chose  rare  alors  que  de  voir  plu- 
sieurs personnages  importans  porter  le  même  nom  , 
c’est  même  une  des  principales  causes  de  l’obscurité  de 
l’histoire  héroïque.  Ixion  étant  fils  de  Périméle , fille 
d'Amythaon , petit-fils  d’Æole,  étoit  postérieur  de  quatre 
générations  au  Deionée  dont  il  s’agit  ici.  Simson  dans  sa 
Chronologie,  A°.  25g6,  propose  de  lire  ici 
la  Phthiotide  , au  lieu  de  <t*>xûîW , et  cette  conjecture 
a été  approuvée  par  Th.  Gale  et  par  M.  Heyne.  Mais  il 
ne  faut  rien  changer  ; nous  verrons  par  la  suite  qu’Ac- 
tor  fils  de  Deionée  étoit  établi  à Opunte , dans  le 
voisinage  de  la  Phocide  ; et  Diodore  de  Sicile  parle 
d'un  fils  de  Céphale  fils  de  Deionée,  qui  réguoit  dans  la 
Phocide  même  (Z.  iv  , C.  49). 

19  Le  scholiaste  d’Homère  (//.  Z.n,  v.  52o)  la  nomme 
Astérodie  ; elle  étoit , suivant  lui , mère  de  Oissus,  et 
la  ville  de  Crissa  avoit  pris  son  nom,  'Asri  KpiWoti,  to» 
Tufttitou  , jtett  ' A<rhfoéia.ç  r>Tf  Axï«>i«r.  De  Crissns  fils 
de  Tyrannus  et  d’ Astérodie  , fille  de  Deionée.  Les 
mots  rtu  T vfuncu  me  paroissent  une  faute  qui  nous 
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caclie  le  nom  du  père  de  Crissus.  Mais  il  m’est  impossible 
de  deviner  quel  nom  il  faut  mettre  à la  place.  Celui  de 
C >*kou  me  paroit  en  effet  trop  éloigné.  Il  étoit  cepen- 
dant le  père  de  Crissus  , suivant  Pausanias  ( L.  n , 
C.  29  ).  Le  scholiaste , publié  par  M.  de  Villoison  , 
etEustathe  ont  la  même  faute.  Peut-être  ce  Tyrannus 
étoit-il  le  fils  de  Ptérélas  dont  il  sera  question , L.  n , 
C.  4)  § 3. 

20.  Eustathe  dit  que  la  femme  de  Magnés  se  nom- 
moit  Mélibée  ; il  donna  son  nom  à une  ville  de  la  Thes- 
salie,  et  il  eut  d’elle  un  fils  nommé  Alector  qui  fut  père 
d’Hæmon  ; celui-ci  eut  pour  fils  Hyperochus  , ce  der- 
nier fut  père  de  Tenthrédon  ; Tenthrédon  fut  père  de 
Prothoüs  qui  commandoit  les  Thessaliens  de  la  Ma- 
gnésie au  siège  de  Troyes  (Eustathe , p.  338).  Eus- 
tathe a pris  cela  d’un  ancien  scholiaste  ; mais  il  l’a  eu 
plus  entier  que  nous  ne  l’avons , car  les  noms  d'Hæmon 
et  d’Hyperochus  manquent  dans  celui  qui  a été  publié 
par  M.  de  Villoison  ( II.  L.  n , v.  756).  Ils  ne  di- 
sent rien  ni  l’un  ni  l’autre  de  Dictys  ni  de  Poly- 
decte.  Apollodore  ne  dit  rien  ici  de  Pierus,  dont  il  a 
parlé  ci-dessus  ( C.  jii  , § 3)  ; mais  il  est  probable 
qu’il  étoit  fils  d’un  autre  Magnés , peut-être  de  celui 
qui  étoit  fils  d’Argus  fils  de  Plirixus  , et  dont  il  est 
question  dans  Antoninus  Libéralis  ( Narr.  23  ) ; je 
crois  aussi  que  c’est  d’un  autre  Magnés  que  parle  Pi- 
sandre  , cité  par  le  scholiaste  d’Euripides  ( Phœnic. 
■ «;.  1748).  Ce  dernier  avoit  épousé  Philodicé,  dont  il  a voit 
eu  deux  fils,  Eurynomuset  Eionéus  ; Eurynotnus  avoit 
combattu  contre  les  Centaures;  il  avoit  eu  un  fils  nommé 
Hippias , qui  fut  enlevé  par  le  Sphinx.  Eionéus  fut  un 

I 2 
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des  prétendans  à la  main  d’Hîppodamie , et  il  fut  tué 
par  Œnoinaiis  ( Pausanias , L.  vi , C.  21  ).  Eùripides, 
dans  les  vers  que  j’ai  cité  ci-dessus , ne  inet  point  Magnés 
au  nombre  des  fils  d’Æole. 

21 . Salinonée  , suivant  Diodore  de  Sicile  (L.  iv , 
C.  68),  partit  de  l’Æolide , avec  une  multitude  con- 
sidérable , et  alla  s’établir  dans  l’Ëlide , sur  les  bords  de 
l'Alphée.  Nous  avons  déjà  vu  que  l’Æolide  étoit  le  pays 
de  Fleuron  et  de  Calydon,  et  ilparoit  que  depuis  Deu- 
calion  , il  y avoit  eu  un  échange  presque  continuel  de 
population  entre  l’Æolide,  les  pays  voisins  tels  que  la 
Locride  , la  Phocide  et  même  la  Bœotie , et  la  partie 
du  Péloponnèse  située  sur  le  golfe  de  Corinthe  , d’où 
il  paroit , comme  on  l’a  vu , que  Deucalion  étoit  origi- 
naire. Salinonée  y épousa  Alcidice , fille  d'Aléus  roi 
du  pays , c’est-à-dire  de  l’Arcadie  , dont  l’Elide  faisoit 
partie , et  il  y fonda  une  ville  que  Diodore  nomme 
Sahnonie  , mais  que  Strabon  ( L.  vm  , p.  545  ) et 
Etienne  de  Byzance  (u.  XaXfnin)  ) nomment  Salmoné  ; 
ce  fut  sans  doute  delà  qu’il  partit  pour  aller  attaquer 
Ætolus  ; car  il  paroit  par  Ephore  ( Strabon  , L.  vi«  , 
p.  548  ) que  Salmonée  étoit  déjà  roi  des  Eléens  et  des 
Pisæates  lorsqu’il  conquit  l’Elide  sur  Ætolus.  La  ville 
qu’il  avoit  fondée  existoit  encore  du  temps  de  Strabon  ; 
Apollodore  s’est  donc  trompé,  en  disant  que  Jupiter 
l'avoit  détruite  ; ou  plutôt  il  aura  suivi , d’après  sa  cou- 
tume , les  poètes  tragiques,  à qui  il  avoit  plu  de  faire  de 
Salmonée  un  prince  impie , tandis  qu’Homère  le  nom- 
me âfiùfco),  irréprochable . 

22.  Diodore  de  Sicile  ( L.  iv  , C.  68  ) dit  qu’ Alci- 
dice , mère  de  Tyro,  étant  morte , Salmonée  épousa 
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Sidéro , qui  accabloit  Tyro  de  mauvais  traitemens,  ce 
qui  lui  fit  prendre  le  parti  de  s’enfuir  ; elle  se  retira 
suivant  Eustathe  ( sur  l’Odyssée  , p.  i685  ) , auprès  de 
Deionée , frère  de  son  père , et  ce  fut  tandis  qu’elle 
étoit  chez  lui , que  Neptune  prit  la  forme  de  l'Enipée 
pour  en  jouir  : Deionée  la  donna  ensuite  en  mariage 
à Créthée.  Diodore  dit  qu’elle  n’étoit  pas  encore 
mariée  lorsque  Neptune  coucha  avec  elle  ; mais 
cela  paroît  difficile  à concilier  avec  les  expressions 
d’Homère  , qui  dit  positivement  qu'elle  étoit  déjà 
femme  de  Créthée  lorsqu’elle  devint  amoureuse  de 
l’Enipée  ( Odyssée , L.  xi,v.  a35).Au  reste,  quoi- 
qu’en  dise  Strabon  ( L.  vm  , p.  546  ) , il  ne  s’agit  pas 
ici  de  l’Enipée  de  l’Elide  , mais  de  celui  de  la  Thes- 
salie. 

2.Z.  Voyez  l’Odyssée  d’Homère  et  les  Dialogues  ma- 
rins de  Lucien  [Dial.  i3).  Ovide  , dans  ses  Méta- 
morphoses [L.  vt,  v.  xi6  ) , semble  attribuer  à cette 
métamorphose  de  Neptune  la  naissance  des  Aloïdes. 

Tuvisut  Eniptut 

Glgn'u  Aloïdas. 

Nous  avons  vu  un  peu  plus  haut  qu’Iphimédie , 
femme  d’AIoée , étoit  devenue  amoureuse  de  Neptune , 
et  alloit  fréquemment  sur  les  bords  de  la  mer , comme 
Tyro  alloit  sur  ceux  de  l’Enipée;  il  seroit  possible 
qu’Ovide  eût  confondu  les  deux  fables.  Bachet  de  Mé- 
ziriac , dans  une  note  citée  par  Sevin  , dit  qu’Ovide  a 
pu  désigner  par  ce  mot  Aloïdas,  Pélias  et  Nélée,  parce 
que  Créthée  et  Salmonée  étoient  fils  de  Laodicé  , fille 
d’AIoée  : je  ne  sais  pas  où  il  a pris  cette  Laodicé  , mai? 
Aloée  étoit  lui-même  petit-fils  d’Æoie  ; il  ne  pouvoit 
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donc  pas  être  le  grand-père  de  Créthée  et  de  Salmonée. 
On  pourroit  lire  : 

Cignis  et  Æolidas. 

Mais  l’expression  me  paroit  bien  générale  pour  dési- 
gner Pélias  et  Nélée.  Heinsius  et  Burman  n’ont  fait 
aucune  remarque  sur  ce  vers. 

24.  Pausanias  dit  que  Nélée  étoit  fils  de  Créthée  , 
et  il  pensoit  sans  doute  de  même  à l’égard  de  Pélias.  Le 
sclioliaste  de  Théocrite  dit  la  même  chose  ( Idylle  3, 
v.  45).  Celui  d Homère , publié  par  M.  deVilloison, 
dit  aussi  que  Pélias  et  Nélée  étoient  fils  de  Créthée 
( Bœotie  , v.  98  ). 

25.  Toute  cette  histoire  est  de  l’invention  des  poëtes 
tragiques  , et  ne  peut  se  concilier , ni  avec  Homère  , 
ni  avec  les  événemens  postérieurs.^  Il  faudrait , en 
effet,  supposer  que  Tyro  ne  se  maria  avec  Créthée, 
que  lorsqu’elle  eût  été  délivrée  par  ses  fils  ; et  ce- 
pendant on  voit  par  l’histoire  des  Argonautes  , qu’il 
n’y  avoit  pas  une  grande  différence  d’àge  entre  Æson 
fils  de  Créthée  et  de  Tyro,  et  Félias.  Sophocles  avoit 
fait  sur  ce  sujet  une  pièce  , dont  on  peut  voir  les  frag- 
mens  dans  le  recueil  de  Brunck.  Voyez  aussi  Bachet 
de  Méziriac  sur  Ovide , T.  n , p.  27  et  28.  On  trouve 
dans  Hygin  une  autre  tradition  , qu’il  est  impossible 
d’appliquer  à la  naissance  de  Pélias  et  de  Nélée.  Il 
dit  que  Sisyphe  et  Salmonée  étoient  ennemis  ; le 
premier  demanda  à Apollon  le  moyen  de  se  venger  : le 
dieu  lui  répondit  que  s’il  parvenoit  à avoir  des  enfans 
de  la  fille  de  son  frère  , ils  seroient  ses  vengeurs.  Si- 
syphe parvint  à la  séduire  , et  en  eut  deux  fils  , mais 
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Tyro  ayant  appris  quelle  étoit  leur  destinée  , les  fit 
périr.  Comme  il  revient  à trois  fois  sur  celte  fable 
( Fab.  60 , 23g  et  254  ) , on  ne  peut  pas  soup- 
çonner que  le  nom  de  Tyro  soit  corrompu , mais 
je  n’ai  rien  trouvé  ailleurs  qui  eût  rapport  à cette 
tradition. 

26.  On  n’est  point  d’accord  sur  le  pays  où  Nélée 
fonda  Pylos , et  Strabon  paroît  ne  savoir  à quoi  se 
décider.  Je  crois  que  c’étoit  dans  l’Elide  , et  je  dis- 
cuterai cela  dans  mes  notes  sur  le  livre  suivant. 

27.  Chloris  étoit  fille  d’Atnpliion  , fils  d’Ias'us  roi 
d’Orchoméne,  comme  le  dit  Homère  ( Odyssée , L.  xi, 
v.  282).  Les  poëtes  postérieurs  disoient  qu’elle  étoit 
fille  de  l’autre  Ainpliion.  J’examinerai  cette  tradition 
dans  mes  notes  sur  le  troisième  livre.  . 

28.  Homère  parle  dans  l’Iliade  (L.  xi , v.  691)  des 

douze  fils  de  Nélée , mais  dans  l’Odyssée  (X.  xi , v.  283) 
il  dit  que  Cliloris  ne  fut  mère  que  de  trois,  Nestor, 
Cltromius  et  Périclymènes , et  d’une  fille  qui  fut  la 
célèbre  Péro  : quant  aux  autres  , ils  étoient  nés  de 
différentes  femmes  , suivant  le  scholiaste  d’Homère 
( Odyss.  11,  v.  285  ),  et  celui  d’Apollonius  ( X.  1 , 
v.  i56  ).  Mais  le  passage  de  ce  dernier  est  tout  diffé- 
rent dans  le  Ms.  que  j’ai  cité;  c’est  pourquoi  je  vais 
le  transcrire.  N «/.«or  ircd^tç  i yénavra , i«  pcit 
Ntcflap,  rUfix^unitoç , Xpaptior  • «la  il  Sxupay  , 

Airlipitt,  Au*«é»>»,  Eopi/âias’,  Aapate^or , ’Ew/ptôijj , «tpaVir, 
’Anripténijf  , ’Euatyopaef,  ùt  ‘ A<rx.hrys-tilir,s  (prjtn.  « Nélée , Sui- 
» vant  Asclépiades  , eut  de  Chloris,  Nestor,  Péricly- 
» mène  etChromius.  Il  eut  de  Pharé,  Scyrus , Astérius, 
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» Lycaon,  Eurybius , Domachus,  Epiménes,  Phrasis, 

» Antiinénes  et  Evagoras.  » Cette  liste  diffère , comme 
on  le  voit , de  celle  d’Apollodore  ; elle  diffère  aussi  de 
celle  du  sclxoliaste  imprimé,  qui  les  nomme  dansl’ordre 
suivant: Nestor , Périclyraène  et  Chromius,  de  Chloris  ; 
de  diverses  femmes , Taurus , Astérius  , Lycaon,  Déi- 
maque,  Eurybius,  Epiléon , Phrasis,  Ajatiménes  et  Alas- 
tor.  Il  paroit  qu’Eudoxie  a fait  usage  d'un  Ms.  pareil 
à celui  de  la  Bibliothèque  nationale  ( Vi liaison,  Anec. 
grive. , t. 1,  p.  523),  car  elle  les  nomme  à peu  près  de 
même.  M.  Heyne  croit  que  son  texte  est  corrompu , 
mais  d’après  sa  conformité  avec  notre  Ms.  , je  crois 
plutôt  que  c’est  le  scholiaste  imprimé  qu’il  faut  cor- 
riger. 

29.  Sénèque  le  tragique  (Médée,  v.  655  ) semble  dire 
que  Périclyraène  étoit  fils  de  Neptune. 

Pâtre  Hcptuno  genitum  nccavit , 

Sumere  innumeras  solitum  figuras. 

Il  a sans  doute  été  trompé  par  les  vers  3o6  et  suivans 
de  la  quatrième  Ode  Pythique  de  Pindare , où  ils  sont 
nommés  Euphémus , et  lui , 

*E Htni'a  yiMf  , 

race  de  Neptune.  Mais  Pindare  , comme  l’observe  le 
scholiaste , a seulement  voulu  dire  qu'il  descendoit 
de  Neptune  par  Nélée  son  père.  De  tous  les  fils  de 
Nélée , il  étoit  celui  que  ce  dieu  chérissoit  le  plus  ; 
et  il  l’avoit  doué  suivant  Hésiode , qu’Àpollodore  a 
Suivi , de  la  faculté  de  prendre  la  forme  qu’il  lui 
plairoit.  Voici  les  vers  de  ce  poëte  qui  nous  ont  été  con- 
servés par  le  scholiaste  d’Apollonius , L.  i , v.  i5 6; 
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HtpiicXv/ttvc't  V «'/i'p*£o* 

A?/«»  , à vépt  Jafct  IIo«/J«ai» 

Il cetroT  } aXXort  uii  y «p  i»  ipiltem  (pctnnc f* 

Aiirtf  • aXXtrf  airi  ffiAinirt  ((cî/iw 

* *AA«ri  «tire  pttXitro-ilttt  ùyXttà  QuXx  • 

A AAotc  J'i/mî  olplf  utî  E/%1  J'i  i'üpce^ 

Il ot»T«»’  «tic  ovopiec^là  , t«  Kl»  mi  tVura  ioÀtirt 
EotiAi ï ’A6ti>*lllf. 

« Et  le  vaillant  PéHclymène , heureux  mortel , que  le 
*>  puissant  Neptune  avoit  doué  des  dons  les  plus  pré- 
» cieux.  Tantôt,  il  paroissoit  en  aigle  parmi  les  oi- 
» seaux  ; tantôt  (chose  admirable)  il  se  changeoit  en 
» fourmi  ; quelquefois  il  devenoit  une  abeille , et  quel- 
» quefois  un  serpent  terrible  et  cruel  : enfin  il  prenoit 
» mille  formes  qu’il  est  impossible  de  détailler  ; mais  par 
» les  conseils  de  Minerve , il  [Hercules  ) éluda  tous  ses 
» artifices.  >»  C’est  mal  à propos,  comme  l’a  déjà  observé 
Ruhnkenius  ( Epist . crit.,  p.  ni  ) , que  D.  Heinsius 
a mis  à la  tête  de  ce  fragment  un  vers  et  demi , que  le 
scliol.  d’Apollonius  cite  comme  étant  d’Homère.  Le 
même  scholiaste  dit  que,  suivant  quelques  auteurs. 
Hercules,  parle  conseil  de  Minerve,  l’écrasa  d'un  coup 
de  massue,  au  moment  où,  transformé  en  mouche, 
il  se  disposoit  à le  piquer  ; Hésiode  disoit , qu’ayant 
pris  quelqu’une  des  formes  qui  lui  étoient  ordinaires  , 
il  s’étoit  placé  sur  le  timon  du  char  d’Hercules  pour 
le  provoquer  au  combat , mais  que  Minerve  dirigea 
ce  héros  qui  le  tua  d’un  coup  de  flèche.  Il  étoit , 
suivant  Ovide  ( Métam.  L.  xii  , v.  556  et  suiv.  ) , 
sous  la  forme  d’un  aigle  lorsqu’Hercules  le  tua.  Il 
laissa  un  fils  nommé  Penthilus  , qui  fut  père  de  Borus  ; 
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celui-ci  fut  père  d’Andropoinpus , qui  eut  pour  fils 
Mélanthus.  Ce  dernier  fut  chassé  de  Pylos  par  les 
Héraclides , et  il  se  retira  à Athènes  ( Pausanias 
L.  u,  C.  18  ). 

30.  Nestor  dit  quelque  chose  dans  l’Iliade  ( L.  xi  , 
v.  691  ) de  la  mort  de  ses  frères.  Elle  étoit  racontée 
plus  en  détail  dans  le  Catalogue  des  Héros  par  Hésiode, 
d’où  sont  probablement  tirés  les  vers  que  j’ai  cités  dans 
la  note  précédente  ; il  y parloit  aussi  de  la  retraite  de 
Nestor  dans  le  pays  des  Géréniens. 

Kti7»i  JV  Ni iXijot  Totùurlçpoioç  ùiiuç  icriXouç 

‘'EtàtKct  • iïmt)  Ikolth  <T  i Ttfiiiiof  mit  in  & Uicrlup 

Zutof  iàt  irv%>i<rt  xuf  iwxti'â/iéin  T tpi itots 

et 

Htrlup  oio ç <éAu|t*  l’>  0L161  piittri  Ttpi !>v. 

« Il  tua  ( c'est  toujours  d’ Hercules  dont  il  s'agit  ) 
» onze  vaillans  fils  de  l’infortuné  Nélée.  Nestor  le  dou- 
» zième , se  trouvoit  alors  chez  les  Géréniens.  * Et , 
■ Nestor , seul , se  trouvant  dans  l'aride  Gérène , évita 
» la  mort.  » 

31.  Eustathe  , sur  Homère  ( Iliade  , p.  296  ) , dit 
qu’Anaxibie  étoit  fille  d’Atrée  et  sœur  d’Agamemnon  , 
et  en  conséquence , Bachet  de  Méziriac  propose  de  lire 
ici  r?'»’ Arp éaî  au  lieu  de  r ijt  Kp«n«®f  : ce  qui  me  paroit 
assez  probable  ; je  sais  bien  que  Pausanias  dit  que  cette 
Anaxibie , sœur  d’Agamemnon, avoit  épousé  Strophius, 
et  étoit  mère  de  Pylades;  mais  Apollodore  pou  voit  avoir 
suivi  une  autre  tradition.  Il  s’est  en  effet  écarté  d’Ho- 
mère, qui  dit  ( Odyss . L.  111,402),  que  la  femme  de 
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Nestor  ètoit  Eurydice  , fille  de  Clyménus.  Eustathe 
clierche  à la  vérité  à concilier  ces  deux  traditions,  en 
disant  que  Nestor  avoit  épousé  Anaxibie  après  la  mort 
d’Eurydice  : mais  on  voit  par  Homère  , qu’Eurydice 
vivoit  encore  lorsque  Télémaque  alla  chez  Nestor  , 
c’est-à-dire,  plusieurs  années  après  le  siège  de  Troyes; 
ainsi , il  n’est  pas  probable  que  Nestor  lui  ait  survécu 
assez  long-temps  pour  se  remarier.  L’un  des  scholiastes 
publiés  par  M.  de  Villoison  [11.  L.  xi  , v.  691  ) , dit 
que  Nestor  avoit  épousé  Mnésioché  ( je  crois  qu’il 
faut  lire  M , Mnèsilocliè ),  fille  d'Amphidamas. 

3z.  Suivant  Hésiode,  cité  par  Eustathe  ( p.  1796), 
Polycaste  épousa  Télémaque,  fils  d’Ulysse,  et  elle  fut 
mère  de  Persépolis. 

et[  if  triKTtt  ’EuÇairar  n»A»*«V7i| 

îi  trie  fit  àzrAiTttTtt  x.ovft)  Nti^iiïiieet 

ütfriwoKit , uif'tiïnt  il»  xfurnji  ’A^fcilrtit. 

* La  belle  Polycaste  la  plus  jeune  fille  de  Nestor,  fils 
» de  Nélée  , unie  à Télémaque  , lui  enfanta  Persé- 
» polis.  » 

Quant  aux  fils  de  Nestor,  Pisistrate  laissa  un  fils  du 
même  nom  que  lui,  qui  ayant  été  chassé  du  Pélopon- 
nèse par  les  Héraclides,  se  retira  on  ne  sait  où.  Les  fils 
de  Paeon , fils  d’Antilochus,  et  Alcmæon  fils  de  Sillus, 
fils  de  Thrasymèdes,  chassés  du  Péloponnèse  à la  même 
époque,  se  retirèrent  à Athènes,  où  ils  furent  la  souche 
de  deux  illustres  familles;  celle  des  Pæonides,  et  celle 
des  Alcmæonides  [Pausanias , L.  11,  C.  18). 

33.  Hygin  (Fab.  14  et  5i)  dit  qu’Anaxibie  , femme 
de  Pélias , étoit  fille  de  Dymas.  On  a proposé  de  le 
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corriger  d’après  Apollodore , mais  je  n’en  vois  pas  la 
nécessité.  Le  Bias  dont  Pélias  épousa  la  fille  , suivant 
Apollodore , est  aussi  inconnu  que  Dymas  ; car  on  ne 
peut  pas  le  confondre  avec  Bias , fils  d‘ Amythaon , qui 
épousa  la  fille  de  Nélée  frère  de  Pélias.  Il  faudrait , en 
effet , supposer  que  Pélias  ne  se  maria  que  très-âgé,  ce 
qui  n’est  pas  probable. 

34.  Pausanias  (Z.  vm,  C.  Il)  dit  qu’il  n’avoit  trouvé 
le  nom  des  filles  de  Pélias  dans  aucun  des  anciens  poëtes 
qu’il  avoit  lus,  mais  que  Micon  le  peintre  les  avoit  nom- 
mées Astéropée  et  Antinoé.  Hygin  ( Fab.  24  ) en 
nomme  cinq,  Alceste,  Pélopie, Méduse,  Isidoce  etHip- 
pothoé.  On  croit  que  le  nom  d’Isidoce  est  corrompu, 
et  qu’il  faut  lire  Pisidice. 

35.  Iolcos  avoit  été  fondée  par  Iolcus,  fils  d’Amyrus, 
suivant  Etienne  de  Byzance  ( v.  ’lâiWf  ).  Le  schol. 
d’Homère  , publié  par  M.  de  Villoison(2?œorrâ,  v.  98), 
dit  que  Créthée  s’y  établit  après  en  avoir  chassé  les 
Pélasges. 

36.  Il  semble  par  ce  que  dit  Apollodore , qu’A- 
mythaon  demeurait  tout  simplement  à Pylos  , sans  y 
avoir  aucune  autorité  ; il  y avoit  probablement  suivi 
Nélée  son  frère  : Diodore  de  Sicile  ne  nomme  à la  vé- 
rité que  Mélampe  et  Bias , parmi  ceux  que  Nélée  em- 
mena avec  lui  ; mais  il  parait  qu’il  emmena  aussi  Amy- 
thaon. Car  Pindare  dit  que  ce  dernier  vint  deMessène, 
qui  étoit  auprès  de  Pylos,  féliciter  Æson,  son  frère, 
lorsque  Jason  revint  de  chez  Chiron  ( Pyth . iv,  v.  123). 
Pausanias  donne  cependant  à entendre  qu’il  avoit 
quelqu’autorité  dans  l’Elide  , car  il  y fit  célébrer 
les  jeux  Olympiques  (L.  v , C.  8)  j et  Rhianus  , cité 
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par  Etienne  de  Byzance , dit  qu’une  partie  de  l’Elide 
avoit  pris  le  nqm  d’Amythaonie  (i>.  ’Aftvltcm*). 

37.  Apollodore  dit  un  peu  plus  bas  ( L.  11 , C.  2 ) , 
probablement  d’après  quelque  autre  auteur  , qu’elle 
étoit  fille  d’Abas , sans  doute  le  roi  d'Argos  ; et  je  crois 
que  c’est  d’après  cette  tradition  que  l’auteur  du  poëme 
des  Argonautes  , qui  a pris  le  nom  d Orphée , dit  en 
parlant  des  fils  de  Bias  ( v . 147)  :'A?*>t<«J*<  icipiwvpti. 
Diodore  de  Sicile  (Z.  iv,  C.  68)  la  nomme  Aglaïre  ; 
elle  se  nommoit  Rhodope,  suivant  le  scholiaste  de 
Théocrite  (/</.  3,  v.  43). 

38.  Sa  mère,  après  sa  naissance , l’exposa  dans  un  en- 

droit où  son  corps  étoit  à l’abri  du  soleil  à l’exception 
des  pieds  qui  furent  noircis,  et  ce  fut  pour  cela  qu’on  le 
nomma  Melampus , ou  aux  pieds  noirs 

[Apollonii  schol.  1 , 118;  Theocriti  schol. , id.  3 , 
v.  43).  II  fut  la  souche  d’une  famille  qui  se  rendit  cé- 
lèbre dans  la  Grèce  par  ses  connoissances  dans  l’art  de 
prédire  l’avenir  ; car  c’est  principalement  à la  branche 
qui  sortoit  de  lui  qu’il  faut  appliquer  ce  qu’Hésiode 
disoit  des  Ainythaonides  : 

’AAxij»  fttt  yàf  tS'oiKtt  ' OKvpzrttç  AlctxlS'ytri , 

N«u»  ‘ Afivtatiliiut y itXouto*  fi  xf p ‘ Arptifipw. 

« Jupiter  a donné  la  force  aux  Æacides,  la  sagesse  aux 
» descendons  d’Amy  thaon , et  la  richesse  aux  Atrides.  >• 
( Suidas , v.  ’AAki»  ). 

Cette  famille  subsistoit  encore  durant  la  guerre  du 
Péloponnèse , et  Tisamène  Elien , qui  fit  remporter  aux 
Lacédémoniens  plusieurs  grandes  victoires,  en  étoit. 

39.  Le  traducteur  latin  s’est  trompé  sur  le  sens  de  ce 
passage  : Occisis  a ministris  serpenûbus , cetera 
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quidam  reptilia  congestis  lignis  concremavit  , 
atque  serpentium  partus  educavic.  Il  semble  suppo- 
ser qu’il  y avoit  des  serpens  , et  d’autres  reptiles  ; ce 
qui  n’est  point  dans  le  texte.  Cet  endroit  est  tiré  de 
quelque  poëte , dont  Apollodore  a conservé  les  expres- 
sions. Les  serpens  que  les  domestiques  de  Mélampe 
tuèrent , sont  les  mêmes  que  ceux  qu’il  brûla  pour  leur 
rendre  les  honneurs  funèbres.  Comme  Mélampe  avoit, 
suivant  Hérodote  , appris  beaucoup  de  choses  des  prê- 
tres Egyptiens,  il  pouvoit  avoir  pris  d’eux  la  coutume 
de  donner  la  sépulture  aux  animaux.  Voyez  la  nota 
suivante. 

40.  Le  scliol.  de  Lycophron  dit  qu’Hélénus  et  la 
célèbre  Cassandre  reçurent  par  le  même  moyen  l’art  de 
la  divination.  On  les  porta  après  leur  naissance  dans  le 
temple  d’Apollon  Thymbræen,  pour  sacrifier  à ce  dieu 
en  action  de  grâces.  On  les  laissa  dans  le  temple  pen- 
dant le  banquet  qui  suivit  le  sacrifice  ; et  ce  banquet 
s’étant  prolongé  fort  avant  dans  la  nuit,  on  retourna  à 
la  ville  sans  penser  à eux , de  manière  qu’ils  passèrent 
la  nuit  dans  le  temple.  Lorsqu’on  revint  le  lendemain, 
les  chercher  on  trouva  des  serpens  entortillés  autour 
d’eux,  qui,  bien  loin  de  leur  avoir  fait  du  mal,  leur 
avoient  purifié  les  organes  de  l’ouïe , en  leur  léchant  les 
oreilles  ( Argum . in  Alexandram).  Le scholiaste  d’Ho- 
mère (II.  L.  vu,  v.  44)  raconte  la  chose  à peu  près  de 
même,  d’après  Anticlides.  L’auteur  du  poëme  intitulé 
Megalce Eoee,  qu’on  attribuoit  à Hésiode , racontoitun 
peu  différemment  l’histoire  de  Mélampe.  Comme  ce 
passage  est  £lus  complet  dans  le  Ms.  que  dans  le  schol. 
imprimé,  je  vaisle  rapporter  en  entier  : ’£»  it  r«?r  *«Aob- 
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pavait  payaXuit  jetait  My  irai  àt  apa  Mttiautreut  tpUet  ai  Ta 
‘AtréxXavl  , à-n-oftifiti'o-at  KUTtÀutrt  trapu  üeXuÇÛTtt.  Beüv 
Ultra  âitem  Spelxav  ùtiptrutrut  XMTtÇayt  rèi  tou  YloXuipccTev 
S* tpocTTotTet.  ’X.aM-zrjvas  Si  0 fSatriXtvt  âvroxTiivtt  rèv  Spû~ 
xovra , M O<auzrout  Si  ixi7vev  poil  &azrlti  • rà  Si  txyoyu 
at/roû  ixr ptÇit  • xùxiiva  ertpt\ti%ovTa  rà  àra  aureu , (*- 
isrtturat  uirâ  rjy  ptuyrixjy.  «L'auteur  du  poëuienorniné 
» Megalce  fondit  que  Mélampe  étoit  cher  à Apollon. 
» Etant  en  voyage , il  s’arrêta  chez  Polyphate.  Celui-ci 
» ayant  sacrifié  un  bœuf  , un  serpent  s’approcha  et 
» dévora  son  domestique  ; le  roi  irrité , tua  le  serpent  ; 
» Mélampe  lui  donna  la  sépulture  , et  éleva  ses  petits  , 
» qui  lui  inspirèrent  l’art  de  la  divination  , en  lui  lé- 
» chant  les  oreilles  » ( Apollonii  sc/iol.  1 , 118).  Ce 
passage  confirme  l’explication  que  j’ai  donnée  dans  la 
note  précédente  , du  texte  d’Apollodore.  Celui-ci  dit 
en  effet , que  Mélampe  leur  donna  la  sépulture  , ce 
que  notre  auteur  a exprimé  d’une  autre  manière  , en 
disant  qu’il  les  brûla. 

41.  Homère  fait  allusion  à cette  histoire  dans 
deux  endroits  (Odyssée , L.  286,  et  Z.  xv , 

v.  225  ) ; mais  elle  avoit , à ce  qu’il  paroit , été 
traitée  beaucoup  plus  au  long  par  Hésiode  , soit  dans 
l’ouvrage  que  j’ai  cité  dans  la  note  précédente , soit  dans 
le  poëme  qu’il  avoit  fait  sur  Mélampe  dont  Athénée 
nous  a conservé  quelques  fraginens  (Z.  xi , p.  498  ) , 
qui  ont  rapport  au  séjour  de  Mélampe  chez  Iphiclus. 
C’étoit  de  lui , sans  doute  , que  Phérécydes  et  Apollo- 
dore  avoient  tiré  ce  qu’ils  en  racontoient.  Comme  le 
récit  d’Apollodore  est  tronqué , je  vais  le  suppléer  par 
celui  de  Phérécydes , que  le  scholiaste  d'Homère  nous 
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a conservé  ( Odyssée , L.xi,v.  289).  « Nélée , fils  de 
» Neptune,  avoit  une  fille  nommée  Péro,qui  étoit  cé- 
» lèbre  par  sa  beauté  ; il  ne  vouloit  la  donner  en  ma- 
» riage  qu’à  celui  qui  lui  raineneroit  les  boeufs  de  Tyro 
» sa  mère  , qui  étoient  restés  à Phylaque , en  la  posses- 
» sion  d’Iphiclus  ; Bias  seul  osa  les  lui  promettre  , et  il 
» chercha  à engager  Mélampe  son  frère , à exécuter  ce 
» projet.  Mélampe  , quoique  prévoyant  par  son  art 
» qu’il  seroit  retenu  prisonnier  pendant  un  an  , alla 
» vers  le  mont  Othrys,  où  étoient  ces  boeufs.  Les  ber- 
» gers  et  les  gardes  l’ayant  surpris  en  flagrant  délit , le 
» saisirent  et  le  conduisirent  à Iphiclus  , qui  le  fit  en- 
» chaîner , et  le  renferma.  Il  mit  auprès  de  lui  deux  de 
» ses  esclaves , un  homme  et  une  femme  : l’homme  le 
» traitoit  avec  quelques  égards , mais  la  femme  n’en 
» avoit  aucun.  Il  y avoit  prés  d’un  an  que  Mélampe 
» étoit  renfermé  , lorsqu'il  entendit  au-dessus  de  lui  la 
» conversation  de  quelques  vers  , qui  disoient  que  la 
» poutre  étoit  presque  rongée.  Il  appela  alors  ceux  qui 
» le  servoient , et  leur  ordonna  de  le  transporter  ail- 
» leurs  ; il  dit  à la  femme  de  prendre  son  lit  par  le 
» pied  et  à l’homme  de  le  prendre  par  la  tête  : ils  sui- 
» virent  ses  ordres  et  l’emportèrent  ainsi  ; au  même 
» instant  la  poutre  se  rompit , et  tomba  sur  la  femme  , 
» qu’elle  tua.  L’homme  alla  raconter  cela  à Phylaque  , 
» qui  le  dit  à Iphiclus  ; ils  se  rendirent  alors  tous  les 
» deux  vers  Mélampe , et  lui  demandèrent  qui  il  étoit , 
» il  leur  apprit  qu'il  étoit  devin  ; alors  ils  lui  promi- 
» rent  de  lui  donner  les  bœufs,  s’il  trouvoitle  moyen 
» de  faire  avoir  des  enfans  à Iphiclus , et  ils  engagèrent 
» leur  parole.  Mélampe  ayant  sacrifié  un  bœuf  à Jupi- 
» ter , le  coupa  par  morceaux , et  in vita  tous  les  oiseaux. 

Ils 
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» Ils  y vinrent  tous  à l’exception  «l'un  vautour.  Mé- 
» lampe  leur  demanda  si  quelqu’un  d’eux  connoissoit 
» les  moyens  de  faire  avoir  des  enfans  à Ipliiclus  : 

» ceux-ci  ne  sachant  que  répondre  , amenèrent  le 
» vautour , qui  trouva  bientôt  la  cause  de  l’impossibilité 
» où  étoit  Ipliiclus  d’avoir  des  enfans.  Il  étoit  encore 
» fort  jeune  lorsque  Phylaque  son  père,  lui  voyant  faire 
» quelque  chose  qui  ne  lui  convenoit  pas , lui  courut 
» après , tenant  un  couteau  à la  main , et  comme  il  ne 
» pouvoit  l’atteindre , il  planta  son  couteau  dans  unsau- 
» vageon,  et  lecorce  ayant  crû  par  dessus,  le  recouvrit. 

»>  Lafrayeurqu’eutlphiclus,  le  rendit  incapable  d’avoir  ' ~ 

» des  enfans,  Le  vautour  dit  que  pour  le  guérir,  il  falloit 
» ôter  le  couteau  de  dedans  le  sauvageon  , en  racler  la 
» rouille  , et  lui  en  faire  boire  dans  du  vin,  dix  jours 
» de  suite.  Ipliiclus  l’ayant  fait , reprit  seS  forces  , et 
» eut  un  fils  qu’il  nomma  Podarque.  Il  donna  les  bœufs 
» à Mélampe  [qui  les  ayant  conduits  à Pylos , les  donna 
» à Nélée , pour  sa  fille  Péro]  qu’il  fit  épouser  à Bias , 

» qui  en  eut  deux  fils  , Périalcés  et  Arétus  ; et  une  fille 
» nommée  Alpliésibée  ».  Le  sclioliaste  dit  que  ce  pas- 
sage est  tiré  du  septième  livre  de  Fhérécydes.  M.  Sturz 
1 a inséré  dans  son  recueil  des  fragmens  de  Phérécydes, 
p.  124 1 mais  il  y a laissé  quelques  fautes  qu’il  auroit  pu 
corriger  en  consultant  l’édition  de  Barnès.  Il  y auroit  vu 
qu’au  heu  des  mots  t,’,  ’oçpù,  qu’il  cherche  à expliquer 
(/?.  128), il  falloit  lire  r«»  'o 6pu>,  correction  qui  est 
confirmée  parle  schol.  de  Théocrite  (id.  5 , v.  45), qui  dit 
que  Mélampe  amena  ces  bœufs  du  mont  Othrys,qui 
étoit  effectivement  auprès  de  Phylaque  (Serai  on,  L.  xx, 
p.  661).  Il  se  seroit  aussi  servi  des  mots  que  j’ai  mis 
entre  des  crochets  , que  Barnès  a pris  sans  doute  dans 
Tome  II.  v 
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quelque  manuscrit , et  qui  sont  nécessaires  au  sens.  Je 
dois  d’ailleurs  lui  rendre  justice  en  disant  qu'il  a fort 
bien  corrigé  quelques  endroits  de  ce  fragment , et 
que  j’ai  fait  usage  de  ses  corrections  en  le  traduisant. 
Le  scholiaste  d’Apollonius  , celui  de  Théocrite  et 
Eustathe  disent  aussi  quelque  chose  de  cette  liistoire , 
mais  aucun  d’eux  n’est  entré  dans  d’aussi  grands  dé- 
tails que  celui  que  je  viens  de  citer. 

42.  Il  y a dans  toutes  les  éditions  : t«»  x*r*  ro  *opu- 

^«7s»T?r  DifTérens  critiques  ont  proposé 

de  changer  ri  xopt iÇoiiot,  et  Gale  veut  qu’on  lise  r« 
xpuÇ*7»r.  M.  Heyne  a adopté  cette  correction  , et  l’a 
même  insérée  dans  le  texte.  Mais  je  crois  qu’il  ne  faut 
rien  changer.  Le  schol.  d’Homère, qui  rapporte  à peu 
prés  la  même  tradition  , dit  : Mi^âuva  ùxoïiu  irrtpitt 
rivait  <rx«A?x«».  vXmp6lt  répond  aux  mots  K.HT*  r à Ktpu- 
ç>*7ot  d’Apollodore , le  faite  du  toit . De  ce  que  cette 
expression  n’est  pas  ordinaire  , ce  n’est  pas  une  raison 
pour  la  rejeter  ; Apollodore  extrait  souvent  les  poëtes  , 
sans  se  donner  la  peine  de  changer  leurs  expressions  ; 
et  il  suffit  qu’il  se  fasse  entendre  pour  qu’on  ne  doive 
pas  chercher  à le  corriger. 

43.  Il  nous  paroit  singulier  de  voir  un  roi  s’occuper 
lui-même  de  détails  aussi  bas.;  mais  si  l’on  fait  attention 
à la  quantité  prodigieuse  de  petits  Etats  qui  compo- 
soient  alors  la  Grèce , on  sentira  que  beaucoup  de  nos 
fermiers  sont  plus  riches  que  ne  l'ètoient  la  plupart  de 
ces  souverains.  Apollodore  a sans  doute  pris  ces  détails 
dans  quelque  poëte  très-ancien , et  qui  vivoit  à une 
époque  où  l’on  ne  regardoit  comme  ignoble  aucune 
occupation  utile.  Hésiode  en  fait  même  un  pré- 
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cepte,  car  ïl  dit  dans  son  poëme  des  Travaux  (v.  3u) 
vEp y«»  oùîit  oniê'm , «cipyii*  éi  T 
j4ucun  travail  ne  déshonore , c’est  V oisiveté  (fui 
déshonore.  D’après  cela , je  serois  assez  porté  à croire 
que  cette  histoire  , telle  qu’Apollodore  lu  raconte , est 
tirée  de  la  Mélainpodie  d’Hésiode.  Le  scholiaste  de 
Théocrite  dit  que  Pliylaque  étoit  alors  occupé  à couper 
un  arbre , ce  qui  semblerait  pris  de  quelque  poète  plus 
récent , qui  a voulu  lui  donner  une  occupation  plus 
noble.  Mais  je  crois  que  ce  scholiaste  est  corrompu  en 
cet  endroit;  car  Eustathe , qui  le  cite  ( p.  i685 , L.  38 
et  suiv) , dit  que , suivant  lui , Phylaque  étoit  occupé  à 
tailler  des  bestiaux.  Il  ajoute  qu'il  a lu  dans  d'anciens 
auteurs,  que  Mélampe  ayant  retrouvé  le  couteau  , of- 
frit un  sacrifice  pour  appaiser  les  dieux  irrités  de  ce 
qu’on  mutiloit  ainsi  les  animaux. 

44-  Orphée  [Argon,  v.  146)  et  Apollonius  de  Rhodes 
( L.  1 , v.  1 18  et  1 1 g ) , nomment  trois  fils  de  Bias  ; Lao- 
docus  jTalaüs  et  Areius.  Ce  dernier  est  sans  doute  celui 
que  Phérécydes , dans  le  passage  que  j’ai  cité  [note  41  ), 
nomme  Arétus. 

45.  Lysimaché  étoit  fille  de  Polybus , roi  de  Sicyone , 
suivant  un  passage  de  Menæchmus  de  Sicyone,  que  je 
rapporterai  dans  la  note  suivante.  Hérodote  ne  la 
nomme  pas , mais  il  dit  qu’Adraste  étoit  fils  de  la  fille 
de  Polybus  ( L.  V , C.  67  ) ; enfin  Pausanias , qui  la 
nomme  Lysianasse  (ce  qui  est  peut-être  une  faute),  lui 
donne  également  Polybus  pour  père  [Lu,  C.  6 ).  Cela 
paroit  beaucoup  plus  probable  que  ce  que  dit  Apollo- 
dore  ; Mélampe  ne  se  maria  que  quelques  temps  après 
Bias,  comme  nous  le  verrons  parla  suite; il  est  donc  im- 
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possible  que  Talaüs  ait  épousé  sa  petite  fille.  Hygin  dit 
que  Talaüs  avoit  épousé  Eurynome  fille  d'Iphitus 
(Fai.  69  et  70). 

46.  Pronax  succéda , à ce  qu’il  paroit , à Bias , et  il  fut 
tué  dans  une  sédition  excitée  contre  lui  par  Ampliia- 
raüs  et  les  fils  d’Anaxagoras.  C’est  ce  que  nous  appre- 
nons d’un  fragment  de  Menæchmus  de  Sicyone  ( Pin - 
dari  schol.,  Nem.  9;  3o  ).  Xpotau  mtptMetrcç  rotàoô  t 
XI  p*»«|  ftii  «T aÀacu  x«<  Kntrtfiày^t  rr,s  ncÀ.v'ôou,  fiunMÙcat 
’Apytlu»  ùsrthtlmi , KararlaS ut  «Vi  ' ApiQiupciau  kmi  rit 
SZt.  « Long-temps  après,  Pronax  fils  de  Talaüs 
*>  et  de  Lysimaché , fille  de  Polybus  roi  d’Argos , fut 
» tué  dans  une  sédition  qui  fut  excitée  contre  lui  par 
» Amphiaraüs  et  les  Anaxagorides  ».  Je  crois  qu’il  faut 
lire  dans  ce  passage  au  lieu  de  *<*r«ur7«- 

tùr , qui  n’offre  aucun  sens.  Pindare  parle  de  cette  sé- 
dition, à la  suite  de  laquelle  Adraste  et  les  autres  fils  de 
Talaüs  furent  chassés  d’Argos  par  Ampliiaraüs  (Nem.  9, 
3o  et  suiv.).  J’en  dirai  encore  quelque  chose  par  la  suite. 
Je  ne  sais  si  c’est  à cette  affaire  qu’a  voit  rapport  un  des  bas- 
reliefs  qu’on  voyoit  sur  le  trône  d’Apollon  Ainycléen. 
H représentoit,  à ce  que  dit  Fausanias  (Z.  ni,  C.  18  ) , 
Adraste  et  Tydée  séparant  Amphiaraüs  et  Lycurgue  , 
fils  dè  Pronax , qui  combattoient  l’un  contre  l’autre.  On 
pourroit  supposer  qu’il  s’agissoit  de  ce  qui  se  passa  àNé- 
mée,  lorsde  lamortd’Opheltes,  surnommé  Arcliemore, 
et  que  Pausanias  a confondu  Lycurgue  fils  de  Pronax  , 
avec  Lycurgue,  père  de  cet  enfant;  mais  le  rôle  que 
joue  Amphiaraüs  dans  toute  la  guerre  de  Thèbes , et 
celui  que  Stace  lui  donne  dans  cette  affaire , ne  per- 
mettent pas  de  supposer  qu’il  se  fut  laissé  emporter  par 
la  colère,  au  point  de  se  battre  avec  un  père  justement 
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affligé  de  la  mort  de  son  fils.  Je  croirois  plutôt  que  cela 
avoit  rapport  à quelque  tradition  sur  la  guerre  de  Thè- 
bes  , que  nous  ignorons,  mais  dont  nous  trouvons  des 
traces  dans  Ælien  ( Hist.  div.  L.  iv,  C.  5 ),  et  dans 
le  troisième  argument  des  Néinéennes  de  Pindare.  Ces 
deux  auteurs  disent  que  les  sept  chefs  avoient  institué  les 
jeux  Néinéens , non  pas  en  l’honneur  d’Archemore , 
comme  on  le  croit  ordinairement,  mais  pour  honorer 
la  mémoire  de  Pronax  qui  avoit  perdu  la  vie  pour  eux. 
Voyez  les  notes  de  Perizonius  sur  Ælien  , p.  33y. 

47.  Athénée  (Z.  xn,  p . 528)  nous  a conservé  des 
vers  de  Thyeste  , tragédie  d’Agathon,  qui  nous  ap- 
prennent que  Pronax  avoit  rassemblé  chez  lui  tous  les 
prétendans  à la  main  de  sa  fille.  Hygin  (Fab.  7 1 ) donne 
à la  femme  d’Adraste  le  nom  de  Démoanasse , et  non 
d’Eurynome,  comme  le  dit  M.  Heyne,  qui  a pris  le  nom 
de  la  mère  d’Adraste  pour  celui  de  sa  femme. 

48.  Phéres  avoit,  suivant  quelques  auteurs , pris  son 
nom  de  Pliera,  fille  d’Æole  ( Voy.  Etienne  de  Byz.)  ; 
mais  la  tradition  qui  lui  donne  Phêrès  pour  fondateur, 
est  la  plus  suivie.  Il  avoit  pour  épouse , suivant  Hygin 
( Fab.  14,  p.  40),  Périclymène  , fille  deMinyas.  Le 
scholiaste  d’Euripides  {Alceste , v.  16)  dit  qu’elle  se 
nommoit  Clymène,  mais  je  crois  qu’il  faut  le  corriger 
d’après  Hygin.  Minyas  avoit , en  effet , trois  filles  , 
Clymène  , Périclymène  et  Etéoclymène  ( Apollonii 
scliol.  1 , a3o  ) ; et  Clymène  étoit  la  mère  d'Ipliiclus  , 
comme  nous  le  verrons  par  la  suite. 

49.  Apollon  avoit  servi  chez  Admète  , en  punition  • 
du  meurtre  des  Cyclopes , comme  qn  le  verra  ci-après , 
L.  ui,  C.  16.  Phéréeydes,  cité  par  leschol.  d’Euripides 
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( Alceste , v.  i ) , dit  que  c’étoit  parce  qu’il  avoit  tué 
les  fils  des  CyclopesBrontès,  Stéropès  et  Argès,  pour  se 
venger  de  ce  que  Jupiter  avoit  foudroyé  Æsculape  son 
fils.  Suivant  Anaxandride , il  avoit  été  exilé  pour  avoir 
tué  le  serpent  Python  ; enfin,  suivant  Rhianus , Apollon 
servoit  volontairement  chez  Admète , dont  il  étoit 
amoureux  [ibidem).  La  première  opinion  est  la  plus 
reçue  , et  elle  avoit  rapport  à un  usage  des  temps  hé- 
roïques dont  j’ai  parlé  ci-dessus  , C.  ut , note  14. 

50.  Cette  histoire  étoit  représentée  dans  l’intérieur 
du  trône  d’Apollon  Amyclæen  ( Pausanias  , L.  tu  , 
C.  1S).  Voyez  aussi  Hygin  [Fab.  5o). 

51.  J’ai  suivi  dans  ce  passage  la  correction  de  M. 
Ileyne  , qui  propose  de  lire  ràt  S-eXxpu»  àiol^ut , cûpc 
epuKiliTtif  o-a-iipxutan  •aivhripvfiltti.  Peut-être  vaudroit-il 
mieux  lire  : îpaKOtrtit  <ra-ûp*ft*  rvu.’XinXiypiiim  , un  pe- 
loton de  serpent  entortillés , 

52.  Cette  dernière  tradition  a été  adoptée  par  Euri- 
pides  [Alceste 846).  Hercules  y dit,  qu’il  épiera 
le  moment  où  le  roi  des  morts  viendra  boire  le  sang 
des  victimes  , pour  le  saisir.  Et  il  raconte  un  peu  plus 
bas , comment  il  s’est  mis  en  embuscade  auprès  du  tom- 
beau, et  comment  il  l’a  saisi  [v.  1 145  ).  Cela  a rapport  à 
l’opinion  où  étoient  les  anciens , que  les  âmes  erroien* 
autour  des  corps  , jusqu’à  ce  qu’on  leur  eut  rendu  les 
honneurs  funèbres.  C’est  pourquoi  Patrocles  , dans 
l’Iliade,  se  plaint  à Achille,  de  ce  qu’en  négligeant  de  lui 
rendre  les  derniers  devoirs  il  retarde  son  entrée  dans 
les  enfers,  C’étoit  sur  la  même  opinion  qu’étoit  fondée 
la  fable  de  Sisyphe,  dont  j’ai  parlé  ci-dessus , note  \j. 

53.  Le  sclioliaste  d’Homère  ( Odyssée,  L.  xn,  v.  70) 
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dit  que,  suivant  Hésiode , la  mère  de  Jason  se  nominoit 
Polyraèle  ; mais  je  crois  qu’il  faut  lire  Poiymède  , 
comme  dans  Apollodore  et  dans  le  schol.  de  Lycophron 
( v.  1 73  ) : le  A et  le  A sont  deux  lettres  qui  se  confon- 
dent fréquemment.  Il  en  est  peut-être  de  même  d’Hé- 
rodore  , cité  par  le  schol.  d’Apollonius  ( L.  1 , v.  45  ). 
Il  la  nomme  Polyphème;  mais  comme  il  dit  aussi  qu’elle 
étoit  fille  d’Autolycus  , il  paroit  qu’il  avoit  suivi  la 
même  tradition,  et  que  la  différence  de  noms  ne  pro- 
vient que  de  quelque  erreur  de  copiste.  Suivant  une 
autre  tradition  , qui  avoit  été  suivie  par  Phérécydes 
( H ome ri  schol.  Odj  ss.  12 , 70),  et  par  Apollonius 
de  Rhodes  (Z.  r,  v.  45  et  23o),  Jason  étoit  fils  d’Al- 
ciméde , fille  de  Phylaque  et  de  Clymène  , fille  de 
Minyas.  ( Cette  Clymène  est  sans  doute  la  même  que 
celle  qui,  suivant  l’auteur  du  poëine  des  Retours,  cité 
par  Pausanias  (Z.  x,  C.  29)  , avoit  épousé  Céphale , fils 
de  Deionée  , dont  elle  avoit  eu  Iphiclus.  Si  ce  qui  suit 
dans  Pausanias  ne  prouvoit  pas  que  c’est  bien  de  Cé- 
phale qu’il  a voulu  parler , on  croiroit  qu'il  y a une 
faute  dans  son  texte  ; car  nous  voyons  par  Phéré- 
cydes , et  par  Apollonius  de  Rhodes , que  Clymène  , 
fille  de  Minyas,  avoit  épousé  Phylaque  et  en  avoit  eu  un 
fils  nommé  Iphiclus  , ce  qui  établit  une  parfaite  iden- 
tité entre  elle,  et  celle  dont  parle  Pausanias;  c’est  pour- 
quoi je  serois  tenté  de  croire  qu’il  avoit  lu  le  poëme 
des  Retours  dans  quelque  exemplaire  vicieux , ce  qui 
n’étoit  pas  rare  de  son  temps , et  qu’occupé  comme  il 
l’étoitd’un  ouvrage  de  longue  lialeine  , il  n’aura  pas  ré- 
fléchi sur  la  leçon  qu’il  y trouvoit).  Suivant  Stésichore, 
Alcimède  étoit  fille  d’Etéoclymène  , aussi  fille  de  Mi- 
nyas ( Apollonii  schol.  1 , a3o).  On  peut  voir  sur  les 
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autres  traditions  relatives  à la  mère  de  Jason  , Bachet 
de  Méziriac  sur  Ovide  , T.  il , p,  16  et  suivantes. 

" ' , ' 1 ! 

54.  Pêlias , suivant  Pindare  (Pyth.  4,  v.  190),  s’étoit 
emparé  des  Etats  de  Créthée , au  préjudice  d’Æson  , 
qui  en  étoit  le  légitime  héritier  , et  on  ne  sauva 
Jason,  qu’eu  le  faisant  passer  pour  mort,  et  en  l’en- 
voyant en  secret  au  centaure  Chiron , qui  prit  soin  de 
son  éducation.  On  peut  voir  sur  tout  cela  , Bachet  de 
Méziriac , ibid.,  p.  21  et  suiv. 

v • 

55.  Apollonius  de  Rhodes  dit  aussi  que  ce  fut  en 
traversant  l’Anaurus  que  Jason  perdit  sa  chaussure 
( L.  1 , v.  9 et  10  ).  Pindare  (Pyth.  4 , v.  170)  dit  bien 
qu’il  n’avoit  qu’un  soulier , mais  il  ne  dit  pas  où  il  avoit 
perdu  l’autre.  Hygin  (Fab.  i3)  dit  qu’il  l’avoit  perdu 
en  traversant  le  fleuve  Evénus  pour  transporter  Junon 
de  l’autre  côté  ; mais  il  est  probable  qu’il  a , suivant 
sa  coutume  , confondu  deux  fables  très -distinctes. 
Quelques  poëtes  ne  croyant  pas  que  la  haine  de  Junon 
pour  Pélias  fut  un  motif  suffisant  de  la  protection 
qu'elle  acCordoit  à Jason , avoient  dit  qu’elle  étoit 
devenue  amoureuse  de  ce  héros;  suivant  les  uns, 
c’étoit  à cause  de  sa  beauté  ( Pindari  schol.  Pyth. 
4,  i56);  suivant  d’autres,  c’étoit  par  reconnoissance  , 
parce  que  Junon  se  trouvant  un  jour  sous  la  forme 
d’une  vieille  , sur  les  bords  de  l’Enipée  enflé  par  un 
orage  , Jason  l'a  voit  transportée  de  l’autre  côté.  C’est 
sans  doute  de  cette  fable  qu’Hygin  veut  parler.  Mais 
Valérius  Flaccus  en  parle  comme  d’une  chose  qui  s’étoit 
passée  long-temps  avant.  Comme  tout  ce  qui  concerne 
cette  expédition  a été  traité  de  la  manière  la  plus 
savante  par  Bachet  de  Méziriac  , dans  son  commen- 
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taire  sur  l’épître  d’Hypsipyle  à Jason  , et  que  cet 
ouvrage , qui  est  indispensable  à tous  ceux  qui  veulent 
connoitreâ  fond  l’ancienne  Mythologie,  est  très-com- 
mun , j’y  renverrai  mes  lecteurs , toutes  les  fois  que 
je  n’aurai  rien  à y ajouter  ( Voyez- le  sur  ceci  , t.  Il, 
p.  2.5  et  suiv.  ). 

56.  Apollodore  a suivi , à ce  qu’il  paroit , Phérécydes 
( Apollonii  schol.i , 4);  mais  Apollonius  distingue  deux 
Argus  , l’un  fils  d’Arestor  , qui  fabriqua  le  vaisseau 
( L.  r , v.  1 12  ) , et  l’autre  fils  de  Phrixus  , que  les 
Argonautes  rencontrèrent  dans  leur  voyage  {L.  u , 
v.  1125).  Méziriac  ( T.  11 , p.  71)  cherche  à prouver 
que  dans  le  premier  passage  d' Apollonius  , il  faut  lire 
Alectorides , au  lieu  d’Arestorides  ; il  est  bien  facile , en 
effet,  de  mettre  l’un  de  ces  nomspour  l’autre’,  mais  je 
ne  crois  pas  cette  correction  nécessaire , il  suffit  seule- 
ment de  savoir  qu’il  ne  faut  pas  le  confondre  avec  Ar- 
gus aux  cent  yeux,  qui  étoit  fils  d’un  autre  Arestor.  On 
peut  voir  aussi  le  même  auteur  ( ibid.  p.  6g  et  76  ) 
sur  les  différentes  étymologies  du  nom  Argos  qu’on 
donna  au  vaisseau.  Je  crois  que  ce  nom  lui  fut  donné  en 
l’honneur  de  la  ville  d’ Argos  qui  étoit , comme  je  l’ai 
prouvé  , la  métropole  de  toute  la  Grèce. 

57.  Voyez  sur  Tiphys,  Bachet  de  Méziriac,  t.  ir,  p.  Go. 

58.  Il  y avoit  eu,  suivant  Hérodore , deux  Orphée , et 
ce  fut  le  dernier  qui  alla  avec  les  Argonautes;  il  ajoute 
que  Jason  l’emmena , tout  foible  qu’il  étoit , parce  que 
Chiron  lui  avoit  prédit  que  sans  lui  ils  ne  pourroient 
pas  passer  auprès  des  Sirènes  sans  danger  ( Apollo- 
nii schol.  1 , 27 , 3i  ). 

5g.  Apollonius  dit  ( L . 1 , v.  loi)  que  Thésée  ne  fut 


Digitized  by  Google 


1 54  APOLLODOR  E 
point  de  cette  expédition,  se  trouvant  alors  retenu  aux 
enfers  avec  Pirithoüs  ; c’étoit  aussi  l’opinion  d’Héro- 
dore  qui  disoit , que  de  toutes  les  expéditions  qui 
s'étoient  faites  à cette  époque,  celle  des  Lapithes  contre 
les  Centaures  étoit  la  seule  à laquelle  Thésée  se  fut 
trouvé  ; cependant  Plutarque  ajoute  que,  suivant  d’au- 
tres , Thésée  s’étoit  trouvé  à la  chasse  du  sanglier  de 
Calydon  , et  à l’expédition  contre  Colchos  ( Vie  de 
Thésée  , C.  29)  ; il  n’est  donc  pas  surprenant  qu’A- 
pollodore  , qui  étoit  Athénien  , l’ait  mis  dans  le 
nombre  des  Argonautes.  Il  y est  aussi  mis  par  Stace 
( Theb.  L.  v,  401  ; Achill.  1 , i56)  et  par  Hygin 
( Fab . xiv,  p.  42). 

60.  Orphée , Apollonius  de  Rhodes  et  Valérius  Flac- 
cus  ne  mettent  point  Amphiaraüs  du  nombre  des 
Argonautes.  B en  étoit  cependant , suivant  Deiochus 
( Apollonii  schol.  1,  139)  et  Stace  ( Theb.  L.  ni , 
v.  611  ).  Quant  à Hygin  , le  passage  où  l’on  croit  qu’il 
parle  de  lui  ( Fab . xiv,p.  5o)  est  si  mutilé  que,  bien  que 
Bachet  de  Méziriac , cité  par  Sevin , l’ait  suppléé  de 
la  même  manière  que  Perizonius , je  n’ose  en  tirer  au- 
cune conséquence. 

61.  Tous  les  Mss.  portent  K«ihu7  Kepanu , mais  il  est 
évident  qu’il  faut  lire  KcpemoçKctitiuç.  Coronus  est , en 
effet,  mis  au  nombre  des  Argonautes  par  Orphée  (L.  1 , 
v.  i36  ) et  par  Apollonius  de  Rhodes  ( L.  1 , v.  56  ). 
Le  Cænée  dont  il  s’agit  étoit  fils  d’Atrax , et  il  ne  faut  pas 
le  confondre  , comme  l'ont  fait  Ovide  ( Mec.  L.  xii  , 
v.  189  et  209)  et  différens  scholiastes , avec  Cænée 
fils  d Elatus.  Le  premier  étoit  Thessalien  et  roi  des 
Lapithes,  Oyide  se  contredit  même  à son  égard , car 
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dans  le  vers  189  , il  le  nomme  Elateius  , et  clans  le 
vers  209,  Atracides.  Peut-être  a-t-il  pris  ce  dernier 
nom  pour  un  nom  de  ville.  Antoninus  Libéralis  ( Me- 
tam.  C.  xvu  ,p.  114)  dit  qu’il  éloit  fils  ou  plutôt 
fille  d'Atrax.  (on  sait  qu'il  fut  changé  de  fille  en 
homme) , ce  qui  est  plus  exact.  Atrax  étoit  probable- 
ment celui  dont  parle  Etienne  de  Byzance  ('u.‘,Arp*|)) 
qui  étoitfilsdu  fleuve  Pénée  et  de  Bura.  ( Diodore  de  Si- 
cile (L.  iv,  C.  69)  dit  que  ce  fleuve  étoit  le  père  des  La- 
pithes).  Il  avoit  donné  son  nom  à une  ville  de  la  Thes- 
salie , dans  le  voisinage  de  Gyrtone , ville  d’où  presque 
tous  les  auteurs  font  venir  Coronus  , et  dont  les  ha- 
bitans  allèrent  au  siège  de  Troyes  sous  les  ordres  de 
Leontéus  fils  de  Coronus  (Homère , L.  11,  v.  7 45. 

L’autre  Cænée  étoit  fils  d’Elatus , qui  étoit  probable- 
ment le  même  que  le  fils  d'Arcas.  Hygin  (Fab. 2S2)  dit 
qu’il  se  tua  lui-même , mais  il  ne  nous  en  apprend  pas  la 
cause  ; cela  prouve  cependant  qu’il  ne  faut  pas  le  con- 
fondre avec  l’autre  Cænée,  qui  fut  tué  par  les  Centaures. 
Celui  dont  nous  parlons  maintenant  habitoit  probable- 
ment l’Arcadie  , car  Hygin  dit  que  Clymènus  son  fils 
étoit  roi  d’Arcadie,  et  qu’il  se  tua  de  désespoir  jJ’avoir 
couché  avec  sa  fille  (ibidem).  Quelques  auteurs  di- 
soient que  c’étoit  Cænée  lui-même  qui  s’étoit  trouvé 
avec  les  Argonautes  ( Apollonii  schol.  1 , 57) . 

62.  Palæmon,ou  plutôt Palæmonius, comme  le  nom- 
ment Orphée  (v.  208)  , Apollonius  ( L.  i,v.  202)  et 
Hygin  (F»b.  xiv  , p.  i5o),  étoit,  suivant  tous  ces  au- 
teurs , fils  de  Lernus.  Orphée  dit  qu’on  l'appeloit  fils 
de  Vulcain  , parce  qu’il  avoit  les  deux  pieds  estropiés. 
Mais  , suivant  Apollonius , il  n'étoit  fils  (Je  Lernus  que 


Digitized  by  Googl 


1 56  APOLLODORE, 

de  nom , et  il  étoit  réellement  fils  de  Y uleain.  Ce  Ler- 
nus  n’est  pas  le  même  que  celui  dont  Apollonius  donne 
la  généalogie  ( L.  i , v.  i35  et  suiv.  ) , et  dont  Nau- 
plius,  l’un  des  Argonautes,  étoit  l’arrière  petit-fils.  Ce 
dernier  demeuroit  dans  l’Eubée  , et  Lemus,  le  père 
dePalæmonius  demeuroit,  suivant  Apollonius, à Olen  , 
probablement  dans  l’Ætolie  , car  Palæmonius  , suivant 
Hygin , étoit  Calydonien.  Comme  ces  deux  pays  sont 
très-voisins , il  n’est  pas  nécessaire  de  lire  dans  Hygin , 
Olenius  au  lieu  de  Culjdonius , comme  le  propose 
Muncker. 

63.  Apollodore  est  le  seul  qui  mette  au  nombre  des 
Argonautes  , Laerte  , plus  célèbre  par  Ulysse  son  fils 
que  par  ses  actions.  On  peut  voir  sur  Arcisius  son  père 
et  sur  lui,  Bachet  de  Méziriac  , t.  i,  p.  12  et  suiv. 

64.  Apollodore  a confondu  Autolycus  , fils  de  Mer- 
cure, avec  Autolycus,  fils  de  Deïmachus , qui  se  joignit 
aux  Argonautes  , auprès  de  Sinope  , ville  sur  les  bords 
du  Pont-Euxin , avec  ses  deux  frères  Phlogius  et  Dei- 
léon.  Us  y avoient  suivi  Hercules  dans  son  expédition 
contre  les  Amazones,  et  ils  s’étoient  trouvés  égarés  lors 
du  départ  de  la  flotte  ( Apollonius  , L.  n , 967).  On 
peut  voir  sur  l'autre  Autolycus  , Méziriac , t.  1 , p.  16 
et  suiv. 

65.  Apollodore  et  Diodore  de  Sicile  sont  les  seuls 
qui  mettent  Atalante  au  nombre  des  Argonautes.  Apol- 
lonius de  Rhodes  dit  qu’elle  avoit  envie  de  les  suivre  , 
mais  que  Jason  l’en  empêcha,  craignant  les  suites 
de  la  présence  d’une  femme  parmi  tant  d’hommes 
(L.i,  v.  769). 

66.  Il  ne  faut  point  confondre  cet  Actor  avec  celui 
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qui  étoit  père  de  Menœtius.  Comme  l’identité  de 
noms  met  souvent  de  la  confusion  dans  l’histoire 
héroïque  , je  crois  devoir  faire  ici  une  digression  sur 
les  Actors  les  plus  célèbres.  Le  plus  ancien  étoit  Actor, 
fils  de  Myrmidon  et  de  Pisidice , fille  d'Æole.  Il  étoit 
roi  de  la  Phtliiotide  , et  il  épousa  Ægine  , mère  d’Æa- 
que  , comme  nous  l’avons  déjà  vu.  Pindare  dit  qu’il 
étoit  père  de  Menœtius  ( Olym.  ix,v.  io6),mais  je 
crois  qu’il  s’est  trompé  ; Apollonius  de  Rhodes  dit , en 
effet , que  Menœtius  avoit  envoyé  d’Opunte  Menœ- 
tius son  fils  ; or  , Opunte  étoit  dans  le  voisinage  de  la 
Phocide,  et  Actor,  fils  de  Myrmidon,  demeuroit  dans  la 
Phtliiotide.  Je  crois  donc  que  le  père  de  Menœtius  étoit 
Actor , fils  de  Deionée  ; nous  avons  déjà  vu  que  Deio- 
née  demeuroit  dans  la  Phocide  , il  étoit  tout  naturel 
qu’un  de  ses  fils  eût  été  s’établir  à Opunte.  Il  paroit  que 
Diodore  de  Sicile  ( L.  iv  , C.  7 2.  ) avoit  bien  distin- 
gué ces  deux  personnages  , car  il  dit  qu’Actor , roi  de 
la  Phthiotide , n’ayant  point  d’enfans , laissa  ses  £tats  à 
Pelée.  On  a cru  qu’il  s’étoit  trompé  ; mais  on  a eu  tort. 
Il  avoit  fort  bien  senti  que  l’Actor  qui  avoit  laissé  ses 
Etats  à Pelée , ne  pouvoit  être  le  même  que  le  père  de 
Menœtius;  on  ne  conçoit  pas,  en  effet , comment  ayant 
des  fils , qui  en  avoient  déjà  eux-mêmes , il  auroit  laissé 
ses  Etats  à un  étranger.  On  conçoit  encore  moins  com- 
ment Patrocles  , son  petit-fils , auroit  pu  être  si  étroi- 
tement uni  avec  Achille  , qu’il  auroit  dû  regarder 
comme  un  usurpateur , puisqu’il  auroit  possédé  les 
Etats  de  son  grand  - père.  Le  troisième  Actor  est 
celui  qui  étoit  père  d’Eurytus  et  de  Ctéatus  , plus 
connus  sous  le  nom  de  Molionides  , et  dont  je  parlerai 
par  la  suite.  Le  quatrième  est  celui  dont  il  s’agit  ici , 


Digitized  by  Google 


l58  APOLLODORE, 

qui  nous  est  absolument  inconnu  , ainsi  qu'Hippasus 
son  père , car  on  ne  peut  pas  supposer  que  cet  Hippa- 
sus  soit  celui  dont  il  a été  question  ci-dessus  ( Chap. 
vin  , note  io  ) , comme  s’étant  trouvé  à la  chasse  du 
sanglier  de  Calydon.  L’expédition  des  Argonautes  ayant 
précédé  cette  chasse  de  quelques  années  , le  père  au- 
roit  du  s’y  trouver  plutôt  que  le  fils.  Le  cinquième 
enfin , est  celui  dont  il  est  question  dans  Homère 
(L.  ii,  v.  5x3).  Ilétoit,  suivant  Eustatlie , fils  d’Azéus , 
fils  d’Erginus  ; mais  suivant  Pausanias  ( L.  ix , C.  3y)} 
il  étoit  fils  d’Azéus  , fds  de  Clyménus  ; il  étoit  par  con- 
séquent frère  et  non  pas  fils  d’Erginus. 

67.  Orphée  (•y.  l33),  Pindare  ( Pyth . 4,  319) 
et  Apollonius  de  Rhodes  ( L.  1 , v.  5a  ) le  nomment 
Erytus.  YalériusFlaccus  et  Hyginle  nomment  Eurytus 
comme  Apollodore.  Je  suis  surpris  de  ce  que  ce  dernier 
ne  parle  point  d’Echion  son  frère  , tqui , suivant  tous 
les  auteurs  que  j’ai  cités , se  trouva  aVec  lui  à cette  ex- 
pédition. Ils  étoient , suivant  Orphée  , fils  de  Mercure 
et  de  Laothoé  fille  de  Mérétus  ; ou  d’Antianire  , fille 
de  Ménétus  , suivant  Apollonius  de  Rhodes  et  Hygin. 
Ils  venoient  d’Alopé  en  Thessalie. 

68.  Euphéinus  a été  beaucoup  moins  célèbre  par  ses 
actions  que  par  ses  descendans,  qui  fondèrent  Cyrène  , 
dans  la  Lybie  , et  la  gouvernèrent  long-temps.  Tous  les 
écrivains  le  mettent  au  nombre  des  Argonautes,  et  tous 
le  disent  fils  de  Neptune  : mais  on  varie  beaucoup  sur 
le  nom  de  sa  mère  ; suivant  Pindare  ( Pyth.  iv,  v.  81  ) , 
Europe  lui  avoit  donné  le  jour  sur  les  bords  du  Céphise, 
fleuve  de  la  Boeotie.  Apollonius  de  Rhodes  ( L . 1, 
v.  179  ) et  Hygin  ( Fab.  xxv , p.  47)  ont  suivi  la  même 
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tradition.  Us  s’accordent  aussi  tous  les  trois  â dire  qu’il 
demeuroit  à Ténare , dans  la  Laconie.  Il  en  étoitinêine 
roi,  suivant  Pindare.  Mais  l’auteur  du poëme  nommé 
mégalo.  Eom  ( Pindari  schol.  Pylh.  4,  39),  lui 
donnoit  pour  mère  Mecionicé  , qui  lui  avoit  donné  le 
jour  à Hyries.  Mecionicé  ètoit , suivant  Tzetzès  (Chi— 
liade  11,  hist.  43) , fille  d’Orion  ; et  suivant  le  scho- 
liaste  de  Pindare , elle  étoit  fille  de  l'Eurotas  ; il  est 
donc  très-difficile  de  savoir  s'il  étoit  né  à Hyrie  dans 
la  Bœotie  , ou  à Hyrie  dans  l’Argolide  , qui  n’étoit 
pas  très- éloignée  de  l’Eurotas.  Neptune,  suivant  Apol- 
lonius de  Rhodes , l’avoit  doué  de  la  faculté  de  courir 
sur  les  flots , sans  se  mouiller  les  pieds. 

69.  Apollodore  est  le  seul  qui  fasse  mention  de  Pœas. 
Burman , dans  le  Catalogue  des  Argonautes,  veut  qu'on 
lise  ici  (tuAewoo  au  lieu  de  &»v/lc*kou  , parce  que , suivant 
le  plus  grand  nombre  d’auteurs , Pæas  , père  de.  Plii- 
loctète , étoit  fils  de  Pliylaque  ; mais  il  n’y  faut  rien 
changer.  Etienne  de  Byzance  dit  que  Thaumacie,  ville 
de  la  Thessalie  , avoit  pris  son  nom  de  Thaumacus 
père  de  Paeas  ( v. 

70.  Butés  étoit , suivant  Hygîn  ( Fab.  14  ) , fils  de 
Téléonte  et  de  Zeuxippe  , Elle  du  fleuve  Eridan.  Bur- 
man croit  qu’il  faut  lire  Apidani  au  lieu  à' Eridani  ; 
mais  il  n’y  a rien  à changer.  Il  y avoit , en  effet , dans 
l’Attique  un  petit  fleuve  nommé  Eridan  , qui  se  jetoit 
dansl’Ilissus  ( Pausanias , Z.  1 ,C.  19)  ; et  comme 
Butés  étoit  de  l’Attique , suivant  Apollonius  de  Rhodes 
et  Valérius  Flaccus  , on  doit  croire  que  c'étoit  de  ce 
Fleuve  que  sa  mère  étoit  fille.  Orphée  semble  lui  don- 
ner une  origine  différente , car  il  le  nomme  htvTtis 
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‘Anna  ftis  , Butés  AEnéade.  Mais  on  ne  sait  pas  â quoi 
cela  peut  avoir  rapport. 

7V  Comme  ce  nom  de  Phanus  est  absolument  in- 
connu, Hemsterhuis  aproposé  de  lire  4>A*tiPhlias.'Et 
Sevin  avoit  fait  la  même  conjecture.  Effectivement 
Orphée  (v.  192)  et  Apollonius  (L.  1,  u.  n5  ) mettent 
au  nombre  des  Argonautes  Phlias , fils  de  Bacchus.  Hy- 
gin  le  nomme  Phliasus.  Il  avoit  pour  mère , suivant 
Pausanias  (Z.  11,  C.  12)  , Aræthyrée , fille  d’Arans, 
le  premier  roi  du  pays  de  Phliunte.  D'autres  disoient 
qu’il  étoit  fils  de  Chthonophylé,  fille  de  Sicyon  [JE tienne 
de  Byz.  v.  «DAioîV  ; Apoll.  schol.  1 , li5);  mais  Pausa- 
nias dit  que  Chthonophylé  étoit  sa  femme  , et  non  sa 
mère  , et  qu’il  en  avoit  eu  un  fils  nommé  Androda- 
mas.  Il  étoit,  suivant  Hygin  [Fab.  14  ),  fils  de  Bacchus 
et  d’Ariane. 

72.  Apollodore  est  le  seul  qui  mette  Staphylus  au 
nombre  des  Argonautes.  Mais  d'après  les  diverses  tradi- 
tions qu’on  a sur  lui,  il  est  impossible  qu’il  se  soit  trouvé 
à cette  expédition.  Il  étoit,  suivant  Parthénius  (Narr.  1), 
contemporain  d’Io , fille  d’Inachus  , et  par  conséquent 
trop  ancien  ; et  suivant  le  poëte  Ion , cité  par  Plu- 
tarque ( Thésée  , C.  20  ) , il  étoit  fils  de  Bacchus  et 
d’Ariane , et  devoit  par  conséquent  être  trop  jeune 
pour  se  trouver  à cette  expédition. 

73.  Barman , dans  son  Catalogue  des  Argonautes  , a 
confondu  mal  à propos  Erginus , qu’Orphée  , Apollo- 
nius de  Rhodes  et  Apollodore  mettent  au  nombre  des 
Argonautes  avec  Erginus , fils  de  Clyménus , et  roi 
d Orclioraène.  Celui  dont  il  s'agit  ici , étoit  de  Milet. 

Erginus , 
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Erginus  , ditOrphée  {y.  i5o)  , laissant  les  champs 
fertiles  de  Branchns , et  les  tours  de  Milet,  y vint 
aussi. Apollonius (L.i,v.  i86)  et  Hygin  i4)di- 

sent  également  qu’il  venoit  de  Milet.  Je  ne  conçois  donc 
pas  comment  il  a pu  les  confondre.  Nous  ne  savons 
rien  de  plus  sur  cet  Erginus  ; quant  à celui  qui  fut 

roi  dOrcliomène,  j en  parlerai  par  la  suite.  -v,  .,i  . 

74.  Euryalus,  Ris  de  Mécistée,  étoit  l'un  des  chefs 
des  Argiens  au  siège  de  Troyes  ; il  n a donc  pu  être 
l’un  des  Argonautes.  Il  en  est  de  même  des  deux  sui- 
vans , qui  coinmandoient  les  Boeotiens  à ce  même  siège; 
je  crois  donc  que  leurs  noms  ont  été  ajoutés  au  Cata- 
logue d’Apollodore. 

75.  Naubolus,  le  père  d’Iphitus,  est  celui  qu’ Apol- 
lonius désigne  par  le  nom  d’Omytide  (L.i,v.  207  ), 
pour  le  distinguer  d’un  autre  Naubolus  fils  de  Lernus’ 
dont  nous  avons  parlé.  Il  descendoit  d’Ornytus,  fils  de 
Sisyphe  , et  voici  sa  généalogie  suivant  le  scholiaste  de' 
Venise  {Homère  11.  L.  n,  5i7).  Sisyphe  . Ornytus  : 
Phoous  : Ornytion  : Naubolus  : Iphitus.  Le  schol.  d’A- 
pollonius ( L.  1,  v . 207)  dit  que  la  mère  d’Iphitus  étoit 
Perinice  , fille  d Hippomaclius, 

7Ç.  Ascalaphe  et  Iahnénus  étoient  petit-fils  du  cin- 
quième Actor  dont  j’ai  parlé  ci-dessus  ( not.  66).Ilscom- 
mandoient  les  Orchoméniens  au  siège  de  Troyes;  ils 
etoient  donc  postérieurs  à l’expédition  des  Argonautes , 
et  cette  faute  ne  peut  être  d’Apollodore. 

77*  Tous  les  critiques  sont  d’accord  qu’il  faut  lire 
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ici  ’Arltflut,  Astérion,  au  lieu  de  ’ArUfitt,  pour  ne  pas 
le  confondre  arec  Astérius , qui  étoit  aussi  du  nombre 
des  Argonautes.  C'est  ainsi  que  le  nomment  Orphée  , 
Apollonius  de  Rhodes  et  Pausanias  : ce  dernier  nous  ap- 
prend ( L . v , C.  17  ) qu’il  étoit  représenté  sur  le  coffre 
de  Cypséle.  Comètes  son  père  est  sans  doute  le  même 
que  le  frère  d’Althée,  qui  étoit,  suivant  le  même  auteur 
( L.  vin , C.  45  ) , représenté  sur  un  des  frontons  du 
temple  de  Minerve  Aléa. 

78.  Le  scholiaste  d’Apollonius  ( L . 1,  v.  40  et  1241  ) 
dit  que  , suivant  Isocrate  et  Eupliorion  , Polyphème 
étoit  fils  de  Neptune  ; mais  il  est  probable , comme  l’a 
observé  St.-Ainand  dans  sa  note  ( v.  40  ) , qu’il  l’a  con- 
fondu avec  Polyphème  le  Cyclope.  Je  crois  aussi  que 
c’est  par  erreur  qu’il  dit  qu’il  avoit  épousé  Laonomé  , 
fille  d’Amphytrion  et  d’Alcmène;  elle  avoit,  suivant 
le  scholiaste  de  Pindare  ( Pyth . 4,1*.  i5  ) , épousé  Eu- 
phémus , fils  de  Neptune , avec  qui  Polyphème  a sou- 
vent été  confondu. 

79.  Voici  les  noms  de  ceux  qu’Apollodore  ne  nomme 
pas , et  que  d’autres  auteurs  mettent  dans  le  nombre 
des  Argonautes: 

1°.  Aeaste,fils  de  Pélias  qui,  suivant  Apollonius  [L.  r, 
v.  224) , se  joignit  aux  Argonautes  , à l’insçu  de  son 
père.  J’en  parlerai  par  la  suite. 

20.  Actoridès.  Un  Argonaute  est  désigné  sous  ce  nom 
par  Orphée  (t>.  i36  ),  qui  dit  : 

AÙti'xu  ’AxTtflJ'nf  xtc)  f&ùvQtîyts  ifÀ0i  K 

« Vinrent  ensuite  Actoridès  , et  le  vorace  Coronus.  » 
Ce  nom  est-il  un  patronymique  , ou  un  nom  propre  ? 
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C’est  ce  que  nous  ignorons , et  ce  n’est  pas  la  seule 
chose  qu’on  ne  comprenne  pas  dans  repoëme  obscur, 
qui  est  sans  doute  l’ouvrage  de  quelque  ancien  gram- 
mairien d'Alexandrie/  '\y . 

3°.  Actorion,  fils  d’Irus,  cité  parle  même  (v.  177V  Je 
crois  avec  Burman,  qu  il  faut  y substituer  le  nom  d’Eu- 
rytion.  J’en  parlerai  par  la  suite.  . . ;i 

4°.  Æthalide  fils  de  Mercure  et  dEupolémié  , fille 
de  Myrmidon,  suivant  Orphée  ( v . i3i  ) et  Apollonius 
( ^*  t j v.  55  ).  11  etoit  le  jiéraut  des  Argonautes, 
comme  on  peut  le  voir  dans  Apollonius  (L.i,  v.  641  ), 
qui  ajoute  qu’il  obtint  de  Mercure  son  père , que 
son  aine  en  passant  dans  les  enfers^ ne  perdit  pas 
la  mémoire  de  ce  qui  lui  seroit  arrivé  dans  les  corps 
qd’elle  auroit  habités  précédèmment.  C’étojt  probable- 
ment d’après  cette  tradition  rapportée  par  Phérécydes 
( Apollonii  schol.i,  641  ) , que  les  disciples  de  .Py- 
thagore  prétendoient  que  cette  ame  étoit  celle  qui  avoit 
animé  ce  philosophe.  Et  Héraçlide  de  Pont,  cité  par  Dio- 
gène Laerce  , dit  que  Pythagore  disoit  de  lui- même, 
qu  il  avoit  été  d abord  Æthalide  , fils  de  Mercure  j ce 
dieu  lui  ayant  promis  de  lui  accorder  tout  cequ'il  deman- 
deroit , excepté  l’immortalité  , il  lui  demanda  de  con- 
server la  mémoire  de  ce  qui  lui  seroit  arrivé  dans  les 
différens  corps  par  lesquels  son  ame  passeroit.  Quelque 
temps  après  sa  mort , elle  revint  sur  là  terre  dans  le 
corps  d Euphorbe  , qui  fut  blessé  au  siège  de  Troyes 
par  Ménélas  ; elle  revint  ensuite  dans  le  corps  d’Her- 
inotnne  , et  il  reconnut  dans  le  temple  d’Apollon 
Branchide , son  bouclier  que  Ménélas  y avoit  consacré. 
Elle  revint  ensuite  dans  le  corps  d’un  certain  Pyrrhus, 
pécheur  à Delos  , et  enfin  , dans  celui  de  Pythagore. 

L % 
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Le  scholiaste  d’Apollonius  n’est  pas  tout-à-fait  d’accord 
avec  Diogène  Laerce , car  il  dit  qu'aprés  la  mort  d’Eu- 
phorbe  , son  aine  passa  dans  le  corps  de  Pyrrhus  le 
Cretois  , de  là  dans  celui  d’un  Elien  dont  le  nom  nous 
est  inconnu , et  ensuite  dans  celui  de  Pythagore.  On 
peut  voir  dans  le  dialogue  de  Lucien , intitulé  Le  Coq, 
l'histoire  des  corps  dans  lesquels  elle  passa  depuis. 

5°.  Ainpliidam.is,  fils  d'Aléus , de  Tégée  en  Arcadie, 
suivant  Apollonius  (Z.  r,  v.  161  ) et  Orphée  ( v . 148). 
Ce  dernier  le  nomme  Iphidamas,  ce  qui  est  proba- 
blement une  faute  de  copiste. 

6°.  Amphion  et  Astérius,de  Pallène, ville  de  l’Achaïe, 
selon  Orphée  | 214)  et  Apollonius  ( L.  1,  v.  176  ).  Ils 
étoient,  suivant  le  scholiaste  d’Apollonius,  fils  d’Hypé- 
rasius,  qu’Hygin  nomme  Hippasus  (Fab.  xiv,  p.  147). 
Mais  quel  que  fut  le  nom  de  leur  père,  Apollonius  nous 
apprend  que  leur  grand-père  étoit  Pellen , le  fondateur 
de  Pellène.  Il  étoit,  suivant  Pausanias  ( L . vu,  C.  2.6 ) , 
fils  de  Triopas  , fils  de  Pherbas  , l’un  des  descendans 
de  Phoronée.  Valérius  Flaccus  ne  parle  point  d’Asté- 
rius  ; il  donne  [L.  1 , v.  366 ) Deucaüon  pour  frère  à 
Amphion , et  il  ajoute  que  leur  mère  se  nomraoitHyp- 
Sa.  Il  ne  parle  point  de  leur  père. 

7®.  Ancée,iils  de  Neptune  et  d’Astypalée,  suivant 
Apollonius  (L.  11  , v.  867).  D’après  le  poëte  Asius , 
cité  par  Pausanias  (Z.  v,  C.  4),  Astypalée  étoit  fille  de 
Phoenix  et  de’Périmède,  filled’Œnée.  Mais  si  ce  Phoenix 
est  le  mèmè  quë  le  fils  d’Agénor,il  paroit  difficile  qu’il  ait 
épousé  une  fille  d’Œnée , à moins  qu’il  n’y  en  ait  eu  un 
plus  ancien  que  le  père  de  Méléagre.  Le  scholiaste 
d’Euripides  dit  qu’Astypalée  étoit  fille  de  Téléphé,  fille 
d’Epiméduse  ( Phœnic . v.  5).  Ancée  fut  le  fondateur 
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de  la  ville  de  Samos.  Il  étoit  après  Hercules  le  plus  vi- 
goureux des  Argonautes,  et  on  leur  donna  en  consé- 
quence les  raines  du  milieu  {Apollon.  L.i,v.  53i  ). 

8°.  Amyrus.  II  n’en  est  question  que  dans  Etienne  de 
Byzance  (v:  "Apufos),  qui  dit  qu’Ainyros  , ville  de  la 
Tliessalie , avoit  pris  son  nom  d’un  Argonaute.  Le  sclio- 
■ liaste  d’Apollonius  {L.  i,  v.  5g6)  dit  qu’il  étoit  fils  de 
Neptune. 

g°.  Areius , l’un  des  fils  de  Bias.  Orphee , v.  147  > 
Apollonius , L.  1 , v.  1 1 8. 

10°.  Arménus,  suivant  Strabon  ( L . xi , p.  802),  d Ar- 
ménium  , ville  de  la  Tliessalie , sur  le  lac  Boebeide , 
entre  Pliéres  etLarisse,  suivit  Jason  dans  cette  expédi- 
tion , et  donna  son  nom  à l’Arménie.  Justin  {L.  xm  , 
C.  a)  le  nomme  Arménius. 

ii°.  Æsculape , suivant  Hygin  {F ah.  14)  et  Cleraent 
d’Alexandrie  ( Stromal.  L.i,  p.  28a).  Ce  dernier  cite 
pour  son  auteur  , Apollonius  de  Rhodes  , qui  n en 
parle  point  ; mais  nous  verrons  par  la  suite  qu’Æscu- 
lape  étoit  contemporain  des  Argonautes. 

ia°.  Astérius.  Voyez  le  n°.  6. 

i3°.  Canthus , fils  de  Canéthus.  Il  venoit  de  l’Eubée  , 
suivant  Apollonius  de  Rhodes  {L.  1,  v.  77  ).  Suivant 
son  scholiaste, Canéthus  étoit  fils  d’Abas,  qui  avoit  don- 
né son  nom  aux  habitans  de  cette  île.  Abas  étoit  fils  de 
Neptune, suivant  quelques  auteurs;  suivant  d’autres,  il 
étoit  venu  d'Argos  ( Etienne  de  Bjz.  v.  ’aÇmtis). 

14®.  Cius,l’un  des  compagnons  d’Hercules,  qui  au 
retour  de  l’expédition  fonda  la  ville  de  Cio, suivant 
Strabon  ( L.  xu , p.  845  ). 

i'5°.  Clyménus,  frère  dTphielus.Yalérius  Flaccus  est 
le  seul  qui  en  parle  {L.  1,  v.  36g). 
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16e.  Clytius  et  Iphitus,  fils  d'Eury  tus,  roi  d’QEohalie. 
Apollonius  (Z.  i,  v.  86).  J’en  parlerai  ailleurs. 

17®.  Déiléon,  Autolycuset  Phlogius.  Voyez  la  note  64. 

180.  Deuralion,  fils  de  Minos  et  de  Pasiphaé.  Hygin 
est  le  seul  qui  en  parle  ( Fab . 14).  Il  l'aura  peut-être 
confondu  avec  un  autre  Deucalion  , frère  d’Amphion, 
qui  ne  nous  est  connu  que  par  Valérius  Flaccus.  Voyez 
ci-dessus , n°.  6. 

19°.  Echion  , frère  d'Eurytus  et  fils  de  Mercure. 
Voyez  la  note  67. 

20 \ Eribotes  ou  Fat  ry  bat  es,  fils  de  Téléon.  Apollonius 
le  nomme  Eribotes  (Z.  1 , v.  75 1 , mais  le  sclioliaste  dit 
qu’Hérodore  le  nominoit  Eurybates  , et  Hygin  lui 
donne  les  deux  noms.  Il  paroit  qu’il  s’entendoit  à la  mé- 
decine , car  il  pansa  Oïlée  lorsqu'il  fut  blessé  par  les  oi- 
seauxStymphalides,  suivant  Apollonius  (Z.  il , v.  1041). 
Canthus,  dont  j'ai  parlé  ci-dessus,  et  lui  furent  tués 
dans  la  Libye  par  le  berger  Céphalion , frère  de  Nasa- 
mon,  et  fils  d’Amphithêmis  et  de  la  nymphe  Tritonide. 

2t°.  Euinédon  , fils  de  Bacchus  et  d’Ariane,  fille  de 
Minos.  Hygin  ( C . 14)  est  le  seul  qui  en  parle. 

22°.  F.urydainas,  fils  de  Ctiménus,  delà  Thessalie, 
auprès  du  lar  Bœbeide.  Orphée  (u.  164)  , et  Apollonius 
de  Ehodes'CZ.  1 , v.  67). 

23°.  Eurytion  , fils  d’Irus,  frère  de  Ménœtius  et  fils 
d'Actor.  Je  prouverai  dans  mes  notes  sur  le  livre  ui , 
qu’ Apollonius  s’est  trompé  en  disant  Irus  frère  de 
Ménœtius. 

24°.  Glaucus  d’Anthédon , en  Bœotie.  Posis , cité  par 
Athénée  (Z.  vu  , p.  296  i,  dit  que  c’étoit  lui  qui  avoit 
fabriqué  le  vaisseau  Argos  , et  que  c’étoit  lui  qui  le 
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gouvernoit.  Les  Argonautes  eurent  un  combat  à sou- 
tenir contre  les  Tyrrliéniens , dans  lequel  il  fut  le  seul 
qui  ne  fut  pas  blessé.  Il  disparut  à la  fin  de  ce  combat , 
et  fut  changé  en  dieu  marin. 

a5°.  Hippalciinus  , fds  de  Pélops  et  d’Hippodamie. 
Hygin  est  le  seul  quile  mette  parmi  les  Argonautes.  Le 
scholiaste  d’Euripides  ( Ores  ce  ,v.  5)  le  nomme  Hippal- 
mus  ; celui  de  Pindare  ( Qlymp.  1 , 144)»  Hippalemus. 
Je  crois  qu’il  faut  corriger  ces  deux  derniers  , d’après 
Hygin. 

2.6°.  ïdmon,  célèbre  devin,  dont  Apollodore  raconte 
la  mort  dans  le  pays  des  Mariandyniens  ; il  étoit,  sui- 
vant Phérécydes  , fils  d’Apollon  et  d’ Astérie , fille  de 
Coronus  ( Apollon,  schol.  1 , j.39  ) ; d’Apollon  et  de 
la  nymphe  Cyrène , suivant  Hygin  ( Fab . 14)  ; ou  d’A- 
pollon et  d’Antianire,  fille  de  Phérès , suivant  Orphée 
(y.  i85).  On  luidonnoit  Apollon  pour  père  à cause  de 
ses  eonnoissances  dans  l’art  de  prédire  l’avenir  , mais  il 
étoit  réellement  fils  d’Abas,  fils  de  Mélampe  [Orplice, 
Apollonius  et  Hygin,  ibid .),  et  il  étoit  par  conséquent 
de  la  famille  qui  étoit  en  possession  de  fournir  des  devins 
à la  Grèce.  Il  prit  part  à cette  expédition  , quoique  son 
art  lui  eut  appris  qu’il  devoit  y périr  [Apollonius , 
ibidem  ). 

27°.  Iolas  , fils  d’Ipliiclus , frère  d’Hercules.  Hygin, 
(Fab.  14). 

28°.  Iphiclus , fils  de  Phylacus  , fils  de  Déionée  et 
de  Périclyinéne  , fille  de  Minyas  ,ou , suivantPausanias 
[L.  x , C.  29),  fils  de  Céphale  , fils  de  Déionée  et  de 
Clymène , fille  de  Minyas.  Orphée  ( v . l’b'j),  Apollonius 
de  Rhodes  (A.  i , v.  46  ) et  Hygin  [Fab.  14)  le  mettent 
au  nombre  des  Argonautes  ; cependant  le  scholiaste 


Digitized  by  Google 


APOLLODORE, 


168 

d’Apollonius  dit  qu’Hésiode  ni  Phérécydes  ne  l’avoient 
point  compris  dans  leurs  Catalogues  ; il  ajoute  que  , 
suivant  Hésiode  , il  étoit  si  léger  à la  course , qu’il  cou- 
roit  sur  un  champ  de  blé  sans  faire  plier  les  épis , ou  , 
comme  le  disoit  Démaréte,  qu’il  couroit  sur  la  mer  sans 
y enfoncer. 

29°.  Iphi$,fils  de  Sthénélus,et  frère  d’Eurysthée.Valé- 
rius  Flaccus  le  met  au  nombre  des  Argonautes  ( L.  r , 
v. 44l  ' > et  Wesseling  abien  vu  qu’il  falloit  mettre  son 
nom  à la  place  de  celui  d’Iphitus  dans  Diodore  de  Sicile 
(L.iv,  C.  48). Effectivement, le scholiaste d’Apollonius 
( L . iv,  v.  428)  nous  apprend  que,  suivant  Denys  de 
Milet , Iphis  , frère  d’Eurysthée,  avoit  été  tué  dans  un 
combat  qu’il  y avoit  eu  entre  les  Argonautes  et  des 
cavaliers  qu’Æétes  avoit  menés  à leur  poursuite. 

3o°.  Laocoon  , fils  de  Porthaon , et  par  conséquent 
frère  d'Œnée  , mais  né  d’une  esclave  ; il  étoit  déjà 
vieux  lors  de  cette  expédition  , et  Œnée  l’y  envoya 
pour  avoir  soin  de  Méléagre  [Apollonius , L.l , v.  191). 

3i°.  Laodorus , fils  de  Bias , et  frère  de  Talaüs  et 
d’Areius.  ( Orphée , v.  146;  Apollonius  1 , 118). 

32°.  Mêlas,  Argus,  Cytisorus  etPhrontis,  fils  de 
Fhrixus.  J'en  parlerai  par  la  suite. 

33®.  Mopsus , fils  d’Ampycus  et  de  la  nymphe  Chio- 
ns , suivant  le  scholiaste  d’Apollonius  ( L.  i , v.  65  ) , 
ou  d’Arégonis  , suivant  Orphée  ( v.  181  ).  Ampycus 
étoit  fds  de  Titaron , suivant  le  scholiaste  d’Apollonius. 
Hésiode  , dans  le  bouclier  d’Hercules  , le  met  au 
nombre  des  Lapitlies  qui  combattirent  les  Centaures. 
11  étoit  des  environs  du  mont  Titarus  , dans  la  Thes- 
salie  ; il  étoit  célèbre  devin , et  c’est  probablement  pour 
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cela  que  Valérius  Flaccus  dit  qu’il  étoit  fils  d’Apol- 
. Ion  ( L i , v.  383  ).  Il  mourut  dans  l’Afrique  de  la 
piqûre  d’un  serpent  ( Hygin,  Fab.  inr  , p.  53  ).  Il  ne 
faut  pas  le  confondre  avec  un  autre  Mopsus  fils  de  Rha- 
cius  et  de  Manto , fille  de  Tirésias  , également  devin  , 
mais  qui  vivoit  à l’époque  du  siège  de  Troyes. 

34°.  Nauplius,  fils  de  Neptune  et  d’Amymone, fille  de 
Danaùs , suivant  Orphée  [v.  200  ) et  Hygin  ( F ab.  14  )• 
Mais  cela  ne  s’accorde  point  avec  le  nombre  de  sept  gé- 
nérations qu’il  yavoitentrece  Nauplius  et  Hercules  qui 
descendoit  aussi  de  Danaiis , et  qui  étoit  l’un  des  Argo- 
nautes. La  généalogie  que  lui  donne  Apollonius  de 
Rhodes  est  beaucoup  plus  vraisemblable  [L.  1 , v.  i33;; 
la  voici  : Nauplius  l’Argonaute  : Clytonéüs  : Naubo- 
lus  : Lernus  : Prœtus  : Nauplius  .-Amyinone  : Danaüs. 
J'en  parlerai  plus  au  long  dans  le  livre  suivant. 

35°.  Néléüs  ou  Miléüs,  fils  d’Hippocoon.  Hygin  est 
le  seul  qui  en  parle. 

36’°.  Nestor  , fils  de  Nélée.  Valérius  Flaccus  le  met 
au  nombre  des  Argonautes  (X.  x , v.  38o). 

37°.  Oïlée  , beaucoup  plus  connu  par  Ajax  son  fils , 
que  par  îes  actions.  Il  étoit , suivant  Hygin , fils  de  Léo- 
do'cus  et  d’Agrionomé , fille  de  Perséon  ; mais , suivant 
Eustathe  ( II.  L.  11 , p.  277)  , il  étoit  fils  de  Hodœ- 
docus  et  de  Laonomé.  Hodoedocus  étoit  fils  de  Cynus , 
qui  avoit  pour  père  Opuns  , fils  de  Locrus.  Lyco- 
phron  semble  avoir  adopté  cette  généalogie , car  il  dit 
(v.  n5o)  : 

K««  x«î  ’O Jsi  SÔkucç  'ihiuf  ily-tt. 

« Et  toute  la  famille  Hodœdocienne  d’iléus.  » 

’lAtu’î  est  le  même  nom  que  'O ï/tw  , comme  l’ob- 
serve Eustathe.  Quant  à sa  mère  , Etienne  de  By- 
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sance  ( v.  KxÀMapcs  ) dit  aussi  que  Laonoraé  étoit  la 
femme  de  Hodœdocus. 

38°.  Phalérus,  fdsd’Alcon.  Orpliée  (v.  142)  et  Apol- 
lonius de  Rhodes  (Z.  1 , v.  96).  Alcon  étoit  fils  d’E- 
recthée  , suivant  le  scholiaste  de  ce  dernier. 

S90.  Pirithoüs , fils  d’Ixion.  Hygin  le  met  au  nombre 
des  Argonautes , mais  Apollonius  dit  qu’il  ne  put  se 
trouver  à cette  expédition.  Voyez  la  note  5g. 

4o°.  Talafis,  fils  de  Bias.  Voyez  ci-dessus  n°.  3l. 

4i°.  Télamon , fils  d’Æaque , et  frère  de  Pélée.  Apol- 
lonius (Z.  1 , v.  90)  , Valérius  Flaccus  ( Z.  1 , v.  35i  ) 
et  Stace.  Theb.  (Z.  v,  v.  3y8). 

420.  Philaminon  , fils  d’Apollon  et  de  Chioné.  Le 
scholiaste  d'Apollonius  ( Z.  1 , v.  24  ) dit  que , suivant 
Phérécydes  , c’étoit  lui  qui  avoit  suivi  Jason  dons 
cette  expédition  , et  non  Orphée. 

43°.  Philoctète  , fils  de  Poeas.  Hygin  ( Fab.  14) , et 
Valérius  Flaccus  (£.1,2;.  3gi  ). 

440.  Thersanor  , fils  du  Soleil  et  de  Leuconoé  , de 
l ile  d’Andros.  Hygin  {Fab.  14). 

On  les  nommoit  en  général  les  Minyens;  il  f a beau- 
coup d’opinions  sur  l’origine  de  cette  dénomination. 
On  peut  les  voir  dans  le  commentaire  de  Bachet  de 
Méziriac  sur  les  Héroïdes  d’Ovide  (t.  n,p.  56  et  suiv.)  j 
mais  j’avoue  qu’il  n’y  en  a aucune  qui  me  satisfasse. 

80.  Tous  ceux  qui  ont  célébré  cette  expédition , ont 
parle  du  séjour  des  Argonautes  dans  l’ile  de  Leinnos. 
Hypsipyle  raconte  elle-même  tous  cesé  vénemens  dans  le 
cinquième  livre  de  la  £ hébaïde  de  Stace.  On  les  trouve 
aussi  dans  le  premier  livre  du  Poëuie  des  Argonautes 
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d'Apollonius, dont  M . Caussin  a donné  une  bonne  traduc- 
tion. Enfin  , on  trouvera  les  plus  grands  détails  dans  le 
commentaire  de  Bachet  de  Méziriac,  sur  l'Epitre  d’Hyp- 
sipyle  à Jason.  Comme  ces  livres  sont  entre  les  mains 
de  tout  le  monde  , je  ne  redirai  pas  ce  qu’on  peut  y 
voir.  Thoas , père  d’Hypsipyle  étoit , suivant  tous  les 
auteurs  , fils  de  Bacrhus  et  d’Ariane , ce  qui  paroit 
très-difficile  à concilier  avec  l'enlèvement  d’Ariane 
par  Thésée  , dont  il  est  cependant  question  dans  Ho- 
mère. 

81.  Hygin  les  nomme  ( Fab . i5  e/273)  Funéus  et 
Deïphile.  Le  seholiaste  de  Pindare  , Eunéus  et  Thoas 
(Argum.  in  Nemea). 

82.  Cyzicus  étoit  fils  d’Ænéus  , fils  d’Apollon  et  de 
Stilbé.  Ænéus  né  dans  la  Thessalie,  l’avoit  quittée  pour 
aller  s’établir  sur  les  bords  «Je  l’Hellespont.  Il  y épousa 
Ænété  , fille  d’Eusorus , roi  Thrace  , et  il  en  eut 
Cyzicus,  qui  fonda  une  ville  à laquelle  il  donna  son  nom 
( Apollon,  schol.  1,  91-8).  Stilbé , mère  d’ Ænéus  , est 
sans  doute  la  même  que  la  fille  du  fleuve  Pénée  et  de 
la  nymphe  Creuse  qui , suivant  Diodore  de  Sicile, avoit 
eu  d’Apollon  deux  autres  fils , Lapithus  et  Centaurus. 
Cyzicus  épousa  , suivant  les  uns , Clité  , fille  de  Mé- 
rops  , roi  de  Percote  [Apollonius , 1,978);  sui- 
vant d’autres  , Larissa  , fille  de  Piasus , roi  des  Pé- 
lasges  qui  étoient  établis  sur  les  bords  de  l’Hellespont 
[Parthenius  , narr.  28).  Le  seholiaste  d’Apollonius 
( L.  1 , io63  ) dit  que  quelques  auteurs  la  nom- 
moient  Thressa,  0pêw«»,  et  qu’elle  étoit  fille  de  Piasus; 
mais  je  crois  qu’il  est  corrompu  , et  qu’il  faut  lire  Aa~ 
fierttt,  Larissa.  C etoit,  en  effet,  le  nom  de  la  fille  de  Pia- 
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sus,  non-seulement  suivant  Parthénius,  mais  encore  sui- 
vant Strabon( L.  xut,p.  92a).  Conon (Narr.  41) dit  que 
c’étoit  Cyzicus  lui-mèine  qui  étoit  fils  d'Apollon,  et  qu’il 
étoit  roi  des  Pélasges  dans  1a  Thessalie.  Il  en  fut  chassé 
par  les  Æolides , et  il  alla  s'établir  dans  la  Chersonnèse 
de  l’Asie  à qui  il  donna  son  nom;  son  Empire,  qui  étoit 
très-petit  dans  les  commencemens,  prit  un  très-grand 
accroissement  par  son  alliance  avec  Mérops  , roi  des 
environs  du  fleuve  Rhyndacus,  dontClité,  qu’il  épousa, 
étoit  fille.  Les  Argonautes  ayant  abordé  dans  son 
pays  , les  Pélasges , qui  surent  qu'ils  venoient  de  la 
Thessalie  , les  attaquèrent  de  nuit  pour  se  venger  de 
ce  qu’ils  les  en  avoient  chassés  : Cyzicus  s’étant 
jeté  au  milieu  d’eux  pour  faire  cesser  le  combat,  Jason 
le  tua  sans  le  connoitre.  Ephore  et  Callisthénes  , 
cités  par  le  scholiaste  d'Apollonius ( L.  i,v.  io5y  ) , 
disent  aussi  que  ce  furent  les  Doliones  qui  attaquèrent 
les  Argonautes;  cependant  il  paroit  que  tous  les  poëtes 
qui  avoient  célébré  cette  expédition , avoient  suivi  la 
même  tradition  qu’Apollodore. 

83.  Apollonius  de  Rhodes  les  nomme  les  Pélasges 
Macriéens  ( L.  1 , 1024  ) , et  le  scholiaste  dit  qu’ils 
étoient  originaires  de  l’ile  d’Eubée  , qui  se  nommoit 
anciennement  Macris. 

84.  Cyzicus  fut  tué  par  Jason  suivant  Apollonius 
de  Rhodes  (L.  1 , v.  io3a)  et  Conon  ( narr.  41  )•  Le 
scholiaste  d’Apollonius  (Z..  1 , 1040)  dit  que  ce  fut  par 
les  Dioscures  ; et  suivant  Orphée , ce  fut  Hercules  qui 
e tua  d’un  coup  de  flèche  (v.  5ai  ).  Il  y avoit  très- 
peu  de  temps  qu’il  étoit  marié  , et  Clité  son  épouse  se 
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pendit  de  regret  {Apollonius , L.i,  io65  ; Parthe- 
nius , narr.  28). 

85.  Presque  tous  les  auteurs  sont  d’accord  avec 
Apollodore  , sur  le  nom  du  père  d’Hylas.  Théodamas 
étoit  fils  de  Dryops,  suivant  le  scholiaste  d’Apollonius 
(Z.  1,  v.  i3i  ) ; et  nous  en  parlerons  par  la  suite.  Ce- 
pendant , suivant  Hellanicus , son  père  se  nommoit 
Theiomnestes  ( Apollon . scJiol.  x , i3i  et  1207); 
et  suivant  Nicandre  , Hylas  étoit  fils  de  Céyx  , roi  de 
Trachine  ( Antonin . Lib.  narr.  26).  Anticlides , 
qui  avoit  écrit  sur  l’ile  de  Délos  , disoit  que  ce  n’é- 
toit  pas  Hylas  , mais  Hyllus  , fils  d’Hercules , qui 
ayant  été  chercher  de  l’eau  avoit  disparu.  Mais  le 
scholiaste  d’Apollonius  ( v.  1207)  qui  rapporte  ce  fait , 
a probablement  été  trompé  par  quelque  exemplaire 
vicieux  de  l’auteur  qu’il  cite.  On  voit  par  le  même 
scholiaste  (ibid.  ) , qu’Onasus  avoit  raconté  l’histoire 
d'Hylas  dans  le  premier  livre  de  son  Amazonide  , cë 
qui  pourroit  faire  croire  qu’il  plaçoit  cet  événement 
dans  l’expédition  d’Hercules  contre  les  Amazones , ce 
qui  est  plus  vraisemblable. 

86.  H faut  expliquer  , d’après  cette  tradition  , un 
passage  des  Politiques  d’Aristote  qui  n’a  été  entendu , 
ni  par  Dan.  Heinsius  , dans  sa  paraphrase , ni  par  les 
autres  traducteurs.  Il  s’y  agit  de  l’ostracisme  que  plu- 
sieurs républiques  avoient  admis  pour  se  délivrer  de 
ceux  qui  par  leurs  richesses  , par  le  grand  nombre 
de  leurs  amis  , ou  par  leurs  talens  politiques  pou- 
voient  être  dangereux  pour  la  liberté.  Il  ajoute  : 
Mu8«Aey tirât  Si  kx)  tcvs  'A  pyttxvrxs  r«»  ’HpafxAftt  *ct- 
T«A/ra-s7»  Six  tu xirifii  x’iti'x».  OÙ  yùf  (OeAsm  ’xytir  xiri • 
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Tl}»  ‘A  fyù  fit  ni  rut  «AA#»  , #j  uVtf  î«AAo»r*  x*Ab  rit 
xAuTijpar.  Je  ne  rapporterai  pas  les  erreurs  des  tra- 
ducteurs et  des  paraphrastes  de  ce  passage  ; je  crois 
qu’il  faut  le  traduire  ainsi  : « c’est  par  une  raison  pa- 
» reille  que  les  Argonautes  laissèrent,  à ce  qu’on  dit , 
» Hercules;  Argo  ne  vouloit  plus,  en  effet , le  porter 
» avec  les  autres  , parce  qu’il  surpassoit  de  beaucoup 
» en  poids  les  autres  passagers.  » ( Politic.  L.  ni , 
C.g,p.  342,  ex  edit.  D.  Heinsii , etp.  84,  exe  dit. 
Sylburgii  ).  Outre  Phérécydes  qui  est  cité  par  Apol- 
lodore  , le  poète  Antiinaque  et  Posidippe,  cités  par  le 
scholiaste  d’Apollonius  de  Rhodes  {L.  I , v.  1289), 
avoient  suivi  la  même  tradition.  Diodore  de  Sicile 
{L.  iv  , C.  41  ) et  Antoninus  Libéralis  (C.  26)  disent 
qu’Hercules  étoit  le  chef  des  Argonautes , et  que  ce 
ne  fut  qu’après  l'avoir  laissé  , qu’ils  donnèrent  le  com- 
mandement à Jason.  Denys  de  Mitylène  ( ou  plutôt 
Denys  de  Milet  ) , et  Démaréte  , cités  par  le  schol. 
d’Apollonius  ^ ibid.  ) , disoient  qu’Hercules  avoit  fait 
toute  l’expédition  avec  les  Argonautes.  Suivant  Théo- 
crite  {id.  xni , v.  70),  il  fut  laissé  dans  la  Mysie  ; mais 
il  n’en  alla  pas  moins  à Colchos  , et  il  fit  le  restant  du 
chemin  à pied.  Enfin  , Ephore  disoit  qu'il  étoit  resté 
volontairement  dans  la  Lydie  , auprès  d’Omphale 
{schol.  Apollon,  ibidem  ). 

87.  Bithynis  , mère  d’Amycus , étoit , suivant  Apol- 
lonius de  Rhodes  ( L . 11 , v.  4)  , une  nymphe  Mé- 
liade. 

88.  J’ai  suivi  dans  ma  traduction  la  conjecture  de 
Paulmier  de  Grentemesnil , adoptée  par  M.  Heyne  , 
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qui  propose  de  lire  irhife*ç  ««ràrii  uu%t>m  au  lieu  de  rit 
myn.ii a.,  Epicharme  et  Pisandre  disoient  que  Pollux  n’a- 
voit  point  tué  Amycus , mais  s’étoit  contenté  de  le  lier, 
.et  c’est  ainsi  qu’il  est  représenté  sur  un  vase  funéraire 
publié  par  Winckehnan  ( Hist.  de  l'Art  , pi.  18, 
èd.  de  1789  , ï«-8°  ).  Théocrite,  qui  raconte  ce  com- 
bat dans  le  plus  grand  détail  ( Idylle  22)  , dit  que 
Pollux  ne  le  tua  point , mais  lui  fit  prêter  le  serment 
de  ne  plus  maltraiter  les  étrangers  qui  passeroient  dans 
ses  Etats.  Amycus  fut,  suivant  Clément  d’Alexandrie 
( Stromales , L.  1,  p.  363) , l’inventeur  des  cestesdonton 
fait  usage  au  pugilat.  Nicéphore  Calliste  (Histoire  Ec- 
oles. L.  vil , C.  5o)  rapporte  une  ancienne  tradition , 
qui  n’est  point  à dédaigner.  Les  Argonautes  ayant 
abordé  au  pays  des  Bébryces , se  mirent  à le  ravager; 
mais  Amycus  leur  fondit  dessus  avec  ses  sujets , et 
les  mit  en  fuite.  Ils  se  réfugièrent  dans  une  forêt  très- 
épaisse  , d’où  ils  n’osoient  plus  sortir,  lorsqu’une  des 
puissances  célestes , sous  la  forme  d’un  homme,  avec 
des  ailes  d’aigle  , leur  apparut , et  leur  promit  la 
victoire.  Us  marchèrent  alors  contre  Amycus  , défi- 
rent ses  troupes , et  le  tuèrent  lui-même.  Ils  bâtirent 
dans  cet  endroit , en  mémoire  de  cet  événement , un 
temple  qu’ils  nommèrent  Sosthenium , parce  qu’ils  y 
avoient  recouvré  leur  valeur,  et  y érigèrent  une  sta- 
tue pareille  à la  divinité  qui  leur  avoit  apparu.  Constan- 
tin en  fit  par  la  suite  l'église  de  l’archange  Michel. 

89.  Phinée  étoit  fils  d’Agênor  , suivant  Helianicns 
{Apollon,  schol.  11,  178)  , Orphée  (y.  678)  et  Apol- 
lonius de  Rhodes  (L.  11 , v.  178  ) ; mais  Hésiode,  Phé- 
récydes , Antimaque  et  Asclépiades  le  disoient  fils  de 
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Phoenix , fils  d’Agénor  et  de  Cassiépée  , fille  d’Arabus 
{Apollon,  schol.  ibid.).  Mais  lequel  de  ces  deux 
qu’on  lui  donne  pour  père , cela  est  également  difficile 
Â accorder  avec  la  Chronologie.  En  effet , Hercules , 
qui  étoit  l’un  des  Argonautes  , ou  qui  tout  au  moins 
étoit  leur  contemporain  , étoit  l'arrière  petit-fils  de 
Persée , qui  avoit  épousé  Andromède  , fille  de  Céphée  , 
frère  de  Phinée,  C’est  ce  qui  avoit  fait  supposer  à 
quelques  auteurs , dont  le  scholiaste  d'Apollonius  rap- 
porte l’opinion  , qu’il  y avoit  eu  deux  Phinées  , et  . 
que  celui  qui  reçut  les  Argonautes , descendoit  à 
la  septième  génération  de  Phoenix  ( Apollon, 
schol.  ibid.  ).  Etienne  de  Byzance  semble  avoir 
adopté  cette  opinion , car  au  mot  Sesamum , il 
dit  que  c’étoit  une  ville  de  la  Cappadoce  qu'habi- 
toit  le  premier  Phinée.  Apollodore  est  le  seul  qui 
dise  que  Phinée  étoit  fils  de  Neptune.  Il  y avoit 
deux  traditions  absolument  opposées  , sur  la  manière 
dont  il  avoit  reçu  les  Argonautes.  Suivant  la  plus 
ancienne  , dont  je  parlerai  dans  les  notes  suivantes , 
il  avoit  été  puni  par  les  Argonautes  de  sa  cruauté 
envers  ses  fils.  Apollodore  a suivi  Apollonius  de 
Rhodes  , qu’on  peut  voir  L.  u , v.  177  et  suiv. 


90.  Cette  première  opinion  est  celle  d’Apollonius 
de  Rhodes  ( L.  11 , v.  180  et  suiv.  ) ; elle  est  pro- 
bablement de  son  invention  , car  on  ne  trouve 
dans  aucun  auteur  plus  ancien  , que  Phinée  fut 
doué  du  talent  de  prédire  l’avenir. 


9t.  Comme  Apollodore  a suivi  Apollonius  de 
Rhodes  , il  s’est  beaucoup  écarté  de  l’ancienne  tra- 
dition ; je  vais  la  rapporter  telle  qu’on  la  trouve 

dans 
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dans  Diodore  de  Sicile  (L.  iv  , C.  43  et  44)>  Pliinée 
avoit  d’abord  épousé  Cléopâtre  , fille  de  Borée  et  d’O- 
ritliye  , et  il  en  avoit  eu  deux  fils.  Il  épousa  ensuite  , 
du  vivant  même  de  Cléopâtre  , Idæa  , fille  de  Dar- 
danus  , roi  des  Scythes  ; elle  vint  à bout  de  le 
captiver  entièrement  , et  lui  dit  que  ses  deux  fils 
avoient  voulu  la  violer , dans  le  dessein  de  venger  leur 
mère.  Planée  croyant  ce  qu’elle  lui  disoit , les  envoya 
dans  un  endroit  désert,  où  il  les  fit  enterrer  en  partie, 
et  il  laissa  auprès  d’eux  des  gardes  qui  les  frappoient 
fréquemment  à coups  de  verges.  Ce  fut  dans  cet  état 
que  les  Argonautes  les  trouvèrent  ; ils  demandèrent 
grâce  pour  eux  à Pliinée  , qui  leur  répondit  avec  ai- 
greur, qu’ils  ne  dévoient  point  se  mêler  de  ce  qui  ne  les 
regardoit  pas.  Alors  les  fils  de  Borée,  qui  étoientavec  les 
Argonautes , prirent  leurs  armes,  tuèrent  ceux  qui 
gardoient  ces  jeunes  gens  , et  brisèrent  leurs  liens. 
Les  Thraces  ayant  accouru  de  toutes  parts , il  y eut 
un  combat  dans  lequel  Hercules  détruisit  une  grande 
partie  de  l’armée  de  Pliinée  , et  le  tua  lui-inème  ; il 
délivra  ensuite  Cléopâtre  de  la  prison  où  elle  étoit  ren- 
fermée , et  livra  Idæa  aux  deux  jeunes  gens  , pour  la 
traiter  comme  ils  le  jugeroient  à propos;  mais  comme 
ils  vouloient  se  venger  eux-mêmes , il  leur  conseilla  de 
n'en  rien  faire  , et  de  l’envoyer  à son  père  , pour 
qu’il  la  punit  des  crimes  dont  elle  s’étoit  rendue 
coupable.  Ils  suivirent  son  conseil  ; et  Dardanus 
fit  mourir  sa  fille.  Denys  de  Milet , qui  avoit  compilé  , 
d’après  les  anciens  poëtes,  ce  qu’on  nommoit  le  Cycle 
épique  , racontoit  cette  liistoire  à peu  près  de  même; 
Hercules , suivant  lui , ayant  trouvé  ces  deux  jeunes 
gens  dans  le  désert,  apprit  que  Phinée,  les  avoit 
T.  IL  M 
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chassés  , d’après  les  calomnies  d’une  femme  Scythe 
qu’il  avoit  épousée  ; il  voulut  les  ramener  à la  maison 
paternelle , mais  à leur  approche  Phinée  s’étant  levé  et 
ayant  voulu  en  précipiter  un  dans  la  iner , Hercules  lui 
donna  un  coup  de  pied  et  le  tua.  Sophocles  dit  que 
Phinée  leur  avoit  arraché  les  yeux , d’après  les  ca- 
lomnies de  leur  belle-mère  (. Antigone  , v.  978).  Il 
avoit  suivi  la  même  tradition  dans  le  Drame  satirique 
de  Phinée.  Il  disoit  dans  une  autre  pièce  , qu’après 
leur  avoir  arraché  les  yeux  , leur  belle-mère  les  avoit 
enfermés  dans  un  tombeau  ( Schol.  ad  Antig. 
v.  980).  On  n’étoit  point  d’accord  sur  le  nom  de  ses 
deux  fils.  Le  scholiaste  d’Apollonius  les  nomme  (£.  n, 
v.  140  ) , Parthènius  et  Crambis , et  un  peu  plus 
bas  ( L . n , v.  178)  ,Orithyus  et  Crambis.  Celui  de 
Soplmcles , les  nomme  Plexippus  et  Pandion  ; ou  Gé- 
rymbas  et  Aspondus  ( Sophoclis  schol.  Antig. 
v.  980  ).  Il  en  est  de  même  de  sa  seconde  femme  , que 
le  scholiaste  d’Apollonius  (L.  n,  v.  168)  nomme Dia, 
ce  qui  est  peut-être  une  faute  de  copiste  , pour  Idæa  , 
quoique  ce  nom  se  trouve  écrit  de  même  dans  le 
Ms.  dont  j'ai  parlé.  Celui  de  Sophocles  dit  que  , sui- 
vant quelques  auteurs , elle  se  nommoit  Idothée  , et 
étoit  sœur  de  Cadrnus  ( Antigone , v.  980). 

9a.  H y a dans  le  texte  : »i  i'i  »*■•’  Bcfi»v  k*\  Af- 
ytiauT»> ».  Ceux-là  par  Borée  et  les  Argonautes.  Js 
crois  que  notre  auteur  a réuni  mal  à propos  deux  tradi- 
tions différentes.  Quelques  raythographes  disoient,  sui- 
vant Diodore  de  Sicile  [L.  iy  , G.  44  \ que  Phinée  ayant 
privé  ses  deux  fils  de  la  Vue,  en  avoit  été  prive  hn-mèmn 
par  Borée  ; inaisiln’étçtt  nullement  question  des  Argo- 
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naines  dans  ce  récit.  Orphée  dit  {Argon,  v.  670)  que 
Phinée,  séduit  par  les  calomnies  de  leur  belle-mère 
fit  arracher  les  yeux  à ses  fils  , et  les  exposa  sur  des  ro- 
chers pour  y être  dévorés  par  les  bêtes  féroces  ; les  Ar- 
gonautes étant  arrivés , les  fils  de  Borée  les  délivrèrent 
leur  rendirent  la  vue  et  en  privèrent  leur  père.  Si 
cest  de  cette  dernière  tradition  qu’Apollodore  veut 
parler  , il  faut  lire  iwi  BifnfZ, Ts,  a. 

93.  Cette  opinion  se  rapproche  de  celle  du  poëte 
Istrus , qui  disoit  qu’Æétes  ayant  appris  que  Phinée 
avoit , par  le  secours  de  son  art , procuré  aux  fils  de 
'Phnxus  les  moyens  de  s’échapper  de  ses  Etats  , et  de 
retourner  dans  la  Grèce  , supplia  le  Soleil  son  père  de 
le  venger,  et  ce  Dieu  aveugla  Phinée.  Hésiode  , dans 
1 ouvrage  intitulé  Megalœ  Eoœ  , disoit  que  les  dieux 
1 soient  Privé  de  la  vue  , pour  le  punir  de  ce  qu’il 
avoit  montré  à Phrixus  le  chemin  de  la  Colchide  {Apol- 
lon. schol.  u , 181).  v r 

94-  Apollodore  ne  dit  point  pourquoi  les  Dieux  en- 
voyèrent les  Harpyes  ; en  voici  la  raison  , suivant  As- 
clepiades  ( H orne  ri  schol.  Odyss.  L.  xn  , ?0) 

Phmee  ayant  abandonné  ses  fils  à la  haine  de  leur 
belle-raere,  Jupiter,  pour  le  punir,  lui  donna  le  choix 
entre  la  mort  ou  la  cécité.  Phinée  ayant  choisi  cette 
dernière  punition  , le  Soleil  irrité  de  ce  qu’il  avoit 
consenti  si  facilement  à se  priver  de  la  vue  de  ses 
rayons,  envoya  les  Harpyes,  qui  dévoroient  et  infes- 
toient  tout  ce  qu’il  vouloit  manger.  Je  crois  qu’Asclé- 
piades  avoit  suivi  en  cela  Hésiode,  car  ce  poëte  disoit 
suivant  le  scholiaste  d’Apollonius  {L.  u,v.  178), que  le' 
Soleil  avoit  privé  Phinée  de  la  vue,  pour  le  punir  de  ce 
qu’il  avoit  préféré  une  longue  vie  à l’usage  de  ses  yeux. 

M a 
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Mais  dans  ce  cas  , la  cécité  n’auroit  pas  été  une  puni- 
tion pour  lui.  Hésiode  avoit  donc  dû  parler  d’une  autre 
punition , et  c’étoit  probablement  luiquiavoit  imaginé 
cette  histoire  des  Harpyes  ; on  verra , en  effet , dans  la 
note  suivante  , qu’il  leur  avoit  fait  jouer  un  grand  rôle 
dans  l'histoire  de  Piiinée. 

95.  Les  anciens  poètes  ne  représentoient  pas  les  Har- 
pyes, comme  des  monstres  aussi  difformes  que  l’ont  fait 
les  poètes  plus  récens.  Hésiode  dans  sa  Théogonie  [v.  267) 
lesnomine  tiüxSuouf,  aux  beaux  cheveux , et  Homère 
( L . xv, v.  i5o, II.)  en  donne  une  pour  épouse  au  Zéphyre, 
le  plus  aimable  de  tous  les  vents.  Leur  fonction  , 
dans  les  anciens  poètes  , étoit  d’enlever  ceux  que  les 
Dieux  vouloient  faire  disparoitre.  Pénélope  se  plaint 
plusieurs  fois  dans  l’Odyssée  ,'de  ce  quelle  n’entend 
pas  plus  parler  de  son  mari , que  s’il  avoit  été  enlevé 
par  les  Harpyes  [Odyssée , L.  i,v.  241 , et  xiv,  371); 
elle  dit  ailleurs  qu’elles  avoient  enlevé  les  filles  de  Pan- 
dare  ( ibid.  L.  xx,  v.  77  ).  C’étoit  ainsi  que  , suivant 
Hésiode  , cité  par  Strabon  , elles  avoient  enlevé  Phi- 
née  , et  l’avoient  transporté  dans  le  pays  des  Galacto- 
phages  ( L vu  , p.  463  ).  C’est  sans  doute  la  même  tra- 
dition qu’Orphëe  a suivie , en  disant  que  Borée  l’enleva 
rlfoQclitrn»  aêtAActr , par' des  tourbillons  de  vent , et 
le  transporta  dans  le  pays  des  Bistoniéns.  Hésiode 
avoit  probablement  raconté  cela  de  plusieurs  manières, 
car  le  scholiaste  d’Apollonius  [L.  11 , v.  297)  dit  que, 
suivant  lui , Zethès  et  Calais  étant  à la  poursuite  des 
Harpyes  , adressèrent  leurs  prières  à Jupiter.  Leur 
poursuite  ne  pouvoit  avoir  pour  but  que  de  délivrer 
l’hinée  d’elles.  Elles  ne  l’avoient  donc  point  en- 
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levé  comme  il  le  dit  dans  le  fragment  cité  par  Strabon. 

g 6.  Orphée  dit  qu’au  moment  où  les  Argonautes  se 
disposoient  à passer  entre  les  Symplégades  , Minerve  , 
par  le  conseil  de  Junon  , envoya  un  héron  qui  y passa  ; 
mais  les  roches  en  se  rejoignant , lui  emportèrent  le 
bout  de  la  queue.  Orphée  , alors  , se  mit  à chanter 
pour  les  appaiser  , et  le  vaisseau  passa  sans  accident 
{yirgonaut.  692  et  suiv.  ).  Apollonius  est  le  seul  qui 
dise  que  Phinée  leur  donna  des  conseils  sur  la  manière 
de  passer  à travers  ces  roches. 

97.  Les  Mariandyniens  avoient  , suivant  le  scho- 
liaste  d’Apollonius  ( L.  11 , v.  140  et  t8i  ) , pris  leur 
nom  de  Mariandynus , frère  de  Thynus , et  ainsi 
que  lui , fils  de  Phinée  et  d’Idæa  sa  seconde  femme. 
Ils  ne  pouvoient  donc  pas  encore  porter  ce  nom 
lorsque  les  Argonautes  y passèrent.  Suivant  d’au- 
tres auteurs,  Mariandynus  étoit  fils  de  Titye  , et  c’est 
peut-être  d’après  cette  tradition  , qu’Etienne  de  By- 
zance dit  que  le  pays  des  Mariandyniens  avoit  pris  son 
nom  de  l’un  des  Æolides.  En  effet , Elara  , mère  de 
Titye,  étoit  fille  d’Orclioménus  ou  de  Minyas , qui 
descendoient  tous  les  deux  d’Æole. 

98.  Lycus  étoit,  suivant  Hérodore  et  Nymphis , /ils 
de  Dascylus  fils  de  Tantale , et  d’Anthemoisia , fille  du 
fleuve  Lycus  (Apollonii  schol.  n,  764). 

99.  Tiphys  ne  mourut  qu’au  retour , suivant  Héro- 
dore, qui  ajoutoit  que  c’étoit  Erginus  qui  avoit  pris  le 
gouvernail  après  sa  mort  ( idem.  11 , 856  ; 897  ). 
Ancée  qui  , suivant  Apollonius  et  Apollodore  , prit  le 
gouvernement  du  vaisseau  , est  le  fils  de  Neptune  et 
d’Astypalée , dont  j’ai  parlé  ci-dessus  note  79  , n°.  7. 
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100.  Vulcain  avoit  donné  ces  taureaux  au  Soleil  , 
pour  lui  témoigner  sa  reconnoissance  , de  ce  que  le 
voyant  fatigué  lors  du  combat  contre  les  Géans , il  lui 
avoit  donné  place  sur  son  char. 

101.  Nous  avons  vu  plus  haut  qu’Æétes  étoit  fils  du 
Soleil  et  de  Perséïs , fille  de  l’Océan,  c'est  l’opinion 
d’Hésiode  ( Thèog.  v.  g55  et  suiv.  ) , qui  lui  donne 
Circé  pour  sœur.  Médée  étoit , suivant  lui , fille  d’Æé- 
tes  et  d’Idyia  , aussi  fille  de  l’Océan.  Denys  de 
Milet,  que  Diodore  de  Sicile  paroit  avoir  suivi  ( L . iv , 
C.  45  ) , racontoit  cette  généalogie  d’une  manière 
toute  différente  ( Apollonii  scliol.  111 , 200).  Le 
Soleil  avoit  eu,  suivant  lui , deux  fils , Perséus  et  Æé- 
tes  ; le  premier  étoit  roi  de  la  Tauride , Æetes  ré- 
gnoit  sur  les  Palus  Mæotides , et  la  Colchide.  Perséus 
ayant  épousé,  suivant  les  uns,  une  femme  du  pays,  ou  , 
suivant  d’autres,  une  nymphe,  en  eut  une  fille  nommée 
Hécate  , qui  se  livroit  à la  chasse  comme  un  homme  , 
et  ne  se  faisoit  aucun  scrupule  de  lancer  ses  traits  sur 
les  humains  , lorsqu’elle  ne  trouvoit  pas  des  animaux. 
Elle  fut  la  première  qui  se  livra  à la  recherche  des 
vertus  des  plantes , tant  nuisibles  qu’utiles  , et  elle  en 
faisoit  l’expérience  sur  les  étrangers  ; elle  découvrit 
ainsi  l’aconit , et  acquit  une  très-grande  connoissance 
des  plantes  qui  pouvoient  donner  la  mort  ou  rendre  la 
santé  , et  elle  ôta  par  ce  moyen  la  vie  à son  propre 
père.  Elle  épousa  Æétes  , dont  elle  eut  deux  filles  , 
Circé  et  Médée  , et  un  fils  nommé  Ægialus.  Eu- 
mélus  , poëte  Corinthien  , avoit  suivi  une  tradi- 
tion toute  différente  ; le  Soleil  , suivant  lui , avoit 
eu  deux  fils  , Aloée  et  Æétes  ; il  donna  au  premier 
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l’Asopie , ou  autrement  le  pays  de  Sicyone , et  au  second 
le  pays  d’Ephyre.  Æétes  voulant  aller  chercher  fortune 
ailleurs  , confia  le  soin  de  ses  Etats  à Bunus , fils  de 
Mercure  et  d’Alcidainie  , à condition  qu’il  les  lui  ren- 
dre! t , à lui  ou  à celui  de  ses  descendans  qui  viendroit 
les  réclamer , et  il  s’en  alla  à Colchos  ( Pausanias  , 
L.  u,  C.  3;  Lycophr.  schol.  v.  174).  Epiménides 
disoit  aussi  qu’Æétes  étoit  Corinthien,  et  il  lui  don- 
noit  pour  mère  Ephyra  ( Apollonii  schol.  L.  m, 
v.  2^2). 

102.  L’auteur  du  poëme  nommé  les  N aupac tiques, 
disoit  qu’Æétes  ayant  conçu  le  projet  défaire  périr  les 
Argonautes,  Vénus,  pour  leur  donner  le  temps  de 
s’échapper , lui  inspira  des  désirs  pour  Eurylyte  , son 
épouse  , et  l’endormit  dans  ses  bras. 

Alt  T»  T «p  Ai  li  T ri  trlitl  ïftÇnM  i'i’  ’ A <p  p a JiV  » , 

EtipuAvrijr  ^lAoVijTj  ftiytlftiim  , if r «Aa^aia  • 

Ks/apt»**  Qpirir  î«-|»  fttT  'lifV** 

K Ctrl  tient  tiKtrit  rit  ây%ffiil%oiï  ircipritni. 

Idmon  ayant  deviné  ses  projets , avertit  les  Argonautes 
et  les  engagea  à prendre  la  fuite  ; et  Médée  entendant 
le  bruit  qu’ils  faisoient  en  marchant , se  leva  et  hâta 
leur  départ  {Apollonii  schol.  xv,  86). 

103.  Apollodore  a suivi  Antiinaque  et  Apollonius  , 
qui  disent  que  Médée  s’étoit  contentée  d’endormir  le 
serpent  par  ses  encliantemens  (. Apollonius  , L.  xv  , 
v.  x56 , et  le  schol.) , et  c’est  sans  doute  d’après  cette 
tradition  , que  quelques  poètes  disoient  que  ce  ser- 
pent avoit  reparu  par  la  suite  dans  l’ile  des  Fhæa- 
ciens , où  il  faisoit  beaucoup  de  mal  j Dioxnèdes 
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étant  Venu  dans  cette  île  après  le  siège  de  Troyes  , 
l’attira  par  la  lueur  du  bouclier  d’or  de  Glaucus  , que 
le  serpent  prit  pour  la  toison  d’or  , et  le  tua  ( Lyco- 
phronis  scliol.  Gi5  ).  Mais  Phérécydes , dans  son 
septième  livre , disoit  que  Jason  l’avoit  fait  périr  , et  il 
avoit  été  suivi  par  Hérodore.  Ce  dernier  racontoit , en 
effet,  que  Jason  l’ayant  tué  , apporta  la  toison  à Æétes , 
qui  alors  invita  les  Argonautes  à diner  pour  les  faire 
périr  ( Apollonii  scliol.  iv , 87). 

1 04 . L’opinion  la  plus  commune  étoit  que  Médée  avoit 
elle-même  tué  Absyrte , et  l’avoit  coupé  en  morceaux 
pour  retarder  son  père  dans  sa  poursuite  ; mais  on  n’est 
point  d’accord  sur  l’endroit  où  il  fut  tué.  Sopliocles  dans 
sa  tragédie  des  Colchidiennes  , disoit  qu’elle  l’avoit 
égorgé  auprès  de  la  maison  de  son  père  ( Apollonii 
scliol.  iv  , z 88 ).  Orphée  dit  qu’Absyrte  étant  allé, 
d après  les  ordres  de  son  père , à la  poursuite  de  Médée, 
tomba  dans  une  embuscade  que  les  Argonautes  lui 
avoient  dressee  près  de  l’embouchure  du  fleuve  ; il  y 
fut  tué  , et  son  corps  fut  jeté  dans  la  mer,  qui  le  porta 
aux  iles  qui  prirent  son  nom.  Suivant  Arrien , il  fut  tué 
à Absuras,  où  l’on  montroit  encore  son  tombeau  ( Péri - 
plus  Ponti  Euxini,  p.  6 ).  Ovide  dit  dans  ses  2’ristes 
( L.  ni , El.  9 ) , qui!  fut  tué  à Tomes  , et  que 
Medée  éparpilla  ses  membres  sur  le  rivage  , pour 
qu’Æétes  , occupé  à les  rassembler  , n’eût  pas  le 
temps  de  la  poursuivre.  Apollodore  a suivi  à peu 
près  la  meme  tradition,  excepté  que  , suivant  lui,  ce 
fut  dans  la  mer  quelle  jeta  les  membres  de  son  frère,  ce 
qu  il  a pris  je  ne  sais  où  : M.  Heyne  , trompé  par  le 
scholiaste  imprimé  d'Apollonius,  dit  que  c’est  dans 
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Phérécydes  , mais . ce  passage  est  écrit  tout  différem- 
ment dans  le  Ms.  que  j’ai  cité  : et  comme  M.  Brunck 
l’a  donné  d’après  ce  Ms.  , dans  ses  fraginens  de  So- 
phocles  [Art.  2x.Jq*i  ) , je  me  contenterai  d’en  donner 
la  traduction.  « Phérécydes  dit  dans  son  quatrième 
» livre,  que  Médée  prit  Absyrte  , encore  enfant , dans 
» son  berceau , Jason  lui  ayant  dit  de  l’apporter  aux 
» Argonautes  : lorsqu'ils  se  virent  poursuivis  , ils  l’é- 
» gorgèrent , et  l’ayant  coupé  par  morceaux , ils  le 
» jetèrent  dans  le  fleuve  » ( Apollonii  sc/tol , L.  iv  , 
223).  M.  Sturz , dans  son  recueil  des  fragmens  de  Phé- 
récydes ( p . 121  ) , a cité  ce  fragment  d'après  le  scho- 
jiaste  imprimé  , sans  prendre  garde  qu’il  y a une 
contradiction  entre  les  deux  passages  qu’il  rapporte, 
puisque  dans  l’un  , Phérécydes  dit  qu’il  fut  tué  par 
sa  sœur , et  dans  l'autre  , qu’il  fut  tué  par  les  Ar- 
gonautes. 

Absyrte  étoit , suivant  Apollonius  (Z.  III , v.  242), 
fils  d’Æétes  et  d’Astérodie  , l’une  des  nymphes  du 
Caucase  , et  il  étoit  né  avant  le  mariage  d’Æétes  et 
d’Idya.  Nous  avons  vu  que  , suivant  Phérécydes , il 
étoit  encore  enfant  lors  de  l’arrivée  des  Argonautes; 
l’auteur  des  Naupactiques  le  disoit  fils  d’Eurylyte  , la 
seconde  femme  dÆétes  [Apollonii  scliol.  ni,  242  ). 
Il  étoit  aussi  plus  jeune,  suivant  Sophocles  , qui  disoit 
dans  la  tragédie  des  Scythes  : « ils  n’étoient  point  de 
» la  même  mère  , mais  une  Néréide  venoit  de  donner 
» le  jour  à Absyrte  , et  Médée  étoit  née  long-temps 
» avant , d’Idia , fille  de  l’Océan  » ( idem , L.  xv , 2z3  ). 
Denys  de  Milet  dit  quÆétes  poursuivit  les  Argo- 
nautes jusque  sur  les  bords  de  la  mer , où  il  y eut  un 
combat  dans  lequel  Iphis fils  de  Sthénélus  et  frère 
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d’Eurysthée  , fut  tué  par  Æétes  , les  Colchidiens 
furent  cependant  repoussés  ( ibidem , et  v.  228  ).  Dio- 
dore  de  Sicile  ajoute  , probablement  d’après  le  même 
auteur , que  Méléagre  tua  Æétes  et  presque  tous  ceux 
qui  étoient  avec  lui  ( L . vi , C.  48  ).  Comme  il  ne  dit 
rien  d’Absyrte  , il  est  probable  que  Denys  de  Milet 
n’en  parloit  pas. 

105.  Les  îles  Absyrtides  sont  sur  les  côtes  de  la 
Dabnatie  ; les  anciens  supposoient  que  le  Danube , en 
sortant  des  montagnes  des  Gaules , se  rendoit  dans 
un  grand  lac  , où  il  se  divisoit  en  deux  branches , dont 
l’une  se  rendoit  dans  le  Pont  Euxin  , et  l’autre  dans  la 
Mer  Adriatique.  Ce  fut  en  remontant  l’une  de  ces 
branches  , et  en  descendant  l’autre,  que  les  Argonautes 
arrivèrent  aux  îles  Absyrtides  ( Apollonii  schol.  , 
L.  iv.  259  ) ; on  les  faisoit  revenir  par  d’autres  routes 
non  moins  extraordinaires  , et  leur  itinéraire  a fourni 
le  sujet  de  plusieurs  dissertations  très-étendues.  Sui- 
vant Hérodore , Sophocles  et  Callimaque  , ils  étoient 
revenus  par  le  même  chemin  que  celui  qu’ils  avoient 
pris  en  allant  ( idem,  iv  , 284). 

106.  Th.  Gale  a proposé  de  lire  ici  : r*  Atyùat , au 
lien  de  t<*  A iStlut , et  cette  conjecture  a paru  si  vrai- 
semblable à M.  Heyne , qu’il  l’a  admise  dans  le  texte. 
Il  se  fonde  sur  ce  que  dit  Apollonius  de  Rhodes  : 

Si  titttt  juvfht  K«Arar 

K*<  Atyvtu  xtfô aiirtt  itiiti  (L.  IV  , v.  646). 

« Passants  sans  dangers  à travers  des  peuples  nombreux 
» de  Celtes  et  de  Liguriens.  » Mais  il  s’agit  dans 
Apollonius,  de  la  navigation  des  Argonautes  sur  l’E- 
ridan , qui , suivant  la  description  qu’il  en  donne  , 
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traversoit  les  pays  habités  par  ces  deux  nations.  Ici , 
au  contraire  , il  ne  s’agit  pas  de  l’Eiidan , puisqu’Apol- 
lodore  vient  de  dire  que  les  Argonautes  l’avoient  passé. 
Ils  étoient  sur  la  mer  , et  tout  auprès  des  îles  Absyrti- 
des , qui  sont  vis-à-vis  la  Dalmatie.  Pour  aller  delà  dans 
l’Ausonie  , il  falloit , ou  qu’ils  suivissent  les  côtes  jus- 
qu'au fond  du  Golfe  Ionique  , et  vinssent  faire  le  tour 
de  l’Italie  (et  il  paroît  qu’ils  ne  prirent  point  cette 
route , puisque  ce  ne  fut  qu’à  leur  retour  de  l’Au- 
sonie  qu’ils  passèrent  auprès  de  la  Sicile  ) , ou  qu’ils 
fissent  le  tour  de  la  Méditerranée  , en  suivant  les 
côtes  , dont  le  peu  de  connoissance  qu’on  avoit  alors 
de  la  navigation  ne  pennettoit  pas  de  s’écarter , et 
alors , ils  passoient  nécessairement  devant  la  Libye. 
Mais  sans  leur  faire  faire  tout  ce  circuit,  nous  savons 
par  plusieurs  traditions  , que  la  tempête  les  jeta  sur 
les  côtes  de  la  Libye.  Hérodote  dit  que  ce  fut  en  allant 
à Colchos  ( L . tv  , C.  179),  et  Pindare  paroit  être  de 
la  même  opinion  ( Pyth . 4 , 4$  et  suiv.)  ; Apollonius  , 
au  contraire  , dit  que  ce  fut  à leur  retour  , et  après 
avoir  quitté  le  pays  des  Phæaciens.  Il  est  probable 
qu’Apollodore  a suivi  d’autres  auteurs  , qui  les  y fai- 
soient  passer  en  allant  chercher  l’Ausonie.  Je  crois  donc 
qu’il  ne  faut  rien  changer,  et  comme  je  l’ai  déjà  observé, 
il  faut  être  très-circonspect  à proposer  des  corrections, 
pour  accorder  les  Mythographes  les  uns  avec  les  autres. 
Nous  trouvons  des  traditions  si  opposées  dans  le  petit 
nombre  d’auteurs  qui  nous  restent , qu’il  seroit  té- 
méraire de  supposer  qu’un  passage  est  corrompu, 
parce  que  le  trait  d’histoire  auquel  il  fait  allusion  ne 
nous  est  pas  connu  d’ailleurs. 

107.  Apollodore  a suivi , en  ceci , Apollonius  de 
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Rhodes(Z.  iv,  v.  1 1 1 4 et  suiv.).  Orphée  dit  que  ce  fut  Ju- 
non  elle-même  qui  , sous  la  forme  d’une  servante , alla 
avertir  Jason  de  la  résolution  d'Alcinotis  ( Orphée  , 
Argon,  v.  i5z8).  Il  y a plusieurs  traditions  sur  l’en- 
droit où  se  célébrèrent  ces  noces.  T imonax  disoit  que 
Jason  avoit  épousé  Médée  à Colchos , et  du  consen- 
tement d’Æétes  ( Apollonii  schol.  L.  iv,  1217). 
Suivant  Apollonius , ce  fut  à Corcyre  , dans  l’antre  où 
Macris  avoit  élevé  Bacchus  (£.  iv , 1 i3o  et  suiv. y,  Or- 
phée (y.  i33ï  ) dit  qu’il  l’épousa  sur  le  vaisseau  même. 
Denys  de  Milet  disoit  que  leur  mariage  s’étoit  fait  à 
Byzance  {Apollonii  schol.  iv,  n53).  Titnée , qui 
étoit  dans  l’opinion  que  ce  mariage  s’étoit  fait  à Cor- 
cyre, disoit  qu’on  y offrait  encore  de  son  temps , dans 
le  temple  d’Apollon , des  sacrifices  qui  y avoient  été 
institués  par  Médée  , et  qu’on  y voyoit  entre  la  ville 
et  la  mer , deux  autels  qu’elle  avoit  érigés  , l’un  aux 
Nymphes , et  l’autre  aux  Néréides  , en  mémoire  de 
son  mariage  ( idem , iv  , 1217). 

108.  Presque  tout  ce  qu'Apollodore  dit  de  Talus, 
est  tiré  d'Apollonius  de  Rhodes  (L.  tv,  1608  et  suiv.)  ; 
mais  cela  est  exprimé  avec  une  négligence  qui  prouve 
bien  que  ce  que  nous  avons , n’est  que  l’ouvrage 
d’un  abréviateur.  *0:  é>  £<tÀxs?î  àtjf  , qui  étoit  un 
homme  d'airain , est  tiré  d’Apollonius,  v.  1645, 
mais  cela  n’a  point  de  liaison  avec  ce  qui  précède 
niavec  ce  qui  suit.  Les  mots  , Oi  il  Tavpo  aCrct  Ai  y au- 
ra ( d' autres  le  nomment  Taurus ) ont  bien  l’air, 
comme  l’a  déjà  observé  Mittscherlich , de  n’être  qu’une 
corruption  duv.  1643  d’Apollonius. 

Eûf»ra-i)  Kpan/Jijï  njnv  xlfti  ifititwi  »vf»y. 


( 
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« Jupiter  le  donna  à Europe  , pour  être  le  gardien  de 
» l’ile»,  et  alors  il  faudroit  lire  «<  Si  oipti  «tiroir  M- 
■youa-it.  D’autres  disent  qu’il  ètoit  le  gardien  ( de 
l’ile  ). 

I 

109.  Il  y a dans  le  texte  **r«  Si  t»  Slpp.»  rîr  tp At- 
GJ{  ?Aor  Su!  (tarit  Ce  qui  veut  dire  : un  clou 

d’airain  ètoit  enfoncé  dans  la  peau  de  cette 
veine.  Ce  qui  n’offre  aucun  sens.  On  lit  cependant 
cela , précisément  avec  les  mêmes  expressions , dans 
les  proverbes  de  Zénobius  ( Cent,  v , 85  ).  Je  crois  , 
quoi  qu’en  dise  Tan.  le  Fevre  , qu’il  faut  lire  dans 
l’un  comme  l’autre  : **r*  Si  ri  rtpftit,  un  clou  d’ ai- 
rain ètoit  enfoncé  à V extrémité  de  celte  veine „ 
Apollonius  parle,  à la  vérité,  de  la  peau  de  cette  veine  : 
Z«V7or  ifiii , une  membrane  mince.  Mais  comme  il 
ne  dit  rien  du  clou , il  est  évident  qu’il  s’agit  ici 
d’une  tradition  différente. 

110.  Tous  les  auteurs  ne  sont  pas  d’accord  sur  la 
mort  du  père  de  Jason  , et  même  l’auteur  du  poëme 
des  Retours  disoit  que  Médée  l’avoit  rajeuni  par  ses 
enchanteinens  ( Argnm . in  Medeam  Euripidis  );  et 
Ovide  l’a  suivi  dans  ses  Métamorphoses. 

ni.  Il  y avoit  dans  toutes  les  éditions  avant  celle 
de  M.  Heyne , ■su.iSx  , ù;  vpit  xl xipo*  xpouuxe,.  Ces 
trois  mots,  às  xpls  xÔMfw,  ont  sans  doute  été  ajoutés 
par  quelque  copiste  qui  ne  savoit  pas  que  npo'teee^or 
fut  un  nom  propre.  J’ai  donc  cru  devoir  les  retran- 
cher à l’exemple  de  M.  Heyne  , d’après  l’autorité  de 
Gale  et  celle  de  Wesseling  {sur  Diodore  de  Sicile ) 
p.  293. 
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na.  Ces  noms  ne  sont  pas  les  mêmes  que  ceux  que 
nous  avons  vus  ci-dessus , § io.  Cependant  comme  ils 
se  trouvent  dans  quelques  manuscrits  , je  n’ai  pas  cru 
devoir  les  retrancher.  Apollodorenesuitpas  toujours  les 
mêmes  traditions;  on  voit  par  Pausanias  (Z.  vin,  C.  il.)* 
que  Micon  leur  avoit  donné  les  mêmes  noms  , et  il  est 
probable  qu’ils  n’étoient  pas  de  son  invention. 

11 3.  Il  est  très  - difficile  de  savoir  quel  est  le  roi 
de  Corinthe  , que  les  Mythologues  ont  voulu  dé- 
signer par  ce  nom  de  Créon  , qui  me  paroit  plutôt 
' un  nom  de  dignité  qu’un  nom  propre.  Paulinier  de 
Grentemesnil  croit  que  ce  Créon  étoit  le  même  que 
Glaucus  fils  de  Sisyphe  ; mais  l’expédition  des  Ar- 
gonautes ne  précéda  que  d’une  génération  le  siège 
de  Troyes  , et  il  y en  avoit  au  moins  quatre  entre 
Glaucus  et  ce  siège  , comme  on  le  voit  par  la  généa- 
logie de  Glaucus  fils  d’Hippolochus , dans  le  sixième 
livre  de  l'Iliade.  Je  croirois  donc  plutôt  que  le  roi  dont 
il  s’agit  ici , étoit  Proetus  fils  de  Thersandre  ; je  prou- 
verai dans  mes  notes  sur  le  livre  suivant , qu’il  fut 
roi  de  Corinthe  et  qu’il  en  chassa  Bellérophon.  Ce  fut 
peut  - être  sous  son  règne  que  Médée  arriva  à Co- 
rinthe , et  Glaucé  sa  fille  , que  d’autres  nomment 
Creuse , étoit  peut-être  la  même  que  Maero  dont  parle 
Homère  ( Od . L.  u,  v.  3a5)  , qui  étoit  fille  de  Proetus  , 
fils  de  Thersandre  suivant  Pausanias  ( L.  x , C.  3o  ) , 
qui  ajoute  quelle  étoit  morte  vierge  , ce  qui  arriva 
aussi  à Glaucé  ; Homère  , dans  sa  description  des  en- 
fers , la  met  avec  les  femmes  qui  avoient  péri  par 
quelque  événement  malheureux , savoir  : Pliædre  , 
Procris , Ariane , Eriphyle  ; ce  qui  sembleroit  prouver 
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qu'elle  avoit  éprouvé  quelque  chose  de  pareil.  Au 
reste , je  ne  donne  ceci  que  comme  une  conjecture. 

1 14.  Il  paroît  qu’Euripides  est  le  premier  qui  ait  dit 
que  Médée  avoit  tué  les  enfans  qu’elle  avoit  eus  de  Ja- 
son  ; et  suivant  Parmenisque  , cité  par  le  scliol.  d’Euri- 
pides  [Médée,  v.  5),  il  avoit  reçu  cinqtalens  des  Corin- 
thiens pour  inventer  cette  fable.  Le  même  Parmenisque 
dit  ( ibid . v.  z’jZ  ) que  Médée  s'étoit  emparé  du  trône 
de  Corinthe , comme  lui  appartenant , à cause  d’Æétes 
son  père  ( voyez  la  note  102).  Les  Corinthiens  ne  vou- 
lant pas  être  gouvernés  par  une  femme  étrangère  et  ma- 
gicienne , se  soulevèrent  contre  elle , et  la  chassèrent. 
Avant  que  de  s’enfuir , elle  mit  les  enfans  qu’elle  avoit 
eus  de  Jason  ( qui  étoient  au  nombre  de  quatorze , sept 
garçons  et  sept  filles) , sur  l'autel  de  Junon  Ascræénne. 
Les  Corinthiens  les  égorgèrent  sur  l’autel  même.  La 
peste  étant  survenue  peu  de  temps  après  , et  faisant 
beaucoup  de  ravages , les  Corinthiens  consultèrent  l’O- 
racle , qui  leur  dit  qu’il  falloit  appaiser  les  mânes  des 
enfans  de  Médée  ; et  ils  instituèrent  en  leur  honneur 
une  fête  , dans  laquelle  sept  jeunes  garçons  et  sept 
jeunes  filles  des  premières  familles  de  la  ville , la  tète 
rasée  et  vêtus  de  noir , offroient  des  sacrifices  dans 
le  temple  de  la  déesse  pour  appaiser  la  colère  qu’elle 
avoit  conçue  de  la  violation  de  son  temple.  Pausa- 
nias  (Zi.  n , C.  3)  parle  aussi  de  ce  meurtre , et  des  céré- 
monies qu’on  institua  pour  l'expier , mais  il  dit  qu'elle 
n’avoit  que  deux  fils.  Suivant  Eumélus , cité  par  le 
même  auteur, Bunus,  à qui  Æétes  avoit  laissé  ses  Etats, 
étant  mort  sans  enfans , Epopée , fils  d’Aloée , frère 
d’Æétes,  lui  succéda;  Corinthus , fils  de  Marathon , prit 
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ensuite  la  couronne  , et  comme  il  ne  laissa  point  de 
postérité , les  Corinthiens  appelèrent  au  trône  Médée  , 
et  elle  le  partagea  avec  Jason.  Elle-eut  plusieurs  enfans 
de  lui , et  elle  avoit  coutume  de  les  cacher  dans  le 
temple  de  Junon,  espérant  parla  les  rendre  immortels, 
ce  quinelui  réussit  pas.  Jason  s’en  étantaperçu,  l'aban- 
donna et  retourna  àlolchos.  Médée  alors  s’en  alla  aussi, 
etlaissaletrôneàSisyphe  dont  elle  étoit  amoureuse,  sui- 
vant Théopompe  cité  par  le  scholiaste  de  Pindare 
( Oljrmp.  i3,  v.  75).  Le  même  scholiaste  dit  que  Médée 
étant  à Corinthe,  Jupiter  devint  amoureux  d’elle,  mais 
Médée  n’ayant  pas  voulu  céder  à sa  passion , dans  la 
crainte  de  déplaire  à J unon,  cette  déesse  lui  en  sut  tant  de 
gré , qu’elle  lui  promit  de  rendre  ses  enfans  immortels , 
et  c’étoit  comme  tels  qu’on  les  lionoroit  à Corinthe. 
Il  est  aisé  de  sentir  que  cette  tradition  relative  à Si- 
syphe , est  contraire  à toute  la  Chronologie.  Il  en  est 
de  même  de  celle  relative  au  mariage  de  Médée  avec 
Ægée  ; Thésée  , fils  de  ce  dernier,  étoit  contemporain 
des  Argonautes  , ainsi  Ægée  devoit  être  mort  avant 
cette  expédition. 

Ii5.  M^dée  avoit  eu  Médus  de  Jason  , suivant  Hé- 
siode ( Théog.  v.  1000).  Il  ne  lui  donne  pas  même 
d’autres  enfans  : il  ajoute  que  Médée  fut  élevée  par 
Chiron  , ce  qui  prouve  qu’il  ne  connoissoit  pas  les 
fables  qu’on  inventa  depuis  sur  Médus.  Justin  dit  que 
Jason  se  réconcilia  par  la  suite  avec  Médée  , qu’il  re- 
tourna à Colchos  avec  elle  et  Médus , le  fils  qu’elle 
avoit  eu  d’Ægée  , et  que , de  concert , ils  rétablirent 
sur  le  trône  Æétes  qui  en  avoit  été  chassé. 
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SUR  APOLLODORE. 

LIVRE  SECOND. 


CHAPITRE  PREMIER. 

Note  i.  C’est  ici  que  commence  réellement 
l'histoire  de  la  Grèce.  Inachus  étoit  antérieur  de 
plusieurs  générations  à Deucalion.  Tous  les  auteurs  di- 
sent qu’il  étoit  fils  de  l’Océan  et  de  Téthys  ; et  comme 
les  Grecs  ne  pouvoient  connoître  l’Océan  que  par  leurs 
relations  avec  d’autres  peuples , il  est  évident  qu’Ina- 
chus  étoit  étranger.  On  pourroit  conjecturer  qu’il 
étoit  Ægyptien , par  le  titre  d’un  ouvrage  d’Istrus  , 
disciple  de  Callimaque  , qui  nous  a été  conservé  par 
Etienne  de  Byzance.  Aiyiu^of  uira\ù  'ZiKvSteç  x*  1 ro"» 
Bou-nrfarîov  xttAot ifittos  r ôwcç  , âzrà  ’AiyiuAtaf  rov  , 

à>s'/Irlfoç  it  àsroixluii  rîjs  ‘Aiyv-srlov.  « Ægialus  , endroit 
» ainsi  nommé  entre  Sicyone  et  Buprasiuin.  II  a pris 
» son  nom  d’Ægialéus  , Ris  d'Inachus , comme  le  dit 
» Istrus , dans  son  ouvrage  sur  les  colonies  des  Ægyp- 
» tiens.  » Maisilparoit  que  dans  ces  temps  reculés,  on 
confondoit  très -souvent  l’Ægypte  avec  la  Phénicie, 
et  que  ces  pays  étoient  souvent  gouvernés  par  les 
mêmes  souverains.  D’après  cela  , je  croirois  plutôt 
qu'Inachus  venoit  de  la  Phénicie,  ce  qui  s’accorde 
T.  II.  ' N 
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mieux  avec  les  relations  de  commerce  que  ce  pays  con- 
serva avec  la  Grèce. 

2.  Il  est  très-peu  question  d’Ægialéus  dans  les  anciens; 
les  Sicyoniens  prétendoient  qu’il  étoit  né  dans  leur 
pays  , et  qu'il  étoit  bien  antérieur  à Inachus.  Eusèbe , 
en  effet,  le  met  sept  générations  avant  Inachus  : mais 
il  paroit  que  c’étoit  une  tradition  qui  leur  étoit  par- 
ticulière , et  qui  n’étoit  point  reçue  par  les  autres  peu- 
ples de  la  Grèce.  Elle  ne  se  lioit  même  à aucune  des 
traditions  connues;  etc’étoitprobablement  pourles  ac- 
corder ensemble,  que  quelques  auteurs  avoient  supposé 
qu’Ægialéus  étoit  frère  de  Phoronée , ce  qui  a été 
adopté  par  Istrus  et  par  Apollodore.  Ce  dernier  dit 
qu’il  donna  le  nom  d’Ægialée  à tout  le  Péloponnèse  ; 
mais  suivant  Pausanias  ( L.  n , C.  5 ) , il  ne  le  donna 
qu'a  la  partie  qui  prit  par  la  suite  celui  d’Achaïe  ; et 
il  dit  même  ailleurs  ( L.  vu , C.  1 ) que  beaucoup 
de  personnes  prétendoient  que  ce  pays  avoit  été 
ainsi  nommé  à cause  de  sa  situation  le  long  de  la 
mer  : ce  qui  est  aussi  l’opinion  de  Strabon  et  de 
Pline. 

3.  Phoronée  fut , suivant  Acusilas,  le  premier  mortel 
qui  régna  à Argo${Clem.j4lex. Stromal.  L.i,p.  38o). 
C’étoit  aussi,  à ce  qu’il  paroit,  l’opinion  de  Platon  dans  le 
Timée  ( T.  ix,  p.  290).  Mais  ceux  quisuivoient  cette 
tradition , ne  nioientpas  pour  cela  l’existence  d'Inachus  : 
ils  prétendoient  seulement  qu’il  n’étoit  pas  un  homme  , 
mais  qu’il  étoit  le  dieu  du  fleuve  qui  portoit  son  nom. 
Phoronée  étoit  Ægyptien,  suivant  Arnobe  ( L.  vr  , 
p.  191  ) ; quorum  ( templorum  ) si  quœris  audire 
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çuis  prior  fuerit  fabricator  ; aut  Phoroneus  AE— 
gyptius,  aut  Merops  tibi  fuisse  monsirabitur.  « Si 
» vous  recherchez  qui  le  premier  a fondé  des  temples, 

» on  vous  dira  que  c’est  Phoronée  l’Ægyptien , ou  Mé- 
» rops  ».  Il  n’est  point  nécessaire  de  changer  la  ponctua- 
tion de  ce  passage,  comme  le  propose  Hérault  dans  ses 
notes  sur  cet  auteur,  pour  lire  AEgyptius  aut  Merops. 
On  peut  conjecturer  en  effet,  parle  passage  d’Istrus 
que  j’ai  cité  , que  quelques  auteurs  faisoient  Phoronée 
Ægyptien  , ou  originaire  d’Ægypte.  Il  rassembla  le 
premier  les  habjtans  de  l’Argolide  , et  leur  donna  des 
lois.  Les  fleuves  Cephissus,  Astérion,  Inachus  et  lui, 
furent  choisis  pour  arbitres  dans  le  différend  qu’eurent 
Junon  et  Neptune,  au  sujet  de  l’Argolide.  Ils  pronon- 
cèrent en  faveur  de  Junon , qui  devint  la  divinité  tuté- 
laire d’Argos  ; et  Neptune  irrité  en  fit  disparoître  tou- 
tes les  eaux  ( Pausanias,  L.u  ,C.  i5  ).  Phoronée  fut, 
suivant  plusieurs  auteurs , le  premier  qui  éleva  des 
temples  aux  dieux  ( Clément  Alex.  Protrept.  p.  38. 
Arnobius  ubi  supra'). 

Phégée  , qui  fonda  dans  l’Arcadie  la  ville  de  son 
nom  , étoit  aussi  fils  d'Inachus  , suivant  Charax  cité 
par  Etienne  de  Byzance  ( v.  ).  Mycène  , dont 

il  est  question  dans  l'Odyssée  [L.  xt,v.  120),  étoit 
aussi  fille  d’Inachus  , suivant  l’auteur  du  poëme  nom- 
mé Megalce  Eoce  cité  par  Pausanias  ( L.  11 , C.  16). 
Mais  comme  il  ajoute  que  Mycène  étoit  femme  d’A- 
restor , qui  étoit  postérieur  de  plusieurs  générations 
à Inachus  , il  est  probable  qu’elle  étoit  fille  d’un  autre 
personnage  du  même  nom  ; et  nous  verrons  par  la 
suite , qu’il  y en  a eu  plusieurs. 

4-  Phoronée  ne  régna  point  sur  tout  le  Péloponnèse, 

N a 
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si  nous  en  croyons  Denys  d’Halicarnasse  , qui  dit 
qu’Œnotrus  descendoit  à la  cinquième  génération  de 
PhOronée  et  d’Æzéus,  les  premiers  qui  régnèrent  dans 
le  Péloponnèse  ( Ant.  Rom.  L.  1,  C.  6,  p . 3o  ).  Mais  il 
est  très-probable  qu’Æzéus  est  le  même  qu’Azan  fils 
d' Areas , et  par  conséquent  très-postérieur  à Phoro— 
née.  Au  reste,  Denys  d’Halicarnasse  a fait  à ce  sujet 
des  anachronismes  que  je  relèverai  par  la  suite. 

5.  Plusieurs  manuscrits  portent  ici  , au  lieu 

de  On  lit  dans  celui  du  Vatican  AtS'Un  ; mais 

le  scholiaste  de  Lycopliron  ( v.  177  ) , qui  paroît  avoir 
copié  Pausanias , lit  aussi  TvUiUm.  J’ai  cru  d’après 
cela  devoir  rétablir  ce  nom  dans  le  texte.  La  femme 
de  Phoronée  se  nommoit  Cerdo  , suivant  Pausanias 
[ L.  U , C.  21  ).  Le  scholiaste  d'Euripides  la  nomme 
Pitho  ( Ores  te , v.  g3o  et  1246  ).  Il  dit  ailleurs  qu’A- 
pis  étoit  fils  de  Pitho  , et  que  Niobé  étoit  fille  d’Eu- 
rope (Ores te , v.  g3o). 

6.  Tatien , dans  la  liste  qu’il  donne  des  rois  d’Ar— 
gos , fait  succéder  Apis  à Phoronée  , mais  sans  dire 
s’il  étoit  son  fils.  Eusèbe  , qui  le  fait  aussi  succéder  à 
Phoronée  , dit  qu’il  étoit  fils  de  Jupiter  et  de  Niobé. 
Argus  succéda  à Phoronée  suivant  Pausanias  , qui  ne 
dit  rien  d’Apis  dans  le  catalogue  des  rois  d’Argos , mais 
qui,  dans  celui  des  rois  de  Sicyone,  parle  d’un  Apis  fils 
de  Telcliin , lequèl  donna  son  nom  au  Péloponnèse. 
Æschyle  , dans  ses  Suppliantes  (v.  268  et  suiv.  ) , dit 
qu’Apis  étoit  fils  d’Apollon,  et  qu’il  étoit  venu  de 
l’Ætolie  dans  le  Péloponnèse  ; mais  la  tradition  que 
suit  Apollodore  , étoit  la  plus  générale.  Elle  avoit  été 
suivie  par  Rhianus  , dans  des  vers  qui  nous  ont  été 
conservés  par  Étienne  de  Byzance  ( v.  ’A-a-l»  ). 
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7.  Pausanias  ( L.  11 , C.  5 ) parle  de  Telchin  et  de 
Thelxion,  rois  de  Sicyone , l’un  père  et  l’autre  fils  d’A- 
pis , aussi  roi  de  Sicyone  ; mais  il  paroit  difficile  qu’ils 
aient  conspiré  ensemble  contre  Apis  , roi  d’Argos.  Si 
nous  en  croyons  Eusèbe  et  Orose , Phoronée  avoit  eu 
la  guerre  avec  les  Telchines  ; ce  qui  feroit  supposer 
que  le  prince  de  ce  nom  étoit  plus  ancien  qu’Apis. 
Ces  Telchines  étoient  peut-être  quelque  peuple  bar- 
bare du  Péloponnèse  ; car  il  est  probable  que  Phoronée 
ne  régnoit  guère  que  sur  l’Argolide , et  que  le  reste 
étoit  occupé  par  les  anciens  habitans  du  pays. 

8 Eusèbe  dit  qu’Apis  céda  ses  Etats  à Ægialéus  son 
frère , et  alla  conduire  une  colonie  en  Ægypte , où 
il  fut  adoré  sous  le  nom  de  Sérapis.  Mais  cela  paroit 
un  des  contes  qu’inventa  la  vanité  des  Grecs , lors- 
qu’Alexandre  se  fut  rendu  maître  de  l’Ægypte. 

9 Phoronée  eut  plusieurs  autres  enfans  : d’abord 
Europs  , père  d’Hermione , qui  donna  son  nom  à 
la  ville  d'Hermione.  Il  étoit  fils  naturel  de  Phoronée 
suivant  Hérophanes  ( Pausanias  , L.  11 , C.  34  ). 

Clymenus  et  Chthonia  sa  sœur , qui  bâtirent  au- 
près d’Hermione  un  temple  à Cérès.  Pausanias  est  le 
seul  qui  en  parle  ( L.  « , C.  33  ). 

Car , qui  avoit  donné  son  nom  à la  citadelle  de  Mé- 
gare  ; il  en  est  question  dans  Pausanias  (X.  1 , C.  40 
et  44  ) * qui  dit  niéme  un  peu  plus  loin  , qu’on  voyoit 
encore  son  tombeau  sur  le  chemin  de  Mégare  à Co- 
rinthe. Etienne  de  Byzance  en  parle  aussi  ( v.  Kaç/*  ). 

Parthenius,  dans  ses  narrations  amoureuses  (C.  r ) , 
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parle  d’un  autre  fils  de  Phoronée  , nommé  Lyrcus  , 
qu’Inachus  envoya  à la  recherche  d’Io  sa  fille;  mais  il 
n’en  est  question  dans  aucun  autre  auteur. 

Eustathe,  dans  ses  commentaires  sur  l'Iliade  ( p.  385), 
dit  que,  suivant  Hellanicus  , Pelasgus  , Iasus  et  Agenor 
étoient  fils  de  Phoronée  ; mais  nous  verrons  par  la 
suite  qu'il  s'est  trompé. 

Strabon  (L.  x,  p.  723 ) parle  d’une  autre  fille  de 
Phoronée , qu’il  ne  nomme  pas  , et  qui , suivant 
Hésiode  , étoit  la  mère  des  nymphes  Oréades  , des  Sa- 
tyres et  des  Curètes. 

30.  Diodore  de  Sicile  ( L.  iv,  C.  14)  etDenys  d’Ha- 
licarnasse  [ L.  1,  C.  17 , p.  41^)  disent  aussi  que 
Niobé  fut  la  première  mortelle  dont  Jupiter  eut  des 
enfans.  Je  crois  devoir  , à ce  sujet,  rapporter  une  cor- 
rection de  Sevin  sur  un  vers  de  Nonnius,  où  il  est  ques- 
tion de  cette  Niobé.  On  y lit  ( L.  xxxu,  v.  67): 

O ùto;,  î»  ijf *<rûfirt  Nio£i)r  xapic  ytiTort  Atpii) 

Jtewsijf  ci(%tyofOio  i'oftmof. 
il  faut  lire  : où  roe-ov  ÿpetntfH)*  N 

« L'amour  que  je  conçus  auprès  de  Lerne  pour  Nio- 
.»  bé  fille  de  Phoronée , auteur  d’une  race  nombreuse  , 
» ne  fut  jamais  aussi  violent.  » 

1 1 . Argus  étoit  fils  d’Apis,  suivant  Saint-Augustin  (de 
civitate  Dei,L.  xvm,  C.  6),  qui  a probablement  copié 
Varron.  Tatienleplace  après  Triopas  ( Oratio  ad  Grce- 
cos , C.  li x,p.  i3i),  c’est-à-dire,  deux  générations  plus 
bas  que  ne  le  fait  Saint-Augustin.  Apollodore  dit  ici 
qu’il  succéda  à Phoronée  , et  il  semble  oublier  ce  qu’il 
vient  de  dire  d'Apis.  Peut-être  que , comme  ce  der- 
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nier  avoitété  un  tyran,  on  ne  le  mettoit  pas  au  nombre 
des  rois  ; ce  qui  expliquerait  le  silence  de  Pausanias 
à son  égard. 

1 2.  La  femme  d’ Argus  se  nommoit  Pitho  , suivant 
Phêrécydes  ; et  elle  étoit  fille  de  l’Océan  ( Euripidis 
schol.  Phœniss.  v.  nz3). 

13.  Le  nom  d’Iasus  , qui  est  dans  toutes  les  éditions , 
est  une  correction  d’Ægius,  qui  convient  qu’il  atrouvé 
i'xas-ircy  dans  tous  ses  manuscrits.  Commelin  a trouvé 
dans  ceux  de  la  bibliothèque  Palatine  îtxcttrtn»  et  'Ixasrltt. 
Enfin  il  n’y  a qu’un  seul  manuscrit  de  la  bibliothèque 
nationale  où  l’on  trouve  "lumt.  C’est  pourquoi  Sevin 
propose  de  lire,d’après  le  scholiaste  d’Euripides  {O  reste, 
v.  g5o)  ,vE*?«tir»y.  II  propose  aussi  de  corriger  Hygin 
où  on  lit  (Fa b.  145  ) : ex  Argo  et  Evadne , Criasus  , 
Piranthus  et  Basus  nati.  Il  croit  qu’il  faut  lire  Ec- 
basus , au  lieu  de  et  Basus.  Charax,  cité  par  Etienne 
de  Byzance  ( v.  n u'ffuna  ) , dit  aussi  qu’Ecbasus  étoit 
fils  d’ Argus,  ce  qui  donne  à cette  correction  la  plus 
grande  certitude  : je  n’ai  donc  pas  balancé  à l’admettre 
dans  le  texte. 

14.  Le  scholiaste  d’Euripides  et  Hygin  le  nomment 
aussi  Piranthus.  Pausanias  le  nomme  Pirasus  (Z.  11  , 
C.  16  et  17),  et  suivant  Plutarque  cité  par  Eusèbe 
( Preep.  evang. , Z.  ni , C.  8 j,  il  se  nommoit  Piras; 
et  je  crois  que  c’est  le  même  qu’Apollodore  nomme 
Piren  , un  peu  plus  bas. 

15.  Pausanias  dit  (Z.  n , C.  25  ) que  , suivant  la 
tradition  des  Argiens , et  suivant  l’auteur  des  Megalce 


Digitized  by  Google 


200  APOLLODORE, 

Eoce , Epidaurus  étoit  fils  d’ Argus  , fils  de  Jupiter. 
Voyez  aussi  le  scholiaste  d'Euripides-(  Ores  Ce , v.  980). 
Apollodore  oublie  ici  Tiryns , qui  étoit  aussi  fils  d’Ar- 
gus  , suivant  les  mêmes  auteurs. 

16.  Le  scholiaste  d’Euripides  ( ibid.  et  PJmniss.  v. 

1 1 23),  Eusébe,  dans  sa  chronique,  et  St. -Augustin  disent 
aussi  que  Criasus  fut  le  successeur  d’ Argus.  Suivant 
Tatien,  il  a voit  succédé  immédiatement  à Apis.  Pau— 
sanias  n’en  parle  pas  du  tout  ; et  suivant  lui  , Phorbas 
fut  le  successeur  d’Argus  ( L.  n , C.  16  ). 

17.  Tous  les  manuscrits  portent  ici  i*  B «Vou.  Ægius 
en  a fait  i%  ’I je  ne  sais  sur  quel  fondement.  Hel- 
lanicus , cité  par  le  scholiaste  d’Homère  ( II.  L.  m , 
v.  75  ) , le  scholiaste  d’Euripides  ( Ores  te , v.  g3o  ) , 
et  Pausanias  ( L.  11 , C.  16),  disent  qu’Agenor  et 
Iasus  étoient  tous  les  deux  fils  de  Triopas;  mais  on  ne 
trouve  nulle  part  qu’Agenor  fut  fils  d’Iasus.  Je  crois 
donc  qu’il  faut  lire  «g ’E*S«Vo»  ( voy . la  note  l3).  Le 
successeur  de  Criasus  fut  Phorbas , suivant  Pausanias  , 
Eusébe  , Varron  cité  par  St.-Augustin,  et  le  scholiaste 
d’Euripides.  Suivant  Phérécydes  , ce  fut  Ereuthalion , 
qui  donna  son  nom  à Ereuthalia , ville  de  l’Argolide  ; 
enfin  , suivant  Tatien,  ce  fut  Triopas. 

1 8.  Denys  de  Milet , cité  par  le  scholiaste  d’Euripides 
( Phéniciennes , v.  3 ii3),  disoit  dans  le  premier 
livre  du  Cjcle , qu’ Argus  étoit  vêtu  d’une  peau  , et 
qu’il  avoit  des  yeux  tout  autour  du  corps.  Ai»>vnoç 

Ji'  tv  ru  zrfa'rv  tou  KukXou  fivçtrcti  ciÙto*  tpiirt  y 

*«<  kÛk.Xv  to  <rvua  oAo*  ûfiftvr Sri vt.  On  n’est  pas  d’ac- 
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cord  sur  le  nombre  de  ces  yeux.  Æscliyle , dans  son 
Proraéthée  ( v.  471  ) > l’appelle  ptupian-lt,  c’est-à-dire, 
avec  des  yeux  innombrables.  Ovide  lui  en  donna 
cent  autour  de  la  tète  ( Mètam.  L.  ’i , v.  6zS  ).  Tous 
les  auteurs  ne  lui  en  donnoient  pas  autant;  l’auteur 
d’Ægimius , poëme  attribué  à Hésiode  par  les  uns , à 
Cercops  de  Milet  par  d’autres , mais  qui  étoit  un 
poète  très-ancien , ne  lui  en  donnoit  que  quatre. 

K«i ' oi  ixslrxozrot  ' A pyat  tu  xparifôt  rt  pisyai  r«, 

Ttrçunt  o(plaAu<uTtt  opaputot  tiia  *«' i nia. 

‘Axelpiarot  i~s  oi  ip tri  Dsoi  pista,  oiS'l  oi  vxrta 

Il tz/1  e v iVi  /SAo^ajoif , ÇuAaxij  t%t>  spart  fit  auras. 

a Elle  lui  donna  pour  surveillant  le  grand  et  redou- 
» table  Argus,  qui  voyoit  de  tous  les  côtés  par  le  moyen 
» de  ses  quatre  yeux.  La  déesse  lui  inspira  un  courage 
» indomptable  ; le  sommeil  ne  fermoit  jamais  ses  pau- 
» pières , et  il  étoit  toujours  tout  entier  à la  garde  qui 
» lui  étoit  confiée  ( P/iceniss.  schol.  v.  Iia3  )».  Phé- 
récydes , cité  par  le  même  scholiaste  (ibid.) , dit  seu- 
lement que  Junon  lui  avoit  donné  un  oeil  derrière  la 
tète,  et  l’avoit  rendu  inaccessible  au  sommeil. 

19.  C’est  probablement  cette  peau  que  Denys  de 
Milet  appelle  Bvprut , dans  le  passage  que  j’ai  cité  ci- 
dessus  ; et  c’est  à cela,  sans  doute,  que  fait  allu- 
sion Aristophanes  dans  ses  Harangueuses  ( v.  80). 

'Honni  fuoç  y ai  Jo 

Tif»  tou  n«M*7ov  Ji^Htpat  ttipipiltos  , 

tlorip  ris  aj.Ào' , [ùauxc  Aut  rôt  itiptiot. 
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Le  scholiaste  dit  sur  ce  vers  qu’Aristophanes  fait  al- 
lusion à Argus  qui  paroissoit  dans  l’Inachus  de  S o- 
phocles. 

20.  Une  fausse  interprétation  d’un  passage  d'Hé- 
siode , a fait  croire  à quelques  savans  que  l’Echidne 
étoit  fille  de  Géryon  et  de  Callirhoé  ( M.  Heyne  sur 
Apollodore , p.  249  ) , ou  de  Clirysaor  et  de  Mé- 
dusé ( le  Clerc  sur  la  Théog.  v.  295  } ; ou  enfin  de 
Chrysaor  et  de  Callirhoé  (M.  Sturz , fragm.  de  Phé- 
rècydes  , p.  g5  ) ; mais  il  me  semble  qu’ils  ont  mal  pris 
le  sens  de  ce  passage.  Hésiode  ( Théog . v.  270)  dit  que 
Céto  eut  de  Phorcus  les  Græes  et  les  Gorgones.  Il  dit 
ensuite  que  Méduse  , l’une  de  ces  dernières  , eut  de 
Neptune  Clirysaor  et  Pégase  : de  Chrysaor  et  de  Cal- 
lirhoé naquit  Géryon  ; il  revient  ensuite  à Céto  par 
ces  vers  ( v.  2g5  ) : 

H tTltl  irtXpf*! , , tùiïtt  lôixa'f 

QtifTcls  âiifâxeis  f tû  ûlamircteri  B-ttlrl. 

« Elle  enfanta  ensuite  un  autre  monstre  horrible , 
» et  qui  ne  ressembloit  en  rien  ni  aux  hommes,  ni 
» aux  dieux  immortels».  Ces  deux  vers  ne  peuvent  se 
rapporter  qu  a Céto  ; et  c'est  ainsi  qu’ils  ont  été  en- 
tendus par  Phérécydes  cité  par  le  scholiaste  d’Apollo- 
nius ( L.  u , v.  1252  ) , par  Bachet  de  Méziriac 
dans  ses  notes  manuscrites , par  Muncker  dans  ses 
» notes  sur  Hygin  ( p.  i5)  , et  par  de  la  Barre  dans  un 
mémoire  sur  la  théogonie  d’Hésiode  {Acad. des  inscr. 
T.  xvm,  p.  7).  L’Echidne  étoit,  suivant  Hésiode, 
moitié  femme  et  moitié  serpent. Presque  tous  les  mons- 
tres qui  désolèrent  la  terre , étoient  nés  d’elle  et  de 
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Typhon.  Suivant  Epiménides  cité  par  Pausanias  ( L. 
vin , C.  18)  , elle  étoit  fille  de  Piras  et  de  Styx. 

ai.  Les  anciens  sont  si  peu  d’accord  sur  la  généalo- 
gie d’Io  , que  quelques  savans  ( Scaliger  sur  Eusc - 
be , chron.  n°.  481  ; Burman  sur  Ovide  Métarn. 
L.  1 , v.  588  ) ont  conjecturé  qu’il  y avoit  eu  deux 
Io  ; l’une  fille  d’Inachus , qui  fut  changée  en  vache 
par  Jupiter,  et  l’autre  fille  d’Iasus  , qui  fut  emmenée 
en  Ægypte  par  des  Phéniciens , et  dont  parle  Hé- 
rodote ( L.  1 , C.  1 ) ; et  M.  Larcher  semble  adopter 
cette  opinion  dans  sa  chronologie  d’Hérodote  ( C.  ix , 
§ a ) j mais  je  ne  crois  pas  cette  supposition  néces- 
saire. L’erreur  est  venue  de  ce  qü’Iasus  étoit  nommé 
Inachus  par  quelques  auteurs  , comme  on  le  voit  par 
Hygin,  qui  nous  a conservé  d’excellentes  traditions.  Il 
dit  en  effet  ( Fab . 145  ) ex  Triope  et  Oreaside  Xan- 

thus  et  Inaclitts ; ex  Inacho  et  Argiâ , Io. 

« De  Triopas  et  d’Oreaside  naquirent  Xanthus  et 
» Inachus.  ....  ; d’Inachus  et  d’Argie  naquit  Io.  On 
voit  qu’il  nomme  Inachus  celui  que  d’autres  écrivains 
nommentlasus  , mais  qu’il  ne  l’a  pas  confondu  avec  le 
premier  Inachus.  Cetoit  sans  doute  de  la  même  ma- 
nière que  l’entendoient  Castor  et  les  poëtes  tragiques 
que  cite  Apollodore.  Il  me  semble  au  moins  que 
c’est  ainsi  qu’il  faut  entendre  un  fragment  de  l’Inachus 
de  Sophocles  , que  Denys  d’Halicarnasse  nous  a con- 
servé ( Antitju.  Rom.  L.  1 , C.  z5  , p.  68  ) : 

vï »et%t  ymÜTOf,  b-<*7  xpxvai 

IJurpàç  'lÏKic/.iau  , ptlytt  irptrô îuut 
‘'Apysiiï  Tf  y vais  'Hpecf  rt  Kuytit 
Kui  Tufm loin  II tAxtrysis, 


I 
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« O ! Inachus  notre  père , né  dans  les  eaux  de  l’Océan , 
» qui  es  solennellement  honoré , dans  les  champs  fer* 
» tiles  d’Argos , sur  les  montagnes  consacrées  à Ju- 
» non  , et  par  les  Pelasges  Tyrrhéniens  ».  Ce  pas- 
sage étoit  récité  par  le  choeur,  suivant  Denys  d’Ha- 
licarnasse  ; et  il  étoit  probablement  une  invocation 
adressée  au  fondateur  de  la  ville , ce  qui  étoit  très-fré- 
quent dans  les  poëtes  tragiques  ; mais  ce  n’étoit  point 
lui  qui  étoit  le  héros  de  la  pièce , c’étoit  Inachus  , 
père  d’Io,  comme  on  le  voit  par  plusieurs  autres 
fragmens  ; et  il  paroit  que  Sophocles  ne  les  avoit 
pas  confondus , car  il  est  question , dans  cette  invo- 
cation , des  Pelasges  Tyrrhéniens.  On  ne  peut  enten- 
dre par  là  que  les  Pelasges  qui  étoient  allés  s’établir  en 
Italie , et  leur  première  colonie  n'y  alla  que  six  gé- 
nérations après  le  premier  Inachus , et  un  peu  avant 
Inachus , père  d’Io.  Or,  quelque  peu  de  respect  qu’on 
suppose  aux  poëtes  tragiques  pour  les  anciennes  tra- 
ditions , on  ne  peut  croire  que  Sophocles  les  eût  vio- 
lées au  point  de  mettre  des  Pelasges  en  Italie , avant 
qu’il  y en  eût  même  dans  la  Grèce  ; car  ils  ne  prirent 
ce  nom  que  sous  Pelasgus  , fils  de  Niobé , et  arriére 
petit-fils  du  premier  Inachus. 

a2.  Piras  qui , suivant  Hésiode  et  Acusilas , étoit  le 
père  d’Io , est  sans  doute  le  même  que  Pirasus  ou  Pi- 
ranthus  dont  j’ai  parlé  ci-dessus , note  14.  D’après  cette 
tradition  , Io  seroit  la  même  que  Callithya  , qui  fut  la 
première  prêtresse  de  Junon.  Voyez  Hesychius  au  mot 
’I» , et  Joseph  Scaliger  sur  la  chron.  d’Eusèbe  , p.  24. 

23.  Il  est  probable  qu’il  y a ici  une  transposition  , 
et  qu’il  faut  lire  î»  ’ Anx>nriiS'tis  ftù  teyu 
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Qtptxvfiif  fi  "A  pt/ltpaf.  a Asclépiades  le  dit  fils  d’I- 
» nachus  , et  Phérécydes  , fils  d’Arestor  ».  En  effet , 
le  sclioliaste  d’Euripides  nous  a conservé  la  généalogie 
que  lui  donnoit  Phérécydes,  et  la  voici  : Argus  i*r. 
— Criasus,  — -Ereuthalion,  — - Phorbas,  — Arestor,  — 
Argus  Panoptès.  Inachus  qu’ Asclépiades  lui  donnoit 
pour  père , est  sans  doute  celui  qui , suivant  d'autres  , 
étoit  père  d’Io. 

24.  Junon  , suivant  Anticlides  , poursuivit  Mercure 
en  jugement,  pour  le  meurtre  d’Argus  ; mais  les  dieux 
lui  firent  grâce  par  considération  pour  Jupiter , qui 
étoit  le  principal  auteur  de  ce  meurtre  ( Etym . magn. 
v.  'Effttütt.  Homeri  schol.  Odyss.  xvi.  471  )• 

25.  Io  étoit  poursuivie  par  l’ombre  d’Argus , sui- 
vant Æschyle  ( P romèthèe  , v.  570  ).  Il  met  ensuite 
dans  sa  bouche  et  dans  celle  de  Prométliée  le  détail 
des  voyages  quelle  a faits , et  de  ceux  qui  lui  restent 
à faire.  On  en  peut  voir  l’explication  dans  le  qua- 
trième Excursus  de  M.  Schulz , sur  cette  pièce. 

26.  Io , suivant  quelques  auteurs , accoucha  d’Epa- 

phus  dans  l’ile  d’Eubée  , et  Strabon  dit  (Z.  x,p. 
682  ) qu’on  y montroit  l’antre  où  elle  avoit  accouché. 
Je  crois  que  c’étoit  aussi  l’opinion  de  l’auteur  du  poëme 
d’Ægimius , qu’Etienne  de  Byzance  cite  sous  le  nom 
d’Hésiode  : ‘AÇair'if  i à;  'Hnîfts  il  Atyipclta 

JioTip*  xtp)  ‘Itüt 

NtjV»  h ’AÇxitiJ 1 

Tif»  xp'n  ‘ AZmtIS'ci  xUxiitk»i  Btt)  al  il  icirtç  t 

T*'»  rot  txaiuua.  "Euôciai  fitcf  âiijuatrli  Zlvç 
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« Abantis , l’Eubée  , suivant  Hésiode  dans  le  second 
» livre  d'Ægiinius  , en  parlant  d’Io.  Dans  la  divine 
» Abantide , île  que  les  dieux  nommoient  alors  ain- 
» si , et  que  Jupiter  a nommée  Eubèe,  en  mémoire 
» de  cette  vache  ».  j’ai  adopté  dans  ce  passage  la  cor- 
rection de  Jacques  Gronovius,  en  lisant s'tu- 
rtfu.  On  a vu  en  effet,  par  le  passage  que  j’ai  cité 
ci-dessus  , note  18 , et  par  Apollodore  qui  cite  ce 
poëme  sous  le  nom  de  Cercops  , qu’il  y étoit  question 
d Io  et  d’Argus. 

27.  Hygin  attribue  aux  Titans  ce  qu’Apollodore 
dit  des  Curètes.  Jupiter , suivant  lui  ( Fab.  i5o  ) , 
ayant  donné  à Epaplius  l’empire  de  l’Ægypte,  Junon 
indighée  de  ce  que  le  fils  d’une  concubine  avoit  un  si 
beau  royaume,  souleva  contre  lui  les  Titans,  qui  le 
tuèrent  à la  chasse  , et  se  liguèrent  pour  chasser  Jupiter 
du  trône,  et  y rétablir  Saturne.  MaisJupiter,  avec  le  se- 
cours de  Minerve,  d’Apollon  et  de  Diane,  qui  lui  étoient 
restés  fidèles  , les  précipita  dans  le  Tartare  , et  con- 
damna Atlas , leur  chef,  à porter  le  ciel  sur  ses  épaules. 

28.  Suivant  Andron  d’Halicarnasse , cité  par  le  scho- 
liaste  d’Æschyle  ( P ers  ce  , v.  1 85),  l’Océan  avoit 
épousé  deux  femmes , Pompholygé  et  Parthenopè  ; et 
il  en  eut  quatre  filles  qui  donnèrent  leur  nom  à des 
parties  du  inonde.  Il  eut,  de  la  première , Asie  et 
Libye  ; et  de  la  seconde  , Europe  et  Tlirace. 

29.  J’ai  mis  le  mot  T?r  entre  deux  crochets , parce 
que  je  crois  avec  M.  Heyne  qu’il  faut  le  retrancher. 
En  le  laissant , il  faudroit  traduire  : de  la  grande  fa- 
mille. Ce  qui  sembleroit  supposer  que  cette  famille 
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étoit  la  plus  considérable  ; et  cependant  celle  de  Be- 
lus  méritoit  bien  mieux  ce  nom  , puisque  c’étoit 
d'elle  que  descendoient  les  Héraclides  , qui  gouver- 
nèrent la  Grèce  pendant  plusieurs  siècles. 

3o.  Hippostratus,  suivant  Plilegon  de  Tralles  ( Mi- 
ra b.  hist.  L.  xxxx,  C.  32  ) , disoit  dans  son  ou- 
vrage sur  Minos , que  Danaüs  avoit  eu  ses  cinquante 
filles , et  Ægyptus  ses  cinquante  fils , chacun  d’une 
seule  femme  ; mais  la  tradition  que  suit  Apollodore 
est  la  plus  généralement  reçue. 

3t.  Manetlion  cité  par  Josephe  contre  Appion( L.  1, 
C.  i5)  , dit  qu’Ægyptus  étoit  le  même  que  Sethosis  roi 
d’Ægypte;et  que  son  frère,  que  les  Grecs  nomment  Da- 
naiis,  se  nommoit  Armais.  Sethosis  ayant  entrepris  une 
expédition  contre  les  liabitans  de  l’ile  de  Chypre  , les 
Phéniciens,  les  Assyriens  et  les  Médes  , laissa  le  soin  de 
ses  Etats  à son  frère  qui , durant  son  absence , abusa  de 
son  autorité,  et  chercha  même  à usurper  la  couronne. 
Sethosis  en  ayant  été  averti,  revint  et  le  chassa.  On  peut 
voir  là-dessus  la  chronologie  d'Hérodote  , par  M.  Lar- 
cher. Suivant  le  scholiaste  d’Euripides  [Hècube,v. 885), 
ils  étoient  rois  tous  les  deux  : mais  Danaüs  n’ayant  que 
des  filles,  fut  jaloux  d’Ægyptus  son  frère,  parce  qu’il 
n’avoit  que  des  enfans  mâles  ; et  craignant  qu’il  ne  lui 
enlevât  la  couronne  , lorsque  ses  fils  seroient  devenus 
grands,  il  le  chassa  de  ses  Etats.  Cela  n'empêcha  pas  que 
ses  craintes  ne  se  réalisassent.  Ægyptus  revint  en  effet 
par  la  suite  avec  ses  fils,  et  chassa  à son  tour  Danaüs,  qui 
alla  s’établir  à Argos.  Il  y eut  même , suivant  un  ancien 
poëme  sur  Danaüs , cité  par  Clément  d’Alexandrie 
(Stromates  , L.  iv , p.  618  ) , un  combat  sur  les  bords 
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du  Nil , dans  lequel  les  filles  de  Danaüs  prirent  les 
armes  , et  combattirent  vaillamment. 

K al  toT  up  ùxXiÇtir»  5ôüç  A a»aô«  blyctrpie 
Hptrtfr  iiippùtr  xtreeptov  NuAsio  utctx.ru. 

u Alors  les  filles  de  Danaüs  s'armèrent  promptement 
» sur  les  bords  du  Nil  ». 

Il  paroit  au  contraire , par  les  suppliantes  d’Æschyle, 
que  loin  de  chasser  Danaüs  et  ses  filles , Ægyptus  s’op- 
posa à leur  départ , et  qu’il  les  envoya  redemander 
dans  la  Grèce.  La  première  tradition , qui  me  paroit 
la  plus  ancienne , est  aussi  la  plus  vraisemblable. 

3z.  Il  y a dans  toutes  les  éditions  qui  ont  précédé 
celle  de  M.  Heyne  : »«»*  xpirts  xurtnlvurt  [tjJ» 

x-Aijfl  s7o-a»  ùs  ùxà  tou  ipilptov  rüt  B-uyun'fmt  ttirtu  Tlr- 

TtKonT tpot  ].  Les  mots  enfermés  entre  des  crochets  ne 
se  trouvent  dans  aucun  manuscrit  ; et  il  est  probable 
qu’Ægius  les  avoit  ajoutés  d’après  le  scholiaste  d’Ho- 
mère (//.  L.  1 , v.  42),  qui  les  cite  comme  étant  tirés  du 
second  livre  d’Apollodore  : ce  qui  prouve  qu’ils  étoient 
dans  le  manuscrit  dont  ce  scholiaste  s’étoit  servi.  M. 
Heyne , en  retranchant  tout  cela  de  son  édition , a 
cependant  conservé  le  mot  xtmixorropof,  il  a senti  pro- 
bablement qu’il  étoit  nécessaire  : mais  il  me  semble 
qu’il  n’y  a aucun  inconvénient  à tout  conserver. 
L'absurdité  de  cette  étymologie  ne  suffit  pas  pour 
prouver  que  ce  passage  ne  soit  pas  d’Apollodore  ; car 
on  en  trouve  d'aussi  ridicules  dans  son  ouvrage  : et 
l'autorité  d'un  scholiaste  plus  ancien  qu’Eustathe  vaut 
bien  celle  des  manuscrits.  La  chronique  de  Paros 
( Lignes  xxv  etxv)  dit  aussi  que  ce  vaisseau  fut  nommé 

nnr;MiT<ft(a 
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norjjfcoTapof.  Hygin  dit  la  chose  un  peu  différemment 
( Fab.  148)  : tune  pritnum  dicitur  Minerva  navem 
fecisse  biproram , in  <jua  Danaiis  profugeret.  « Ce 
» fut  alors , à ce  qu’on  dit , que  Minerve  lit  pour  la 
» première  fois  un  vaisseau  à deux  proues , dans  lequel 
» Danaüs  s'enfuit  ».  Je  ne  sais  pas  ce  qu’il  entend  par 
un  vaisseau  à deux  proues.  On  voit  par  là  que  le 
vaisseau  qui  servit  à la  fuite  de  Danaüs  , n’étoit  pas 
le  premier  qu’on  eût  vu  , mais  seulement  qu’il  étoit 
d’une  construction  nouvelle  pour  les  Grecs. 

33.  Diodore  de  Sicile  ( L.  v,  C.  58  ) attribue  aussi  à 
Danaüs  la  fondation  du  temple  de  Minerve  à Lindos  ; 
mais  Hérodote  ( L.  11 , C.  182  ) et  la  chronique  de  Pa- 
ros  l’attribuent  à ses  filles.  On  avoit  même  inséré  dans 
la  chronique  les  noms  de  celles  qui  avoient  été  nom- 
mées au  sort  pour  ériger  ce  temple , mais  l’inscription 
étant  mutilée , on  ne  peut  plus  lire  que  ceux  d’Hélice  et 
d’Archédice  : on  devine  celui  d’Amymone  ; quant  aux 
autres , on  ne  peut  les  rétablir.  Cette  statue  étoit  tout 
simplement  un  morceau  de  bois , suivant  quelques  vers 
de  Callimaque , conservés  par  Plutarque  dans  Eusèbe 
( Prap.  evang.  L.  in , C.  8 ) , corrigés  par  Bentlei 
( Callim.  fragm.  io5  ) , et  encore  mieux  par  Toup 
( Emendat . in  Suidam,  T.  ni , p.  9a  ).  On  peut  voir  , 
sur  ce  temple  , la  note  596  de  M.  Larcher , sur  le 
deuxième  livre  d’Hérodote. 

34.  On  n’est  point  d’accord  sur  le  nom  du  roi  qui 
régnoit  à Argos , lorsque  Danaüs  y vint.  Plutarque 
( Vie  de  Pjrrlius , C.  3a  ) , Pausanias  ( L.  n , C.  19) 
et  Eusèbe  disent  comme  Apollodore , que  Gélanor  y 
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régnoit  alors;  mais  Tatien  ( Oratio  ad  Grac.  C.  £>9  , 
p.  x3i  ),  Castor  cité  par  Eusèbe , Syncelle , et  Varron 
dans  la  Cité  de  Dieu  de  St. -Augustin  , ne  font  au- 
cune mention  de  Gélanor  ; et  Danaüs  avoit,  suivant 
eux,  occupé  le  trône  immédiatement  après  Sthé- 
nélus.  On  n’est  pas  d’accord  non  plus  sur  la  manière 
dont  il  y monta.  Apollodore  dit  que  Gélanor  lui  céda 
de  bon  gré  la  couronne  ; suivant  Pausanias  (L.u, 
C.  19),  Danaüs  se  présenta  devant  le  peuple  pour 
disputer  le  trône  à Gélanor,  probablement  comme 
descendant  d’Inaclius  par  une  branche  aînée.  En 
effet , Iasus  père  d’Io  étoit  le  frère  ainé  d’Agénor  , père 
de  Crotopus,  grand-père  de  Gélanor  (Pansanias  , 
L.  11,  C.  16).  Le  peuple  fort  embarrassé  remit  la 
décision  au  lendemain.  Au  point  du  jour , un  loup 
s'étant  jeté  sur  un  troupeau  de  vaches  qu'on  menoit 
paitre  , il  s'engagea  un  combat  entre  lui  et  le  taureau 
qui  étoit  à la  tète  du  troupeau.  A ce  spectacle , les  Ar- 
giens  s’accordèrent  à dire  qu’il  falloit  assimiler  Da- 
naüs au  loup , et.  Gélanor  au  taureau  ; et  donner  le 
trône  à celui  des  deux  dont  l’animal  qui  le  représentoit 
seroit  victorieux.  Le  loup  ayant  vaincu  le  taureau , on 
donna  le  trône  à Danaüs  qui , dans  l’idée  que  c’étoit 
Apollon  qui  avoit  envoyé  le  loup , lui  éleva  un  tem- 
ple , sous  le  nom  d’Apollon  Lycien.  Plutarque  , dans  la 
vie  de  Pyrrhus  (C.  5 2)  , raconte  cette  histoire  un 
peu  différemment  : Danaüs  ayant  abordé  à Pyramie , 
dans  le  territoire  de  Thyrée  , se  disposoit  à aller  à 
Argos , lorsqu'il  aperçut  un  loup  qui  se  battoit  contre 
un  taureau.  Il  supposa  que  le  loup  étoit  pour  lui , 
et  resta  jusqu’à  la  fin  du  combat.  Le  loup  ayant  eu 
l’avantage  , il  adressa  ses  voeux  à Apollon  Lycien  ; et 
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étant  parvenu  à soulever  le  peuple  contre  Gélanor , 
il  s’empara  du  trône.  Il  parolt , d’après  le  récit  de 
Pausanias , que  Gélanor  n’étoit  pas  encore  en  posses- 
sion de  la  royauté  ; ce  qui  explique  comment  plu- 
sieurs auteurs  font  succéder  Danaüs  immédiatement 
à Sthénélus. 

35.  J’ai  rétabli  dans  le  texte  ce  passage  que,  M, 
Heyne  a retranché  de  son  édition.  Il  se  trouve  dans 
trois  manuscrits  de  la  bibliothèque  nationale , et  dans 
le  scholiaste  d’Hoinére  ( II.  L.  i,v.  4a)  ; il  est  pro- 
bable qu’Apollodore  a eu  en  vue  les  vers  suivans  de 
l’Archelaüs  d’Euripides , qui  nous  ont  été  conservés  par 
Strabon  (X-.  tv,  p.  33g  ). 

Ac11u.it  » T liTi{ uoitu  â-uyaTifcct  urariif 
'EAJql*  fit  vAçyot  , uKiirii  'liâ% ou  iroAti. 
ne/ucryiârut  àitftuvfilituç  to  -Xfii , 

Aatuo or  xaXtt triai  youci  ’tSijxf». 

« Danaüs  , le  père  de  cinquante  filles , étant  venu  à 
» Argos , fonda  la  ville  d’Inachus , et  donna  le  nom 
» de  Danaens  à ceux  qu’on  nommoit  auparavant  les 
» Pélasges  ». 

36.  On  a vu  ci-dessus  que  c’étoit  Junon  qui  avoit 
disputé  à Neptune  l’Argolide  ; il  est  donc  probable 
qu’il  faut  lire  ici  VH fut  au  lieu  de  'Ahiiât.  Minerve 
n’a  jamais  été  regardée  comme  la  divinité  tutélaire 
d’ Argos , tandis  que  cette  ville  étoit  une  de  celles  que 
Junon  protégeoit  le  plus  spécialement,  comme  elle  le 
dit  elle-même  dans  l’Iliade  ( L.  xv,  v.  80  ). 

' O 2 
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37.  Neptune,  suivant  Euripides  ( Phcenic . v.  ig5), 
fit  sortir  cette  fontaine  d’un  coup  de  son  trident.  Le 
scholiaste  dit  qu’elle  jaillit  de  l’endroit  où  ce  dieu  l’a- 
voit  fiché  , tandis  qu’il  étoit  avec  Amyinone  : mais  sui- 
vant Hygin  ( Fab . 169) , Neptune  ayant  lancé  son  tri- 
dent contre  le  satyre  qui  la  poursuivoit,  il  entra  dans  la 
terre  et  en  fit  sortir  cette  source.  On  peut  voir  cette 
fable  dans  les  dialogues  de  Lucien  {Dial.  mar.  vi  ) , 
et  dans  les  images  de  Philostrate  ( L.  1,  C.  8).  Elle 
avoit  sans  doute  rapport  à l’ancienne  tradition  d’après 
laquelle  les  Grecs  croyoient  que  les  filles  de  Danaüs 
avoient  appris  l'art  de  faire  des  puits  aux  habitans  d’Ar- 
gos , qui  raanquoient  souvent  d'eau  dans  l’été  : la  mé- 
moire en  est  conservée  par  ce  vers  que  cite  Strabon 
( L.  vin , p.  570  ) : 

* Afyos  èltul'ftt  Ht  Aatttat  Btrat  "Apycs  ttvê'ftt. 

« Argos  étoit  sans  eau , les  Danaïdes  l’en  pourvurent 
» abondamment  ».  Eustathe qui  cite  ce  vers  dans 
ses  Commentaires  sur  l'Iliade  ( p.  461),  l’attribue  à 
Hésiode , et  il  y lit  A«»*o'(  au  lieu  de  A «>««'<.  Mais  on 
doit  plutôt  s’en  rapporter  à Strabon,  qui  ajoute  qu’on 
leur  éleva  des  temples  , et  qu’on  leur  rendit  de  grands 
honneurs  en  mémoire  de  ce  bienfait.  C’est  proba- 
blement à la  même  tradition  qu’avoit  rapport  la  fable 
du  tonneau  percé  qu’elles  étoient  condamnées  à rem- 
plir dans  les  enfers.  Pline  ( L.  vu  , C.  56  ) dit  que  ce 
fut  Danaüs  qui  apporta  dans  la  Grèce  l’art  de  faire  les 
puits. 

38.  Hygin  rapporte  aussi  les  noms  des  filles  de 
Danaüs,  et  des  fils  d'Ægyptus  {Fab.  170)  ; et  il  n’est 
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pas  toujours  d’accord  avec  Apollodore.  Mais  comine 
cette  nomenclature  n’a  rien  de  fort  intéressant , je  ne 
parlerai  que  de  celles  qui  pourront  fournir  matière  à 
quelque  observation. 

3g.  Arcliitéles  fils  d’Achæus  épousa  Automate  dont 
il  est  ici  question  , Archander  son  frère  épousa  Scaea 
dont  Apollodore  va  parler;  et  ils  vinrent  tous  les  deux 
s'établir  à Argos  ( P ausanias , L.  vu , C.  i j. 

40.  Il  y a ici  dans  toutes  les  éditions  aurai  il  U 

fiarihlluf  iyitcnt  A atatü.  ’E*  il  ‘E AtÇarrlitt  , Vtpyc- 
ÇÔ»i  xa)  '‘tirtppciilrlpx.  Avyxtùs  i i uct)  Kakuici)i  tùa%ft. 

a Danaüs  les  avoit  eues  d’une  reine;  il  avoit  eu  d'Elé- 
» phantis  Gorgophone  et  Hypermnestre.  Lyncée  eut 
» aussi  en  partage  Calycé  ».  Ce  passage  , s’il  est  d’A- 
pollodore  , est  certainement  hors  de  sa  place.  Je  crois 
qu’il  en  faut  mettre  une  partie  ci-dessus  , à l’endroit 
où  il  parle  de  Lyncée  et  de  Protée  , et  lire  le  pas- 
sage ainsi  : ulroi  yxp  ex  fianAiitt  yutaixcs  *Apy uifn'xt 
lyiyiiliM»  Aiyt/VI*.  Aurai  il  ix  fianxliot 
iof  iyttetro  AataS  Tepyoïpctii  xa\  'Xsrtpfctlirjpa.  » Ils 
» étoient  tous  les  deux  Ris  d’Argyphie , reine  et  femme 
» d’Ægyptus.  Danaüs  avoit  eu  Gorgophone  et  Hy- 
» permnestre  de  la  reine  Eléphantis  ».  Il  faut  re- 
trancher, comme  l’a  fort  bien  observé  M.  Heyne, 
Auyxiùs  Je  xxt  KesAox^e  ’lxa%u.  Cette  Calycé,  en  effet, 
ne  peut  être  une  Danaïde,  puisque  le  nombre  des 
cinquante  se  trouve  complet  sans  elle. 

41 . ïphiméduse  est  probablement  la  même  que  celle 
que  le  sclioliaste  d’Homère  [II.  L.  11 , v.  499)  nomme 
Ainphiméduse,  et  qui,  suivant  lui,  eut  de  Neptune 
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tin  fils  nommé  Erytliras , qui  fonda  Erythres , ville  de 

la  Bœotie. 

42.  Simson,  dans  sa  chronologie  (A°.  2532),  croit 
qu’il  faut  lire  ici  BiSfu'i e«  , d’après  Eustathe  sur  Denys 
le  Périégète  ( v.  8o5  ) , qui  dit  qu’elle  épargna  aussi 
son  mari,  et  qu’ils  s’enfuirent  tous  les  deux  dans  le  pays 
qui  prit  d’elle  le  nom  de  Bebrycie.  Il  ajoute  que  c’est 
pour  cela  que  Pindare,  dans  sa  neuvième  Ode  Pythique, 
dit , en  parlant  du  second  mariage  desDanaïdes  : 

u K x-ourit  Aetfetov  woT  «»  VAfyu 

_ v r • 

Oi or  tuçtr  TtnrafXKtr— 

ra  Ktt)  ôx-rà  •XXftîinn  , 

U fit  fimt  auaf  iAfm  , 

' ShcuTaTot  yâfiot. 

a U avoit  appris  comment , jadis , Danaüs  à Argos  , 

» avoit  trouvé  des  maris  à ses  quarante-huit  filles , 

» avant  que  le  jour  fût  parvenu  à sa  moitié  •>.  Mais  il 
faut  plutôt  croire  le  scholiaste  de  Pindare  , qui  dit  que 
ce  poëte  ne  parle  que  de  quarante-huit , parce  qu’il 
excepte  Hyperranestre  qui  étoit  mariée  à Lyncée  , et 
Arayinone,  qui  avoit  déjà  été  corrompue  par  Neptune. 

43.  Célæno  eut  de  Neptune  un  fils  nommé  Célæ- 
nus  , qui  fonda  dans  la  Phrygie  une  ville  de  son  nom 
( Strabon  , L.  xn  , p.  868  ). 

44*  Le  scholiaste  d’Euripides  ( Hècube  } v.  887  ) 
dit  au  contraire  que  Lyncée  , en  usant  des  droits  de 
mari,  s’acquit  l’affection  d’Hypermnestre  , et  que  ce 
fut  pour  cela  qu’elle  l’épargna  ; ce  qui  paroit  plus 
naturel.  Cependant  tous  les  autres  auteurs  sont  d’ac- 
cord avec  Apollodore. 
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45.  Fausanias  ne  parle  point  de  l'emprisonnement 
d’Hyperinnestre.  Il  dit  que  Danaüs  ta  mit  en  jugement 
pour  avoir  désobéi  à ses  ordres  ; mais  elle  fut  justifiée , 
et  elle  érigea  une  statue  à Vénus  , en  mémoire  de  ce 
jugement  ( Pausanias , X.  n,C.  19)* 

46.  Ce  furent  leurs  corps , suivant  Pausanias , qui 
furent  enterrés  à Lernes.  Leurs  tètes  furent  portées 
à Argos  ; et  l’on  voyoit  encore  de  son  temps  le  mo- 
nument qu’on  avoit  élevé  dessus  (X.  11,  C.  24). 

47.  Le  scholiaste  d'Euripides  ( Hêcube , v.  885  ) 
dit  que  Lyncée  vengea  la  mort  de  ses  frères,  en  tuant 
Danaüs  et  ses  autres  filles  ; mais  cela  est  contraire  à 
toutes  les  traditions  reçues.  Il  dit  ailleurs  ( Ores  tes  , 
v.  870  ) qu’Ægyptus  vint  à Argos  pour  venger  la 
mort  de  ses  fils.  Danaüs  marcha  contre  lui , à la  tète 
des  Argiens  ; mais  Lyncée  s’étant  présenté , les  fit  con- 
sentir à s’en  rapporter  à des  juges  choisis  parmi  les 
principaux  des  Argiens  et  des  Ægyptiens.  Euripides 
fait  allusion  à cette  tradition  dans  son  Orestes  [v.  869 
et  suiv.').  Mais  le  scholiaste  dit  sur  ce  passage  que, 
suivant  Hécatée  , Ægyptus  n’étoit  jamais  venu  à 
Argos.  Les  habitans  de  Patras  disoient  qu’aprés  la 
mort  de  ses  fils  il  s’étoit  enfui  à Aroé , ville  qui  faisoit 
partie  de  Patras  ; et  ils  montraient  encore  son  tom- 
beau du  temps  de  Pausanias  (X.  vu,  C.  ai  ). 

48.  Nous  avons  vu  ci-dessus,  note  42 , la  tradition 
de  Pindare.  Il  n’est  point  d’accord  aV«c  Pausanias 
(X.  ni , C.  12),  qui  dit  que  Danaüs  fit  annoncer 
partout  qu’il  donneroit  ses  filles  en  mariage  à ceux  à 
qui  elles  plairaient , sans  en  exiger  de  présens.  Plu- 
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sieurs  personnes  s’étant  présentées  , il  établit , pour 
éviter  toute  contestation  , un  combat  à la  course  ; 
et  ordonna  que  celui  qui  arriveroit  le  premier  au  but , 
choisiroit  d’abord  , que  le  second  choisirait  après  , et 
ainsi  de  suite  jusqu'à  ce  qu’ils  fussent  tous  pourvus; 
et  que  celles  de  ses  filles  qui  resteraient , attendraient 
un  autre  combat. 

4g.  Il  y a eu  deux  Nauplius , qui  sont  bien  distin- 
gués par  Apollonius  de  Rhodes  ( L.  i , v.  i34).  Nau- 
plius , fils  de  Neptune  et  d’Amymone  , — Proetus , 
— Lernus,  — Naubolus,  — Clytoneus,  — Nauplius. 
Ce  dernier  étoit  le  père  de  Palamèdes  ; et  ce  fut  lui 
qui  fit  périr  une  partie  des  Grecs,  à leur  retour  du 
siège  de  Troyes  , pour  venger  la  mort  de  son  fils. 

5o.  Ce  passage  est  fort  obscur,  et  il  paraît  avoir  été 
mutilé  par  l’abréviateur.  R est  si  naturel  de  plaindre 
ceux  qui  font  naufrage  , que  cela  ne  valoit  pas  la 
peine  d’étre  rapporté , et  que  cette  pitié  ne  jnéritoit 
pas  une  punition.  Je  suis  donc  tenté  de  croire  avec 
Sevin  , que  ceci  se  rapporte  à là  manière  dont  Nau- 
plius fit  périr  les  Grecs  à leur  retour  du  siège  de 
Troyes.  C’est  pourquoi  il  propose  de  lire  ixvpftptt. 
Ce  fut,  en  effet , en  élevant  des  feux  , comme  pour 
leur  indiquer  un  abordage  , qu'il  les  fit  périr.  Comme 
Hygin  est  celui  qui  nous  donne  le  plus  de  détails , 
je  vais  rapporter  ce  qu’il  en  dit  ( Fab.  116):  Ilio 
capto  et  divisa  prada , Danai  cum  domum  re- 
dirent , ira  deorum  , ejuod  fanà  spoliaverant , 
et  (piod  Cassandram  Ajax  Locrus  a signo  Palla- 
dio abripuerat , tempes  tate  et  Jluctibus  ad  s axa 
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Capharea  naufragium  fecerunt  ; in  qua  tempes - 
ta  te  Ajax  Locrus  fulmine  est  a Minerva  ictus, 
qnem  fluctus  ad  saxa  illiserunt , nnde  Ajacis  pe- 
trot  sunt  dicta.  Cœteri  nocte  cum  fidem  deorum  im- 
plorarent , Nauplius  audivit , sensitque  tempus 
venisse  ad  persequendas  filii  sui  P alamedis  in- 
jurias. Itaque , tanquam  auxilium  eis  adferret , 
facem  ardentem  eo  loco  extulit , quo  saxa  acuta 
et  locus  periculosissimus  erat.  Illi  credentes  hu— 
manitatis  causa  id  factum  , naves  eo  duxerunt. 

Quo  facto , plurimat  earum  confracta  sunt  ; rni- 
litesque  plurimi  cum  ducibus  tempestate  occisi 
sunt , membraque  eontm  cum  visceribus  ad  saxa 
inlisa  sunt  : si  qui  autem  potuerunt  ad  terram 
natare  , a Nauplio  interficiebantur.  « Troyes  étant 
» prise,  et  le  partage  du  butin  étant  fait,  les  Grecs 
» s’embarquèrent  pour  retourner  dans  leur  pays.  Mais 
» les  dieux  irrités  de  ce  qu’ils  avoient  dépouille  leurs 
» temples  , et  de  ce  qu’Ajax  le  Locrien  avoit  arrache 
» Cassandre  de  la  statue  de  Minerve  , soulevèrent  des 
» tempêtes  et  des  vents  contraires , qui  leur  firent 
» faire  naufrage  contre  les  roches  Capharées.  Ajax  , 

» durant  la  tempête,  fut  foudroyé  par  Minerve  , et 
» les  flots  brisèrent  son  corps  contre  le  rocher  qu’on 
» nomme  lq  rocher  d’Ajax.  Les  autres  implorant , au 
» milieu  des  ténèbres , le  secours  des  dieux , Nauplius 
» les  entendit , et  vit  que  le  moment  étoit  venu  de  se  \ 
» venger  des  injures  qu’on  avoit  faites  à Palaraèdes  son 
» fils.  En  conséquence  , feignant  de  leur  prêter  assis- 
» tance , il  éleva  une  torche  allumée  à l’endroit  où  il 
» y avoit  des  rochers  très-aigus  et  très-dangereux. 

» Les  Grecs  croyant  que  c’étoit  par  humanité , y con- 
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» duisirent  leurs  vaisseaux  ; et  il  en  résulta  qu’ils  se 
» brisèrent  pour  la  plupart , que  le  plus  grand  nombre 
» des  soldats  et  même  des  chefs  y périt , la  tempête 
» les  ayant  froissés  contre  les  rochers  ; et  ceux  qui 
» purent  nager  jusqu  a terre  , y furent  tués  par  Nau- 
» plius  ».  Dictys  de  Crète  ( L . vi  ,p.  124  ) parle  aussi 
de  cet  événement , ainsi  que  le  scholiaste  d’Euçipides 
( Ores  tes , v.  /\3z  ) , et  celui  de  Lycophron  ( v.  384  ). 
Tous  ces  auteurs  disent , à la  vérité  , que  c’étoit  des 
bords  de  la  mer , que  Nauplius  élevoit  cette  torche  j 
de  manière  qu’on  ne  sauroit  comment  expliquer  ces 
mots  rv  : mais  il  paroit  que  suivant 

d’autres  c’étoit  de  dessus  un  petit  bateau  ; et  il  seroit 
difficile  d’expliquer  autrement  les  vers  suivans  d’Eu- 
ripides  : 

HoAAoJî  trapctutnlf 
«t>A»yfpov  tr'.Aaç  ûuÇt  parât 
E uStiar,  liA’  ’Axxtîlr 

Mathct/fts  icrijp  ntrpitiç  , 

KteÇnplais  iptÇuxàt, 

Aiyxtx a 7 itaxlus  àxrxls 

AoXiet  cirltptt  Xxfcipitt 

(Hélène , v.  n36  et  sniv,  ) 

« Un  seul  homme  dans  un  petit  bateau , en  faisant 
» luire  une  torche  enflammée  autour  de  l’ile  d’Eu- 
» bée , a fait  périr,  par  cette  lumière  trompeuse  , un 
» grand  nombre  de  Grecs  sur  les  roches  Capharées , 
» et  sur  les  rivages  de  la  mer  Ægée.  » Je  crois  , d’après 
cela , qu’il  faut  corriger  ainsi  le  passage  d’Apollodore. 
ilAiair  t e»  ~ «A* , rûV  iuvlvltunr  iwt  âtittlrm  iirvp— 
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Çofti  " Suis'tll  ait  **<  *»T 0»  rtAtur?<r«<  tKiltm  tm  &■*- 
tarai , « îfip  «AA»»  rtMuriiexlirvt  tTrvfÇépti.  a Navi- 
» guant  sur  la  iner , il  élevoit  des  feux  pour  faire  pé- 
» rir  ceux  qui  y étoient  tombés  ; mais  il  lui  arriva 
» de  périr  de  la  même  mort  de  laquelle  il  avoit 
» fait  périr  les  autres.  » Cela  est  encore  fort  dé- 
cousu j mais  il  faut  supposer  que  ce  passage  faisoit 
partie  d’un  récit  que  l’abréviateur  a supprimé.  Apol- 
lodore  racontoit  probablement  que  , dans  le  dessein 
de  faire  périr  les  Grecs  , Nauplius  s’étoit  mis  sur  un 
petit  bateau , pour  promener  ses  signaux  de  côté  et 
d’autre , et  les  attirer  tous  dans  les  endroits  les  plus 
dangereux  , et  qu’il  avoit  fini  par  être  lui-même  vic- 
time de  son  artifice,  la  tempête  l’ayant  fait  périr.  On 
ne  doit  pas  être  étonné  de  le  voir  se  mettre  seul  dans 
un  petit  bateau  , puisque  Lycophron  dit  qu’il  étoit  allé 
seul  dans  un  bateau  à deux  rames,  pour  corrompre  les 
femmes  des  chefs  de  l’armée  grecque  ( Lycophron  , 
v.  1217  et  le  schol.  ) 

5i.  Il  y avoit  dans  toutes  les  éditions  Clymène fille 
d’Atrée.  J’ai  mis , à l’exemple  de  M.  Ueyne , fille  de 
Catrêe , d’après  Apollodore  lui-même  ( L.  ni , C.  2 , 
p.  2S7  ). 


CHAPITRE  IL 

Notk  1.  Tatien  met  Abas  après  Proetus  j ce  qui  est 
sans  doute  une  faute  de  copiste  : car  tous  les  autres 
auteurs  sont  d’accord  avec  Apollodore.  Il  y a eu  deux 
autres  Abas , l’un  fils  de  Neptune  , et  l’autre  fils  de 
Mélampe.  Ce  fut  sans  dobte  ce  dernier  qui  tua  Mé- 
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gapenthès  fils  de  Prœtus  ; et  Hygin  (Fal>.  1 44)  s®  trom- 
pe en  attribuant  cette  action  à Abas  fils  de  Lyncée.  11 
est  probable  aussi  que  c’étoit  le  dernier  qui  avoit  fon- 
dé Aba  dans  la  Pliocide  ( Pansanias  , L.  x , C.  35  ). 
En  effet , la  consécration  de  cette  ville  à Apollon  , 
l’oracle  que  ce  Dieu  y avoit,  tout  semble  indiquer  un 
fils  de  Mélampe. 

a.  Il  y a eu  trois  Prœtus,  comme  l’a  fort  bien  ob- 
servé le  savant  Fréret  dans  sou  Mémoire  sur  l’époque 
à laquelle  a vécu  Belléropbon  ( Academ . des  Inscript. 
2\  vu  ).  Celui  dont  il  s’agit  ici  ; le  fils  de  Nauplius , 
qui  descendoit  de  Danaüs,  à la  quatrième  génération 
comme  celui-ci  ; et  enfin  , Prœtus , fils  de  Ther- 
sandre  fils  de  Sisyphe , dont  il  est  question  dans  Pau- 
sanias.  Fréret  croit  qu’Apollodore  a confondu  le  pre- 
' mier  et  le  troisième  ; ce  qui  sera  examiné  dans  les  notes 
suivantes. 

3.  Fréret  dit  dans  le  mémoire  que  j’ai  cité , que  le 
Prœtus  dont  il  s’agit  ici , n’a  pas  pu  aller  dans  la  Lycie  , 
puisqu’elle  ne  portoit  pas  encore  ce  nom , à l’époque 
où  il  vivoit.  D’ailleurs  Pausanias  dit  qu’ils  combat- 
tirent seulement  avec  des  troupes  du  pays  ; et  il  ajoute 
que , comme  ceux  qui  avoient  péri  de  part  et  d’au- 
tre étoient  tous  du  même  peuple,  on  convint  de  leur 
élever  un  tombeau  en  commun  ; et  comme  l’avantage 
fut  à peu  près  égal  de  part  et  d’autre , ils  se  décidèrent 
à partager  le  royaume  (Z.  ii , C.  a5  ).  Mais  suivant  le 
schol.  d’Euripides  ( Ores  tes  , v.  q63  ) , Acrisius  ayant 
eu  l’avantage , Prœtus  s’engagea  à s’embarquer  aussitôt 
que  la  saison  seroit  favorable , et  à aller  chercher  for- 
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tune  ailleurs.  Mais  durant  la  mauvaise  saison , il  par- 
vint à se  concilier  l’esprit  des  Argiens.  D’un  autre 
côté  , il  reçut  des  secours  de  la  Lycie  et  du  pays  des 
Curètes  ; de  manière  que  lorsque  le  printemps  fut 
venu  , Acrisius  craignant  les  forces  de  Prœtus,  con- 
sentit à partager  avec  lui  les  Etats  de  son  pere , et 
on  convint  qu’il  conserveroit  Argos , et  que  Prœtus 
auroit  Tirynthe.  Pausanias  et  le  scholiaste  sont  d’ac- 
cord avec  Apollodore  sur  l’invention  des  boucliers  ; et 
ils  disent  que  ce  fut  la  première  bataille  où  l’on  en  fit 
usage. 

4.  Je  crois  qu'il  faut  lireirpor  ’AiptlS'cttra  «vers  Aphi- 
das  ».  Il  étoit  le  père  de  Sthénébée,  comme  on  le  verra 
ci-après , L.  ni , C.  9 , et  il  étoit  roi  d’une  partie  de  l’Ar- 
cadie. Les  poètes  tragiques,  qui  confondoient  tout, 
ayant  une  fois  mêlé  l’histoire  des  deux  Prœtus  , auront 
fait  régner  cet  Aphidas  dans  la  Lycie  , pour  s’accorder 
avec  Homère , qui  dit  que  Prœtus  envoya  Bellérophon 
dans  la  Lycie  vers  son  beau-père. 

5.  Fréret  semble  douter  qu’il  y ait  jamais  eu  un 

roi  de  Lycie  nommé  Jobates  ; et  effectivement  le  scho- 
liaste de  Venise  ( II.  L.  ri , v.  170)  dit  que  c’étoient 
les  poètes  tragiques  , «i  , qui  l’avoient  nommé 

Jobates.  Homère  ne  lui  donne  pas  de  nom  ; il  dit  seu- 
lement qu’Antée , femme  de  Prœtus , étoit  fille  d’un 
roi  de  Lycie.  Plutarque  ( De  virtut.  mal.  ) et  Hygin 
( Fab.  67  et  a43  ; Poet.  Astronorn.  L.  11,  C.  18)  le 
nomment  aussi  Jobates. 

6.  On  n’est  point  d’accord  sur  les  noms  des  filles 
de  Prœtus.  Ælien , dans  ses  histoires  diverses  (Z.  m, 
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C.  42)  , les  nomme  Elegé  et  Célæné.  Suivant 
Servius  sur  "Virgile  ( Eglogue  vi , v.  48  ) , elles  se 
nommoient  Lysippe  , Hipponoé  et  Cyrianasse.  On  est 
encore  moins  d’accord  sur  les  causes  de  leur  folie.  Il 
paroit  que  quelques  auteurs  l'attribuoient  à la  colère 
de  Vénus.  C'est  au  moins  ce  que  dit  Ætien.  Miaous 
Je  aùrùç  i)  ri if  Kuxpnu  fixnXti  lipyxjttro.  La  reine  d » 
Cypre  (je  suppose  que  c’est  Vénus)  les  rendit  im- 
pudiques. Je  crois  qu'Hésiode  étoit  de  la  même 
opinion;  je  me  fonde  sur  ce  vers  cité  par  Suidas 

( V.  ft*%Xorvti)  ) : 

E'iitxa  pte^tnluit  rluytpîif  rtpti  #Ai <r*i  Strias. 

a Leur  lionteuse  impudicité  leur  lit  perdre  la  fleur  de 
» leur  teint.  » 

Je  crois  que  c'est  à la  même  tradition  que  se  rap- 
" portent  les  verssuivans  que  le  grand  Etymol.  ( p . 5a3.  8) 
et  Eustathe  ( p.  1746  ) citent  comme  étant  tirés  del’un 
de  ses  catalogues. 

M \ 1 I I V 

K«<  trÇtt  xiÇuM \n  tcara  xiuof  quint  t%ivti. 

'AXÇoç  ytip  Xfo»  %*rr*  xttTjr%u>'  (»  fi  «s  x.alrat 

’Eppiat  in  xiQxMqi  ■ irUoiT»  Je  xetàà  r.xpr.i*. 

« Elle  répandit  sur  leurs  tètes  une  lèpre  affreuse; leur 
» peau  fut  entièrement  couverte  de  dartres , et  leurs 
» cheveux  en  tombant  laissèrent  à découvert  leurs 
» belles  tètes.  » 

Je  serois , d’après  cela , tenté  de  supposer  qu’A- 
pollodore  s’est  trompé  en  disant  qu’Hésiode  attribuoit 
leur  démence  à la  colère  de  Eacchgs»  La  maladie 
que  ce  poëte  décrit  a plutôt  l’air  d’une  vengeance 
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de  Vénus.  Mais  comme  on  sait  que  la  plus  grande 
partie  des  poëmes  qui  étoient  sous  le  nom  d’Hésiode 
n’étoient  pas  de  lui , on  ne  doit  pas  être  surpris  si  l’on 
trouve  souvent  le  même  fait  raconté  sous  son  nom  , de 
plusieurs  manières  différentes.  Les  vers  que  je  viens 
de  citer  sont  tirés  d'un  de  ses  catalogues.  On  avoit  aussi 
sous  son  nom  un  poëine  sur  Mélampe  ( P ausanias , 
L.  ix,  C.  3i  ).  Il  y étoit  sans  doute  question  du  culte 
de  Bacchus,  que  ce  devin  avoit  beaucoup  contribué 
à répandre  dans  la  Grèce  [Hérodote , L.  u,  C.  49  ); 
et  c'est  probablement  de  là  qu’Àpollodore  a tiré  la 
tradition  qu’il  cite  sous  le  nom  d’Hésiode,  que  j’exami- 
nerai dans  les  notes  suivantes. 

Phéréeydes  , suivant  le  scholiaste  d’Homère  ( Od. 
L.  xv , v.  225  ) , avoit  suivi  la  même  tradition  qu’A- 
cusilas.  La  colère  de  Junon  venoit , suivant  lui , de  ce 
qu’étant  entrées  dans  son  temple  , elles  s’en  étoient 
moquées  en  disant  que  la  maison  de  leur  père  étoit 
bien  plus  richement  ornée. 

7.  Cette  guérison , qui  est  l’époque  du  partage  du 
royaume  d’Argos  en  trois  Etats,  est  un  des  points  de 
l'histoire  héroïque  qui  offre  le  plus  de  difficultés , 
par  les  contradictions  qu’on  trouve  entre  différens 
auteurs. 

Phéréeydes  place  , comme  Apollodore  , ce  partage 
sous  le  règne  de  Prœtus  ; mais  il  ne  lui  donne  que 
deux  filles,  dont  il  maria  l’une  à Mélampe,  en  lui 
donnant  une  portion  de  ses  États.  Il  ne  dit  rien  de 
Bias.  Mais,  suivant  Pausanias  ( L.  11 , C.  18  ) et  Dio- 
dore  de  Sicile  ( L.  iv  , C.  68),  ce  fut  sous  Anaxa- 
goras  fils  de  Mégapenthès , et  petit-fils  de  Prœtus , 
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ou  même  son  arrière  petit-fils , suivant  Pausanias , que 
ce  partage  eut  lieu  ; et  il  ne  s'agit  point,  dans  ces  deux 
auteurs , des  filles  de  Prœtus , mais  des  femmes  d’Ar- 
gos  , qui  étoient  tombées  en  démence , au  point  d’a- 
bandonner leurs  maisons  pour  aller  courir  les  champs. 
Hérodote  (L.ix,  C.  34)  ne  dit  point  sous  quel  roi 
cet  événement  eut  lieu  ; mais  il  le  raconte  de  même 
que  Diodore  et  Pausanias , et  ne  parle  point  des  Prœ- 
tides.  Et  effectivement  , ce  partage  n’a  pas  pu  avoir 
lieu  sous  le  règne  de  Prœtus , qui  n’étoit  pas  roi  d’Ar- 
gos  , mais  seulement  de  Tirynthe.  Nous  verrons 
bientôt , que  Mégapenthés  son  fils  devint  roi  d’Ar- 
gos par  l’échange  qu'il  fit  avec  Persée.  Pourquoi 
donc  est-il  question  des  Prœtides  dans  presque  tous 
les  auteurs  qui  parlent  de  cet  événement  ? Pourquoi 
Pausanias  lui-même  attribue-t-il,  en  plusieurs  endroits, 
leur  guérison  à Mélampe  ? On  ne  peut  concilier  toutes 
ces  contradictions  , qu’en  supposant  qu’il  s’agit  de 
deux  événemens  différens.  Il  paroit  par  les  vers  d’Hé- 
siode que  j’ai  cités,  que  la  maladie  des  filles  de  Prœ- 
tus  étoit  une  espèce  de  lèpre.  C’étoit  aussi  l'opinion 
des  Eléens , qui  disoient , suivant  Strabon  ( L.  via  , 
p.  553),  que  Mélampe  les  avoit  guéries  en  les  bai- 
gnant dans  le  fleuve  Anigrus , dont  les  eaux  avoient 
la  vertu  de  guérir  la  lèpre  et  les  dartres.  Quant  aux 
femmes  d’Argos , tous  les  auteurs  sont  d’accord  sur 
leur  maladie  , qui  étoit  une  démence  réelle.  Mélampe 
a pu  guérir  d’abord  les  filles  de  Prœtus,  et  en  épouser 
une.  Mais  ce  mariage  ne  lui  donnoit  aucun  droit  à 
la  couronne.  C’est  pourquoi  Anaxagoras  , petit-fils  de 
Prœtus,  ayant  été  obligé  d’avoir  recours  à lui  pour 
guérir  les  femmes  d’Argos , il  exigea  pour  récompense 

deux 
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deux  portions  du  royaume  d’Argos  : l’une  pour  lui, 
l’autre  pour  Bias  son  frère.  Comme  Mélainpe  étoit 
postérieur  a Proetus  d’une  génération  , il  pouvoit  avoir 
Vécu  quelque  temps  sous  le  régne  d’Anaxagoras , qui 
étoit  le  petit-fils  de  Proetus.  Diodore  de  Sicile  (£.  iv 
C.  68  ) dit  que  Mégapenthés  , fils  de  Proetus  , donna 
à Mélainpe  sa  fille  les  deux  tiers  de  ses  Etats , pour  le 
récompenser  de  ce  qu’iiavoit  guéri  les  femmes  d’Argos, 
que  Bacchus  avoit  rendues  furieuses.  Mélainpe  donna 
à Bias  son  frère  la  moitié  des  Etats  qu’il  venoit  d’ac- 
quérir. Hérodote  ( Z.  ix,  C.  33  ) raconte  la  chose  à 
peu  près  de  meme , mais  il  ne  dit  pas  sous  quel  roi 
cela  se  passa. 

8.  Pausanias  (Z.  vui,  C.  18)  dit  qu’elles  se  réfu- 
gièrent dans  une  caverne  des  monts  Aroaniens , en- 
tre 1 Arcadie  et  1 Acliaïe  ; d’où  Mélainpe,  par  des  sacri- 
fices mystérieux  et  par  des  enchanteinens,  les  força  à 
descendre  à Luses,  qui  étoit  alors  une  ville  , où  il  les 
guérit  dans  le  temple  de  Diane.  Etienne  de  Byzance 
( v.  Acvr»)  ')  dit  que  ce  fut  en  les  baignant;  et  ilparoit 
que  c etoit  delà  que  cette  ville  avoit  pris  son  nom. 
Pausanias  dit  ailleurs  (Z.  v,  C.5)  que  Mélainpe  jeta 
dans  1 Amgrus  les  choses  qui  avoient  servi  à les  purifier; 
ce  qui  fit  contracter  à ce  fleuve  la  mauvaise  odeur  qu’il 
eut  par  la  suite.  Enfin  il  dit , dans  un  autre  endro  t 
( Z.  h , C.  7 ) , qu  on  voyoit  à Sicyone , sur  la  place 
publique,  un  temple  que  Proetus  avoit  érigé  à Apol- 
lon, parce  que  c’étoit  la  que  ses  filles  avoient  été 
guéries  de  leur  démence  ; et  il  paroit  que  cette 
tradition  est  celle  qu’Apollodore  a suivie.  Mélam- 
pe , suivant  Dioscorides  ( De  materia  medic.  L. 
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iv,  C.  61  ) , employa  l’ellébore  noir  pour  les  gué- 
rir. Pline  dit  la  même  chose,  mais  avec  cette  dif- 
férence que , suivant  lui , Mélampe  leur  fit  seule- 
ment boire  le  lait  des  chèvres  qui  avoient  mangé 
de  cet  ellébore.  On  voyoit  à Clitore,  en  Arcadie  , une 
fontaine  dont  l’eau  avoit  la  vertu  de  faire  prendre  le 
vin  en  horreur  à ceux  qui  l’avoient  goûtée.  Cela  ve- 
noit , disolt-on,  de  ce  que  Mélampe  y avoit  jeté  ce 
qui  avoit  servi  à guérir  les  filles  de  Prœtus  ( Sotion. 
p.  126  ; Vitruve,  L.  vin,  C.  3;  Ovide,  Mètam.  L.  xv, 

v.  3î2  ).  On  trouve  dans  Clément  d'Alexandrie  des 
vers  de  Diphile,  poëte  comique,  dans  lesquels  il  dé- 
crit , d’une  manière  assez  plaisante , la  manière  dont 
Mélampe  les  purifia  ( Stromates,  L.  vu , p.  844  ). 

9.  Mélampe  épousa,  suivant  Diodore  de  Sicile  (Z. 
iv  , C.  68  ) , Iphianire  , fille  de  Mégapenthés  ; tous  les 
autres  auteurs  disent  qu’il  épousa  une  fille  de  Prœtus. 
Quant  à Bias  , Apollodore  est  le  seul  qui  dise  qu'il 
épousa  une  fille  de  Prœtus;  et  c’est  sans  doute  une 
erreur,  car  il  étoit  déjà  marié  à Péro,  fille  de  Nélée  , 
comme  nous  l’avons  vu  plus  haut. 

CHAPITRE  III. 

Note  I.  On  peut  voir  toute  l’histoire  de  Belléro- 
phon  dans  l’Iliade  d’Hoinére  , L.  vi , V.  144  et  suiv. 
Il  étoit  fils  de  Neptune  suivant  Asclépiades  ( Homcri 
Sc/iol.  II.  L.  vi,  v.  i55  ).  On  le  noramoit  d'abord. 
Asclépiades  ; mais  ayant  tué  Bellérus , roi  de  Corinthe , 
il  prit  le  nom  de  Bellérophon. 
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a.  Fréret  a très  bien  prouvé , dans  le  mémoire  que  j’ai 
cité , que  le  Prœtus  dont  il  s’agit  ici  ne  pouvoit  être 
Prœtus  fils  d’Abas,  mais  qu’il  étoit  probablement  le 
même  que  Prœtus  fils  de  Thersandre  , et  petit-fils  de 
Sisyphe.  Bellérophon  , en  effet , doit  être  postérieur  à 
Persée  , puisqu'il  se  servit  du  cheval  Pégase , qui  étoit 
sorti  du  corps  de  la  Gorgone  lorsque  ce  dernier  lui  eut 
coupé  la  tête.  Fréret  s’est  ensuite  donné  beaucoup  de 
peine  pour  savoir  où  placer  ce  Prœtus  auprès  de  qui 
Bellérophon  s’étoit  retiré.  Mais  je  crois  qu’en  suivant 
exactement  le  récit  d’Hoinère  , et  en  l’expliquant 
comme  il  doit  être  expliqué , on  dépouillera  facilement 
cette  histoire  de  toutes  les  circonstances  dont  les  poè- 
tes tragiques  et  les  commentateurs  l’ont  surchargée. 
Il  parait , par  ce  que  dit  Homère  , que  Prœtus  étoit 
roi  d’Ephyre  ou  Corinthe  : car  il  dit  que  Belléro- 
phon demeuroit  dans  cette  ville  ; et  on  ne  voit  point 
qu’il  en  fût  sorti  pour  se  rendre  auprès  de  Prœtus.  Il 
falloit  donc  que  celui-ci  y demeurât  aussi.  Quant  à l'ex- 
pression qui  a induit  en  erreur  les  poètes  tragiques  et 
les  commentateurs  : 

*•«*!>  ÇtfTtftf  itt 

'Afytlvi , 

le  mot  Argiens  désigne  ici  les  Grecs  en  général,  comme 
l’a  fort  bien  observé  Fréret  ; et  cela  signifie  que  Prœtus 
étoit  le  plus  puissant  des  souverains  qui  régnoient  à 
cette  époque  : ce  qui  n’étoit  pas  difficile  , le  royaume 
d'Argos  étant  divisé  en  quatre  parties,  comme  nous  le 
verrons  par  la  suite  : en  la  prenant  même  dans  la  signi- 
fication stricte,  cette  expression  ne  pourrait  pas  s’ap- 
pliquer au  Prœtus  dont  parle  Apollodore , qui  étoit 
roi  de  Tirynthe,et  non  d’Argos.  Fréret  dit  que  Tlier- 

P a 
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sandre , père  de  Prœtus , avoit  quitté  Corinthe  pour 
passer  dans  la  Boeotie  auprès  d'Athamas  j mais  Pausanias 
qu’il  cite  ne  dit  point  cela  : il  dit  seulement  ( L.  xx  , 
C.  34  ) qu’Haliartus  et  Coronus  fils  de  Thersandre  , se 
rendirent  auprès  d’Atliainas  qui  leur  laissa  ses  Etats. 
Prœtus , qui  étoit  probablement  l’ainé , resta  à Corinthe, 
et  succéda  à son  père.  On  m’objectera  sans  doute  qu’il 
sembleroit , par  ce  que  dit  Pausanias  ( L.  11 , C.  4 ) , 
que  la  couronne  resta  dans  la  branche  d'Ornytion , l’un 
des  fils  de  Sisyphe.  Mais  comme  il  ne  le  dit  pas  positi- 
vement , j'observerai  que  cela  n’est  pas  probable. 
Car,  si  Ornytion  avoit  été  roi  de  Corinthe,  Phocus  son 
fils  ainé  n’auroit  point  abandonné  l’espoir  de  la  cou- 
ronne pour  aller  fonder  une  colonie  , comme  il  le  fit 
suivant  le  même  auteur  (ièid).  Je  crois  donc  que  la 
couronne  n'entra  dans  cette  branche  que  par  la  mort 
de  Prœtus  qui , n’ayant  point  d’enfans , laissa  ses  Etats  à 
Thoas  fils  d’Ornytion,  ou  à Damophoon  fils  de  Thoas. 

Voici  maintenant  comment  cette  fable  a été  dé- 
naturée. Prœtus , roi  de  Tirynthe  , dont  les  descen- 
dans  régnèrent  à Argos  jusqu’après  le  siège  de  Troyes , 
étant  beaucoup  plus  connu  que  Prœtus  roi  de  Co- 
rinthe , après  la  mort  duquel  la  couronne  étoit  passée 
dans  une  autre  branche , on  mit  sur  son  compte  l'his- 
toire de  Bellérophon  ; mais  comme  il  falloit  faire  pas- 
ser celui-ci  d’Ephyre,  où  Homère  dit  très-positivement 
qu'il  étoit  né , à Argos  ou  à Tirynthe  où  régnoit 
Prœtus  , on  imagina  un  meurtre  et  un  exil  dont  il 
n'est  nullement  question  dans  Homère  ; meurtre  qui 
étoit  si  peu  fondé  sur  une  ancienne  tradition  , qu’on 
ne  s’accordoit  pas  même  sur  le  nom  de  celui  qui  avoit 
été  tué. 
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3.  Sfhénébée  étoit  femme  de  Prœtus  roi  de  Ti- 
rynthe.  Celle  dont  il  s’agit  ici  étoit  Antée  fille  d'un 

roi  de  Lycie  , et  femme  de  Prœtus  roi  de  Corinthe. 

\ 

4.  Apollodore  a rendu  par  le  mot  , épî- 

tres  , les  mots  Aoyp*  d’Hoinère  ; ce  qui  prouve 

qu’on  croyoit  alors  qu’il  s’agissoit  de  véritables  lettres , 
et  non  de  caractères  hiéroglyphiques,  ou  de  signes, 
comme  le  suppose  M.  Wolf  dans  ses  Prolégomènes 
sur  Homère.  Il  paroît  que  l’alphabet  étoit,  dés  la  plus 
haute  antiquité , en  usage  chez  les  Phéniciens  et  chez 
les  Ægyptiens.  D’après  cela , il  seroit  difficile  qu’il  ne 
se  fut  pas  introduit  chez  les  Grecs , qui  ayoient  pris 
d’eux  la  plupart  de  leurs  cérémonies  religieuses.  J’au- 
rai occasion  de  discuter  cette  opinion  .dans  quelque 
autre  ouvrage. 

5.  Ce  passage  a très-certainement  été  altéré , ou  par 
les  copistes , ou  par  l’abréviateur.  Il  y a dans  le  texte  : 
IIX I Si  *por»piijt  pttni>  ttiycl , Si  rit  7cZp  itlti,  « Elle 
» avoit  le  devant  du  corps  d’un  lion , la  queue  d’un 
» serpent  et  une  troisième  tète  au  milieu  , qui  étoit 
» une  tète  de  chèvre , par  laquelle  elle  vomissoit  du 
» feu.  n L’auteur  de  cette  description  l’a  prise  sans 
doute  dans  la  théogonie  d’Hésiode.  Ce  poëte  dit , en 
parlant  de  la  Chimère  ( Théog.  v.  ) : 

T%f  r,t  rpüi  *«  ' fl!»  ft  itf  %tc(ezri>7t  Xltirtf, 

"H  St  If,  S otytOÇ  XftCTtp  s7«  SpXKCJTte. 

U p sir 6 1 ïw<Se>  Si  Spctuai »,  piîmi  Si  xtituipx  , 

Atiiùr  à-ertzst tUva-a,  sr vpis  fttttç  xilopctttia. 

« Elle  avoit  trois  têtes  : l’une  d’un  lion  terrible  , la  se- 
» conde  d’une  chèvre , et  la  troisième  d’un  redoutable 
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» dragon.  Elle  avoit  le  devant  du  corps  d’un  lion  , le 
» derrière  d'un  dragon  , et  le  milieu  d'une  chèvre  qui 
» vomissoit  du  feu.  » Mais  il  est  évident  que  le  troi- 
sième et  le  quatrième  vers  de  ce  passage  n’ont  aucun 
rapport  à ceux  qui  précèdent.  Ils  sont  tirés  de  l’Iliade 
d’Homère  ( L.  vi,  v.  1S1  ),  où  ils  offrent  un  sens  rai- 
sonnable. Dans  ce  poëte , en  effet , i'tmit  àzro-a-ttUunt  se 
rapporte  au  v.  180  , où  il  y a ij  */>'  S-iia»  y lut.  Mais 

dans  celui  d’Hésiode  , cela  paroit  se  rapporter  à fthmt 
H ; ce  qui  est  absurde.  Je  crois  qu’Apollodore 

avoit  pris  sa  description  dans  Homère , et  j’ai  traduit 
en  conséquence. 

6.  V oyez  Homère  , Iliade , L.  xvi  , v.  328.  Le 
sclioliaste  dit  que  cet  Amisodare  étoit  roi  de  la  Carie  , 
et  queBellérophon  avoit  épousé  sa  fille.  Plutarque  qui  , 
dans  son  ouvrage  sur  les  vertus  des  femmes  ( Z’.  vu  , 
p.  18)  , cherche  à expliquer  l’histoire  de  Bellérophon  , 
dit  que  cet  Amisodare , que  les  Lyciens  nommoient 
Isarus  , demeuroit  à Zélée , colonie  des  Lyciens. 

7.  Bellérophon  prit  le  cheval  Pégase  tandis  qu’il  s’a- 
breuvoit  à la  fontaine  Pirène,  près  de  Corinthe,  suivant 
Strabon  ( Z>.  vin,  p.  582).  C’est  aussi  ce  que  Pindare 
semble  dire  dans  sa  treizième  Olympique  ( v.  go  ).  Il 
ajoute  que  Bellérophon  ne  sachant  comment  faire  pour 
le  prendre , Tolyidus , célèbre  devin  , lui  conseilla  de 
dormir  dans  le  temple  de  Minerve  : la  déesse  lui  ap- 
parut en  songe,  et  lui  donna  un  frein,  dont  l'usage 
n’étoit  pas  encore  connu , et  par  le  moyen  duquel  il 
parvint  à dompter  Pégase.  Homère  ne  parle  point  de 
Pégase  ; il  dit  seulement  que  Bellérophon  tua  la  Chi- 
mère, 3-tâ»  Tifâmri  ■xiïia-a.t , « se  fiant  aux  prodiges 
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» des  dieux.  » Hésiode , dans  sa  théogonie , dit  bien 
que  Pégase  et  Bellérophon  vainquirent  la  Chimère; 
mais  il  n’entre  dans  aucun  détail.  On  peut  voir , sur 
toute  cette  fable  , les  remarques  de  Fréret , Histoire 
de  l’académie  des  inscr.  T.  vu , p.  Z'j. 

8.  Eustathe  ( p . 635  ) dit  que  Bellérophon  fit  périr 
la  Chimère , en  lui  jetant  dans  la  gueule  du  plomb,  que 
le  feu  quelle  vomissoit  fit  fondre  ; ce  qui  la  fit  périr. 

g.  Apollodore  ne  rendant  pas  compte  de  la  fin  de 
la  vie  de  Bellérophon  , je  vais  suppléer  à son  silence. 
Il  revint  à Corinthe,  suivant  Suidas  ( v.  Tp*yi*<»rtp«); 
et  pour  se  venger  de  Stliénébée,  il  lui  fit  croire  qu’il  la 
prendroit  pour  femme , la  fit  monter  sur  Pégase , et  la 
précipita  dans  la  mer.  On  pourroit  soupçonner , par 
quelques  fragmens  qui  nous  restent  de  la  Stliénébée 
d'Euripides,  que , suivant  cet  auteur,  Stliénébée  s’étoit 
tuée  de  honte  de  ce  que  son  projet  n’avoit  pas  réussi 
( Aristoph . schol.  rana,  v.  1080).  Quant  à Bellé- 
rophon , Homère  dit  que  sur  la  fin  de  ses  jours  il 
s’attira  la  haine  des  dieux  , et  qu’il  erra  tout  seul  dans 
les  champs  Aléens , évitant  le  commerce  des  hom- 
mes. Mais  les  poëtes  plus  récens  ne  s’en  tinrent  pas 
là  ; ils  voulurent  trouver  la  cause  de  la  colère  des 
dieux.  Ils  prétendirent  qu’enflé  de  ses  succès  il  avoit 
voulu  monter  au  ciel , et  que  Jupiter  irrité  envoya 
un  taon  qui  piqua  Pégase  ; et  il  précipita  Belléro- 
phon dans  les  champs  Aléens,  où  il  finit  sa  vie  mal- 
heureusement , étant  devenu  aveugle  à la  suite  de 
sa  chute.  Pégase  retourna  au  ciel  , et  Jupiter  le  donna 
à l’Aurore  [Asclèpiades , dans  le  schol.  d‘ Homère  ; 
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II.  vi,  1 63,  ef  /«  schol.  de  Lycophron  , v.  17  ). 
II  eut , suivaut  Homère , trois  enfans  : Isandi'e , qui  fut 
tué  du  vivant  de  son  père  , en  combattant  contre  les 
Solymes  ; Hippolochus  qui  lui  succéda  et  fut  père  de 
Glaucus  qui  se  trouva  au  siège  deTroyes  ; et  Laodamie 
de  qui  Jupiter  eut  Sarpédon. 

CHAPITRE  IV. 

Note  I.  Apollodore  a tiré  presque  tout  ceci  de 
Phérécydes  , dont  le  scholiaste  d’Apollonius  nous  a 
conservé  plusieurs  extraits  relatifs  à Persée,  que  je 
crois  devoir  placer  ici , parce  qu’on  y trouve  beau- 
coup plus  de  détails  que  dans  Apollodore.  « Acrisius 
» ayant  épousé  Eurydice  , fille  de  Lacédæmon , en 
» eut  une  fille  nommée  Dnnaé.  H consulta  l’oracle 
* pour  savoir  s’il  auroit  un  fils;  le  dieu  lui  répondit 
» qu’il  n’en  auroit  point,  mais  que  sa  fille  en  auroit 
» un  , qui  seroit  cause  de  sa  mort.  En  conséquence  de 
» cet  oracle,  Acrisius,  de  retour  a Argos  , fit  faire 
» dans  la  cour  de  sa  maison  une  chambre  souterraine 
» en  airain  , et  y enferma  Danaé  avec  sa  nourrice , 
» pour  empêcher  qu’elle  n’eût  d’enfans.  Jupiter  en 
» étant  devenu  amoureux , passa  à travers  le  toit , sous 
» la  forme  d’une  pluie  d'or,  qu’elle  reçut  dans  son  sein. 
» Jupiter  alors  ayant  repris  sa  forme  , jouit  d’elle  ; et 
» elle  en  eut  Persée,  qu’elle  éleva  de  concert  avec 
» sa  nourrice  , en  le  cachant  soigneusement  à Acrisius. 
» Mais  Persée  ayant  atteint  trois  ou  quatre  ans,  les  cris 
» qu’il  jetoit  en  jouant  frappèrent  les  oreilles  d’Acri- 
» sius , qui  s’étant  fait  amener  Danaé  avec  sa  nourrice, 
*>  fit  mourir  sur-le-champ  cette  dernière  ; et  ayant  con- 
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a duit  Danaé  vers  l’autel  de  Jupiter  Hercius , il  lui  de- 
» manda  en  secret  de  qui  elle  avoit  eu  cet  enfant:  elle 
» répondit  que  c’étoit  de  Jupiter;  mais  Acrisiusne  vou- 
» lant  pas  la  croire  , la  renferma  avec  son  fils  dans  un 
» coffre  qu’il  jeta  à la  mer.  Les  flots  portèrent  ce  coffre 
» vers  l’ile  d»  Sériphe,  et  Dictys  fils  de  Péristhènes, 

» qui  étoit  alors  à pêcher  , le  recueillit  dans  ses  filets: 

» Danaé  s’étant  fait  entendre , il  ouvrit  le  coffre  ; et 
» ayant  appris  qui  ils  étoient,  il  les  emmena  chez  lui, 

» et  les  traita  comme  ses  parens.  Car  Dictys  et  Po- 
» lydectes  étoient  fils  d’Àndrothoé  , fille  de  Castor , ( 

» et  de  Péristhènes,  fils  de  Damastor,  fils  de  Nau- 
» plius , fils  de  Neptune  et  d’Ainymone.  Persée  étant 
» resté  avec  sa  mère  à Sériphe  auprès  de  Dictys , et 
» étant  devenu  grand  , Polydectes  , frère  de  Dictys  et  • 
» roi  de  l’ile  , devint  amoureux  de  Danaé.  Ne  sachant 
» pas  comment  parvenir  au  but  de  ses  désirs , il  prépara 
» un  festin , où  il  invita  plusieurs  personnes , du  nombre 
» desquelles  étoit  Persée.  Celui-ci  demanda  de  combien 
* étoi%l’écQt  de  chacun  ? d’un  cheval , dit  Polydectes. 

» S’agit-il  de  la  tète  de  la  Gorgone  , répliqua  Persée  ! 

» je  ne  refuserois  pas.  Le  lendemain,  chacun  des 
» convives  amena  un  cheval  : Persée  en  amena  un 
» aussi;  mais  Polydectes  ne  voulut  pas  le  prendre, 

» et  il  lui  demanda  , suivant  sa  promesse  , la  tête  de 
» la  Gorgone , en  le  menaçant  de  prendre  Danaé  sa 
» mère,  s’il  ne  l’apportoit  pas.  Persée,  affligé,  se  re- 
» tira  dans  une  des  extrémités  de  l’ile , pour  y dé- 
» plorer  son  infortune.  Mercure  lui  ayant  apparu  , 

» s'informa  de  la  cause  de  son  chagrin  ; et  en  étant  ins- 
» truit , il  l’encouragea  et  s’offrit  à le  conduire.  Il 
» le  conduisit  d’abord , suivant  le  conseil  de  Minerve, 


Digitized  by  Google 


234  APOLLODO  RE, 

» auprès  des  Græes  , Filles  de  Phorcus  , Peinplirédo  , 

» Enyo  et  Dino.  Persée  leur  prit  leur  œil  et  leur 
» dent,  tandis  qu'elles  se  les  tendoient  l’une  à l'autre  ; 

» dès  quelles  s’en  aperçurent,  elles  jetèrent  de  grands 
» cris , et  le  prièrent  de  les  leur  rendre  ; car  elles  n’a- 
» voient  entre  elles  trois  que  cet  œil  éf  cette  dent , 

» et  elles  s’en  servoient  tour  à tour.  Persée  leur  dit 
» qu’il  les  leur  rendroit , si  elles  lui  enseignoient 
» la  demeure  des  nymphes  qui  avoient  le  casque  de 
» Pluton  , les  souliers  ailés  et  la  Cibise.  Elles  la  lui 
» enseignèrent , et  il  leur  rendit  leur  œil  et  leur  dent. 

» Il  alla  ensuite  trouver  les  nymphes  ; et  ayant  obtenu 
» d’elles  ce  qu’il  désiroit , il  mit  les  souliers  ailés  à ses 
» pieds , la  Cibise  autour  de  ses  épaules , et  le  casque 
» de  Pluton  sur  sa  tète.  Il  prit  alors  son  vol  sur  1*0- 
» céan  , et  se  rendit,  toujours  accompagné  de  Mer- 
» cure  et  de  Minerve , auprès  des  Gorgones  qu’il  trouva 
» endormies.  Ces  dieux  lui  montrèrent  comment  il  fai- 
» loit  couper,  en  se  détournant,  et  en  regardant  dans 
» un  miroir  qu’il  avoit  reçu  de  Minerve  , la  t*te  de 
» Méduse  , qui  étoit  la  seule  des  Gorgones  qui  fût 
» mortelle  : il  la  coupa  en  regardant  dans  ce  miroir  ; 

» et  l’ayant  serrée  dans  sa  Cibise , il  s'enfuit.  Les 
» Gorgones  s’étant  aperçues  de  la  mort  de.  leur  sœur , 

» se  mirent  à sa  poursuite  ; mais  le  casque  de  Plu-  , 
» ton  les  empêcha  de  le  voir.  Persée  étant  de  re- 
» tour  à Sériphe  , se  rendit  auprès  de  Polydectes , et 
» lui  dit  de  rassembler  ses  sujets  pour  voir  la  tète  de 
» la  Gorgone.  (Il  savoit  bien  que  tous  ceux  qui  la 
>•  verroient  seroient  pétrifiés.  ) Polydectes  les  ayant 
» réunis , il  tira  la  tète  de  sa  Cibise  , la  leur  présenta 
» en  se  détournant  ; et  tous  ceux  qui  la  regardèrent  , 
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» du  nombre  desquels  étoit  Polydectes,  furent  changés 
» en  pierres.  Il  la  donna  ensuite  à Minerve,  qui  la  plaça 
» au  milieu  de  son  Ægide;  il  donna  la  Cibise  à Mer- 
» cure  , et  rendit  aux  nymphes  les  souliers  ailés  et  le 
» casque  de  Pluton.  Ayant  ensuite  donné  à Dictys 
» le  gouvernement  des  habitans  qui  restoient  à Sé- 
» riphe , il  se  rendit  par  mer  à Argos , avec  les  Cy- 
» dopes  , Danaé  et  Andromède.  Il  n’y  trouva  pas 
» Acrisius  qui , craignant  de  le  voir  , s'étoit  retiré  à 
» Larisse  chez  les  Pélasges.  Alors  Persée  ayant  laissé 
» Danaé,  Andromède  et  les  Cyclopes  auprès  d’Eu- 
» rydice  , se  rendit  à Larisse  , où  il  se  fit  recon- 
»>  noitre  par  Acrisius , qu'il  engagea  à revenir  à Ar- 
» gos.  Comme  ils  se  disposoient  à partir,  Persée 
» trouva  des  jeunes  gens  qui  disputoient  un  prix  de 
» gymnastique  : il  quitta  ses  vétemens , prit  un  dis- 
» que  ( car  le  pentathle  n’étoit  pas  encore  en  usage  , 
» et  l’on  disputoit  séparément  le  prix  de  chaque  exer- 
>•  cice  ) , le  lança  , et  le  disque , en  roulant , alla  frap- 
» per  le  pied  d’Acrisius  , et  le  blessa.  Acrisius  mourut 
» à Larisse  même  des  suites  de  cette  blessure  , et  Per- 
» sée  et  les  Larisséens  lui  érigèrent  un  monument  de- 
» vant  la  ville.  Persée  se  retira  ensuite  à Argos.  » 

J’ai  fondu  ce  qui  se  trouve  dans  le  scholiaste  sur  les 
vers  1091  et  i5i5  du  quatrième  livre  d'Apollonius  de 
Rhodes.  Ce  récit  est  tiré  , à ce  qu'il  paroit , du  second 
livre  de  Phérécydes  ; le  scholiaste  dit , à la  vérité  , sur 
le  vers  1091 , qu’il  est  tiré  du  douzième  livre , et  sur 
le  vers  i5i5,  qu’il  est  tiré  du  second;  mais  comme  , 
suivant  Suidas  , l’ouvrage  de  Phérécydes  n’avoit  que 
dix  livres  , il  est  évident  qu  il  y a une  erreur  dans 
la  première  citation , et  qu'il  faut  lire  dans  le  second 
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livre.  Tout  ce  récit  est  rapporté  d’une  manière  sou- 
vent plus  correcte  dans  le  manuscrit  que  j’ai  cité. 
Beaucoup  de  ces  différences  ne  roulent , à la  vérité  , 
que  sur  des  mots,  mais  en  voici  quelques-unes  plus  im- 
portantes ; on  lit  dans  le  scholiaste  imprimé,  v.  109 X : 

vOri  (tirci  ti)'»  liant  TlaXuStxrau  rm  ru»  ai IrS  u rft 

tîs  Ttfycicç  ii  Zipi'^a»,  k.  t.  A.  Il  faut  lire  d’a- 
près le  manuscrit  : p*lT«  yàp  ro  iwaXitxtiiixi  ( (pliai  ) 
HoAtiiixr*»  xu'i  t toi  rùi  aurai  il  Si  pipai  1 ix  rit  Tapyâmr 

xtÇafiüs.  On  lit  dans  le  scholiaste  sur  les  vers  i5i5: 

Ti»  i't  xlûijnt  *E Pftÿ  xuaflS'an  , xx)  rà  xt ïlX»  *«'»  tu'» 
*u»î»  ru7r  üûpiÇxiç.  On  lit  dans  le  manuscrit  : rà  ii 
iriii/a  x xi  r i»  *u»ï» , xa)  ti}»  xiu»ri»  mveilimm  » Iîtp- 

«riùf  t*7i  Hupiçaiç.  «Il  rendit  aux  Nymphes  les  souliers 
» ailés  , le  casque  et  la  Cibise.  » 

2.  C’étoit  l’opinion  de  Pindare  et  de  quelques  autres, 
suivant  le  scholiaste  d’Homére  ( Ilia  de,  L.  xiv,  v.  3ig). 

3.  Danaé  le  nomma  d’abord  Euryinédon,  suivant 
Apollonius  de  Rhodes  (L.  iv  , l5i4  ) , et  il  ne  prit 
que  par  la  suite  le  nom  de  Persée.  C'est  probable- 
ment à cette  tradition  qu’ont  rapport  deux  vers  que 
cite  le  grand  Etymologiste  (v.  nipvivs),  sans  en 
nommer  l’auteur. 

Ti»  pair  xai  TUfa-fx  pitrxxxiirxi  ’A%xia)  , 

Oaitxx  urhx  xtplti  âmiptriai  à>6persrai. 

« Les  Achæens  le  nommèrent  par  la  suite  Persée  , 
» parce  qu’il  avoit  détruit  un  très-grand  nombre  de 
» villes.  » 

4.  Les  poëtes  latins  prétendoient  que  les  flots 
avoient  porté  Danaé  sur  les  côtes  de  l’Italie  , où 
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elle  fut  trouvée  par  un  pécheur  qui  la  présenta  au 
roi  du  pays.  Ce  roi  l’épousa,  et  ils  fondèrent  Ardée  , 
ville  d’ou  étoit  Turnus  ( Virgile  Enéide , L.  vu, 
v.  370  el  410  ; Servius , v.  36a,  et  M.  Heyne,  L. 
vu,  Excursus  7,  édit,  de  1788  ).  Denys  d’Halicar- 
nasse  nous  a conservé  des  vers  admirables  de  Simo- 
nides,  qui  expriment  les  plaintes  que  faisoit  Danaé  lors- 
qu’elle étoit  ainsi  exposée  sur  les  flots  avec  son  fils. 
( Denys  d’Halic.  t.  v , p.  221  ; Brunch , Analecta , 
t.  1 , p.  121  ; Hermannus  de  metris,  p.  452.  ) 

5.  On  avoit  élevé  à Athènes , dans  l’enceinte  con- 
sacrée à Persée  , un  autel  à Dictys  et  à Clyméne  ; 
on  les  nommoit  les  sauveurs  de  Persée  ( Pausanias , 
L.  11 , C.  18  ).  Clyméne  étoit  probablement  la  femme 
de  Dictys. 

6.  Apollodore  a suivi  une  tradition  différente  de 

celle  de  Phérécydes.  Voici  le  passage  de  ce  dernier 
tel  qu’on  le  lit  dans  le  manuscrit  que  j’ai  cité  : 
iroititras  S ('  apurlet  ku\7i  «AA oui  rt  îroAAaur  isrj  rtvrtf 
*«/  il  t pirtcc  UVTOt.  n*p«yt  iOfittûS  Si  » ïllftrl'JÇ  TTUtêuviTXt 
TDV  ïleXvSlxrav  iyi  tiw  tïn  à ïpxtes  iûuxürBxi  ; t»u  Si 
rioXuSiKTSij  tivitrcç  1V1  /tw«,  à ÏUpnès  [x«i]  eVi  t?  TijV 
rby êtes  iç>t  Kupetty.  Ce  passage,  dont  la  traduction 
se  trouve  dans  une  des  notes  précédentes , me  pa- 
roit  mieux  conçu  ainsi , que  dans  le  scholiaste  im- 
primé : il  faut  seulement  ajouter  le  mot  *«i  que  j’ai 
enfermé  entre  deux  crochets.  La  phrase  isri  t/w,  ù'n 
i ’ifxtot  , est  un  peu  embarrassante  ; ce- 

pendant je  crois  l’avoir  bien  rendue  par  ces  mots  : 
de  combien  étoit  Vècot  de  chacun  ? t putes  signi- 
fie la  contribution  elle -même  qu'on  devoit  payer, 
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et  Persée  demande  de  combien  seroie  la  contribu- 
tion pour  être  régalé  ? Il  s’agit  donc  dans  Phéré- 
cydes  d’un  repas , mais  dans  Apollodore , c'est  une 
contribution  d’un  autre  genre.  Il  demande  en  effet  que 
ses  amis  contribuent  à lui  former  un  présent  digne 
d’être  offert  à Œnomaüs  pour  obtenir  la  main  d'Hip- 
podamie.  Tzetzès  sur  Lycophron  ( v.  838)  , et  Zéno- 
bius  ( Cent.  i.  44)1  ont  suivi  Apollodore.  Le  scholiaste 
de  Pindare  ( Pyth.  xn , 72  ) me  paroit  avoir  eu  sous 
les  yeux  le  récit  de  Phérécydes. 

7.  La  garde  des  Gorgones  leur  étoit  confiée  suivant 
Eratosthènes  ( Catastèrismes  , C.  22  ) , qui  dit  que 
Persée  jeta  leur  œil  dans  le  lac  Tritonide. 

8.  J’ai  mis  ce  passage  entre  deux  crochets;  il  ne 
me  paroit  pas  appartenir  à l’auteur  de  cet  abrégé  , 
qui  ne  rapporte  presque  jamais  les  termes  des  poêles 
qu’il  cite.  Quelqu’un  aura  mis  cela  en  marge  de  son 
exemplaire,  et  les  copistes  l’ont  ensuite  inséré  dans 
le  texte.  Le  passage  de  Pindare  , dont  il  parle  , nous 
est  inconnu  ; celui  d’Hésiode  se  trouve  dans  le  bou- 
clier d’Hercules , v.  233.  Ki 'tiens  étoit,  suivant  Hèsy- 
ehius , un  mot  en  usage  dans  l’ile  de  Chypre , pour 
dire  une  valise. 

9.  Homère  parle  de  ce  casque  ( II.  L.  v , v.  845  ) , 
que  Minerve  prit  pour  se  cacher  aux  yeux  de  Mars. 
* Ait  ou  ’A'/Ji (s-  signifie  invisible  ; et  c’est  probable- 
ment à cause  de  son  nom  qu’on  disoit  que  ce  casque 
rendoit  invisible  ceux  qui  s’en  couvroient.  Eratos- 
thènes ( Catastèrismes  , C.  22  ) dit  que  ce  fut  Mer- 
cure qui  donna  à Persée  les  souliers  ailés  et  le  casque  , 
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et  que  V ulcain  lui  donna  une  faux  de  diamant , api nu 
ii  àJxuatTts.  Suivant  Artéinidore  ( L.  iv,  C.  65), 
Mercure  ne  lui  prêta  qu’un  de  ses  souliers. 

10.  Les  Anciens  ne  s’accordoient  pas  tous  à repré- 
senter les  Gorgones  comme  des  monstres  hideux , et 
tels  que  nous  les  dépeint  Apollodore.  Voyez  Winckel- 
man , Hist.  de  l'art  chez  les  Anciens , £.  rv  , C.  a , 
t.  ii,  p.  87,  édit,  de  1789.  On  peut  voir  diverses 
traditions  sur  Méduse,  dans  Pausanias  , L.  11,  C.  21. 

11.  Eratosthénes  ( Catastér.  C.  i5  ) dit  en  parlant 
de  Cépliée  que , suivant  Euripides  , il  étoit  roi  d’E- 
thiopie; s’il  avoit  eu  quelqu’auteur  plus  ancien  à citer, 
il  l’auroit  fait  sans  doute  ; il  est  donc  très-probable 

• qu’Euripides  étoit  l'auteur  de  cette  tradition.  Il  étoit , 
suivant  Hérodote  ( L.  vu,  C.  61  ),  roi  des  Artéens 
qui  prirent  par  la  suite  le  nom  de  Perses , de  Per- 
ses, fils  de  Persée  et  d’Andromède.  Hellanicus,  qui 
étoit  un  peu  plus  ancien  qu’Hérodote  , étoit , à ce 
qu’il  paroît , de  la  même  opinion  ; car  il  disoit  dans 
le  premier  livre  de  ses  Persiques , qu’après  la  mort 
de  Céphée  , les  Perses  avoient  marché  contre  les  Ba- 
byloniens , les  avoient  chassés  de  leur  pays , et  s’en 
étoient  emparé  ( Stephanus  Byz.  v.  X*À<hs7oi  ).  Sui- 
vant d’autres  auteurs  ( et  cette  tradition  paroit  la 
plus  probable  ) , il  étoit  roi  des  Phœniciens  , et 
demeuroit  à Joppé  ( Strahon  , L.  xvi , p.  1100  ;• 
Conon.  narr.  40  , et  Saumaise  exercit.  Plin. 
p.  401  ). 

12.  Conon  dit  qu’ Andromède  étoit  demandée  en 
mariage  par  Phinée , frère  de  Céphée  , et  par  Phoe- 
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nix.  Céphée  donnoit  la  préférence  à ce  dernier , mais 
ne  voulant  pas  qu’on  le  sût,  il  lui  dit  de  l’enlever.  Phoe- 
nix , en  conséquence , enleva  Andromède , lorsqu’elle 
étoit  dans  une  petite  ile  déserte  où  elle  alioit  faire  ses 
prières  à Vénus,  et  l'embarqua  sur  un  vaisseau  qu’on 
nommoit  le  Cetos  ( la  baleine  ) , soit  par  hasard  , 
soit  qu’il  en  eût  effectivement  la  forme  ; Andromède 
ne  sachant  pas  que  c’étoit  de  la  volonté  de  son  père 
qu’on  l’enlevoit , jetoit  les  hauts  cris  , et  appeloit 
tout  le  monde  à son  secours.  Persée  se  trouvant  par 
hasard  auprès  , voulut  savoir  de  quoi  il  s’agissoit , et 
dés  la  première  vue , la  pitié  et  l’amour  s’étant  emparés 
de  son  cœur , il  attaqua  le  bâtiment , tua  ceux  qui  le 
montoient , et  prit  Andromède  , qu’il  emmena  dans  la 
Grèce. 

i3.  Teutamius  ou  Teutamidès , comme  le  nomme 
Denys  d’Halicarnasse  ( L.  1.  C.  28  ) , étoit  fils  de 
Phrastor,  fils  d’Amyntor,  fils  de  Pélasgus,  l’un  de  ceux 
qui  avoient  conduit  la  première  colonie  de  Pélasges 
de  l’Argolide  dans  la  Thessalie.  Larisse  , capitale  de 
cet  Etat , avoit  été  fondée  par  Pélasgus , suivant  Hel- 
lanicus  ( Homeri  schol.  11.  L.  ni , v.  ) ; c’est 
donc  par  erreur  qu’Etienne  de  Byzance  ( v.  A 
et  le  scholiaste  d’Apollonius  de  Rhodes  ( L.  1 , v.  40), 
disent  qu'elle  avoit  été  fondée  par  Acrisius.  Il  est 
vrai  que,  suivant  Clément  d’Alexandrie  ( Protrept. 
p.  3g  ) , on  lui  avoit  élevé  un  tombeau  dans  le  temple 
de  Minerve , dans  la  citadelle  même  de  Larisse  , 
honneur  qu’on  ne  rendoit  en  général  qu’aux  fonda- 
teurs. Mais  peut-être  le  lui  rendit-on  comme  au  prin- 
cipal des  descendans  du  fondateur  d’Argos , métro- 
pole 
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pôle  des  Pélasges.  Phérécydes  dit  qu'il  fut  enterré 
devant  la  ville. 

14.  Phérécydes  dit  très-positivement  que  le  Pen- 
tafhle  n’étoit  pas  encore  en  usage  , et  il  ne  com- 
mença , suivant  Pausanias  { L.  v , C.  8 ) , qu’en  la 
dix-huitième  Olympiade  ; le  mot  xîtrutyci  pourroit 
donc  bien  être  une  addition  de  quelque  copiste.  Il 
en  est  de  même  de  ce  que  dit  Apollodore , qu’Acri- 
sius  mourut  sur-le-champ  de  sa  blessure.  Il  paroît 
difficile  qu’une  blessure  au  pied  fasse  périr  sur-le- 
champ  , et  le  récit  de  Phérécydes  est  plus  vraisem- 
blable. 

15.  Persée  conserva  sans  doute  les  prérogatives  atta- 
chées à sa  qualité  de  chef  de  la  métropole , comme 
l’ainé  des  descendans  de  Danaüs.  Car  il  paroît  que 
quoique  l’Argolide  fut  partagée  entre  cinq  ou  six  sou- 
verains , il  y en  avoit  un  que  les  autres  regardoient 
comme  leur  chef;  c’est  ce  qu’on  doit  conclure  des 
paroles  de  Jupiter  ( II.  L.  xrx , v.  99  et  suiv.  ) , lors- 
qu’il dit  en  présence  de  tous  les  dieux  : que  ce  jour- 
là  alloit  naître  de  sa  race  (c’est-à-dire  de  la 
race  de  Persée  , comme  le  dit  Junon  un  peu  plus 
bas,  v.  1 z3  et  124)  un  prince  qui  régneroit  sur 
tous  les  peuples  circonvoisins , ■xifix.rtùtKnru.  On 
sait  comment  Junon  le  trompa  , en  faisant  naître 
Eurysthée  à sept  mois,  pour  qu’il  fut  l’aîné  d’Her- 
cules.  Cela  prouve  que  parmi  les  descendans  de  Per- 
sée, il  y en  avoit  toujours  un  qui  avoit,  pour  ainsi 
dire,  la  suzeraineté  sur  tous  les  autres  rois  de  l’Argo- 
lide , et  même  sur  ceux  du  reste  de  la  Grèce  ; et  il  paroît 
que  ce  fut  à cette  prérogative  qu’Againeranon  dut  lo 
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commandement  de  l’armée  Grecque  à la  guerre  de 
Troyes.  Il  ne  descendoit  pas  à la  vérité  de  Persée  , mais 
Eurysthée  avoit  cédé  tous  ses  droits  à Atrée , et  les  Héra- 
clides  étoient  alors  trop  peu  puissans  pour  les  lui  dispu- 
ter. C’est  donc  avec  raison'  qu’Homère  dit  ( 11.  L.  u, 
V.  108  ) qu’A  game  innon  régnoit  surtout  Argos,  vApyiï 
traiTi  •v.ùL'rs-ui , quoique  Diomèdes  fut  roi  de  la  ville  qui 
portoit  ce  nom.  Argos  étoit  le  nom  général  de  tout  le 
Péloponnèse , et  Agamemnon  étoit  le  chef  de  tous  les 
rois  de  cette  contrée. 

16.  Xerxès,  suivant  Hérodote  ( L . vii,  C.  i5o)  , 
rappella  aux  Argiens  cette  origine  commune  pour 
les  empêcher  de  se  réunir  aux  autres  Grecs  pour  la  dé- 
fense de  la  Grèce.  Platon , dans  son  premier  Alcibiade 
(Z'.  u,  p.  120),  rappelle  aussi  cette  fable,  d’après 
laquelle  les  rois  de  Perse  et  ceux  de  Lacédémone 
avoient  la  même  origine.  Tout  cela  n’étoit  probable- 
ment fondé  que  sur  la  ressemblance  des  noms. 

17.  Hérodore  ne  donnoit  que  quatre  fils  à Persée 
et  Andromède  : Alcée  , Sthénélus  , Mestor  et  Elec- 
tryort  ; il  ne  parloit  point  de  Hélius.  Cependant , 
Strabon  ( L.  vu  1 , p.  55g)  et  Pausanias  ( L.  ni , C.  20) 
le  mettent  au  nombre  des  fils  de  Persée  , et  disent 
qu’il  avoit  fondé  Hélos  dans  lâ  Laconie.  Pausanias 
dit  qu’il  étoit  le  plus  jeune  des  fils  de  Pensée  ; les 
Cynuréens  , suivant  le  même  auteur  (Jü.  m,  C.  2)  , 
prétendoient  avoir  pour  fondateur  Cynurus,  fils  de 
Persée.  Mais  il  n’èn  est  pas  question  ailleurs. 

18.  Apollodore  ne  dit  rien  de  la  guerre  de  Per- 
sée contre  Bacchus , dont  je  parlerai  sur  le  livra  ru. 
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Il  ne  dit  rien  non  plus  de  sa  mort  ; et  la  seule  tra- 
dition que  je  trouve  à cet  égard , c’est  dans  Hygin , 
qui  dit  ( Fab.  244  ) : Megapenthes  Prœti  filins  , 
P ers  eu  m Jovis  et  Danaes  filittm  propter  patris 
mortem  ( occidit  J,  « Mégapenthès  , fils  de  Prœtus, 

» tua  Persée  , fils  de  J upiter  et  de  Danaé , pour  ven- 
» ger  la  mort  de  son  père  ».  Ovide  dit , en  effet,  dans 
ses  métamorphoses  ( L.  v , v.  235  ) , que  Persée  avoit 
changé  Prœtus  en  pierre  , pour  venger  Àcrisius  qu’il 
avoit  chassé  de  ses  Etats. 

19.  LesPhénéateS  disoient,  suivant  Pausanias  (Z.  vui, 
C.  i4),qu’Amphitryonétoit  fils  d’Alcéeetde  Laonomé, 
fille  de  Gunéus.  Il  ajoute  que  , suivant  d’autres , Alcée 
avoit  épousé  Lysidice,  fille  de  Pélops.  Mais  la  tradition 
qu’Apoîîodore  a suivie,  me  pârolt  la  plus  vraisem- 
blable. Le  Ménœcée , dont  il  épousa  la  fille , étoit  sans 
doute  le  père  de  Créon  et  de  Jocaste,  et  ce  fut  proba- 
blement à cause  de  cette  alliance  qu’Amphitryon  se 
retira  à Tliébes. 

20.  Il  paroît  qu’ Alcée  eut  une  autre  fille  nommée 
Périmède , dont  Apollodore  va  bientôt  parler. 

21.  Cette  généalogie  étoit  toute  différente,  suivant 
lescholiaste  d’Apollonius  de  Rhodes  (Z.  i,v.  747),  dont 
je  vais  rapporter  le  passage  tel  qu’il  se  lit  dans  les  Mss. 

MijVloper  fi  tuyttTKf  'Iînrofloij  , if  xx)  Ileo-fifutor  Illi- 
pîAiaf,  tou  fi,  Ti iMÇo'ctf  x<t\  T dtpos  ’ ùxo  tou  fiit  Toipou 
i)  tires  T agios , pi*  où  rot  rut  ‘i^néfat,  if»  ’ixe  v». 

■Aw’  ipporifttt  fi  T agi  01  xx)  T ijAlôoai  o'i  x*TOixtütrtf  rrt 
tiret  • tXléirff  eut  tou  IïlfffAov  orûiftr  iront  xuf*  tou 
’HXf xt  fiâtes  T«  Tiff  uMu.pt  s aérât  'ivxolo'is  %fip*T*  , à; 

Q 2 
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J'i  (v»V7ï  ’HXiKTfûat  , avrét  rt  e\  TijAiÇoai  x#i  rmif  umuf 

«illAti , x«i  TtvV  /3«0f  «’xwSi»  tou  «3>A«e-*f. 

« Hippothoé  étoit  fille  de  Mestor  ; elle  eut  de  Nép- 
al tune  un  fils  nommé  Ptérélas,  qui  fut  père  de  Té- 
>•  léboas  et  de  Taphus.  Ce  dernier  donna  son  nom 
» à Taplios , l’une  des  iles  Echinades  dans  laquelle 
» ils  s’établirent , et  les  habitans  de  cette  île  prirent  de 
» tous  les  deux,  le  nom  de  Tapliiens  et  de  Téléboens. 
» Les  fils  de  Ptérélas  allèrent  vers  Electryon , lui  de- 
» mander  les  biens  d’Hippothoé , leur  grand’mère. 
» Electryon  les  leur  ayant  refusé,  les  Téléboens  le 
» tuèrent , lui  et  ses  fils  , et  emmenèrent  ses  boeufs.  » 
Ce  passage  est  tiré  d’Hérodore , comme  le  scholiaste 
le  dit  un  peu  plus  haut.  Cette  généalogie  est  un 
peu  plus  vraisemblable  que  celle  qu'Apollodore  rap- 
porte. Les  Téléboens , suivant  Strabon  {L.  vu , p.  495), 
tiroient  leur  nom  de  Téléboa , fils  d’une  fille  de  Lélex  ; 
ils  habitoient  d’abord  une  partie  de  l’Acarnanie , ils  se 
retirèrerit  ensuite  dans  les  iles  Echinades  , du  nombre 
desquelles  étoit  celle  de  Taphos.  Il  paroit  par  ce  qu’Ho- 
mère  en  dit  ( Odyss.  L.  xv,  426  ) , qu’ils  étoient  de 
grands  pirates. 

22.  Acusilas  , cité  par  le  scholiaste  d’Homère 
( Od . L.  xvil,  v.  207  ),  donnoità  Ptérélas  deux  autres 
fils , Ithacus  et  Néritus  , qui  peuplèrent  file  d’I- 
thaque. 

23.  La  mère  d’Alcmène  étoit,  suivant  Plutarque 
( Vie  de  Thésée , C.  7 ) , Lysidice , fille  de  Pélops. 
Diodore  de  Sicile  (L.  iv  , C.  9)  la  nomme  Eurydice; 
mais  comme  il  dit  aussi  quelle  étoit  fille  de  Pélops  , 
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et  que  parmi  les  noms  de  ses  filles,  que  lesclioliaste 
d’Euripides  nous  a conservés  ( Oreste  , v.  5 ) , on 
trouve  bien  celui  de  Lysidice  , mais  non  celui  d’Eu- 
rydice , il  est  probable  qu’il  faut  corriger  Diodore  d’a- 
près Plutarque.  Euripides  dit  aussi  dans  les  Héraclides 
(i>.  212)  qu’Alcmène  avoit  pour  mère  une  fille  de 
Pélops  ; mais  il  ne  la  nomme  point. 

24.  Suivant  Phérécydes , cité  par  le  scholiaste  d’Ho- 
mère ( II.  L.  xxx,  v.  116),  la  mère  d’Eurysthée 
étoit  Amphibia,  fille  de  Pélops;  et  suivant  Hésiode, 
cité  par  le  même  scholiaste  , Artibia , fille  d’Amphi- 
daraas. 

26.  Ipliis  , dont  j’ai  parlé  dans  le  catalogue  des  Ar- 
gonautes , étoit  aussi  fils  de  Sthénélus.  Ménodote , cité 
par  Athénée , lui  donne  une  autre  fille  nommée 
Admète  ; mais  il  est  probable  qu’il  s'est  trompé  , 
et  que  c’est  de  la  fille  d’Eurysthée  qu’il  a voulu 
parler. 

26.  Tout  cela  est  tiré  d’Homère,  II.  L.  xix,  v.  95 
et  suiv. 

27.  Il  y avoit  dans  toutes  les  éditions , avant  celle 
de  M.  Heyne,  fttrtc  T«ip/«o;  il  a mis  dans  son  texte  : 
fin»  Tuçîm  ; mais  cette  correction  n’est  pas  nécessaire. 
Taphius  en  effet , suivant  quelques  auteurs  , étoit 
venu  avec  ses  petits-fils  redemander  les  Etats  de  Mes- 
tor  ; et  Jean-le-Diacre , dans  ses  Scholies  sur  le  bou- 
clier d’Hercules  ( p.  189  ) , dit  que  ce  fut  lui  qui  tua 
les  fils  d’Electryon.  Les  mots  t*  puiTfiTccrofi  n’offrent 
aucun  sens , comme  l’a  fort  bien  observé  M.  Heyne  j 
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car  on  ne  voit  pas  à qui  ils  se  rapportent  ; mais  ce  n'est 
pas  une  raison  pour  les  retrancher , comme  il  le  pro- 
pose. Il  faut  tout  simplement  lire  : r«»  , 

du  père  de  sa  mère.  Cela  a rapport  à Taphius  qui  étoit 
venu  avec  ses  petits-fils , et  qui  deinandoit  la  portion, 
du  royaume  qui  avoit  appartenu  à Mestor,  père  d’Hip- 
pothoé  sa  mère.  Mestor  n’avoit  point  laissé  d’enfans 
mâles. 

28.  Hésiode  parle  de  la  mort  d'Eleetryon  dans  le 
Bouclier  d’Hercules  (u.  10).  Il  semble  dire  qu’il  fut 
tué  à la  suite  d’une  dispute  qui  s’éleva  au  sujet  des 
bœufs , et  M.  Heyne  paroit  l’avoir  ainsi  entendu.  Ce- 
pendant, je  crois  qu’on  peut  expliquer  ce  passage 
d’une  autre  manière,  savoir:  qu’Amphytrion  se  mit 
en  colère  contre  les  bœufs  , et  qu’en  voulant  les  frap- 
per, il  frappa  Electryon.  Il  paroit  qu’Hésiode  disoit 
dans  un  autre  ouvrage,  qu’il  avoit  été  tué  avec  ses 
fils  dans  le  combat  contre  les  Taphiens  ( Apollonii 
scJiol.  t,  747);  ce  qui  étoit  aussi  l’opinion  d’Hérodore. 
Voyez  la  note  2t. 

29.  Alcée , Sthénélus , Mestor  et  Electryon  avoient , 
suivant  Hérodore  (Apollonii schol.  1,  747),  gouverné 
en  communies  Etats  de  leur  père.  Mestor  n’ayant  point 
laissé  d'enfans  mâles,  Sthénélus  chassa  Amphitryon  fils 
unique  d’Alcée  et  Lîcymnius  fils  unique  d’Eleetryon,  et 
se  mit  en  possession  de  la  totalité  des  Etats  de  Persée.  Il 
paroit  qu’Alcée , comme  l'aîné  , étoit  resté  â Tirynthe , 
capitale  du  royaume  de  Prœtus.  Electryon  faisoit  sa 
résidence  à Midéé  , suivant  Pausanias  ( L.  u , C.  a5  ). 
Mestor  demeuroit  sans  doute  à Mycènes  j et  ce  fut 
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probablement  parce  qu’Electryon  s’en  étoit  emparé 
après  sa  mort,  que  Taphius  et  ses  petits-fils  vinrent 
l'attaquer.  Je  ne  vois  pas  trop  où  pouvoit  régner 
Sthénélus. 

3o.  On  voyoit  encore  à Tlièbes  , du  temps  de  Pau- 
•anias  (L.  ix,  C.  11  ) , à la  gauche  des  portes  Electri- 
des , les  ruines  de  la  maison  qu’Atnphitryon  avoit  oc- 
cupée. Ce  fut  sans  doute  peu  de  temps  après  son  ar- 
rivée à Thèbes , qu’il  entreprit  l’expédition  contre  les 
Euboeens , dont  parle  Plutarque  dans  le  passage  sui- 
vant ( Plutarchi  amat.  narr.  2\  iv , p.  104»  èd.  de 
M.  Wittembach  , 8°.  ).  Il  s’agit  dans  ce  passage  de 
la  bataille  de  Leuctres  : il  dit  que  les  Lacédémoniens 
ayant  déclaré  la  guerre  aux  Thébains,  ceux-ci  leur 
allèrent  au-deVant  jusqu’à  Leuctres.  Aintifta* < r* 
%a(Ui  , cti  *«d  tffCrifct  hruo6ct  t/Xialtfuiicxt  , cri 
'AftftTfvmt  vri  Çvyxf  tXeiiiit  ht  t*i  ©«jcaia;» 

xÇticlTC  iroXiVy  x-cti  XkAkc  Jïfffïr  UTroÇopovç  Xacm  9 ffcturi 
rit  d u tu.  o r , XaeAx»  Jocrt»  T«»  /ixriXttt  râ>  Eu««t  ttl  k*CK— 

ti lias.  « Regardant  cet  endroit  comme  heureux  pour 
» eux  , parce  qu’ils  y avoient  déjà  une  fois  combattu 
» avec  succès  pour  leur  liberté  , lorsqu'Amphitryon  , 
» chassé  de  l’Argolide  par  Sthénélus  , vint  dans  la 
» ville  de  Thèbes  , alors  tributaire  des  Chalcidéens , 
» et  la  délivra  de  ce  tribut  en  tuant  Chalcodoon  roi 
* des  Euboeens.  » On  lit  dans  toutes  les  éditions 
de  Plutarque  , même  dans  celle  que  publie  mainte- 
nant M.  Wittembach  ’Afttpurvici,  Ampliictyon,  au  lieu 
de  ‘Afctpnfûtit.  Il  est  évident  que  c’est  une  faute  ; et  le 
pom  de  Stliénéîus , qui  étoit  de  beaucoup  postérieur  à 
Ampliictyon , l’indique  assez.  Pausanias  ( L.  sx , C.  19) 
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parle  du  tombeau  de  ce  Clialcodoon  qui  fut  tué  , à ce 
qu’il  dit , par  Amphitryon  , dans  une  bataille  qui  se 
donna  entre  les  Thébains  et  les  Eubœens.  Cette  cor- 
rection a été  tirée  par  Sevin  , des  notes  de  Bachet  de 
Méziriac  sur  Apollodore. 

3i.  Hérodote  (X.  v,  C.  59  ) paroît  croire  que  l’expé- 
dition d’ Amphitryon  contre  les  Téléboens  eut  lieu  du 
vivant  de  Laïus.  Il  paroît  que  les  poëtes  tragiques,  qui 
sont  les  auteurs  qu’ Apollodore  a suivis  de  préférence , 
rnettoient  le  nom  de  Créon , qui  signifie  roi , toutes 
les  fois  qu’ils  ne  connoissoient  pas  le  véritable  nom  de 
celui  qui  régnoit  alors. 

3z.  Il  y a ici  une  ellipse,  il  faudrait  usrotrî«»r«f  S'stho'ç. 
Si  quelqu'un  V attendoitponr  la  combattre.  Car  c’est 
ce  que  signifie  le  mot  ùzrorlâfTti.  Voyez  ci-dessus  pag. 
116  du  texte,  au  sujet  du  Satyre  qu 'Argus  tua,  et  pag. 
146  et  160. 

33.  Ce  renard  se  retirait  dans  les  montagnes  de 
Teumesse,  et  il  n’enlevoit  que  les  enfans  mâles,  sui- 
vant Antoninus  Libéralis  ( Fab.  41  ). 

34-  Vulcain,  suivant  Pollux  ( X.  v,  C.  5 ),  avoit  fa- 
briqué ce  chien  en  bronze , et  après  l’avoir  animé , il 
l'avoit  donné  à Jupiter,  qui  l’avoit  donné  à Europe. 
Elle  le  laissa  à Minos  , et  nous  verrons  ( X.  in  , C.  i5  ) 
comment  il  étoit  parvenu  â Procris.  C’étoit  de  lui  » 
suivant  Pollux , que  descendoient  les  chiens  Molosses 
et  Chaoniens. 

35.  Panopéus  étoit , suivant  le  scholiaste  de  Lyco- 
pliron  ( v.  939  ) , fils  de  Phocus  fils  de  Sisyphe , et 
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d’Astérodie.  Pausanias  ( Z.  « , C.  29  ) prétend  que  ce 
Phocus  étoit  fils  d’Æaque  ; mais  outre  que  Phocus 
fils  d’Æaque , fut  tué , à ce  qu’il  parolt , avant  de 
s'ètre  marié  , ses  fils , s’il  en  avoit  eus  , dévoient  être 
contemporains  d’Achille  et  d’Ajax. 

56.  Clément  d’Alexandrie  ( Protrept.  p.  28  ) et  Ar- 
nob e(  contra  Gent.  p.  î^S  ),  qui  l’a  sans  doute  co- 
pié , disent  que  Jupiter  passa  neuf  jo.urs  et  neuf  nuits 
avec  Alcmène  pour  créer  Hercules.  Ovide  (Amorum, 
L.  1 , EL  i3 , v.  4*5)  et  Properce  (Z.  11 , EU  18,  v. 
z5)  disent  qu’il  n’en  avoit  passé  que  deux  ; mais  l’opi- 
nion la  plus  commune  étoit  qu’il  en  avoit  passé  trois  : 
c’est  pourquoi  Hercules  étoit  nommé  rpuWepos-  par 
plusieurs  poètes.  Voyez  les  notes  d’Hemsterhuis  sur 
Lucien  , tom.  i , pag.  ai.  Alcmène  fut,  suivant  Dio- 
dore  de  Sicile  ( Z.  iv,  C.  14)  , la  dernière  mortelle 
dont  Jupiter  eut  des  enfans. 

37.  Apollodore  ne  dit  rien  de  l’aventure  de  Galan- 
this,  qu’Antoninus  Libéralis  (Narr.  29)  nomme  Galin- 
thias.  Comme  Ovide  la  raconte  dans  ses  Métamorpho- 
ses ( Z.  ix , v.  5o6  et  suiv.  } , qui  sont  entre  les  mains 
de  tout  le  monde  , je  n’en  dirai  rien  ici. 

38.  Alcmène  ayant  exposé  Hercules  aussitôt  après 
sa  naissance  , par  crainte  de  la  colère  de  Junon  , cette 
déesse  vint  à passer  avec  Minerve  ; elle  fut  telle- 
ment frappée  de  la  beauté  de  cet  enfant , qu’elle  se 
laissa  engager  par  Minerve  à lui  donner  à teter.  Mais 
comme  il  tiroit  la  mamelle  avec  force , il  lui  fit  mal , 
et  elle  le  laissa  tomber.  Minerve  alors  le  réporta  à sa 
mère  , et  lui  recommanda  de  l’élever  avec  le  plus 
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grand  soin  ( Diodore , L.  iv,  C.  3.5  ).  Pausanias  ( L.  IX 
C.  »5  ) dit  qu'on  montroit  auprès  de  Thébe»  le  cltainp 
où  cela s’étoit  passé.  Suivant  Eratosthènes  ( Cacastéris - 
mes,  C.  xuv),  ce  fut  Mercure  qui  l'approcha  de  la 
mamelle  de  Junon , et  comine  elle  se  retira  dès  qu  elle 
le  reconnut,  elle  laissa  tomber  du  lait,  qui  forma  la 
Voie-Lactée.  L’auteur  des  Géoponiques  ( L.  Xt , C.  19) 
dit  que  Jupiter  voulant  lui  donner  l’immortalité  , l’ap- 
proclia  lui-mème  du  sein  de  Junon  tandis  qu'elle  dor- 
moit.  Hercules  s’étant  rassasié  , laissa  le  sein , et  le  lait 
continua  à couler  : ce  qui  tomba  dans  le  ciel  forma  la 
Voie-Lactée , et  ce  qui  tomba  sur  la  terre  donna  nais- 
sance aux  fleurs  de  lis. 

09.  On  peut  voir  sur  l’enfance  d’HercuIes  la  vingt» 
quatrième  Idylle  de  Théocrite.  Son  aventure  avec  le» 
deux  serpens  y est  décrite  d’une  manière  très-agréable, 

<jo.  II  se  nommoit,  suivant  Théocrite  ( id.  xxiv  , 
v.  104)  , Harpalycus;  il  ètoit  fils  de  Mercure  , et  «toit 
né  à Fhanotée. 

41.  Il  avoir  appris  à tirer  de  l’arc  de  Teutarus,  Scythe, 
qui  gardoit  les  troupeaux  d’Amphitryon,  suivant  Hé- 
xodore  et  Callimaque  ( Theocrici  schol.  xn  , v.  56). 

4a.  Il  ne  peut  pas  s’agir  ici  de  Castor,  fils  de  Tynda- 
re,  qui  étoit  plus  jeune  qu’Hercules.  Celui-ci  étoit  d’Ar- 
gos  et  fils  d’Hippalus  ou  d’Hippasus , suivant  Théocrite, 
qui  dit  ( id.  xxtv)  : 

K 'itTTtcXifmt  titttt,  Qvyilf  v^fyiêt 

Ohsim  xj.afct  uvuit*  tuil  «hozriJjr  fil 'y»  T u il ùc 
, ir*f  ’A  Jpijtrîoio  » nmikartt  "Apyof, 
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« Il  apprit  cela  de  Castor  , fils  d'Hippalus  , exilé 
» d'Argos.  » 

On  trouve  dans  toutes  les  éditions  le  motTo-s-aXi'Jw t, 
rendu  par  eques  , cavalier.  Mais  d'après  l’analogie , ce 
jnot  ne  peut  venir  de  Tw*-«r.  Il  faut  qu’il  vienne  de 
Ta-*- ttxot,  et  alors  il  signifie  fils  d’Hippalus  ; ou  peut- 
être  faut-il  lire  ‘l-a-xratn'ittc  , fils  d’Hippasus,  nom  qui 
nous  est  beaucoup  plus  connu.  Il  paroit  , par  ce 
que  dit  Théocrite  dans  la  même  Idylle  ( v.  i5i), 
qu’il  étoit  déjà  vieux  lorsqu'il  enseignoit  Hercules.  On 
ne  voit  donc  pas  quel  rapport  il  pouvoit  avoir  eu  à 
Argos  avec  Tydée , qui  devoit  être  plus  jeune  que  ce 
héros.  D’après  cela , je  ne  conçois  pas  trop  ce  que 
Théocrite  a voulu  dire  dans  les  deux  vers  suivans  qui 
me  paroissent  très-difficiles  à expliquer,  et  sur  lesquels 
aucun  commentateur  n’a  daigné  faire  de  remarque, 

43.  Linus,  suivant  Théocrite  , ne  lui  enseigna  que 
les  lettres  ; et  ce  fut  Eumolpe  , fils  de  Philammon  , qui 
lui  apprit  à chanter  et  à jouer  de  la  lyre. 

44.  C’est  à ce  meurtre  que  se  rapporte  un  fragment 
d’un  ancien  écrivain  qu’on  trouve  dans  Suidas  ( v . 
'Zp* ubliT*).  D’après  ce  fragment,  Hercules  le  tua  d'un 
coup  de  pierre. 

45.  Cette  loi  est  probablement  celle  qu’Aristote  cite 
( Moral.  a4  Nicom.  L.v,p,  85 , C.  5 ) comme  étant 
de  Rhadamanthe  : 

E/*i  zriiti  ri  * f£i  , i ‘/«a  T îj  U a yt’voir». 

« Il  est  juste  qu’on  souffre  ce  qu’01»  fait  Souffrir  à un 
» autre.  » 
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4G.  Il  y a dans  le  texte  : i»  xmi  6tapii6tis  QeStpès  t 
en  ■5t*7î  Aies  kk  M.  Heyne  trouve  que  ces  mots  Sri  ■a-etï* 
Aies  ï»  sont  mal  placés  ici,  et  il  a raison  : aussi  suis -je 
persuadé  que , pour  les  y conserver , il  faut  lire  i>  J~è  **/ 
6tapii6ùs  (pxmpès  cri  srttts  Aies  i y.  «f  En  le  regardant,  on 
» voyoit  évidemment  qu’il  étoit  fils  de  Jupiter.  » 

47.  Celafait  environ  cinq  pieds  et  deux  pouces;  ainsi 
c'est  avec  raison  que  Pindare  ( Ist/im . iv,  89)  dit 
qu’il  étoit  jucptpùi  fiçu%ùs , petit  de.  taille.  Mais  il  paroit 
que  les  poëtes  ne  s’en  tinrent  pas  là  ; car  Hérodore  , 
cité  par  le  sclioliaste  de  Pindare  ( ibid.) , avoit  ajouta 
un  pied  à sa  taille.  On  peut  voir  dans  Aulugelle 
( Nuits  Att.  L.i,  C.  1 ) les  moyens  que  Pythagore 
employa  pour  connoitre  la  taille  d’Hercules,  par  la 
comparaison  du  stade  d’Olympie  que  ce  héros  avoit 
mesuré  par  la  longueur  de  ses  pieds  , avec  les  autres 
stades  ; mais  il  ne  nous  a pas  conservé  le  résultat  que 
Pythagore  avoit  obtenu. 

48.  Le  sclioliaste  de  Thêocrite  (id.xilï,v.  6)  dit  que 
Hercules  tua  trois  lions  dans  sa  vie  : celui  de  l’Hélicon, 
celui  de  Lesbos  et  celui  de  Néraée.  Le  lion  dont  Apol- 
lodore  parle  ici , est  sans  doute  le  même  que  celui  que 
Flolémée-Héphæstion  et  le  sclioliaste  de  Thêocrite  nom-  ' 
ment  le  lion  Héficonien.  Comme  l’Hélicon  et  le  Cythae- 
ron  étoient  tous  les  deux  dans  laBoeotie,  on  les  aura  con- 
fondus. Ptoléinée-Héphaestion  (L.  n, apudPhot.  p.  245 ) 
ditqu’Hercules  fut  aidé  dans  cet  exploit  par  Nirée,  dont 
il  étoit  amoureux.  Stace  parle  dans  saThébaïde  (L.  1, 
v.  485  ) d’un  lion  qui  avoit  son  repaire  sur  la  monta- 
gne de  Teuinesse , et  qu’Hercules  tua  avant  celui  dte 
Nérnée  ; c’est  sans  doute  le  même  que  celui-ci. 
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49.  On  varie  beaucoup  sur  le  nom  de  ce  roi.  Dio- 
dore  de  Sicile  [L.  iv , C.  29 ) le  nomme  Thespis ; Ta- 
tien  et  Hygin  le  nomment  Thespius;  maisEpliore  , cité 
par  Théon  ( Progymn . p.  16),  Athenée  (Z.  xnr  , 
p . 556  ),  Clément  d’Alexandrie  {Protre.pt.  p.  28  ) , Ar- 
nobe  {contra  gent.  Z.  vi  ,p.  145  ),  et  plusieurs  autres 
( Suidas  v.  &i<rU»ê'tç)  le  nomment  Thestius.  Pausa- 
nias  (Z,  ix , C.  2 6)  paroit  mettre  une  différence  entre 
le  fondateur  de  la  ville  de  Thespie  , et  le  père  des 
cinquante  filles  dont  il  s’agit  ici.  Il  nomme  Thespius  le 
premier  , et  Thestius  le  second  ; et  ce  qui  prouve  que 
ce  n’est  pas  une  faute  de  copiste  , c’est  qu’il  en  parle 
dans  deux  endroits  : d’abord  dans  la  description  de  la 
statue  d’Apollon  Amyclaeen , où  il  dit  qu'on  avoit  re- 
présenté sur  cette  base  Hercules  enlevé  au  ciel  par 
Minerve  et  les  autres  Dieux,  et  tout  auprès  les  filles  de 
Thestius  ; ce  qu’on  ne  peut  pas  entendre  de  Léda  et 
de  ses  soeurs,  qui  n’a  voient  aucun  rapport  avec  Her-  ' 
cules.  11  en  parle  ensuite  en  racontant  le  trait  dont  il 
s'agit  ici , et  il  les  nomme  également  les  filles  de  Thes- 
tius. D’après  cela  , je  crois  qu’il  ne  faut  rien  changer 
dans  le  texte. 

% 

50.  Pausanias  ( L.  rx,  C.  27  ) , Tatien  ( contra  Gr. 

P-  78  ),  le  scholiaste  d’Hésiode  ( p . 235  ),  et  plusieurs 
autres  disent  qu’il  les  rendit  toutes  mères  dans  une 
seule  nuit  j et  l’auteur  d’une  épigramme  de  l’Antho- 
logie ( Z.  tv,  Tit.  8 , Ep.  6 ) dit  avec  raison  que  ce  fut 
le  plus  rude  de  ses  travaux.  Hérodore  , cité  par  Athé-' 
née  (Z.  xiii, 7».  556  ),  disoit  qu’il  y avoit  employé 
sept  nuits , ce  qui  est  encore  assez  fort.  Diodore  ( L.  1 v, 

C.  29  ) en  parle  aussi  ; mais  il  n’entre  dans  aucun 
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détail.  Pausanias  dit  que , suivant  les  Thespiens , une 
seule  de  ces  filles  se  refusa  aux  einbrassemens  d'Her- 
cules  qui,  pour  la  punir,  la  condamna  à rester  fille  , 
et  à servir  de  prêtresse  dans  un  temple  qu'il  éleva  à 
Thespies. 

51.  Diodore  de  Sicile  ( X.  iv , C.  10  ) et  l’inscription 
connue  sous  le  nom  de  l'Apothéose  d’Hercules  ( Dont 
Inscript,  p.  Z2  , Corsini  dissert,  ad  calcem  libri 
nota  Grcec.  expi.)  s’accordent  avec  Apollodore  sur  la 
mort  d’Erginus  ; mais  Pausanias  dit  ( X.  ix,  C.  39) 
qu’Erginus , las  de  la  guerre , fit  la  paix  avec  Hercules , 
et  qu’il  vécut  trés-long-temps  après.  Il  fut  même  du 
nombre  des  Argonautes  , si  l’on  en  croit  le  scholiaste 
de  I’indare  ( Oljrmp.  tv,  5l  et  suiv.  ) , qui  prétend 
que  le  fils  de  Clyménus  qui, malgré  ses  cheveux  blancs, 
remporta , suivant  Pindare  , le  prix  de  la  course  avec 
les  armes  , éloit  cet  Erginus  ; mais  comme  Pindare  ne 
le  nomme  pas , il  peut  avoir  voulu  parler  d’un  autre 
fils  de  Clyménus.  Je  ne  trouve  en  effet  aucun  auteur 
qui  le  mette  au  nombre  des  Argonautes;  car  j’ai  prou- 
vé dans  ma  note  73  sur  le  chap.  tx  du  livre  précèdent  f 
qjie  l'Erginus  qu’Orphée  , Apollonius  et  Valérius  Flac- 
cus  mettent  parmi  les  Argonautes , étoit  différent  de 
celui-ci.  Pausanias  dit  que  Clyménus  avoit  été  tué  à la 
fête  de  Neptune  Onchestius  par  quelques  Tliébains  , 
qui , à une  très-légère  occasion , s'étoient  portés  aux 
plus  grands  excès. 

52.  Comme  les  forces  des  Minyens  consistoient  prin- 
cipalement en  cavalerie,  Hercules  , pour  les  rendre 
inutiles  , boucha  avec  de  grosses  pierres  l’ouverture 
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dans  laquelle  le  Céphise  s'engouffrait  avant  de  se  ren- 
dre dans  La  mer  : il  le  fît  ainsi  refluer  dans  la  plaine  , 
qui  devint  dès  lors  impraticable  pour  la  cavalerie  (Po- 
Ijrert  ,L.  i , C.  3 , § 5 ; Pausanias , L.  ix  , C.  28 , et 
V inscription  citée  ). 

53.  Alcmène , suivant  Phérécydes  , n’épousa  Rha- 
dainanthe'  qu’après  sa  mort  ; et  Ântoninus  Libé- 
ralis  ( Fab.  33  ) raconte  d’après  lui , qu’Alcmène 
s’étant  retirée  à Tlièbes  avec  les  Héraclides , après  la 
mort  d’Hercules , elle  y mourut  ; et  lorsqu’on  la  portoit 
pour  l’enterrer , les  Dieux  firent  enlever  son  corps  par 
Mercure,  et  la  firent  transporter  aux  Champs  Elysées, 
où  elle  épousa Rhadamanthe.  Cette  tradition  étoit  celle 
qu’oji  avoit  adoptée  dans  les  bas-reliefs  qui  omoient 
le  temple  que  les  fils  d'Apollonia  avoient  élevé  à leur 
mère  à Cizyque  , dont  la  description  et  les  épigrammes 
qui  y sont  relatives  nous  ont  été  conservées  dans  le 
manuscrit  de  l’Anthologie,  qui  avoit  passé  de  la  biblio- 
thèque d’Heidelberg  dans  celle  du  Vatican,  et  qui  est 
maintenant  dans  la  Bibliothèque  Nationale.  Le  trei- 
zième de  ces  bas-reliefs  représentoit  Hercules  , déjà  au 
nombre  des  Dieux  , et  conduisant  Alcmène  sa  mcre 
aux  Champs  Elysées  pour  la  marier  à Rhadamanthe. 

54.  Diodpre  de  Sicile  (Z.,  iv,  C.  14)  dit  que  les 
Dieux  ne  lui  firent  ces  dons  que  long- temps  après,  et 
lorsqu’il  institua  les  jeux  olympiques.  Minerve  lui 
donna  un  manteau  ; Vulcain , une  massue  et  une  cui- 
rasse ; Neptune  , des  chevaux  ; Mercure , une  épée  ; 
Apollon,  un  arc,  et  il  lui  apprit  la  manière  de  s’en 
servir  ; et  Cérès  institua  les  petits  mystères  pour  le  pu- 
rifier du  meurtre  des  Centaures.  Mais  il  est  ridicule  de 
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supposer  qu’Hercules  avoit  exécuté  la  plus  grande 
partie  de  ses  travaux  sans  savoir  tirer  de  l’arc.  Théo- 
crite  dit  ( ldy  lle'xxv , v.  207  ) que  sa  massue  étoit  un 
tronc  d’olivier  sauvage  qu’il  avoit  arraché  lui-inéme 
au  pied  de  l’Hélicon.  Elle  étoit  d'airain , suivant  Pi- 
sandre  ( Apollonii  schol.  1 , 1196).  Enfin  , Euripides 
dit  qu’elle  étoit  de  bois , et  que  Dædale  en  avoit  fait 
présent  à Hercules. 

55.  Diodore  de  Sicile  dit  aussi  que  ce  fut  avant 
de  commencer  ses  travaux  qu’Hercules  devint  fu- 
rieux ; mais  cela  paroit  peu  probable  : il  n'épousa  Mé- 
gare  qu'après  l’expédition  contre  les  Orchcfméniens  , 
et  cependant  il  en  avoit  déjà  plusieurs  enfans  lorsqu'il 
devint  furieux.  La  tradition  qu’Euripides  et  Atcié- 
piades  ont  suivie,  paroit  plus  vraisemblable  ; ils  disent 
qu'il  ne  devint  furieux  qu'après  son  retour  des  enfers  ; 
mais  les  autres  circonstances  qu’ils  ajoutent , et  qu’on 
voit  dans  l’Hercules  furieux  d’Euripides , ne  sont  pas 
vraisemblables.  Au  reste,  ces  accès  de  fureur  ressem- 
blent assez  à cette  maladie  que  les  anciens  écrivains 
Irlandais  nomment  Berserher , qui  étoit  très-commune 
chez  les  peuples  du  Nord  , avant  qu’ils  fussent  civilisés. 
On  en  peut  voir  la  description  dans  les  notes  sur 
l’ouvrage  intitulé  Kristni  Saga  ,"  Hafnias  , 1773  , 
in-8®.,  p.  14a.  Apollodore  a suivi  Phérécydes , tjui 
disoit  qu’Hercules  avoit  jeté  ses  enfans  dans  le  feu 
( Pindari  schol.  IstJun.  1 v ,'  104  ).  Suivant  Lysi- 
maque  , ces  enfans  avoîént  été  tués  non  par  Hercules, 
mais  par  quelques  étrangers.  Socrates  disoit  qu’Augias 
les  avoit  fait  périr  par 'trahison  ; enfin,  suivant  quel- 
ques auteurs , ils  avoient  été  tués  par  Lycus  ( ibid . ). 

On 
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On  ne  s’accorde  ni  sur  les  noms , ni  sur  le  nombre  de 
ces  enfans , et  on  varie  depuis  deux  jusqu  a huit  ; mais 
comme  cette  discussion  seroit  peu  intéressante  pour 
les  lecteurs  , ceux  qui  voudront  en  savoir  davantage, 
pourront  se  satisfaire  en  consultant  le  scholiaste  de  Pin- 
dare  ( ibid. .) , et  Hygin  [Fui'-  sôa  et  les  notes).  ' ; 

56.  Alciiles  ’AAJtt/ibjr  étoit  plutôt  un  nom  patrony- 
mique qu’un  nom  propre,  et  il  est  probable  qu’il  $e 
nommoit  Alcée  , comme  son  grand-père  ; ce  qui 
est  l’opinion  de  Diodore  de  Sicile  (Z*  rv,  C.  10), 
de  Sextus-Empyricus  ( p.  55 7 ) et  de  plusieurs  autres 
auteurs.  C’est  ainsi  qu'il  est  nommé  dans  l’inscription 
que  j’ai  citée,  où  onlit’A^pirpu*»  i/Vip  'AXndiao  rpilrti et 
‘ AirlxAcnt  iittnx-i.  Le  grand  Etytnologisf.e  [v.  ‘Hj 
et  Ptolémée-Héphæstion  ( apud  Photinm , p.  ‘246  ) 
disent  qu’il  se  nommoit  d’abord  Nilus  , et  qu’on  le 
nomma  Hercules  parce  qu’il  avoit  tué  un  géant  qui1 
Vouloit  violer  Junon.  Voyez  aussi  Eustathé  ( p.  9$),’ 
qui  dit  que  ce  géant  étoit  Porplryrion.  Le  schol.  de 
Lycophron  ( v.  662  ) dit  qu’on  le  nommoit  ‘d’abord 
Palémon  ; mais  toutes  ces  traditions  ont  rapport  à d’au- 
tres pérsonnages  auxquels  on  a cru  trotiver  quelque 
ressemblance  avec  Hercules  ; et  c’est  sur  cette  pré- 
tendue ressemblance  qu’on  a forgé  un  Hercules  Ty* 
rien  et  un  Hercules  Ægyptien  qui  n’ont  jamais  existé. 
C’est  au  moins  ce  que  paroit  croire  Plutarque  qui, 
dans  son  traité  de  la  Malignité  d’Hérodote  ( Tom.  ix, 
p.  4°4)>  dit  qu’aucun  des  anciens  poëtes , tels  que 
Homère,  Hésiode,  Archiloque,  Pisandre,  Stésichorc 
et  Pindare , n'a  connu  d’autre  Hercules  que  l’Her- 
cules  Bœotien.’HfaKAÎif  est  un  nom  grec,  qui  n’a  ja- 
T.  H.  U 
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mais  puêtre  celui  d’une  divinité  Ægyptienne  ou  Phœ- 
nicienne.  Mais  il  est  arrivé  à son  égard,  ce  qui  étoit 
arrivé  à l’égard  de  Cérès , qu’on  a confondue  avec  Jsis, 
quoique  ces  deux  divinités  fussent  bien  différentes  ; 
de  même , on  aura  vu  à Tyr  un  dieu  qui  avoit  quel- 
ques attributs  pareils  à ceux  que  les  Grecs  donnoient 
à Hercules  , tels , par  exemple  , que  la  massue  ou  la 
peau  de  lion  ; et  cela  aura  suffi  pour  faire  conclure  que 
c’étoit  la  même  divinité. 

CHAPITRE  V. 

Note  t.  Ce  lion  étoit  né  , suivant  Hésiode  ( l'hèog. 
■v.3 27), de  l’Echidne- et  cL’Ortluos , le  chien  de  Géryon: 
Ju  non  avoit  pris  sqin  de  l’élever , et  l’avoit  mis  dans  les 
collines  de  Némée.  Ce  passage  d'Hésiode  n’est  pas  très- 
clair  , et  l’article  i doit  peut-être  se  rapporter  à la 
Cl îin  1ère  dont  il  est  question  dans  les  vers  précédens , 
et  c’est  ainsi  que  l’ont  çntendp  [es  deux  sclioliastes 
de  ce  poëte , qui  font  naître  le  lipn  de  Némée  de  la 
Chimère  et  d’Orthros.  Le  scholiaste  d’Apollonius  (L.  1, 
498)  et  Hygin  {Fai.  3o)  disent  qu’il  étoit  tombé  de 
la  Lune;  iis  ont  suivi  en  cela  Epiménides,  dont  voici 
les  vers  qui  nous  ont  été  conservés  par  Ælien  ( 
uinim.  Z,,  xii  ,,  C.  7 ). 

„ \ \ *.  v t » \ . f / 

Kca  yecp  1 yoi  ytvoç  api  o-tAtjntjs  yuKouoio  , 
cTejvd'v  (ppl%ctr  citBiTilrctTO  Qîjpct  Morrct 

Hi;  Nf [Ai  ctv  dyour*  uurov  ftu  zsoTvtetyv  H pur. 

« Je  tire  mon  origine  de  la  Lune  à la  belle  chevelure 
» qui , en  frémissant  d’horreur , secoua  loin  d'elle  le 
» monstrueux  lion  qu’elle  plaça  à Néunée,  pour  plaire 
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» à l’auguste  Junon.  » Plutarque  , ou  plutôt  l’auteur 
du  Traité  des  fleuves  qui  porte  son  nom  , a suivi  la 
même  tradition  ; et  comme  il  entre  dans  quelques  dé- 
tails qu’on  ne  trouve  pas  ailleurs  , on  fera  bien  de  le 
consulter  ( article  Inachus  ).  Anaxagoras  avoit  tiré 
de  cette  tradition , la  conséquence  que  la  Lune  étoit 
un  pays  habité  ( Apollonii  sc/iol.  i , 498  )•  Hercules 
raconte  lui-mème  ce  combat  dans  Théocrite  ( id.  25, 
v.  194  et  suiv.  ),  si  toutefois  ce  morceau  et  le  pré- 
cédent ne  sont  pas  plutôt  des  fraginens  d’un  poëme 
sur  Hercules  {voyez  la  note  de  Reiske  ce  belle  de 
JVarton , v.  84)-  Mais  je  ne  crois  pas  , comme  le 
soupçonne  Reiske  , qu’ils  soient  de  Pisandre  de  Ca- 
mire  : car  il  est  aisé  d’y  reconnoitre  le  génie  du 
siècle  des  Ptolémées.  Hercules , suivant  ce  poëme  , se 
servit  de  l’un  des  ongles  de  ce  lion  pour  fendre  sa 
peau  ; elle  étoit  en  effet  impénétrable  à tout  autre 
instrument  tranchant , c'est  pourquoi  il  la  porta  tou- 
jours pour  sa  défense.  Ptolémée-Héphæstion  ( dans 
Photins , p.  244)  dit  qu’Hercules  perdit  dans  ce  com- 
bat un  de  ses  doigts  que  le  lion  dévora,  et  qu’on 
voyoit  à Lacédémone  le  tombeau  de  ce  doigt.  On 
avoit  placé  sur  ce  tombeau  un  lion  de  marbre. 

2.  Il  est  question  de  ce  Coprée  dans  l’Iliade  ( L.  xv, 
v.  63g  ) , et  Homère  n’en  fait  pas  l’éloge , car  il  dit  de 
Périphètes  son  fils , qu’il  étoit  bon  fils  d’un  méchant 
père.  Coprée  fut,  suivant  Philostrate  ( Vies  des  So- 
phistes , L,  11 , p.  55o  ) , tué  par  les  Athéniens , lors- 
que , pour  exécuter  les  ordres  d’Eurysthée,  il  cher- 
choit  à arracher  les  Héraclides  de  l’autel  de  la 
Pitié. 

R 2 
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3.  L’Hydre  étoit  née  de  Typhon  et  de  l'Echidne  , 
suivant  Hésiode  ( Théog.  v.  5 1 3 ).,  Diodore  de  Sicile 
( L.  iv  , C.  1 1 ) , et  Ovide  ( Mètam.  vu , v.  638  ).  Hé- 
siode ne  dit  point  qu’elle  eut  plus  d’une  tète.  Pisandre 
de  Camire  a été,  suivant  IJausanias(Z/.  n,  C.37),Ie  pre- 
mier qui  lui  en  ait  donné  plusieurs;  et  les  poëtes  qui 
vinrent  ensuite  se  permirent  d'en  augmenter  ou  d’en 
diminuer  le  nombre  à plaisir.  Elle  en  avoit  neuf  suivant 
Alcée,  cinquante  suivant  Simonides  ( Hesiodi  schol. 
p.  267  ) , et  cent , suivant  Diodore  de  Sicile  (L.  îv  , 
C.  11};  mais  sur  les  médailles  on  ne  lui  en  donnoit 
que  sept.  Nicandre  ( Theriaca , p.  48  ) dit  qu’Iolas 
fut  blessé  par  l’Hydre  ; d’autres  disent  qu’Hercules 
lui-même  le  fut,  et  Etienne  de  Byzance  (v.vAk») 
rapporte  d'après  Claudius  Julius,  dans  son  histoire  delà 
Phœnicie  , que  ce  héros  étant  couvert  d’ulcères  pro- 
duits par  les  morsures  de  l’Hydre  , alla  consulter  l’ora- 
cle de  Delphes  , qui  lui  dit  d’aller  à l’Orient,  jusqu’à 
ce  qu’il  eût  trouvé  une  plante  qui  ressemblât  à l’Hydre, 
et  que  cette  plante  le  guériroit.  Il  se  mit  en  marche 
d’après  cet  oracle  , et  il  arriva  vers  un  fleuve  où  il 
trouva  la  plante  qu’il  cherchoit.  Ayant  été  guéri , il  y 
bâtit  une  ville  qu’il  nomma  'a*»  ; ce  qui  veut  dire 
guérison. 

4.  Cette  biche  avoit  été  consacrée  à Diane  par 
Taygète  , l’une  des  filles  d’Atlas  , suivant  Pindare 
( Olymp.  iv,  53).  Le  scholiaste  dit  qu’Hercules  la 
poursuivit  jusque  dans  le  pays  des  Hyperboréens. 
Quelques  auteurs  disoient,  suivant  Diodore  de  Sicile 
( L.  iv , C.  i3)  , qu’Hercules  l’avoit  prise  au  filet. 

5.  On  n’est  point  d’accord  sur  l’origine  des  Cen- 
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taures.  Ils  étoient , suivant  l’opinion  commune , fils 
d'Ixion  et  de  la  Nuée  qu’il  embrassa  , la  prenant 
pour  Junon  ( Diodore  de  Sicile , L.  iv,  C.  69  ).  Le 
sclioliaste  d’Apollonius  { L.  ni , v.  62  ) dit  qu’Ixion 
étoit  fils  de  Phlégyas , suivant  Euripides  ; fils  de  Mars , 
suivant  d'autres  auteurs  , et  fils  d’Aiton  suivant  Phé- 
récydes.  Cependant  le  sclioliaste  de  Pindare  ( Pyth. 
u , 40)  dit  que  , suivant  Phérécydes  , Ixion  étoit  fils 
de  Pision  ; mais  on  doit  plutôt  s’en  rapporter  à 
celui  d'Apollonius  qui,  en  général,  est  plus  correct. 
Alton  est  probablement  le  même  personnage  qu’An- 
tion  , père  d’Ixion  suivant  Diodore  , qui  ajoute 
qu’Antion  étoit  fils  de  Périphas  fils  de  Lapithès.  La 
mère  d’Ixion  étoit  Polymèle  fille  d’Amythaon.  Il  eut 
de  la  Nuée,  suivant  Pindare  ( Pyth . 11, 78  et  stiiv.) , un 
fils  nommé  Centaure,  que  les  Dieux  et  les  hommes 
avoient  dans  un  égal  mépris , et  qui , ayant  as- 
souvi sa  passion  avec  les  jumens  du  mont  Pélion  , 
en  eut  les  Hippocentaures.  Ce  qu’il  y a de  plus  vrai- 
semblable dans  tout  cela  , c’est  que  les  Centaures 
etoient  un  peuple  de  la  Thessalie , gouverné  par  un 
des  fils  d’Ixion.  Ils  soutinrent  une  guerre  avec  Pi- 
rithoüs.  Les  mythologues  disent  que  ce  fut  parce 
qu’étant  invités  au  festin  de  noces,  ils  avoient  voulu 
violer  Hippodamie.  Dans  ce  cas , il  faut  que  la  guerre 
ait  duré  quelque  temps , car  il  paroît  par  Homère 
(Bœotie , v.  249)  qu’ils  ne  furent  chassés  du  mont 
Pélion  , que  le  jour  de  la  naissance  de  Polypoetes  ; et 
ils  se  réfugièrent , suivant  lui  , auprès  des  Æthiques , 
qui  étoient , à ce  que  dit  Strabon  (Z,,  ix , p.  664 ) , 
un  peuple  voisin  de  l'Epire , et  bien  éloigné  par 
conséquent  du  mont  Pholoé , où  Diodore  de  Sicile 
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( L.  iv,  C.  70  ) dit  qu’ils  se  retirèrent , et  où  Apollodore 
suppose  qu'ils  ètoient , lorsqu’ils  attaquèrent  Hercules. 
Je  crois  que  le  séjour  de  Pholus  sur  le  mont  Pholoé  , 
n’est  fondé  que  sur  la  ressemblance  des  noms.  Polyen 
dit  en  effet  ( L.  i , C.  tu , p.  16  ) qu’il  demeuroit  sur 
le  mont  Pêlion  avec  les  autres  Centaures , et  qu’Her- 
cules  voulant  trouver  un  prétexte  pour  les  en  chasser, 
alla  chez  lui , et  se  lit  ouvrir  un  tonneau  de  vin,  espé- 
rant bien  attirer  par  ce  moyen  les  autres  Centaures  , 
et  donner  lieu  à quelque  rixe. 

6.  II  y a dans  le  texte  : et  ifiiit  i%p*re.  On 

ne  sait  pas  si  cela  doit  se  rapporter  à Hercules  ou  à 
Pholus.  Je  l’ai  rapporté  à Hercules,  d’après  l’anonyme 
publié  par  Léon  Allatius , p.  527  , dont  voici  les  ex- 
pressions : <Pobi«f  ptit  c ’ui  o’»7<t  xfltt  nccptï%t  ÇHÀoÇportu  — 
pues , èdi  rcït  piSbXat  u Pholus  voulant 

» le  bien  recevoir,  lui  présenta  des  viandes  cuites  , 
» mais  il  aimoit  beaucoup  mieux  de  la  viande  crue.  » 
On  verra  par  la  suite  que  ce  héros  eut  un  défi  avec 
Léprée  , à qui  auroit  le  plutôt  mangé  un  bœuf.  Il 
n’est  pas  probable  qu'ils  aient  pris  la  peine  de  le  faire 
cuire  ; ce  qui  prouve  son  goût  pour  la  viande  crue, 
Passerat  a rendu  ce  passage  de  même. 

7.  Bacchus  avdit  donné  ce  vin  à Pholus,  pour  lui 
témoigner  sa  reconnoissance  de  ce  que  , choisi  pour 
arbitre  entre  Vulcain  et  lui , au  sujet  de  l’ile  de  Naxos, 
il  avoit  prononcé  en  sa  faveur  ( Theocriti  schol. 
id.  vit,  149)-  Mais  Diodore  dit  ( L . iv  , C.  12)  qu’il 
le  lui  avoit  donné  , sachant  qu 'Hercules  devoit  passer 
chez  lui,  et  qu’il  lui  avoit  recommandé  de  ne  l’ouvrir 
qu’alors. 
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8.  Diodore  de  Sicile  ajoute  que  la  Nuée , leur  inrre  , 
fit  tomber  durant  le  combat  une  pluie  très-abondante  ; 
ce  qui  nuisoit  beaucoup  à Hercules  , qui  n’avoit  que 
deux  pieds  , tandis  que  ses  adversaires  en  avoient 
quatre.  , 

g.  On  ne  voit  nulle  part  ailleurs  que  Cliiron  ait  ja- 
mais habité  le  Péloponnèse.  Tous  les  poëtes  , au  con- 
traire , s’accordent  à dire  qu’il  demeuroit  dans  la  Tlies- 
salie.  Ce  fut  dans  la  Thessalie  qu’il  fit  l’éducation 
d’Achille  , qui  étoit  postérieur  à Hercules.  Quelque 
ancien  poëte  aura  confondu  Malée  , promontoire  de 
la  Laconie  , avec  le  pays  des  Maliéens  , qui  étoit  dans 
la  Thessalie  , et  dans  lequel  il  est  beaucoup  plus  pro- 
bable que  quelques  Centaures  s ’étoient  retirés.  Era- 
tosthènes  ( Catastèrismes , C.  40  ) dit  qu’Hercules  ne 
tua  point  Chiron  avec  les  autres  Centaures.  Il  ajoute 
qu’il  demeura  même  quelque  temps  chez  lui , et  qu’il 
se  plaisoit  beaucoup  à sa  conversation  ; mais  Chi- 
ron , en  touchant  le  carquois  d'Hercules , se  laissa 
tomber  une  flèche  sur  le  pied , et  il  mourut  de  sa 
blessure.  Jupiter  le  plaça  dans  le  ciel , où  il  forma  une 
constellation.  Ovide  a suivi  la  même  tradition  dans 
ses  Fastes  (£.  v , v.  38o  et  suiv.  ). 

10.  Il  y a dans  les  manuscrits  «br/JWnf  Ad  Tlfifui- 
tt t»t  ; ce  qui  n’offre  aucun  sens.  J’ai  mis  dans  le  texte 
la  correction  proposée  par  Hemsterhuis , dans  ses  notes 
sur  Lucien  , t.  1 , p.  434  ; Dialogues  des  morts , 26. 

Eratosthènes  et  Ovide  ne  parlent  point  de  l’immor- 
talité de  Chiron.  Il  paroît  cependant  qu’elle  avoit 
passé  en  tradition  parmi  les  poëtes,  car  Aristote  dit 
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dans  ses  Morales  ( L . ui,  C.  1 , p.  1 16  ) que , suivant  les 
poëtes  , Chiron  , quoique  immortel , auroit  désiré  mou- 
rir à cause  des  douleurs  que  lui  faisoit  éprouver  sa  bles- 
sure. Quant  à Prométliée,  il  étoit  un  des  dieux  Titans,  et 
par  conséquent  immortel;  comme  U le  dit  lui-méme 
dans  Æschyle  , où  il  se  console  de  ses  tourmens  , en 
disant  que,  malgré  toute  sa  puissance  , Jupiter  ne 
peut  le  faire  mourir.  On  ne  conçoit  donc  pas  trop  ce 
que  veut  dire  Apollodore. 

1 1 . Antisthènes , cité  par  Eratostliénes  ( Calas t.  40)  , 
disoit  qu’Hercules  avoit  tué  tous  les  Centaures , ex- 
cepté Chiron  ; mais  Diodore  de  Sicile  ( L.  iv , C.  12  ) 
dit  qu’il  y en  eut  beaucoup  qui  échappèrent  , et 
Hercules  les  tua  presque  tous  par  la  suite.  Nous  ver- 
rons dans  Apollodore  même , la  mort  de  Nessus  et 
d'Eurytion  ; et  il  tua  , dans  l'Arcadie  , Homadus,  pour 
venger  Hercynie  , sœur  d’Eurysthée  , qu’il  avoit  vio- 
lée ( Diodore  de  Sicile  , ibid.  ). 

12.  Ptoléinèe-Héphæstion  ( dans  Pliolius , p.  25o) 
dit  que  les  Centaures  se  réfugièrent  dans  la  Tyr— 
rhénie  , où  ils  se  laissèrent  charmer  par  le  chant  des 
Sirènes , et  ils  y périrent  de  faim.  Lycophron  sem- 
ble faire  allusion  à cette  fable  ( v.  670).  Ils  se  réfu- 
gièrent , suivant  Hésychius  ( v,  ïlv}p*U  ),  dans  la  partie 
de  la  Thessalie  nommée  Pyrrhæa  ; mais  ce  qu’il  dit 
paroit  plutôt  avoir  rapport  à leur  défaite  par  les 
Lapithes.  Strabon  dit  ( L.  vin  , p.  533  ) que  , suivant 
quelques  auteurs  , ils  allèrent  laver  leurs  plaies  dans 
l’Anigrus , rivière  de  l’Arcadie , qui  contracta  alors  la 
mauvaise  odeur  qu’elle  conserva  toujours  depuis.Ovide 
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dit  la  même  chose  dans  ses  Métamorphoses  ( L . xv, 
v.  288)  ; mais , suivant  Pausanias  ( L.  v , C.  5 ) , il  n’y 
en  avoit  qu’un  seul  qui  s’y  fût  lavé  : c’étoit  Chiron  , 
suivant  les  uns , et  Poléinon , suivant  d'autres. 

13.  Il  y a certainement  quelque  faute  ici;  le 
combat  avoit  eu  lieu  à Pholoè  , il  n’est  donc  pas 
probable  qu’Eurytion  s’y  fût  réfugié.  Gale  propose 
de  lire  nV'fîAt»»»,  à Olène  ; et  effectivement , nous 
verrons  bientôt  qu’il  y fut  tué  par  Hercules.  Bachet 
de  Méziriac  avoit  eu  la  même  idée  ; M.  Heyne  pré- 
tend que  ces  deux  mots  sont  trop  différens  pour  qu  on 
ait  pu  mettre  l’un  à la  place  de  l’autre.  Mais  ce 
n’est  pas  une  raison  pour  rejeter  une  correction  aussi 
évidente. 

14.  M.  Heyne  propose  de  lire  ici  tlç  Ataxanat  Spu 
xarcKtfAwj/ir.  Leucosia  étoit  en  effet  le  nom  de  l’une 
des  îles  des  Sirènes , et  le  scholiaste  de  Lycopliron 
(v.  670)  dit  que  les  Centaures  s’y  réfugièrent , mais 
il  ajoute  qu’ils  y périrent  de  faim  , et  il  ne  parle 
point  de  Neptune.  Je  crois  qu’ApolIodore  a suivi  ici 
quelque  tradition  ignorée  , comme  il  l’a  fait  dans  toute 
cette  liistoire  des  Centaures. 

15.  Tout  ce  passage  est  corrompu  ; Se  vin  propose 

déliré  iwauMÙt  <i  tis  <i>tXt>ii  ’HpaxAijV  <t>o*t>  TiMUTUtrtt 
lit  art trt  pttrà  xxi  îroAA«r  • iXxûne  yàp  ix  tttcptv  rà 

fiixtf,  iSauptxÇti , 1!  rouf  m*ixauTtu(,  ri  ptixpôt  Sût ÿf li- 
ft» , x.  t.  A.  M.  Heyne  ne  fait  presque  aucun  change- 
ment , il  met  seulement  iAxuVar  yàp  jusqu’à  ««icrfui» 
«lira»  entre  deux  parenthèses.  Comme  le  sens  est  le 
même  , de  quelque  manière  qu’on  corrige , on  peut 
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choisir.  Cependant , ce  passage  est  plus  clair  en  adop- 
tant les  corrections  de  Sevin.  Le  sens  est  indiqué 
par  Diodore  de  Sicile  , qui  dit  que  Pholus  , donnant 
par  commisération , en  faveur  de  la  parenté  , la  sé- 
pulture à quelques-uns  des  Centaures  qui  avoient  été 
tués  , se  laissa  tomber  une  flèche  sur  le  pied , et  se  fît 
une  blessure  dont  il  mourut.  Hygin  raconte  la  même 
histoire  sur  Chiron  ( Poet.  Astron.  L.  u,  C.  38  ). 

16.  Voici  , suivant  Polyen  (Z.  I , C.  3 , p.  17  ), 
le  stratagème  qu'HercuIes  employa  pour  le  prendre 
vivant.  Ce  sanglier  avoit  sa  bauge  au-dessous  d’une 
ravine  qui  étoit  pleine  de  neige  ; Hercules  monta  au- 
dessus  de  la  ravine  et  se  mit  à le  harceler  à coups 
de  pierres  ; le  sanglier  furieux , se  lança  sur  lui , et  se 
précipita  ainsi  dans  la  neige , où  il  enfonça  , et  Her- 
cules le  prit.  Ce  passage  est  mal  rendu  dans  la  tra- 
duction latine  , qui  ne  fait  pas  sentir  que  la  ravine 
étoit  entre  Hercules  et  le  sanglier. 

17.  A ugias étoit,  suivant  le  schol.  d’Apollonius  (Z.  r, 
172),  fils  de  Phorbas  et  d’Hyrminé  fille  de  Nélée.  Sui- 
vant d’autres, il  étoit  fils  de  Nyctée  ou  d’Epochus.  Phor- 
bas étoit  le  même  que  le  père  d’Actor  père  des  Molioni- 
des  dont  je  parlerai  par  la  suite.  Mais  suivant  Pausanias 
(Z.  v,  C.  1),  Augias  étoit  fils  d’Elius  fils  de  Neptune  et 
d’Euricyde  fille  d'Endymion.  Comme  ce  nom  ressern- 
bloit  à celui  d’Hélius,  qui  signifie  le  soleil , on  donna  ce 
dieu  pour  père  à Augias.  Suivant  le  grand  Etyraologiste 
(f.’HAir),  la  fille  d'Endymion,  qui  fut  mère  d’Elius  , se 
nommoit  Euripyle.  Elius,  suivant  lui,  eut  deux  fils, 
Alexis  et  Epéiusjmais  il  ne  parle  point  d'Augias.  Alexis 
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est  probablement  le  père  d’CEnomaüs  , que  Pausanias 
nomme  Alxion  ( L.  v,  C.  1 ). 

18.  Augias  avoit  trois  mille  boeufs,  suivant  Lucien 
(Psendomantis , C.  1).  Il  est  aussi  question  de  ses 
richesses  en  ce  genre  dans  la  25e.  Idylle  de  Théocrite  , 
qu’on  fera  bien  de  consulter. 

19.  Pausanias  ( L.  v,  C.  l)  raconte  la  chose  un  peu 
différemment  : Augias  avoit  tant  de  bestiaux  de  toutes 
les  espèces  , que  le  pays  , encombré  par  le  fumier  , 
ne  produisoit  presque  plus  rien.  Il  engagea  Hercules  , 
soit  en  lui  promettant  une  portion  de  ses  Etats , soit 
par  l’appas  de  quelque  autre  récompense  , à les  net- 
toyer , et  ce  héros  y parvint  en  y faisant  passer  le 
fleuve  Minyée.  Augias  a été  , suivant  Pline  (£.  xvii  , 
C.  9 ) , le  premier  qui  ait  imaginé  de  fumer  les  terres 
pour  les  rendre  plus  productives-  Comme  le  terri- 
toire de  l'Elide  étoit  naturellement  gras  et  fertile , il 
se  peut  qu’en  y mettant  trop  de  fumier , il  l’eût  rendu 
stérile , et  alors  le  véritable  moyen  de  le  dégraisser , 
étoit  d’y  faire  passer  des  eaux  courantes , comme  le 
fit  Hercules. 

Ælien  ( Hist.  div.  L.  I , C.  24  ) raconte  que  Le- 
prée  , fils  de  Caucon , fils  de  Neptune  et  d’Astyda- 
mie  , fille  de  Phorbas , conseilla  à Augias  d’empri- 
sonner Hercules  lorsqu’il  yiendroit  demander  son 
payement,  ce  qui  le  brouilla  avec  ce  héros.  Cependant 
Hercules , passant  quelque  temps  après  dans  le  pays 
des  Caucons  où  il  demeuroit , se  réconcilia  avec  lui , 
à la  prière  d’Astydainie  ; mais  il  s’éleva  bientôt  entre 
eux  une  rivalité  de  jeunes  gens , et  ils  se  défièrent 
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d’abord  à qui  lanceroit  le  plus  loin  un  disque  , en- 
suite à qui  tircroit  le  plus  d’eau  d’un  puits , à qui 
auroit  le  premier  mangé  un  bœuf,  et  enfin  à qui 
boiroit  le  plus.  Hercules  ayant  eu  l’avantage  en  tout , 
Leprée  , irrité,  prit  ses  armes,  et  défia  au  combat 
Hercules , qui  le  tua.  Ælien  a pris  cette  histoire  dan» 
Athénée  (Z.  x,  p.  4» a )•  Pausanias  (£.  v,  C.  5) 
parle  aussi  de  cette  dispute , mais  il  dit  que  Leprée 
eût  achevé  aussitôt  qu’Hercules  de  manger  son  bœuf, 
ce  qui  lui  donna  la  hardiesse  de  le  défier  au  combat. 
3'a'urai  par  la  suite  occasion  de  parler  de  la  voracité 
d’Hercules.  • 

20.  Mégès  son  fils , conduisit  les  liabitans  de  cette  île 
au  siège  de  Troyes , suivant  Homère  ( Bœotie , v.  l34), 
qui  parle  en  passant  de  la  colère  de  Phylée  contre 
son  père.  Eustathe  dit , d'après  Porphyre , que  Mégès 
étoit  allié  des  Atrides  , étant  né  de  Timandre  , sœur 
d’Hélène  et  de  Clytemnestre , que  Phylée  son  père 
avoit  séduite  , et  avoit  emmenée  à Dulichium. 

ai.  Dexainène  étoit  fils  d’Oicée , et  non  d’Oinêe , 
comme  on  le  lit  dans  les  éditions  de  Callimaque 
( Hymnus  in  Delum.  v.  102  ) , où  il  faut  lire  O <*<«<!*  , 
comme  l’a  fort  bien  observé  Sevin  ( Acadèm . des 
Inscript,  hist.  T.  v , p.  iSj).  Il  croit  que  Dexa- 
mène étoit  frère  d’Hipponoüs  , qui  étoit  aussi  d’O- 
léne , comme  nous  l’avons  vu  L.  i , C.  8 , et  il  se 
fonde  sur  un  passage  d’Hésychius , où  on  lit  OUiû- 
Illf.  'ZiftanSif  • k»\  ' IzrTforo ou  Tcartlf.  Il  croit  qu’il  faut 
lire  OiKtctI)ts  • Siftvtlhiç-  At%etftit»u  xa)  Iznrtnéov  ur»Ttff. 

Alberti , qui  a adopté  cette  correction , croit  avec 
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raison  qu'il  faut  ajouter  ‘OUtvs.  Ouualn s est  en  effet  un 
patronymique,  et  ne  peut  que  designer  le  fils  d Oicee. 
Le  scholiaste  de  Callimaque  ( ibid.  v.  102)  dit  que 
ce  Dexamène  étoit  lui-même  un  Centaure  , et  je  crois 
avec  Spanheiin  , que  le  grand  Etymologiste  a suivi 
la  même  tradition.  On  y lit  en  effet  : Bouta  art  Ms  rijr 
’A*;*ï«r,  ï»  Xxtru  'HaS'its  tKttrctutt:  • xat  ixi7  aJroü  t<* 
fiovrctcrttt  f<pu?>ccrliTo.  « Bura  , ville  de  1 Achaïe  , fondée 
» par  Exadius  , le  Centaure  , et  c etoit  là  qu  etoient 
» ses  étables  à boeufs.  » Il  cite  ensuite  1,  pour  preuve  de 
ce  qu’il  dit , le  vers  de  Callimaque , dont  j’ai  parlé. 

Btvftt  t«,  fioorans  Oixialao. 

« Et  Bura,  l’étable  à boeufs  de  Dexamène  , fils  d’Oicée.  » 
Ce  qui  prouve  que  c’est  de  Dexamene  qu  il  a voulu 
parler  , et  qu’il  faut  mettre  son  nom  au  lieu  de  celui 
d’Exadius , qui  nous  est  absolument  inconnu. 

22.  Baccliylides  , cité  par  le  scholiaste  d Homere 
( Odyssée , L.  xxi,  v.  29$  ) ,prétendoit  que  cet  Eu- 
rytion  n’étoit  pas  le  même  que  celui  dont  il  est  ques- 
tion dans  Homère.  Mais  Sevin  ( Hisc.  de  V Acadèm. 
des  Inscript,  t.  v,  p.  i58  ) a fort  bien  observé  que 
c’étoit  faute  d’avoir  lu  avec  attention  le  texte  d’Ho- 
mère , qui  ne  dit  point  qu’Eurytion  fut  tué  chez  Pi- 
rithoüs  , mais  seulement  qu’on  lui  coupa  le  nez  et  les 
oreilles.  Ce  fut  sans  doute  pour  le  venger , que  les 
Centaures  déclarèrent  la  guerre  aux  Lapithes , guerre 
à la  suite  de  laquelle  ils  furent  chassés  du  mont 
Pélion  qu’ils  habitoient , comme  nous  l’avons  vu , note 
5.  Le  gros  de  la  nation  se  retira  dans  le  voisinage 
des  Æthi^ues , comme  le  dit  Homère  ; mais  il  est  pro- 
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bable  que  quelques  individus  se  dispersèrent  de 
côté  et  d’autre.  De  ce  nombre  étoient  Eurytion  , 
que  nous  voyons  ici  dans  l’Achaïe  ; Pliolus  et  quel- 
ques autres  que  nous  avons  vus  ci-dessus  dans  l’Ar- 
cadie. 

23.  La  fille  de  Dexainène  se  nommoit  Hippolyte , sui- 
vant Diodore  de  Sicile , qui  place  cet  événement  après 
la  première  expédition  d’Hercules  contre  Augias. 
Dexainène  l’avoit  mariée  à Azan  ; Eurytion  qu’on 
avoit  invité  à la  noce  voulut  la  violer , et  Hercules  le 
tua.  Mais  , suivant  Hygin  (Fai.  33),  qui  a été  copié 
par  le  scholiaste  de  Stace  ( T/tébaide  5 , 263  ) , « la  fille 
» de  Dexainène  étoit  Déjanire  qu’Hercules  épousa  par 
» la  suite.  Ce  héros  dans  un  voyage  précédent , l’avoit 
•>  séduite , et  lui  avoit  promis  de  l’épouser  à son  retour. 
» Durant  son  absence  , Eurytion  le  Centaure  la  de- 
» manda  en  mariage  , et  Dexainène  craignant  sa  vio- 
» lence , n’osa  pas  la  lui  refuser.  Il  vint  avec  ses  frères , 
* au  jour  convenu  , pour  célébrer  la  noce  , mais  Her— 
» cules  survint  et  le  tua  ».  Il  ne  paroit  pas  qu’il  y ait  de 
fautes  dans  le  texte  ; Hygin  rapporte  en  effet  deux  fois 
la  même  tradition.  Il  faut  qu’il  ait  suivi  quelque  auteur 
qui  nous  est  inconnu. 

24.  Il  y avoit  dans  le  texte  : iput  mttipv yti  *-a oiïiit t 
ce  qui  étoit  sans  doute  une  correction  d’Ægius. 
M.  Heyne  a rétabli  «a-Airm  d’après  tous  les  manus* 
crits.vAwAiro»,  suivant  Hésychius  , signifie  f*ly* , */*  1- 
Tftirti , grand , immense. 

2Ô.  On  ne  conçoitpas  trop  comment  dés  Oiseaux  ont 
besoin  de  chercher  à se  garantir  des  loups , surtout  lors- 
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qu'ils  sont  eux-mêmes  assez  féroces  pour  attaquer  les 
hommes  et  les  dévorer,  comme  le  ditPausanias  (Z.  vin, 
C.  22).  Aussi  M.  Heyne  a-t-il  proposé  diverses  correc- 
tions, mais  je  ne  les  crois  pas  nécessaires.  Ce  n’étoit 
pas  aux  oiseaux  mêmes  que  les  loups  en  vouloient , 
c'étoit  à leur  proie  , et , pour  la  mettre  à l’abri,  ils  s’é- 
toient  retirés  dans  des  marais  où  les  loups  ne  pouvoient 
pas  pénétrer.  Apollonius  de  Rhodes , qui  les  nomme 
JDA««(her,  Ploades  , dit  qu’en  volant  ils  lanroient 
contre  les  passans  leurs  plumes  , qui  étoient  pointues 
comme  des  flèches  (Z.  n,  v.  1064  et  suit'.')  Hercules 
les  ayant  chassés  du  lac  Styraphalide  , ils  se  retirèrent 
dans  l’ile  Arrétias , d’ou  ils  furent  chassés  par  les  Argo- 
nautes. Pisandre  de  Caraire  a été  , suivant  Fausanias 
(Z.  vm,  C.  22)  , le  premier  qui  ait  dit  qu’Hercules 
les  avoit  chassés  en  faisant  du  bruit  avec  des  cymbales. 
Phérécydes  et  Hellanicus  avoient  suivi  la  même  tradi- 
tion ( Apollonii  schol.  2 , io55).  Mais , suivant  Mna- 
séas,  les  Stymphalides  n’étoient  point  des  oiseaux.  On 
donnoit  ce  nom  aux  filles  de  Stymphale  et  d’une  femme 
nommée  Omis.  Hercules  les  tua , parce  qu’après  lui 
avoir  refusé  l’hospitalité  , elles  l’avoient  donnée  aux 
Molionides  ( Apollonii  schol.  ibid.) 

26.  Hellanicus  ( idem  , ibid.  xoSj  ) disoit  qu’Her- 
cules avoit  fabriqué  lui-mèine  ces  cymbales , et  il  a été 
suivi  par  Diodore  de  Sicile  (Z.  iv,  C.  i3  ). 

27.  Voyez  sur  ce  taureau  le  livre  suivant , Ch.  i. 

28.  Apollodore  est  le  seul  qui  nomme  la  mère  de 
Diomèdes  ; il  est  deux  fois  question  de  lui  dans  l’ins- 
cription de  Farnèse  , ce  qui  n’est  probablement  qu’une 
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répétition,  cor  il  y est  dit  à chaque  fois , qu’Hercules  le 
tua.  Il  n’y  est  point  du  tout  question  de  ses  chevaux. 
Hésychius  (v.  Ait/xr.ê'uoç  dit  d’après  Cléarque  , 

que  les  jumens  de  Diomèdes  n’étoient  autre  chose  que 
ses  fdles  qui  étoient  fort  laides; il  forçoit  les  étrangers 
qui  passoient  dans  ses  Etats,  à coucher  avec  elles,  et  il 
les  tuoit  ensuite.  Suidas  et  le  scholiaste  d’Aristophanes 
( Concion.,,v . 1021)  répètent  la  même  histoire.  Le  mot 
"i vros , qui  signifie  une  jument,  s’employoit  souvent, 
suivant  Ælien  ( Hist . anim.,L.  iv,  C.  n),  pour  dési- 
gner une  femme  débauchée  ; ce  qui  pourroit  donner 
quelque  vraisemblance  à l’explication  de  Cléarque. 

29.  On  lit  ’Epftiu  dans  tous  les  manuscrits , excepté 
dans  le  deuxième  du  Vatican , cité  par  Sevin  ; on  y lit 
en  effet  'Hplftou,  de  même  que  dans  Etienne  de  By- 
zance (v.  v AQSrtpet').  Tzetzès  sur  Lycophron  [v.  3o4) 
lit  ’Hfltoç.  Il  est  d'après  cela  difficile  de  se  déterminer. 
Cependant  j’ai  suivi  M.  Heyne  , qui  lit  ’Eppou.  Il  ajoute 
que  , suivant  l'inscription  Farnèse  , le  père  d'Abdérus 
se  nommoit  Thronicus , mais  comme  cette  inscription 
est  mutilée , et  qu’elle  n’a  jamais  été  copiée  exacte- 
ment , il  est  difficile  d’en  tirer  aucune  conséquence. 
Hellanicijs  racontoit  la  mort  d’Abdérus  de  la  même 
manière  [Stephanus , Byz.  ibid.').  Hercules  en  étoit 
amoureux  suivant  Philostrate,  Images  , L.  n , C.  25. 

50.  Eurystliée  les  consacra  à Junon',  suivant  Dio- 
dore  de  Sicile  ( L . iv,C.  i5). 

51.  Admète  étoit  fille  d’Eurysthée  et  d’Admète  fille 
d Ainphidainas  , et  prêtresse  de  Junon  dans  le  temple 

célèbre 
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célèbre  qu’elle  avoit  dans  l’Argolide  , suivant  l’inserip- 
tion  que  j'ai  déjà  citée. 

3a.  Il  y a ici  une  petite  lacune  dans  le  texte  : on  ne 
voit  pas,  en  effet , de  qui  Hercules  reçut  l'hospitalité. 
Ægius  avoit  mis  £vi  ' Ap. u*«u.  Mais  Amycns  étoit  frère 
du  roi  des  Bebryces , à qui  Hercules  fit  la  guerre.  Il 
n’est  donc  pas  probable  qu’il  lui  ait  donné  l'hospitalité. 
Sevin  propose  de  lire  »*"  «ira»,  ro»  BiSpumn  fittnMft 
rvftZaMïTtt  ; OU  rai»  Blof  »»*>  fctrà  t»v  fixo-iMus  ovfcîcc— 
XonTtit.  Comme  la  suite  prouve  que  ce  fut  Lycus  qui 
lui  donna  l’hospitalité , on  peut  adopter  celle  de  ces 
deux  corrections  qu'on  préférera.  Apollonius  parle  du 
séjour  que  fit  Hercules  dans  la  Mysie,  et  du  secours 
qu’il  donna , non  pas  à Lycus , mais  à Dascylus  son  père 
( L.  11,  780  et  suiv.  ). 

33.  Il  y eut , suivant  Diodore  de  Sicile  ( L.  iv , 
C.  16),  un  combat  dans  lequel  il  y eut  beaucoup 
d’Amazones  de  tuées , et  où  quelques-unes  furent  faites 
prisonnières.  Du  nombre  des  dernières  étoient  Ména- 
lippe  leur  reine  , qui  racheta  sa  liberté  en  donnant  son 
baudrier,  et  Antiope,  qu’Hercules  donna  à Thésée. 
Apollonius  dit  ( L.  11,  v.  gt3  ) que  Sthénélus , fils 
d’Actor  , fut  tué  dans  ce  combat. 

3/f.  Junon , Neptune  , Minerve  et  Apollon , et  les 
autres  Dieux  avoient  formé  le  projet  d'enchainer  Jupi- 
ter; Thétis  en  ayant  été  instruite  par  Nérée  son  père  , 
lui  amena  Briarée  aux  cent  bras,  autrement  nommé 
Ægéon,  qui  épouvanta  les  Dieux,  et  les  fit  renoncer  à 
leur  projet.  Jupiter  condamna  Neptune  et  Apollon  à 
aller  servir  Laoiuédon.  Neptune  lui  construisit  les  murs 
de  Troyes,  et  Apollon  garda  ses  troupeaux  ( Homère , 

T.  II.  S 
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II.  L.i,  V.  400  ; L.  XXI , V.  442 , et  le  scholiaste  sur 
ces  deux  endroits,  ainsique  celui  de  Pindare, 
Oljmp.  8,  41)-  Pindare  dit  dans  sa  huitième  Olym- 
pique , que  Neptune  et  Apollon  travaillèrent  tous 
les  deuXr  à ces  niurs , mais  comme  il  étoit  déterminé 
4 par  les  Destins  qu’ils  seroient  ruinés  un  jour , et  qu’ils 
auraient  été  imprenables , s’ils  avoient  été  entièrement 
l’ouvrage  des  Dieux,  ils  se  firent  aider  par  Æaque. 
Diodore  de  Sicile  et  Yalérius  Flaccus  disent  que  ce 
fut  en  allant  à Colchos  avec  les  Argonautes , qu’Her- 
culés  tua  ce  monstre. 

35.  Homère  ( Il . L.  x\,v.  145  et  suif.)  dit  que  Mi- 
nerve et  les  Troyens  construisirent  à Hercules  un  mur, 
derrière  lequel  il  se  retirait  lorsqu'il  étoit  poursuivi  par 
le  monstre.  Mais  suivant  Hell.inicuscitépar  le  scholiaste, 
il  entra  dans  son  corps  et  lui  ouvrit  les  flancs.  Tzetzès 
(sur  Lycophron , v.  34)  va  plus  loin:  il  dit  qu’IIer- 
cules  demeura  trois  jours  dans  le  corps  du  poisson  ; 
mais  je  soupçonne  qu’il  a pris  cela  de  l’histoire  de 
Jonas.  On  peut  voir  la  description  de  ce  combat  dan» 
Yalérius  Flaccus  , L.  11 , v.  497  et  suiv. 

36.  Protée  fils  de  Neptune  , et  né  en  Ægypte,  étant 
venu  à Pallène  en  Tlirace’,  y épousa  Coroné  , dont  il 
eut  deux  fils,  Tmolus  eüTélégone  , qui  abusant  de  leur 
force  attaquoient  les  voyageurs,  les  forçoient  à lutter 
avec  eux  * et  les  tuoient.  Leur  père  ne  pouvant  sup- 
porter leurs  excès , pria  Neptune  de  le  faire  repasser  eu, 
Ægypte , et  ce  dieu  lui  fit  par  dessous  la  mer  un  chemiot 
par  lequel  il  s’y  rendit  sans  se  mouiller  ( Lycophr . schot. 
•v.  124).  Ce  scholiaste  nomme  Tmolus  celui  qu’Apollo- 
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dore  nomme  Polygone  ; mais  Philargyrius  ( sur  les 
Gèorgiques , L.  iv,387),  le  nomme  aussi  Polygone.  La 
femme  de  Protée  se  nomraoitPhoenice,  suivant  Etienne 
de  Byzance  ( v.  Topu-ui  ) , et  Toroné  étoit  sa  fille.  Cenon 
raconte  cette  histoire  plus  en  détail  et  avec  quelque  dif- 
férence { narr.  82).  Lorsque  Cadmus  partit  pour  aller 
chercher  Europe  , Protée  , voulant  se  soustraire  à la 
tyrannie  de  Busiris  , abandonna  l'Ægypte  et  le  suivit  ; 
après  avoir  erré  long  - temps  sans  trouver  Europe  , 
il  vint  à Palléne  , où  demenroit  Clitus,  roi  des  Sitho-* 
niens  , peuple  Thrace  , prince  très-sage  et  très'-équi* 
table.  Protée  lui  ayant  fait  des  pfésens  contracta  une 
amitié  très-étroite  avec  lui,  et  épousa  Chrysonoé  sa  fille. 
Quelquè  temps  après  les  Bisaltes  ayant  été  chassés  de 
leur  pays  par  Clitus  et  Protée  , ce  dernier  y fonda  un 
royaume.  Il  eut  deux  fils  qui  ne  marchèrent  pas  Sur  ses 
traces  , car  ils  devinrent  si  médians  ; qu’Hercules  fut 
forcé  de  les  tuer.  Le  père  leur  donna  la  sépulture;  mais 
cela  ne  l’empêcha  pas  de  purifier  lui-méme  Hercules 
de  ce  meurtre.  Virgile  paroit  croire  que  ce  Protée  ét^jr 
le  même  que  celui  qui  fut  par  la  suite  un  dieu  tqarin  , 
célèbre  par  la  faculté  qu’il  avoit  de  prendre  toutes 
sortes  de  formes  , et  par  sa  connoissance  de  l’avenir. 
fojez  ses  Géorgiques,  L.  iv,  v.  3qo. 

. • v r . . 

37.  ApollodoreasuiviPhérécydesqui  croyoit,stiivant 
Slrabon  ( L . ni,/?.  221  et  257),  qu’Erythie  étoit  la  même 
île  que  celle  où  1 onbàtit  Cadix  par  la  suite.  On  croit  ce- 
pendant qu’il' s’étoit  trompé , et  l’on  peut  voir  à ce  sujet 
les  Tables  Géographiques  de  M.  Larcher  sur  Hérodote. 
Au  reste  les  Anciens  n’étoient  point  d’accord  sur  la 
situation  des  Etats  de  Gcryon.  Hécatée  de  Milet,  cité 
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par  Arrien  (De  expedit.  Alexandri,  L.  u,  C.  1 6 ),  dit 
qu’ils  étoient  dans  l’Epire;  et  l’auteur  du  livre  attribué  à 
Aristote  (de  Mirabilibits  auscultationibds ,C.  145  ), 
rapporte  une  inscription  trouvée  de  son  temps  à Hy- 
pate,  dans  le  pays  des  Ænianes,  qui  semblerait  prouver 
qu’Erythie  n’étoit  pas  très-loin  delà.  Mais  comme  cette 
inscription  est  très-corrompue , et  qu’elle  peut  avoir  été 
mal  lue  dans  le  temps,  il  est  difficile  d’en  tirer  quelque 
conséquence , malgré  les  conjectures  de  divers  savons 
qui  ont  cherché  à la  rétablir  ( Voyez  leurs  notes 
dans  la  dernière  édition  de  ce  traité , donnée  par 
M.  Bechman  à Gottingue,  en  1786 , in- 40.)  ; et  d’ail- 
leurs il  paraît  que , suivant  les  anciennes  traditions  , 
cette  île  étoit  dans  1 Océan  ; Hésiode  dit  ( Théogonie  , 
v.  294)  en  parlant  de  Géryon,  qu’Hercules  le  tua. 
i>  litfiiiTi  , jrepi!»  «Aurou  ’flxs«ro7o. 

On  voit  par  ce  vers  qu’Hercules , pour  aller  gagner 
l’ile  d’Erytliie , avoit  traversé  le  détroit  de  Gibraltar 
( car  c’est  ainsi  qu’il  faut  entendre  ces  mots  «pi»  'Qxecc- 
»«7»,  et  ceux  irlpor  ’Qx««vo7o , qui  sont  un  peu 

plus  haut)  , et  qu’il  avoit  ensuite  été  au  delà;  ce  qui 
prouve  qu’elle  étoit  dans  l’Océan,  au  delà  du  détroit. 

38.  Hésiode  (Théogonie , v-  287)  dit  seulement 
que  Géryon  avoit  trois  tètes.  Ce  fut , à ce  qu’il  paraît , 
Stésichore  qui  imagina  de  lui  donner  six  jambes  et  six 
bras , et  Apollodore  l'a  suivi.  Stésichore  lui  donnoit 
aussi  des  ailes  ( Ilesiodi  schol.  p.  256). 

39.  Eurytion  étoit,  suivant  Hellanicus  ( ibid . p.  z5j)^ 
fils  de  Mars  et  d’Erythie.  Celle-ci  étoit,  suivant  Pausa- 
nias  (L.  x , C.  17) , fille  de  Géryon  , et  elle  avoit  eu  d* 
Mercure  un  autre  fils  nommé  Norax. 


Digitized  by  Google 


NOTES1,  LIVRE  II.  277 

40.  Tzetzès  sur  Lycophron  (v.  653),  dit  qu’Orthros 
avoit  sept  tètes  de  chien  et  deux  tètes  de  serpent. 
Apollodore  a suivi -Hésiode  ( l'hèog.  v.  3o4  et  sniv .) 
pour  sa  généalogie. 

41.  J'ai  traduit  üypi*  k-haa à , peuples  sauvages;  je 

ne  sais  cependant  si  l’on  ne  devroit  pas  plutôt  en- 
tendre par  là  les  bétes  féroces  dont  Hercules  pur- 
gea l’ile  de  Crète.  Diodore  de  Sicile  dit  qu’Hercules 
.voulant  partir  pour  cette  expédition , donna  pour 
rendez-vous  à ses  troupes  l’ile  de  Crète  , qui  par  sa 
situation  offroit  le  point  de  départ  le  plus  avantageux  ; 
il  s’y  rendit  lui-même , et  avant  que  de  partir,  voulant 
récompenser  les  Crétois  des  honneurs  qu’ils  lui  avoient 
rendus  , il  détruisit  les  bêtes  féroces  qui  étoient  dans 
leur  île , et  c’étoit  depuis  ce  teinps-là  qu’on  n’y  en 
Voyoit  plus.  Katupcii  izrchtirt  tij»  titrai  Tut  &»pluy.  AioVt p 
tt  tc'i s vtrltpeu  ^pctcif  «<!JV*  tri  rût  ttyplut  tt 

rjï  tt îru  ( L.  iv,  C.  17).  Apollodore  rapportoit  sans 
doute  cette  tradition  , et  il  avoit  peut-être  donné  à l’ile 
de  Crète  le  nom  d'Europe , qui  a dû  être  son  nom 
primitif  ; ce  qui  aura  trompé  l’abréviateur  : car  on 
ne  voit  pas  pourquoi  Hercules  auroit  traversé  l’Eu- 
rope pour  aller  dans  la  Lybie.  D’ailleurs,  toutes  les  tra- 
ditions qui  nous  restent  sur  cette  expédition  , nous  ap- 
prennent qu’il  traversa  l’Europe  en  revenant , mais  on 
ne  voit  dans  aucune  qu’il  l’eut  traversée  en  allant . Je 
crois  donc  qu'il  faut  corriger  ce  passage  ainsi  : fià  tÎî 
Ei!  puvtti,  uypiu  woÀAa  TuptXut , AiÇôtit  irtZuitt.  «Il  se 
»>  rendit  dans  Ja  Lybie , par  l’ile  de  Crète , où  il  détrui- 
» sit  beaucoup  de  bêtes  féroces.  » 

42.  Il  y a dans  la  première  édition  : t«7yr<  e-ttuüu  rît 
ttoptlus  Ît)  tùi  cput  Eipûms  Ktt)  AtSvttt  MTirliixut  èis 
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«■7*  A«r.  J'a  rru  devoir  conserver  cette  leçon  , qui  est 
celle  de  tous  les  manuscrits  , en  mettant  seulement 
montagnes , pour  «fa»  limites.  L’Afrique  et  1 Eu- 
rope sont  effectivement  terminées  chacune  par  une 
montagne  , et  ces  montagnes  sont  vis-à-vis  l'une  de 
l’autre.  Le  sclioliaste  de  Platon , dont  M.  Heyne  s’ap- 
puie pour  corriger  ce  passage  , n est  pas  assez  ancien 
pour  que  son  autorité  soit  de  quelque  poids. 

43.  Phérécydes  , qu’Apollodore  paroit  avoir  suivi 
dans  la  plus  grande  partie  de  ce  récit , ne  dit  point  que 
ce  fut  contre  le  Soleil  qu’Hercules  tendit  son  arc  , si 
toutefois  le  passage  qu'Athénée  ( L.x t,/>.  470)  nous  a 
conservé  n’est  pas  corrompu.  Comme  on  y trouve  plu- 
sieurs particularités  dont  Apollodore  ne  parle  pas,  je 
vais  en  donner  la  traduction.  « Phérécydes , dans  le 
» troisième  livre  de  son  histoire  , après  avoir  parlé  de 
» l'Océan , ajoute  : Hercules  tendit  son  arc  contre  lui , 
>>  comme  pour  lui  tirer  dessus  ; mais  le  Soleil  lui  ordon- 
» na  de  rester  tranquille , et  Hercules  craignant  ses  rae- 
» nares  s'arrêta.  Le  Soleil , pour  le  récompenser  de  son 
» obéissance,  lui  donna  la  coupe  d’or  qui,  lorsqu’il  est 
» couché, le  transporte  pendant  la  nuit  avec  ses  che- 
» vaux , à travers  l'Océan  , à l’endroit  où  il  se  lève.  Her- 
» cules  s'embarqua  dans  cette  coupe  pourse  rendre  dans 
» l'ile  d'Erythie.  Lorsqu’il  fut  en  pleine  mer,  l’Océan, 
» pour  éprouver  son  courage , parut  agiter  la  coupe  : 
« Hercules  alors  se  mit  en  devoir  de  lui  tirer  dessus  ; 
« l'Océan  eut  peur,  et  appaisa  les  flots.  **  J'ai  suivi 
pour  la  traduction  de  ce  passage  les  corrections  de 
Casaubon  , et  celles  de  M.  Heyne,  dans  son  commen- 
taire sur  Apollodore  , mais  il  y reste  encore  des  fautes  ; 
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je  suis  persuadé  que  Pliérécydes  disoit  qu’HercuIes 
avoit  voulu  tirer  contre  le  Soleil , car  il  n'est  pas  pro- 
bable qu’il  eût  voulu  tirer  deux  fois  contre  l’Océan. 
Peut-être  que  le  savant  éditeur  d’Alhénée  nous  don- 
nera quelque  lumière  à ce  sujet.  C'est  sans  doute  à cette 
action  que  fait  allusion  Clément  d’Alexandrie , dans  un 
passage  qui  est  corrompu  ( Protrep . p.  3i  ).  /**•> 

Hat  rit  ’A'ii'avia  ’HpxxAiaaç  ' Opittptf  Myti  • 

xeti  ràt  ’HAiTo»  AÙylat  U et*  u an:  tcflepu.  « Hercules  blessa 
» d’un  coup  de  flèche  Pluton  , suivant  Homère , et  Au- 
» gi.is  Eléen,  suivant  Panyasis.  » Clément  vient  de  dire 
que  les  dieux  des  païens  pouvoient  être  blessés  par  les 
mortels,  et  pour  le  prouver  il  fait  l’énumération  de 
ceux  qui  l’avoient  été  ; il  ne  peut  donc  être  question 
d’Augias , qui  n’étoit  pas  un  dieu.  Ainsi  je  crois 
qu’il  faut  lire  *«t«  t«»  “HAi»»  n tttotunç  itrlspiî.  Quelque 
copiste,  qui  ne  connoissoit  pas  le  trait  de  mythologie 
dont  il  s'agit  , aura  cru  que  Clément  parloit  d'Augias, 
et  aura  corrigé  ce  passage  en  conséquence.  On  voit 
par  le  fragment  de  Pliérécydes  que  j’ai  cité  , par 
ceux  de  Pisandre  , de  Stésichore  et  d’Æsehyle  , qu’A- 
tîiénée  cite  dans  le  même  endroit,  que  le  tlwmt  dont 
parle  Apoltodore  n’étoit  pas  une  coupe  , mais  que 
c’étoit  un  navire  assez  grand  pour  pouvoir  porter  le 
Soleil , son  char  et  ses  chevaux.  Les  poètes  postérieurs 
avoient  changé  le  sens  de  ce  mot , et  Panyasis  en  avoit 
fait  une  coupe , car  il  eraployoit , suivant  Athénée  , le 
mot  Qi* An  » ; c’étoit  Nérée , suivant  lui , qui  l’avoit  prêtée 
à Hercules.  Suivant  l'auteur  de  la  Titanomachie  , il 
avoit  fait  ce  trajet  dans  une  chaudière  de  cuivre  , et 
cette  tradition  avoit  été  suivie  par  quelques  poètes  : 
/■  oyez  Eustathe  , sur  Denys  le  Périègète , v.  55g 
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et  Agatharchid.es , périple  de  la  Mer  Rouge , p.  7, 

1. 1 des  petits  Géographes. 

44.  Ptoléinée-Héphæstion  ( dans  Photius  ) dit  que 
Junon  ayant  voulu  venir  au  secours  de  Géryon,  fut 
blessée  par  Hercules. 

45.  Il  y avoit  dans  l'Ibérie , auprès  de  Cadix , une 
ville  nommée  Abdère  ( Stephanus  Byz.  v.  vAQhfa  ; 
Slrabon , L.  m , p.  336  ). 

46.  Toutes  les  éditions  antérieures  à celle  de  M. 
Heyne,  portent  ici  Ai£J «jr  , la  Libye  ; ce  qui  ne  sau- 
roit  convenir.  Méziriac  proposoit  de  lire  A<y»r7iV«» 
ou  A<y»er7(*>j,ii.  Is.  Yossius  , dans  ses  notes  sur  Pompo- 
nius  Mêla  ( p.  y5o  ) , lit  Aiyu'ï»  ; et  M.  Heyne  a adopté 
cette  conjecture  , qu’il'  a insérée  dans  le  texte.  Sevin 
croit  qu’il  faut  laisser  AiJt/jf»;  il  se  fonde  sur  ce  que  dit 
Aviénus,  Ora  maritima , v.  683  et  suiv. 

Multa  nos  Rkodano  super 
Carrare  longo  res  subegerunt  stylo . 

At  nunsjuam  in  istud  anirnus  inclinabitur, 

Huropam  ut  isto  flumine  et  Libyam  adseram 
Dcterminari  ; Phileus  hoc  quanquam  vêtus 
T masse  dicat  incolas . 

« J’ai  été  forcé  de  parler  beaucoup  du  Rliône  , mais 
» je  ne  me  laisserai  jamais  persuader  que  ce  fleuve 
» sépare  l’Europe  et  la  Libye , quoique  Philéus  dise 
» que  c’étoit  anciennement  l’opinion  de  ceux  qui  lia- 
» bitent  ses  bords.  » Et  sur  le  passage  suivant  de 
Pline,  qui  dit,  en  parlant  des  Bouches  du  Rhône 
( L.  III  , p.  J 46  , A 1 ) : Libyca  appellantur  duo 
ejns  ora  modica.  Ex  his  alterum  Hispaniense  , 
alterum  Metapium.  Mais  ces  deux  Bouches  por- 
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toient  probablement  ce  nom  parce  qu’elles  étoient 
vis-à-vis  la  Libye.  Quant  au  passage  d’Aviénus,  il  ne 
prouve  rien.  J’ai  donc  adopté  la  conjecture  de  Vossius. 

47.  Ces  deux  chefs  se  nommoient  Albion  et  Ber- 
gius,  suivant  Poinponius  Mêla  (Z.  n,C.  5,  p.  200). 

Us  avoient  armé  tous  les  habitans  du  pays.  Hercules 
se  défendit  long- temps,  et  en  tua  beaucoup  à coups 
de  flèches  ; mais  ses  traits  étant  épuisés , et  se  voyant 
blessé  lui-même  en  plusieurs  endroits  , il  se  trouva 
réduit  à toute  extrémité.  Il  implora  alors  le  secours  de 
Jupiter  son  père  , qui  fit  tomber  une  grêle  de  pier- 
res ; et  ces  pierres  lui  servirent  à repousser  ses  enne- 
mis ; on  les  voit  encore  dans  les  champs  de  la  Cran  ; / 

et  comme  l’observe  Poinponius  Mêla , elles  y sont  en 
si  grande  quantité , qu’elles  ont  l'air  d’être  tombées 
en  forme  de  pluie.  On  peut  voir  sur  cette  fable  Stra- 
bon  ( Z.  iv,  p.  277),  qui  cite  des  vers  d’Æschyle , dans 
lesquels  Proinéthée  prédit  à Hercules  cet  événement. 

Voyez  aussi  Denys  d’Halicarnasse  (Z.  1,  C.  41)  et 
Hygin  ( Poet.  asiron.  L.  n , C.  6 ).  Au  reste  , il  eut 
des  aventures  plus  agréables  dans  les  Gaules  : la  fille 
d'un  des  rois  du  pays  , célèbre  par  sa  beauté  , et  qui 
jusque-là  avoit  méprisé  tous  les  hommes , devint  amou- 
reuse de  lui , et  il  en  eut  un  fils  nommé  Galatus , qui 
donna  son  nom  au  pays  ( Diodore,  L.  v,  C.  24  ).  Elle 
se  noinmoit  Celtiné  suivantParthénius(  Varr.  Amour. 

C.  3o),  qui  dit  quelle  cacha  les  bœufs  qu’Hercules  con- 
duisoit,  et  qu’elle  ne  voulut  les  lui  rendre  qu’à  condition 
qu’il  couclieroit  avec  elle  ; et  il  en  eut  un  fils  nommé 
Celtus.  On  peut  voir  dans  Hérodote  (Z.  iv,  C.  9 ) l’his- 
toire d’une  aventure  à peu  près  pareille  qu’il  eut  avec 
l’Ecliidne. 
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48.  Le  passage  d'Hercules  par  l'Italie , est  célébra 
par  plusieurs  aventures  dont  Apollodore  ne  parle  pas , 
et  que  je  me  contenterai  d'indiquer.  Il  tua , dans 
le  Latium  , Cacus  , fils  de  Vulcain  , qui  lui  avoit  dé- 
robé une  partie  de  ses  bœufs  ( Denys  d’Halic.  L.  1 , 
C.  5g  ; Virgile  , AEnéïde , L.  vui , v.  190  ei  suif.  ; 
Ovide,  Fastes , L.  1 , v.  545  et  suiv.  ).  Il  eut  aussi 
un  combat  à soutenir  contre  les  Lestrigons , et  il  en 
tua  un  grand  nombre  à coups  de  flèches  ( Lycoph. 
schol.  662  ).  Diodore  de  Sicile  ( L.  iv,  C.  21  ) place 
a la  même  époque  le  combat  contre  les  Géants , les 
champs  de  Phlégre  étant , suivant  lui  , en  Italie.  II 
y tua  Lacinius  , fils  de  Cyréne  , qui  avoit  voulu 
lui  dérober  quelques  bœufs  ( Diodore  , L.  iv,  C.  z5  ; 
S envias  sur  Virgile  , AEn.  L.  nr  , v.  552  ) ; il  y 
tua  aussi  par  mégarde  Croton  , à qui  il  éleva  un 
tombeau  , sur  lequel  fut  fondée  Crotone  ( Diodore  , 
ibid.  Conon.  Narr.  5 }.  Il  y fonda  la  ville  de 
Pompeia  ( Servies  , AEnéïde]  L.  vu,  v.  6G2  ) ; et 
celle  d'Héraclée  ( Denys  d’Halic.  L.  1,  C.  44  )•  Il 
y laissa  deux  fds , Palans,  qu'il  eût  de  Lavinie  , fille 
d'Evandre  , et  Latinus  qu’il  eût  d’une  fille  du  pays 
des  Hyperboréens , qu'il  maria  ensuite  à Faunus  , roi 
des  Aborigènes. 

49.  Toute  cette  histoire  est  composée  de  pièces 

et  de  morceaux  qui  souvent  n’ont  aucune  liaison  en» 
semble,  ce  qui  prouve  bien  que  tout  ceci  est  l’ou- 
vrage d’un  abréviateur.  Pour  donner  un  sens  rai- 
sonnable à ce  passage  , il  faudrait  l’arranger  ainsi  : 
à tri  'Ptiyltu  éi  ùs  mxoffçyrvn  Tttûfoç  , xài  rif»  Tchtitrla  » 
%tti*t  ehlAêab,  tç»  »*’  *.Xr,bïir*r  ’lraAirti  (Tufçtitoi 
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V“f  'IraAoi  r«»  rttupoy  ixccXtrctt.  ) Ta%t*ç  tir  r< j»  é«A«tnr*F 
lumcrài , x-k'i  OMin\àu.itiç  tir  XixtXiat , r.Xiu  tir  •xtoltst 
vEpvx.ot.  Il  est  évident , en  effet , qu’il  avoit  du  par- 
courir l’Italie  , avant  de  se  jeter  dans  la  mer  pour 
passer  en  Sicile.  Je  ne  reconnois  donc  point  là  la 
inain  d’un  interpolateur , comme  le  faitM.  Heyne, 
mais  plutôt  celle  d’un  abréviateur  très -mal -adroit. 
L’étymologie  du  nom  de  l'Italie  est  d’Hellanicus  , 
comme  on  le  voit  par  Denys  d’Halicarnasse  ( A ne. 
Rom.  L.  i , C.  55  ).  Il  est  donc  tout  naturel  qu’A- 
pollodore  l’ait  rapportée.  On  ne  voit  point  ici  com- 
ment Hercules  se  rendit  dans  la  Sicile  ; Pausanias 
( L.  in,  C.  16)  dit  qu'il  y passa  dans  la  coupe 
que  le  Soleil  lui  avoit  prêtée.  Suivant  Diodore 
de  Sicile  ( L.  iv , C.  22  ) , il  y conduisit  tout  son 
troupeau , et  il  traversa  lui-méme  le  détroit  en  sc 
tenant  à la  corne  d’un  taureau.  Ce  fut  sans  doute 
dans  ce  trajet  que  Scylla  lui  enleva  quelques-uns 
de  ses  bœufs  ; Hercules  la  poursuivit , et  la  tua  ; mais 
elle  fut  ressuscitée  par  Phorcus  , son  père  ( Homeri 
schol.  Ody ss.  xa , 85;  Lycophron,  v.  45,  et  le 
schol.  ) 

1 / 

5o.  Eryx  étoit  fils  de  Butés , l’un  des  Argonautes , 
et  de  Vénus,  suivant  Diodore  de  Sicile  ( L.  iv,  C. 
2.3  ) , et  plusieurs  autres  auteurs  ( Etienne  de  By- 
sance , v.  v£p  ; H y gin  , Fab.  26  ) , ce  qui  n'est 
pas  probable  , puisque  Butés  ne  fut  transporté  en 
Sicile  qu'au  retour  de  l’expédition  des  Argonautes, 
expédition  qui  n’eut  lieu  que  peu  de  temps  avant 
celle  d’Hercules  contre  Géryon.  Diodore  ajoute  qu’E- 
ryx  ayant  défié  Hercules  à la  lutte  , il  fut  convenu 
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que  s'il  étoit  vainqueur  il  auroit  les  bœufs  de  Gé- 
ryon  , et  que  s'il  étoit  vaincu  il  céderoit  l’ile  à Her- 
cules. Ce  héros  ayant  remporté  la  victoire  , laissa  l’ile 
aux  habitans  , à condition  qu'ils  la  remettroient  à 
ses  descendans , lorsqu’ils  viendroient  la  réclamer  ; 
ce  qui  arriva  quelques  siècles  après , lorsque  Doriéus, 
fils  d’Anaxandrides  , alla  y chercher  un  établissement 
[Pausanias , Z.  in , C.  16).  Pausanias  dit  qu'Eryx 
n’avoit  abandonné  à Hercules  que  le  pays  qui  lui 
appartenoit  ; ce  qui  ne  fonnoit  qu'une  portion  de  la 
Sicile.  Hercules  amena  dans  la  Grèce,  suivant  le  meme 
auteur  ( Z.  vin  , C-  24  ) , Psophis,  fille  d'Eryx  , et  il 
en  eut  deux  fils  , Echéphron  et  Promachus. 

51.  Apollodore  a tiré  la  plus  grande  partie  de  ce 
récit  du  dixième  livre  de  Phérécydes  ( Apollonii 
schol.  L.  tv  , 1396).  La  Terre  avoit , suivant  lui  , 
donné  ces  pommes  , ou  plutôt  les  pommiers  qui  les 
portoient , à Junon,  pour  présent  de  noces  , lorsqu’elle 
épousa  Jupiter.  Eratosthènes  rapporte  un  peu  diffé- 
remment ce  passage  de  Phérécydes  ; il  dit  que  Junon 
allant  se  marier  avec  Jupiter , tous  les  Dieux  s’em- 
pressèrent de  lui  offrir  des  présens  ; la  Terre  lui 
donna  des  pommes  d’or , que  Junon  trouva  si  belles, 
qu'elle  ordonna  de  les  planter  dans  le  jardin  des 
Dieux , qui  étoit  chez  Atlas  ; mais  comme  ses  filles 
déroboient  toutes  ces  pommes  , Junon  y mit  pour 
les  garder  le  serpent  dont  parle  Apollodore. 

52.  Phérécydes  dit  aussi  que  ce  serpent  étoit  né 
de  Typhon  et  de  l’Echidne  ; mais , suivant  Hésiode 
( Théogonie , v.  533  et  s uiv . ),  il  étoit  le  dernier 
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des  enfans  de  Phorcus  et  de  Céto.  C'est  donc  par 
erreur  que  le  scholiaste  d’Apollonius  ( L.  iv , i3g6  ) 
dit  que  , suivant  ce  poëte,  il  étoit  né  de  Typhon , 
à moins  qu'il  n'ait  lu  le  passage  d'Hésiode  différem- 
ment que  nous  ne  le  lisons  ; ce  que  je  serois  assez  tenté 
de  croire  , surtout  d’après  l’autorité  de  Pliérécydes. 
En  retrancliant , en  effet , le  vers  333  et  le  vers  336 , 
qui  peuvent  avoir  été  ajoutés  après  coup  , comme 
il  y en  a tant  d’exemples  dans  ce  poëme  , la  nais- 
sance de  ce  serpent  se  rapporteroit  à Typhon  et  à 
l'Echidne.  Il  étoit  né  de  la  terre , suivant  Pisandre  de 
Camire  ( Apollonii  schol.  ibid.  ) ; et  le  scholiaste 
d’Apollonius  dit  qu’il  se  nommoit  Ladon. 

53.  Les  Hespérides  étoient  filles  de  la  Nuit  , sui- 
vant Hésiode  ( Théogonie , v.  2i5).  Diodore  ( L.  tv, 
C.  27  ) dit  qu’elles  étoient  filles  d’Atlas  et  d’une  fille 
d’Hespérus , son  frère. 

54.  Le  Cygnus  dont  Mars  voulut  venger  la  mort , 
fut  tué  dans  le  voisinage  de  Trachine,  comme  on  peut 
le  conjecturer  par  le  vers  353  du  poëme  intitulé  le 
Bouclier  d‘ Hercules , tandis  que  le  fleuve  Eche- 
dorus  étoit  dans  la  Macédoine.  Yoye?  la  Table  Géo- 
graphique d’Hérodote  , par  M.  Larcher , au  mot 
Echidore.  Il  est  donc  évident  que  l’abréviateur  s’est 
trompé , et  que  d’un  seul  combat  il  en  a fait  deux , 
car  il  en  parle  encore  ci-après , p.  229.  Le  récit 
qu’il  fait  ici  est  si  abrégé  , qu’on  pourrait  à peine 
en  tirer  quelque  sens , si  l’on  ne  connoissoit  pas  cette 
histoire  d’ailleurs.  Ce  ne  fut  qu’après  que  Cygnus 
eût  été  tué  , que  Mars  provoqua  Hercules  au  combat. 
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55.  Pindare  parle  dans  ses  Pythiques  ( Ode  g , 
v.  i85  ) , d’Antée  , roi  d’Irasse  en  Lybie,  qui,  voulant 
marier  sa  fille  , la  proposa  pour  prix  de  la  course  , 
et  l’ayant  placée  à l’extréinité  du  stade , parée  de 
ses  plus  beaux  habits  , la  promit  pour  femme  à celui 
qui  la  toucheroit  le  premier  ; mais  le  scholiaste  a 
observé  que  cet  Antée  n’étoit  pas  le  même  que 
celui  qui  avoit  été  tué  par  Hercules.  Celui  dont  il 
s’agit  ici,  coupoit  la  tète  aux  voyageurs,  à ce  que  dit 
Pindare  ( Isthm.  iv  , 87  et  suiv.  ) , pour  en  cou- 
vrir un  temple  qu’il  élevoit  à Neptune.  Hercules 
fayant  tué,  coucha  avec  Iphinoé  sa  femme,  dont 
il  eut  un  fils  nommé  Poléinon  ( Phérécydes  dans 
le  grand  Etym.  v.  IToAf^*» , et  le  scholiaste  de 
Lycophron , v.  662  ).  Le  scholiaste  de  Lycophron  dit 
qu’Antée  avoit  soixante  coudées  de  hauteur.  Ce  com- 
bat n’eut  lieu  , suivant  Philostrate  ( Images , L.  n , 
C.  21  ) , qu’au  retour  de  l’expédition  pour  les 
pommes  des  Hespérides-,  et  il  raconte  , dans  la  des- 
cription du  tableau  suivant , qu’Hercules  s'étant  en- 
dormi après  sa  victoire,  fut  attaqué  par  les  Pygmées, 
qui  voulurent  venger  la  mort  d’Antée  , leur  frère. 
Hercules  s’étant  éveillé,  les  mit  dans  sa  peau  de  lion, 
et  les  porta  à Eurysthée. 

56.  Busiris  étoit , suivant  Isocrates  (p.  220  , Êd.  H. 
Steph.  ) , fils  de  Libye  , fille  d’Epaphus  , et  il  tire 
de  là  un  des  moyens  qu'il  emploie  pour  le  justifier, 
en  prouvant  qu’il  étoit  beaucoup  plus  ancien  qu’Her- 
cules. Il  étoit , suivant  Plutarque  , dans  ses  petits 
parallèles  ( 2’.  vn,p.  5o  ),  fils  d’Anippé,  fille  du  Nil. 

57.  M.  Heyne  a mis  mal  à propos  dans  le  texte 
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9 parut  au  lieu  de  & parut.  Car  ce  devin  se  noin- 
moit  Tlirasius.  Ovide  , dans  l’Art  d'aimer  ( v.  647, 
L.  1): 

Dicitur  Ægyptus  caruisse  juvantibus  arva 
lmbribus  ; atqut  annos  sicca  fuisse  novem. 

Cum  Thrasius  Busirin  adit , monstratque  piari 
Hospitis  cffuso  sanguine  passe  Jovetn. 

llli  B us  iris  , fies  Jayis  hostia  primas, 

Inquit , et  Ægypto  tu  djbis  hospcs  uquam. 

Voyez  Hygin  ( Fab . 56  ),  et  les  notes  des  divers  sa- 
vans  qui  ont  bien  vu , d’après  ce  passage  d'Ovide 
et  celui  d’Apollodore , qu’il  falloit  lire  dans  cet  au 
teur , Thrasins  au  lieu  de  'Th as i us.  1 

58.  Le  scholiaste  d’Apollonius  (Z.  iv , 1896  ) qui 
rapporte  la  même  histoire  , d’après  Phérécydes , dit 
que  son  fils  se  nominoit  Iphidamas. 

5g.  Nous  verrons  bientôt  le  récit  d’une  aventure 
pareille  qui  lui  arriva  dans  le  pays  des  Dryopes  ; c’est 
sans  doute  le  même  événement  dont  quelque  poëte 
Rhodien  , peut-être  Pisondre  de  Camire  , aura  placé 
la  scène  dans  l'ile  de  Rhodes , pour  donner  l’origine 
de  la  coutume  dont  Apollodore  parle  , et  dont  il  est 
question  dans  Origènes  contre  Celse  ( p.  078  ) , dans 
Lactanee  ( Divin.  Instit.  Z.  1 , p.  99  ) , et  dans  plu- 
sieurs autres  auteurs.  Conon  ( N a rr.  11),  qui  raconte 
la  même  histoire , dit  qu'Hercnles  avoit  alors  avec 
lui  son  fils  Hyllus  , qui  était  encore  jeune  , et  qui 
le  suivoit  pour  la  première  fois.  Au  reste  , M.  Heyne 
a très -bien  vn  que  cette  histoire  n’étoit  point  à sa 
place  ; on  ne  voit  pas  en  effet  pourquoi  Hercules, 
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pour  passer  de  l'Ægypte  dans  l'Arabie  , seroit  venu 
dans  l’ile  de  Rhodes.  Peut-être  cela  avoit-il  rapport 
à quelque  tradition  différente  sur  la  route  qu’Her- 
cules  avoit  prise.  Apoliodore  l’avoit  sans  doute  dis- 
tingué ; mais  l'abréviateur  aura  tout  confondu. 

60.  Phérécydes  , cité  par  le  scholiaste  d’Apollonius 

de  Rhodes  ( L.  iv,  v.  1396  ) , raconte  « qu’Hercules  , 
» après  avoir  tué  Busiris , s'étoit  rendu  à Thèbes , et 
» delà  à travers  les  montagnes,  dans  la  Libye  exté- 
» rieure , dans  les  déserts  de  laquelle  il  tua  à coups  de 
» flèches  beaucoup  de  bêtes  sauvages.  Ayant  ainsi  purgé 
» la  Libye,  il  descendit  vers  la  mer,  qui  est  à l'extérieur, 
» et  ayant  pris  la  coupe  d’or  du  Soleil , il  s’embarqua  et 
» traversa  à Perges , en  naviguant  sur  la  mer  extérieure 
» et  sur  l’Océan.  » Cette  dernière  phrase  est  ainsi  con- 
çue : Aixûtcltn  it  «lira»-  i'if  Ripy»»,  ^<«  ri  T r,{  rr-s 

y*!  s D«A«Ve-!rf , *«i  Six  tou  'üxlatou  orMut.  Perges  étoit 
une  ville  de  l’Asie  Mineure  ; il  n'étoit  donc  pas  possible 
qu’Hercules  s’y  rendit  en  ne  naviguant  que  sur  l’O- 
céan j aussi  M.  Heyne  propose-t-il  de  lire  1 U ict(xîa.v 
en  sous-entendant  y îj>  ou  ÿartipar  j mais  j’aimerois  mieux 
corriger  ^V«  ri  rot?  îhctxnü , *«î  tià  zfç  ira  -rijV  yif ç 
txX *tmf  œ-Aiot» , « naviguant  à travers  l’Océan  et  la 
» mer  qui  est  dans  l’intérieur  des  terres.  » En  adop- 
tant ce  changement , on  voit  comment  Hercules  se 
rendit  à Perges , d’où  il  put  prendre  sa  route  sur  le 
continent  pour  aller  gagner  le  mont  Caucase  , qui 
est  entre  le  Pont-Euxin  et  la  Mer  Caspienne. 

61.  Hémathion  étoit  fils  de  Tithon  et  de  l’Aurore, 
suivant  Hésiode  ( Théo  g.  v.  984  ) , et  le  scholiaste 

(p.  010) 
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( p.  3iO  ) dit  que  / suivant  Phérécydes  , Hercules 
l’avoit  tué  en  allant  chercher  les  pommes  d’or  des 
Hespérides  ; il  n’en  est  cependant  pas  question  dans 
le  passage  que  le  scholiaste  d’Apollonius  nous  a con- 
servé. L’Arabie , où  Apollodore  le  place , est  sans  doute 
le  pays  que  Phérécydes  nomme  ri)'»  AieuV,  la  Libye 
extérieure,  c’est-à-dire , l’Æthiopie.  Emathion  étoit 
en  effet  roi  d'Æthiopie , suivant  Diodore  de  Sicile 
( L.  xv  , C.  27  ).  Voyez  aussi  Apollodore , L.  ni , 
C.  xn , qui  dit  qu’il  étoit  né  dans  l’Ætliiopie. 

62.  Cette  histoire  est  racontée  d’une  manière  si 
succincte , quelle  seroit  presque  inintelligible  sans  le 
passage  de  Phérécydes  que  j’ai  cité  dans  ma  note  60  , 
d’après  lequel  il  faut  suppléer  à ce  qui  manque  ici. 
Il  n’y  est  point  question  du  Continent  opposé.  C’est 
pourquoi  je  croirois  qu’il  faut  lire  ici  <h«  Ti»f  AiSu'hç 
woçiufitjf  im  Tl)'»  tirai  0 » A Mrtrai.  Car  on  ne  voit  pas 
comment  il  auroit  pu  , de  la  partie  de  l’Afrique  qui 
est  sur  l’Océan,  traverser  à un  continent  opposé  , tan- 
dis qu’en  traversant  l’Æthiopie  , où  il  avoit  tué  Eirfa- 
thion , il  devoit  arriver  à la  Lybie  proprement  dite  , 
qui  étoit  sur  les  bords  de  la  Méditerranée  , et  le  con- 
tinent vis-à-vis  étoit  l’Asie  Mineure.  Les  Anciens  sup- 
posoient  que  l’Océan  fiaisoit  le  tour  de  la  terre  t on 
ne  conçoit  pas  trop  d’après  cela  comment  ils  auroient 
pu  supposer  qu’on  le  traversât. 

63.  J’ai  traduit  d’après  la  correction  de  Gale,  ïir »it 
iiofutot  t«»  -m  îXttUt  , qui  est  la  seule  qui  donne 
un  sens  raisonnable  à ce  passage.  Jupiter  ayant  con- 
senti à ce  que  Prométliée  fut  délivré  de  ses  fers, 

T.  II.  T 
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voulut  cependant  qu’il  portât  quelque  chose  qui  lui 
rappelât  son  forfait  ; et  Prométhée  prit , suivant  Athé- 
née , une  couronne  de  saule  C xV , P • 67a  )f  On 
doxuiQÎt  une  autre  raison  de  la  délivrance  de  Pro- 
înétJiée  : il  en  sera  question  dans  le  troisième  livre, 

64.  Il  y a dans  toutes  les  éditions  **<  naflcxi  r* 
4<i  Xilf<çta  r**p  *0  •»«*•«*,  *iV<  «vrtv  tl  terra.  Je  me 
Suis  permis  une  légère  transposition  que  je  c.rois  né- 
cessaire pour  le  sens.  Ort  a vu  ci-dessus  ( C.  vf  p.  178  ) 
que  Chiron , quoiqu’immortel , désiroit  mourir  , et 
qu’il  céda  son  immortalité  à Prométhée. 

65.  Il  y a ici  une  lacune  , qu’il  faut  suppléer  par 
Phérécydes.  Voiçi  ce  qu’il  dit,  suivant  le  scholiaste  d’A- 
pollqniusde  Rhodes  (2,.  tv , v.  1.396);  îi  vAta»» 
lV<  rZ>  u fiat  'Hpaxteî  t«*  Qilfatêt,  xat  ix(àt  ccfcç  T#f  'E<r- 

Ttfjfat , i'tififttttf  5T*f'  aurai  ra  ftfba , «A0«»  ri  xfct  rit 
'Hfax\lx,  rà  flir  fi  fa#  uiréf  ni  àaclcut  XùpurUÏ,  rot 
Si  Oifatit  itfiMvo-it  ixürtt  i%ut  àtT  *vtou  • • fi 
izrtpxéfttt.tf  , ffaf  àmwttnali  air  et  ru  " Artetiri,xxrà  r*» 
TOU  vvcitîxnf  Xfk tvti  yàf  , acçrif  vvt( 

ritVAT\aiT*  fliaciai  r«»  QÙfaiot^iaf  cv  califat  iVl  rfrtçi- 
çaXift-  ac^ctvai-  « Atlas  ayant  donné  à Hercules  le  Ciel 
» à porter  sur  ses  épaules,  alla  vers  les  Hespérides,  çt 
>,  ayant  reçu  d’elles  les  pommes,  il  revint  vers  Hercules  ; 
» mais  il  lui  dit  qu’il  porterait  lui-même  les  pommes 
» à Eurysthée  , et  qu’il  pouvoit  continuer  à porter  le 
» Ciel  à sa  place.  Hercules  le  lui  ayant  promis  , le  re- 
„ mit  cependant  sur  la  tête  d'Atlas , par  l’effet  d'une 
« ruse  qui  lui  avoït  été  conseillée  par  Prométhée  ; il 
* pria  Atlas  de  reprendre  le  Ciel,  jusqu’à  ce  qu’il  eût 
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• fait  un.  bourrelet  pour  mettre  sur  sa  tête.  » Le  reste 
de  1 histoire  est  comme  dans  Apollodore.  3'si  suivi 
dans  ce  passage  les  corrections  de  M.  Heyne  , qui 
sont  confirmées  par  Eudoxie  £ Violarium , p.  217)  , 
et  par  le  manuscrit  que  j’ai  cité. 

66.  Ce  serpent  étoit , suivant  Hésiode  ( l'héog. 
v.  3ia),né  de  l’Echidne  et  de  Typhon,  et  ri  a voit 
cinquante  tètes. 

67.  J’ai  mis  dans  le  texte , d’après  l’anonyme  publié 
par  Léon  Allatius  , puran t^tai  , qui  signifie  être  trans- 
posé , au  lieu  de  Titrai , être  qui  signifie  simplement 
posé  ; fitrà , qui  est  nécessaire  pour  le  sens  , se  sera 
confondu  avec  aura  qui  précède. 

68.  Il  y a eu  plusieurs  Eumolpes  , comme  on  peut 
le  voir  dans  le  scholiaste  de  Sophocles  ( OEdipe  à 
Colorie,  v,  io5i  },  et  dans  Meursii  Elensinia , 
(C.  2).  Il  est  difficile  de  savoir  par  lequel  Hercules 
fut  initié.  Il  l'avait  déjà  été  aux  petits  mystères  , que 
Cérés  avoir  inventés  pour  le  purifier  du  meurtre  des 
Centaures  ( Diodore , L.  iv , C.  14  ).  II  paroit  que  cette 
fois-ci  il  fut  initié  aux  grands  mystères,  et  Diodore  de 
Sicile  dit  qu’il  le  fut  par  Musée,  fils  d'Orphée  ( L.  iv, 
C.  a5  ).  Apollodore  a confondu  ces  deux  initiations. 

' 69.  Il  y a dans  toutes  les  éditions  , ri  » Ktiravpot 

4»»o* , du  meurtre  dit  Centaure , ce  qui  n’offre  aucun 
sens  ; car  Hercules  avoit  tué  plusieurs  Centaures. 
J’ai  donc  cru  devoir  corriger  le  texte  d’après  le  scho- 
liaste d'Homère  ( Iliade , L.  vm  , v.  368  ).  J’ai  laissé 
entre  deux  crochets  le  mot  G fiJtf-wtp  que  j’aurois  re- 
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tranché  , si  j’aVois  pu  trouver  un  autre  mot  à mettre 
à la  place. 

jo.  Suidas  ( v.  AiWof  ) et  le  schol.  d’Aristophanes 
( Chevaliers , v.  i365  ) disent  que  Thésée  y laissa  une 
partie  de  ses  fesses,  ce  qu’Eudoxie  ( Viol.  p.  47  ), 
probablement  par  erreur  , dit  de  Pirithoüs.  Virgile  , 
dans  son  Ænéide  ( L.  vi , v.  617  ) , a suivi  une  opinion 
contraire  : 

St  dit  xtemumquc  stitbit  . 
infelix  T/ieteus. 

Il  paroit  qu’il  avoit  pris  cela  de  Panyasis,  cité  parPau- 
sanias  ( L.  x,  C.  29),  comme  l’observe  fort  bien  M. 
Heyne  , dans  son  Commentaire  sur  Virgile , et  non  pas 
d’Homère , comme  il  le  donneà  entendre  dans  son  Com- 
mentaire sur  Apollodore  ( p.  433  ou  177  de  la  nouvelle 
édition).  Ulysse  ,dans  l’endroit  que  M.  Heyne  a en  vue 
( Odyssée  , L.  xi , v.  63o  ) , dit  qu’il  auroit  pu  voir 
Thésée  et  Pirithoüs  dans  les  enfers, 's’il  n’en  avoit 
pas  été  empêché  par  la  foule  des  morts  ; mais  il  ne 
dit  rien  de  leur  supplice.  Diodore  de  Sicile  ( Z.  xv, 
C.  28  ) et  Hygin  ( Fab . 79  ) disent  que  Pirithoüs  fut 
aussi  délivré. 

. > 

71.  Il  y avoit  à Troezène  , suivant  Pausanias,  un 
temple  de  Diane , dans  lequel  on  voyoit  des  autels 
dédiés  aux  Dieux  infernaux , parce  qu’on  disoit  qu’Her- 
cules  étoit  revenu  par  là  des  Enfers.  Suivant  plu- 
sieurs auteurs  ( Denys  Périègètes , v.  788,  et  Eusta- 
the  ;Poinponius  Mêla , L.  1,  C.  19  ) , il  étoit  sorti  par 
une  caverne  qui  étoit  dans  le  pays  des  Mariandy- 


Digitized  by  Google 


NOTES,  LIVRE  II.  29  3 

mens  ; et  Cerbère  , transporté  de  rage  à la  vue  du 
Soleil , y vomit  de  l'écume  , qui  produisit  l’aconit. 

72.  Ces  mots,  que  j’ai  mis  dans  le  texte  entre  deux 
crochets  , me  paroissent , ainsi  qu'à  M.  Heyne  , ajou- 
tés par  des  copistes.  J’ai  parlé  d’ Ascalaphe  X.  1 , C.  v, 
not.  10. 

« 

.CHAPITRE  .V  J. 

Note  i.  Plusieurs  villes  avoient  porté  le  nom  d'Œ- 
chalie,  et  Strabon  ( L.  x ,p.  688)  en  connoissoit  cinq: 
.l’une  dans  l’ile  d'Eubée  , une  autre  dans  la  Trachinie  ; 
.la  troisième  près  de  Tricca  , dans  la  Thessalie  ; la 
quatrième  dans  l’Arcadie  ; la  dernière  enfin  dans  l’Æ- 
tolie  ; et  l’on  n’étoit  point  d’accord,  de  son  temps  , sur 
celle  dont  Eurytus  avoit  été  roi.  Les  trois , cepen- 
dant , qui  paroissoient  les  mieux  fondées  dans  leurs 
prétentions , étoient  celle  de  la  Thessalie  , celle  de 
l’Eubée  et  celle  de  l’Arcadie.  La  première  avoit  pour 
elle  l'autorité  d'Hoinére  , qui , dans  .le  catalogue  des 
vaisseaux  ( v.  a36  ) , mçt  parmi  les  villes  de  la  Thes- 
salie,. CEchalie  , Tricca  et  Ithoine  , dont  les  troupes 
marchoient  sous  les  ordres  des  fils  d’Æsculape.  Ce 
passage  est  le  seul  sur  lequel  se  fondent  ceux  qui 
mçttent  dans  la  Thessalie  l'Œclialie  d’Eurytus.  Ceux 
qui  la  plaçoient  dans  l'Eubée , avoient  pour  eux  les 
poètes  tragiques.  Oi^aAia»  éi  à;  fitt  »i#ti foi  il  Evtti'f 
fparn  tirut  ( Apollonii  scbol.  1 , 87;  Stephanus  By- 
lant.  v.  0<£*a/«).  Les  modernes  disent  qii  OE- 
chalie  étoit  dans  l’Eubée.  Par  ces  mots  , les  mo- 
dernes , il  faut  entendre  les  poètes  tragiques , qui 
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étoient  très-récents , en  comparaison  d’Homère , d’Hé- 
siode, de  Créophyle  et  autres  anciens  poëtes  héroïques  ; 
effectivement , Sophocles  , dans  ses  Trachiniennes 
( v.  74  ) , met  Œchalie  dans  File  d’Eubée  , et  il  paroit 
que  c’est  lui  qu’Apollodore  a suivi.  Les  liabitans  de 
l’Eubée  fondoient  leur&prétentions , à ce  que  dit  Pau- 
sanias  ( L.  iv , C.  2) , sur  le  témoignage  de  Créophyle  , 
auteur  si’un  poëme  nommé  la  Conquête  d'OEchalie ; 
mais  il  falloit  que  le  passage  dont  ils  s’autorisoient  ne 
fut  pas  très-clair , puisque  Strabon  (L.  ix,p.  66g ) dit 
qu’on  ne  s’accordoit  pas  de  son  temps  sur  la  situation 
de  l'Œchalie,  dont  ce  poëte  avoit  chanté  la  prise. 
Celle  dont  les  prétentions  paroissoient  les  mieux  fon- 
dées, étoit,  suivant  Pausanias,  celle  de  l’Arcadie,  ou 
autrement  de  la  Messénie.  C’est  d’elle  que  parle  Phéré- 
cydes  dans  un  passage  cité  par  le  scholiaste  de  Sopho- 
cles ( 2'raohin.  v.  354  )•  Phérécydes  dit  : « Après  le 
» combat , Hercules  se  rendit  dans  l’Œchalie  auprès 
» d'Eurytus,  fils  de  Mêlas  , fils  d’Arcésilas  : cette  ville 
» étoit  située  à Thulé  ( i>  ©»i/as  ) , dans  l’Arcadie  , et  il 
» lui  demanda  sa  fille  en  mariage  pour  Hyllus  son  fils. 
» Eurytus  n’ayant  pas  voulu  là  lui  donner , Hercules 
» prit  Œchalie , et  tua  tous  ses  fils  ; Iphitus  s’enfuit  dans 
» l’Eubée.  » ©o#a>i  est  sans  doute  un  nom  corrompu  , 
et  je  croirois  qu’il  faut  lire  ; on  en  verra  la  raison 

par  la  suite.  Mais  il  résulte  de  ce  passage  , que  , sui- 
vant Phérécydes , Œchalie  étoit  dans  l’Arcadie.  Or 
il  est  évident  que  c’étoit  la  Messénie  qu’il  entendoit 
par  le  nom  d’Arcadie  , et  Strabon  ( L.  x , p.  688  ) 
ne  nous  laisse  aucun  doute  à cet  égard  : tuït  tjT 

‘ A fuccti'iK-y,  (O  ) î»  ‘A  liaum  ci  utriico  tirât , et 

Ofichalie  dans  V Arcadie , qn on  nomma  par  la 
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tuile  Andanie.  Or  ùn  sait  qu’Andainie  étoit  dans  la 
Messénie.  Le  même  auteur  observé  ailleurs  ( L.  vm  , 
p.  522  ) que  c’est  de  celle-ci  qu’on  doit  entendre  le 
passage  d’Homère  ( II.  L.  H , t).  5g6  ).■»— » « A Dorium 
» où  les  Muses  rencontrèrent  Thamyris de  Thrace,  qui 
» venoit  d'CËchalie  , de  chez  Eurytus.  » 

Dorium  étoit  dans  la  Messénie  , et  l'on  doit  sup- 
poser qu’Œchalie  , d’où  venoit  Thamyris , n’en  étoit 
pas  très-éloignée.  Cependant  Homère  , dans  un  pas- 
sage que  je  vais  citer  , semble  placer  cette  ville  dans 
la  Thessalie;  et  il  paroitroit  d’après  cela  qu’il  auroit 
reconnu  deux  Œchalie  , toutes  deux  villes  d’Eurytus  , 
ce  qui  n’est  pas  vraisemblable.  Il  faut  donc  qu’un  de 
ces  deux  passages  soit  transposé  ; ce  ne  peut  pas  être 
le  premier , on  sait  trop  bien  que  le  royaume  de  Nes- 
tor étoit  dans  le  Péloponnèse  , pour  avoir  le  moindre 
doute  à cet  égard  ; je  crois  donc  que  c’est  le  second  , 
et  je  pense  que  ces  cinq  vers  [II.  L.  u , v.  729) 

0 1 S[‘  1 7%»r  T fût*»»  j **<  ’lSÛfi  »y  x-Xafuty-iiTTui , 

OÏ  T ir 4 Ai»  Eopurot»  O Cea/ujot, 

T Su  «»*'  ijyfiVS  »»  ’ AotcAuïtiÔ’u  Sua  VcuSt 
I»r»f'  âyaià  , TlaSa^lifia;  y a i 
T al;  Si  Tf/»*o»r«  ykaÇvfu)  11:;  irh%ôaiira , 

ont  été  transposés  et  doivent  être  placés  après  le 
vers  602 , de  manière  à ce  que  les  villes  dont  il 
y est  question  , se  trouvent  dans  le  voisinage  de 
celles  qui  obéissoient  à Nestor.  En  effet , le  soin  que 
Nestor  prend  de  Machaon  lorsqu’il  est  blessé  ( II. 
L.  xi  ,v.  5n  et  suiv.')  , prouve  , comme  l’a  fort  bien 
observé  Pausanias  ( L.  iv , C.  3 ) , qu’ils  avoient  de 
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très-grandes  liaisons  ; il  paroît  d’ailleurs  par  la  suite , 
que  leurs  tentes , et  par  conséquent  leurs  vaisseaux , 
étoient  auprès  les  unes  des  autres.  On  montroit  dans 
la  Messénie  , suivant  Pausanias , le  tombeau  de  Ma- 
chaon , et  on  avoit  érigé  à Phares , dans  la  Messénie , 
un  temple  à ses  deux  fils.  C’étoit  dans  le  Pélopon- 
nèse que  le  culte  d’Esculape  étoit  le  .plus  répandu, 
et  il  avoit  deux  temples  célèbres  à Epidaure  et  à 
Titane , ce  qui  semble  prouver  qu’il  en  étoit  origi- 
naire , comme  nous  le  verrons  par  la  suite.  D’un 
autre  côté  , nous  voyons  dans  l'Odyssée  (L.xxi,  v.  i5) 
qu’Ulysse  rencontra  dans  la  Messénie  Iphitus  , qui 
étoit  à la  recherche  des  jumens  qui  lui  avoient  été 
volées.  Homère  ajoute  que  ce  fut  en  faisant  cette  re- 
cherche, qu’il  vint  chez  Hercules,  qui  le  tua.  S’il  avoit 
demeuré  dans  l’Eubée  ou  dans  la  Thessalie  , il  n’auroit 
pas  été  chercher  ses  jumens  dans  des  pays  aussi  éloi- 
gnés , avant  de  s’étre  assuré  qu’elles  n’étoient  pas  dans 
son  voisinage  ; il  se  seroit  donc  rendu  à Tirynthe  d’a- 
bord ; et  comme  il  y fut  tué  par  Hercules  , il  n’auroit 
pas  pu  pousser  ses  recherches  plus  loin.  Il  est  bien  plus 
naturel  de  penser  qu’il  étoit  parti  de  la  Messénie  , d'où, 
il  étoit  allé  à Tirynthe  , que  de  le  faire  aller  de  l’Eùbée 
ou  de  la  Thessalie  dans  la  Messénie  , et  revenir  delà  à 
Tirynthe.  Cette  transposition  a été  d’autant  plus  facile, 
que  lorsque  Pisistrate  s’occupa  à recueillir  et  mettre 
en  ordre  les  poëtnes  d'Homère,  les  Messéniens  de- 
puis long-temps  ne  formoient  plus  un  peuple  dans  le 
Péloponnèse , et  comme  les  Lacédémoniens  y étoient 
très-puissans , et  qu’ils  avoient  la  plus  grande  influence 
dans  le  reste  de  la  Grèce  , Pisistrate  , qui  avoit  be- 
soin d'eux  pour  maintenir  sa  tyrannie  , n’aura  pas 
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été  fâché  de  trouver  une  occasion.de  leur  plaire,  et  il 
ne  pouvoit  rien  faire  qui  leur  plût  davantage  que  d’a- 
bolir tout  ce  qui  pouvoit  conserver  la  mémoire  d'un 
pays  qui  leur  rappeloit  les  événemens  les  plus  fâcheux  ; 
et  comme  il  y avoit  dans  la  Thessatie  une  ville  nom- 
mée Tricca , et  une  montagnç  nommée  Ithome  , ou 
plutôt  Thème  , on  leur  appliqua  , par  une  simple 
transposition , les  cinq  vers  d’Homére  , qui  parut  ainsi 
avoir  passé  sous  silence  la  . Messénie  , qui  lui  étoit  ce- 
pendant bien  connue,  puisqu'il  en  parle  dans  l'Odyssée. 
C’est  donc  d’après  ces  vers  d’Homère  que  je  crois  qu’il 
faut  lire  ’liâfc*  ou  plutôt  &»/*>>  ( car  il  paroit  par  le 
grand  Etymologiste  ( v . ’lSw/tij  ) , que  c’étoitson  ancien 
nom  ) dans  le  passage  de  Phérécydes.que  j’ai  cite,  au 
lieu  de 

2.  Je  crois  qu’Apollodore  a suivi  en  ceci  Héro- 
dore  ( Euripidis  schol.  Hippol.  v.  545  ) , qui  ra- 
contait qu'Eury tus  avoit  proposé  sa  fille  pour  prix  à 
celui  qui  tireroit  le  mieux  de  l’arc  ; Hercules  ayant 
remporté  le  prix  , il  ne  voulut  pas  la  lui  donner; 
alors  Hercules  irrité  de  ce  refus,  prit  la  ville  , la 
mit  au  pillage , et  tua  tous  les . fils  d’Eurytus  , qui 
s’enfuit  lui-méine  dans  l’Eubée.  Nous  avons  vu  ci- 
dessus  que  , suivant  Phérécydes  , c’étoit  Iphitus  , 
l’un  des  fils  d'Eurytus  , qui  s’étoit  enfui  dans  l’Eu- 
bée  ; mais  nous  verrons  par  la  suite  que  ce  passage 
est  probablement  corrompu  , et  qu’il  faut  y substi- 
tuer le  nom  d'Eurytus  à celui  d’Ipliitus. . On  a vu 
dans  le  même  passage  que  .c’étoit  pour  Hyllus  , son 
fils  , qu’Hercules  deinandoit  Iole  ; cependant , le  scho- 
Jiaste  d’Homère  ( Odyssée L.  xxi  fv.a5)  dit , éga- 
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lement , sur  l’autorité  de  Phérécydes , que  e’étoit  pour 
lui-même , et  il  parloit  aussi  du  combat  à l’arc  dont 
elle  devoit  être  le  prix.  Je  ne  supposerai  pas  pour 
cela , comme  le  fait  M.  Stura  ( Plierecydis  fragm. 
p.  189  ) , qu’il  s'agit  de  deux  Eurytus  , et  de  deux 
Œchalie  , j’aime  mieux  croire  qu’un  des  deux  scho- 
liastes  s'est  trompé , ce  qui  est  d'autant  plus  possi- 
ble , qu'en  générai  ceux  qui  ont  rédigé  les  anciennes 
scholies  qui  nous  restent , n’avoient  point  sous  les 
yeux  les  auteurs  qu’ils  citoient , et  qu’ils  se  conten- 
toient  d’extraire  les  commentateurs  anciens  ; ils  se 
permettoient  méine  d’en  changer  les  termes,  comme 
j’en  ai  la  preuve  par  le  scholiasle  d'Apollonius  de 
Rhodes  , qui  passe  cependant  pour  un  des  moins  al- 
térés ; on  a vu  par  quelques  passages  que  j’en  ai  ci- 
tés, qu’il  y a une  très-grande  différence  tant  pour 
les  mots  que  pour  le  sens , entre  les  imprimés  et  le 
manuscrit  de  la  Bibliothèque  nationale.  D’après  cela , 
je  crois  qu’il  faut  adopter  la  tradition  rapportée  par 
le  sclioliaste  de  Sophocles.  Il  paroit  en  effet  constant 
que  Hyllus  étoit  déjà  adulte , lorsque  son  père  mou- 
rut ; et  si  Hercules  avoit  demandé  pour  lui -même 
Iole  en  mariage  avant  d’épouser  Déjanire , elle  se 
seroit  trouvée  beaucoup  trop  âgée  , lorsqu’il  mourut , 
pour  épouser  HyHus. 

3.  C’étoit  des  jnmens  et  non  des  boeufs , suivant 
Homère , qui  a été  suivi  par  Phérécydes  ( Hatneri 
scliol. , Od.  21, 2-3  ) , Sophocles  ( Trachin. , v.  270  ) 
et  Diodore  de  Sicile  ( L.  t v , C.  3i  ).  Aucun  de  ces 
auteurs  n’attribue  le  crime  d'Hercules  à un  accès  de 
démence , et  Homère  donne  même  à entendre  qu’Her- 
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cules  le  tua  pour  s’approprier  les  jumens  à la  re- 
cherche desquelles  Iphitus  étoit  allé  , et  qu’Hercules 
avoit  dans  son  écurie  , soit  qu’il  les  eût  volées  lui- 
même  , soit  qu’elles  lui  eussent  été  vendues  par  Au- 
tolycus , comme  le  dit  Eustathe  ( p.  1899  ) d’après 
je  ne  sais  quelle  autorité  ; Phérécydes  dit  que  Fo- 
lyidus , le  devin , avoit  conseillé  à Iphitus  de  ne 
point  aller  à Tirynthe  chercher  ses  jumens  , parce 
qu’il  y étoit  menacé  de  quelque  grand  malheur  ; 
Iphitus  ne  tint  aucun  compte  de  cette  prédiction  , 
et  Hercules  l’entraîna  par  adresse  sur  un  endroit  très- 
escarpé  , d’où  il  le  précipita , pour  se  venger  du  refus 
qu’Eurytus  et  ses  fils  lui  avoient  fait  d’Iole  ( Homeri 
schol.  Odyss.  21  , 23). 

I 

4.  Ce  Déïphobe  étoit  roi  d’Arcadie  , suivant  le 
schol.  d’Homère  ( II.  L.  v , v.  392  ). 

5.  On  peut  voir  Pausanias  (L.  x , C.  i3)  , sur  sa 
querelle  avec  Apollon.  Il  paroit , d’après  ce  qu’Apol- 
lodore  et  lui  disent , qu’Hercules  rendit  le  trépied 
presque  sur  - le  - champ.  Mais  il  y avoit  une  tradi- 
tion différente  ; car  Plutarque  ( de  Sera  Numinis 
vind.  p.  5i  ) dit  qu’on  attribua  l’inondation  qui 
couvrit  de  son  temps  le  pays  des  Phénéates , peuple 
de  l’Arcadie  , à la  vengeance  d’Apollon  , qui  voulut 
les  punir  de  ce  que  plus  de  mille  ans  auparavant  Her- 
cules ayant  enlevé  son  trépied,  l’avoit  porté  dans  leur 
pays. 

6.  Il  fut  vendu  trois  talents , suivant  Phérécydes 
(Homeri  schol.  Odyss.  21 , 23  ).  Diodore  de  Sicile 
dit  qu’il  se  fit  vendre  par  un  de  ses  amis. 
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7.  Hercules  , durant  sa  captivité  , se  revêtit  quel- 
quefois d’habits  de  femme , comme  on  peut  le  Joir 
dans  Properce  ( L.  m , El.  9 , v.  17  ) , Lucien 
( de  la  manière  d'écrire  l'Histoire  , T.  u , 
P • ),  Sénèque  ( Hercules  fur.  v.  465  ; Hippo~ 

lyte , v.  3iy  ) , ce  qui  donna  même  lieu  à une  mé- 
prise assez  plaisante  du  dieu  Faune , racontée  d’une 
manière  très-agréable  dans  les  Fastes  d’Ovide  ( L.  11 , 
v.  2o5  ).  * 

S.  Je  crois  que  les  Cercopes  n’étoient  pas  un  peu- 
ple particulier,  mais  qu'on  donnoit  ce  nom  à ceux 
qui , soit  par  force,  soit  par  adresse,  cherchoient  à 
vivre  aux  dépens  des  autres.  Les  premiers  qui  por- 
tèrent ce  nom  , furent  sans  doute  les  enfans  de  Théia  , 
fille  de  l'Océan  ( Zenobius  cent.  5 , 10;  Eustathe , 
p.  1864  ).  Ils  habitoient  quelques  lies  voisines  de 
la  Sicile.  Jupiter  les  changea  en  singes  , pour  les 
punir  de  d’avoir  trompé,  et  on  donna  le  nom  de  Fi- 
tliécuses  aux  îles  qu’ils  habitoient  ( Harpacration  , 
v.  Ovide , Métarn.  L.  xiv,  v.  92  ).  Natalis 

Cornes  dit , dans  sa  Mythologie  ( p . 86  ) , que  Jupiter 
les  prit  à sa  solde  lorsqu'il  voulut  faire  la  guerre  à 
son  père,  pour  le  détrôner;  lorsqu’ils  eurent  reçu 
leur  payement,  ils  se  moquèrent  de  lui,  et  ne  vou- 
lurent plus  marcher  ; et  ce  fut  pour  les  en  punir , que 
ce  Dieu  les  changea  en  singes.  Il  cite  Callimaque  à 
l'appui  de  ce  qu’il  dit , mais  je  n’ai  trouvé  cela  dans 
aucun  auteur  ancien.  Il  paroit , au  reste  , que  ceux- 
là  n’avoient  aucun  rapport  avec  Hercules.  D’autres 
Cercopes  , nommés  Passalus  et  Achmon,  étoient  fils  de 
Liinné  , suivant  Suidas  ( v.  MiA apiruyca  ),  ou  de 
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Memnonis,  suivant  Nonnus  (r»»«y«yÿ  \<rliptSi,p.  140)  ; 
ce  fut  avec  eux  qu’Hercules  eut  l’aventure  qui  lui  fit 
donner  le  nom  de  Mélampyge,  qu’on  trouve  racontée 
partout.  Je  pense  que  ces  Cercopes  étoient  les  mêmes 
que  ceux  dont  il  étoit  question  dans  un  poëme  de 
Diotime  , sur  les  travaux  d’Hercules , dont  Suidas  nous 
a conservé  les  vers  suivans  : 

JütfKuzrîs  ri  cr«ÀAtf  *«r< s rpiiSiuç  •xATtiint 

‘Boiarat  tiiiiti  • yms  irai  OivaÀiijtç 

QAar  T ZipivecTOS  ti,  S'il  fiapvSca'iititf  aiSpis. 

« Les  Cercopes  parcourant  les  chemins,  ravageoient 
» le  territoire  des  Bœotiens.  Ces  hommes  féroces  se 
» horàmoient  Olus  et  Eurybatus.  Leur  pays  étoit 
» l’CEchalie.  » Æschine , ou  plutôt  Aischrion  de  Sar- 
des, cité  par  Hurpo'cration  ( v.  Kt'pzanp  ),  parle  de  deux 
autres  Cercopes,  nommés  Candolus  et  Atlantus;  et 
comme  , suivant  le  scholiaste  de  Lycophron  (u.  688  ) , 
il  en  parloit  dans  un  ouvrage  sur  Ephèse  , il  est  pro- 
bable que  ce  sont  ceux  dont  il  s'agit  ici.  Diodore  de 
Sicile  semble  supposer  qu’ils  étoient  assez  nombreux, 
car  il  dit  qu’Hercules  eu  tua  une  partie  , et  enchaîna 
les  autres  ( L.  iv , C.  3x  ).  C’étoient  sans  doute 
ceux-là  qu’Homère  avoit  faits  les  héros  d’un  poëme 
comique , où  il  les  dépeignoit  comme  des  gens  qui 
parcouroient  toute  la  terre , pour  chercher  à faire 
des  dupes. 

"tiirlac,  tj?r  1 p il? r, ttç  } ùuî%aiâ  7’  ipyûravruc 

’£|«sr UTijTitpat’  îr iMri>  Si  itr'i  yaiai  itrrlf , 

AtlpuTTli/f  asrarlrzu  , uAuptUit  r,p*ara  ■xatra. 

• Ils  sont  menteurs  , fourbes , trompeurs  , et  coi»  ■ 
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» mettent  des  actions  incroyables  ; ils  parcourent  tous 
» les  pays  pour  chercher  à tromper  quelqu’un , et  sont 
» toujours  errans.  » Suidas  ( v.  Ktfxmrtt  ).  D’après  le 
caractère  qu’il  leur  donne , on  ne  doit  pas  être  sur- 
pris de  les  trouver  dans  plusieurs  endroits. 

g.  Diodore  raconte  cette  histoire  à peu  près  comme 
Apollodore  ; mais  il  dit  que  cela  se  passa  dans  la 
Lydie;  et  comme  Hercules  étoit  alors  chez  Oinphale, 
cela  ne  put  pas  se  passer  ailleurs.  II  est  donc  pro- 
bable qu’il  y a une  faute  dans  le  texte  d’Apollodore , 
et  je  crois  , avec  Sevin  et  Pierson , qu’il  faut  lire  •’» 
Avilit  au  lieu  de  i»  Avilit.  lime  semble  mème,quoi- 
qu'en  dise  M.  Heyne , que  cette  conjecture  se  rap- 
proche assez  du  texte  , pour  pouvoir  être  admise. 
Conon  ( Narr.  17  ) raconte  la  chose  d’une  manière 
toute  différente  : « Syléus  et  Dicaeus , tous  les  deux 
» fils  de  Neptune  , babitoient  le  mont  Pélion  „ dans 
» la  Thessalie  : ce  dernier  étoit  très-juste , et  par 
» cela  digne  de  son  nom.  Syléus , au  contraire  , étoit 
» très-méchant , et  il  fut  tué  par  Hercules , qui  étant 
» ensuite  venu  loger  chez  Dicæus  , devint  amoureux 
>»  de  la  fille  de  Syléus , et  l’épousa.  Hercules  ayant 
» été  obligé  de  partir  , elle  tomba , durant  son  absen- 
» ce  , malade  d’amour  et  de  chagrin , et  elle  mou- 
»•  rut.  Hercules  revint  au  moment  où  l’on  alloit  brû- 
» 1er  son  corps , et  il  fut  si  affligé  de  sa  mort , qu’il 
» voulut  se  jeter  dans  le  bûcher;  mais  ses  amis  l’en 
» empêchèrent.  » De  si  grandes  différences  dans  la 
narration  , viennent  sans  doute  de  ce  que  chaque 
poëte  qui  célébroit  Hercules  , vouloit  attribuer  à son 
pays  quelqu’une  de  ses  actions.  Ce  fut  probablement 
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à la  même  époque  qu'il  tua  Lithyersés  , fils  naturel  de 
Midas  , roi  de  Phrygie.  Il  forçoit  les  passans  à mois- 
sonner arec  lui , et , sur  la  fin  du  jour , il  leur  cou- 
poit  la  tète  , et  enveloppoit  leur  corps  dans  les  gerbes. 
On  avoit  fait  sur  lui  une  chanson  , qui  êtoit  celle  des 
moissonneurs  ( Thèocrite , Id.  x , v.  41  , et  le  schol. 
Athénée  , L.  x , p.  41 5 ).  Casaubon  a rapporté  dans 
ses  notes  sur  Thèocrite , d’nprès  un  scholiaste  non  pu- 
blié , quelques  vers  d’un  drame  satirique  de  Sosibius 
nommé  Daphnis  ou  Lithyersés.  J’aurois  voulu  pouvoir 
en  offrir  la  traduction , mais  malgré  les  conjectures  de 
plusieurs  savans , ce  fragment  me  paroit  à peu  près 
inintelligible  ; ceux  qui  savent  le  grec  , peuvent  con- 
sulter les  deux  ouvrages  suivans  : d' Arnould , spéci- 
men anirnndvers.  cri  tic.  C.  y,  et  Commentarii  socie- 
tatis  Philologicce  Lipsiensis , T.  1 , p.  256  et  stiiv. 

iq.  Je  parlera»  de  Dædale  dans  mes  notes  sur  Pau- 
sanias.  Cet  auteur  dit  que  ce  fut  à Thébes  qu’il  plaça 
la  statue  qu’il  érigea  à Hercules  , pour  lui  témoigner 
sa  reconnoissance. 

il.  On  lit  dans  tous  les  manuscrits  iU  rit  'lrift.it 
*«0îp«u  , ce  que  Gui.  Cantérus  ( Nova:  Lectiones  , 
L.  iii,  C.  l3  ) a cliangé  en  , et  M.  Heyne 

a mis  cette  conjecture  dans  le  texte.  Mais  Thésée 
vint  par  terre  de  Trqezène  à Athènes , comme  nous  le 
voyons  dans  Plutarque  ( Vie  de  Thésée  ) et  dans 
Apollodore  lui-mème  ; le  mot  xctrâpai  , qui  signifie 
ai border , est  donc  mal  placé  ici.  J’ai  cru  devoir  adop- 
ter la  conjecture  de  Sevin,  et  fai  mis  dans  le  texte 
sol  4r«fxytMu04>  im  Tftitfttt  rit  ’lrifiit  Kutüpai. 
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« Et  que  Thésée,  venant  de  Trœzène , nettoya  l’Isthme 
» des  brigands  qui  l’infestoient.  » Il  y tua  en  effet  Sin- 
nis  , la  Laie  de  Crommyon,  et  Sciron.  Voyez  sa  vie 
dans  Plutarque. 

îa.  Homère  dit  (17.  L.  v , v.  641  ) qu’Hercules 
n’avoit  que  six  vaisseaux  et  un  petit  nombre  d'hom- 
ines.  Il  en  avoit  douze , suivant  Darès  de  Phrygie 
( L.  1 , C.  2 ).  Suivant  d’autres , il  en  avoit  dix-huit 
( Diodore  de  Sicile , L.  iv , C.  ). 

13.  On  montroit,  suivant  Pausanias  (Z.  vm,C. 
36  ) , le  tombeau  d’Oïclée  ; il  ajoute  cependant  que  , 
suivant  la  tradition  la  plus  reçue  , il  avoit  été  tué 
au  siège  de  Troyes.  Hercules  y perdit  un  autre  de 
ses  compagnons , Déïmachus , fils  d’Eléon  ( Plutarque r 
Quest.  grecques , C.  41  ). 

14.  Isocrates,  dans  son  Discours  à Philippe  (p.  io5), 
dit  qu’Hercules  prit  Troyes  en  moins  de  jours , que 
les  Grecs  ne  mirent  par  la  suite  d’années  à l'assiéger, 
sous  le  commandement  d’Agaraeinnon.  Sénèque  dit  la 
même  chose  dans  sa  tragédie  d’Agamemnon  {v.  865  ). 


CHAPITRE  VIL 

Note  I.  Toute  cette  histoire  se  trouve  dans  l'Iliade, 
au  commencement  du  quinzième  livre. 

2.  Cette  histoire  est  aussi  tirée  en  partie  de  l’I- 
liade d’Homère.  Ce  poëte  dit  , dans  un  endroit 
(Z,,  xiv,  v.  a5o  ) , que  Junon  ayant  profité  du  sommeil 

do 
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de  Jupiter  , sépara  Hercules  de  ses  compagnons  , et 
le  jeta  dans  l ile  de  Cos  ; et  il  dit  ailleurs  ( L.  xv , 
v.  28)  que  Jupiter  le  tira  du  péril  où  il  se  trou- 
voit.  Le  sclxoliaste  de  Venise  dit  sur  ce  dernier  pas- 
sage , d’après  Phérécydes , qu’Eurypyle  , fils  de  Nep- 
tune , chercha  à s’opposer  à son  débarquement  , 
mais  qu’Hercules  l’effectua  malgré  lui , le  tua  avec 
ses  fils , et  coucha  avec  Clialciopé , sa  fille  , dont 
il  eut  un  fils  nommé  Thessalus.  Pindare  semble 
avoir  suivi  la  même  tradition  , soit  dans  un  Hym- 
ne cité  par  Quintilien  ( L.  vin  , C.  6 , p.  4x2), 
où  il  disoit  : « Qu’Hercules  étoit  tombé  sur  les  Mé- 
» ropes  , liabitans  de  l’ile  de  Cos  , avec  la  même 
» impétuosité  que  la  foudre  ; » soit  dans  sa  quatrième 
Ode  Néméenne  ( v . 4°  ) 1 où  il  dit  que  Télamon 
ravagea  avec  lui  Troyes  et  l’xle  des  Méropes.  Plu- 
sieurs écrivains  disent  qu’il  fut  repoussé  à la  première 
attaque  , et  il  est  probable  qu’Apollodore  a suivi 
cette  tradition  , car  il  suppose  qu’il  y avoit  eu  deux 
combats,  puisqu’il  dit  que  Jupiter  l’enleva  lorsqu’il 
eût  été  blessé.  Plutarque  raconte  cela  plxis  en  détail 
dans  ses  Questions’  Grecques  ( C.  58  ) : « Hercules 
» revenant  de  Troyes  avec  ses  six  vaisseaux  , fut  sur* 
» pris  par  la  tempête , qui  détruisit  toute  son  escadre , 
» à l’exception  du  navire  qu’il  montoit , qui  fut  jeté 
» par  les  vents  sur  le  Promontoire  Lacter , et  il  ne 
» sauva  du  naufrage  que  ses  hommes  et  ses  armes. 
» Ayant  rencontré  un  troupeau  , il  demanda  un 
» mouton  à acheter  ; Antagoras  , berger  de  ce  trou- 
» peau , plein  de  confiance  en  ses  forces , lui  pro* 
» posa  de  lutter  avec  lui , et  lui  promit  un  mou- 
» ton  s'il  étoit  victorieux.  Hercules  accepta  le  défi} 
T.  II.  V 


Digitized  by  Google 


3o6  APOLLODORE, 

» mais  le  combat  setant  engagé,  les  Méropes  vin- 
„ rent  au  secours  d’Antagoras , et  les  Grecs  à celui 
» d'Hercules.  Comme  ces  derniers  étoient  en  petit 
» nombre , ils  se  virent  bientôt  forcés  de  prendre 
» la  fuite , et  Hercules  se  réfugia  chez  une  femme 
» Thrace , où  il  prit  un  vêtement  de  femme  pour 
» mieux  se  cacher.  Ayant  ensuite  vaincu  les  Méro- 
» pes  , il  se  fit  purifier,  et  épousa  Chalciopé.  » D’a- 
près les  notes  de  Méziriac  et  Strabon  ( L.  xiv,  p.  971)  , 
j'ai  corrigé  dans  le  texte  de  ce  passage  A au  lieu 
de  AnKiîTÎf*.  Je  lis  aussi  ni»  X«eA*iosr*»  au  lieu  de  r«» 
'AAxioo-«u  i cette  correction,  qui  est  tirée  des  notes  du 
même  savant,  est  fondée  sur  le  passage  de  Phérécy- 
des  que  je  viens  de  citer,  et  sur  le  scholiaste  de  Pin- 
dare  ( Nemea  îv,  40).  Ce  dernier  ajoute,  je  ne  sais 
d’après  quel  auteur , que  ce  fut  pour  avoir  Cltaiciopé  , 
dont  il  étoit  amoureux , qu'Hercules  ravagea  l’ile 
de  Cos. 

3.  Il  y a dans  tous  les  manuscrits  ri»  »» , que 
j'ai  changé  en  ni»  »?«» , comme  l’avoit  déjà  fait  Ægius. 
M.  Heyne  lit  fi iar»ut>of , n«v  , *»A*  , et  il  croit 
qu’il  faut  suppléer  avant  ni»  »i «r«  ; mais  cette 
ellipse  me  paroit  un  peu  trop  forte. 

4.  Ce  Clialcodoon  est  peut-être  le  même  que  Chal- 
con,  fils  d'Eurypyle  et  de  Clytie  , fille  de  Mérops, 
dont  parle  le  schol.  de  Théocrite  ( IJ.  vu  , v.  5 ). 

5.  Phérécydes , cité  par  le  scholiaste  d Homere  (//• 
L.  11 , v.  708) , dit  tout  le  contraire  d Apollodore  ; car , 
suivant  lui,  ils  étoient  doubles  (Jiipuïir],  cest-a-dire, 
qu’ils  avoient chacun  deux  tètes,  quatre  bras,  quatre 
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pieds  et  un  seul  corps.  Il  ne  faut  cependant  rien  changer 
au  texte  d’Apollodore;  car  il  paroit  qu'Hésiode  les  a voit 
représentés  réunis  de  manière  à ne  former  qu'un  seul 
corps  entre  eux  deux.  C’est  nu  moins  ce  que  semblent 
dire[  e scliol.  d’Homère  publié  à Venise  (//.  Z.  xxur, 
v.  638),  et  Eustathe  ( p . i32i)  qui  l’a  copié  suivant  sa 
coutume.  C’est  sans  doute  aussi  ce  qu’entend  Plutarque 
dans  son  traité  de  l’AmitiéFraternelle,  lorsqu’il  dit«que 
» de  son  temps , pn  n’est  pas  moins  surpris,  lorsqu’on 
» voit  deux  frères  qui  vivent  d’un  bon  accord , que  si 
» l’on  voyoit  les  Molionides  dont  les  corps  étoient 
» réunis  en  un  ( T.  il,  p.  290,  êd.  de.  Wyttemb. 
» in-8®.).  » Et  c’est  aussi  ce  que  vouloit  dire  le  poëte 
Ibycus,  dans  des  vers  qui  nous  ont  été  conservés  par 
Athénée  (Z.  11,  p.  57  , ou  Torn.  1 , p.  221,  édit,  de 
M.  Schweighœuser) , où  il  les  nomme  ixyinvt.  Il 
ajoute  qu  ils  étoient  sortis  tous  les  deux  d’un  œuf  d’ar- 
gent, ce  qu’on  ne  trouve  dans  aucun  autre  auteur. 

6.  Actor  et  Augias  étoient  fds  de  Phorbas  et  d’Hyr- 
miné  , comme  on  l’a  vu  ci-dessus  cliap.  v , note  16. 
Il  faut , d’après  cela , corriger  le  texte  de  Diodore  de 
Sicile  (Z.  iv,  C.  69):  «*  JY  <W  fêaiTif  itr>ip%xt  ùlt) 

Aiy fur  xxi  ’ AxTap , ai  tiî»  H Mia*  /SatnMix»  % upxbx- 
éYrrtf.  Il  est  évident  qu’il  faut  lire  Aiyîxç  au  lieu  de 
Aîyttlf.  « Phorbas  eut  deux  fds  , Augias  et  Actor,  qui 
» régnèrent  sur  les  Eliens.  » Phorbas  étoit  , suivant 
Diodore  de  Sicile  ( ibid.  ) et  Pausanias  ( Z.  v,  C.  1 ), 
fils  de  Lapithus  dont  j’ai  déjà  donné  la  généalogie. 

7.  Pindare  parle  de  cette  défaite  dans  sa  dixième 
Ode  Olympique  ( v.  40  et  miv.  ) , et  le  scholiaste 
dit  même  que , suivant  Mnasêas , Hercules  fut  pris 
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par  les  Molionides  , mais  qu'il  trouva  le  moyen  de 
se  tirer  de  leurs  mains.  Il  dit  aussi  que  Télamon  , 
Chalcodoon,  et  Iphiclus  frère  d’Hercules,  périrent 
dans  ce  combat.  Mais  Pausanias,  qui  nous  apprend 
( L.  vin,  C.  t5)  qu’on  montrait  dans  l’Arcadie , sur  le 
chemin  de  Phénée  à Pellène  et  à Ægire , les  tom- 
beaux de  ceux  qui  avoient  péri  dans  cette  expédition, 
prétend  que  ce  Télamon  n’étoit  pas  le  même  que  le 
père  d’Ajax , ni  ce  Chalcodoon  , le  même  que  le 
père  d’Eléphénor.  Ælien  dit  ( Hist.  diverses  , L.  iv , 
C.  5 ) que  trois  cent  soixante  habitans  de  Cléones , 
qui  étoient  dans  l'armée  d’Hercules , périrent  dans 
ce  combat,  et  que  ce  héros  , pour  honorer  leur  mé- 
moire , céda  à cette  ville  les  honneurs  que  les  Né- 
méens  lui  avoient  accordés  dans  leurs  jeux , pour  les 
avoir  délivrés  du  lion  qui  ravageoit  leur  pays.  Pausa- 
nias (Z.  v , C.  2 ) dorme  à entendre  qu’Hercules  fut 
repoussé  plusieurs  fois. 

8.  Il  parait , par  ce  que  dit  Pausanias  ( ibid.  ) , 
qu’il  n’y  avoit  point  eu  de  trêve  particulière  entre 
Hercules  et  les  Molionides  ; mais  Hercules  saisit  le 
moment  où , sur  la  foi  de  la  suspension  d’armes  qui 
avoit  ordinairement  lieu  pour  la  célébration  des  jeux 
Isthmiques  , les  Molionides  se  rendoient  à ces  jeux  , 
comme  députés  de  leur  pays.  On  montrait  encore , 
du  temps  de  Pausanias  (Z.  n , C.  i5  ) , leur  tombeau 
auprès  de  Cléones  , à l'endroit  où  l'on  disoit  qu’Her- 
cules les  avoit  tués  à coups  de  flèches.  On  peut  voir 
dans  le  même  auteur  ( Z.  v , C.  2 ) , comment  Mo- 
lione , leur  mère  , se  vengea  de  leur  mort. 

g.  Hercules  , suivant  Aristote  ( de  Mirabilib.  aus- 
cult.  Ç.  5g  ) , prit  la  ville  d'Elis  , par  le  moyen  d’une 
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femme  dont  Augias  avoit  tué  le  père  , et  à qui  l'O- 
racle avoit  ordonné  de  le  conduire.  Il  dédia , en 
mémoire  de  cet  événement , à Phénée  en  Arcadie , 
des  statues  nommées  Orichalci , du  nom  du  métal 
dont  elles  étoient  faites  , et  sur  lesquelles  il  y avoit 
une  inscription  qui  portoit  qu’Hercules  les  avoit  éri- 
gées après  la  prise  d’Elis.  Je  dois  observer  que  dans 
toutes  les  éditions  de  ce  traité  , et  même  dans  la  der- 
nière donnée  par  M.  Beckmann  ( à Gottingue , en 
1786),  on  lit  : iyouftftiif  tcurà  xftjru.it  yvtaiKis,  r,t  toi 
truTtfu  Aiytiai  inrinTtnn.  Ce  que  tous  les  traducteurs 
ont  rendu  : Cu/us  patrem  A iugiam  obtruncaverat. 
Mais  il  est  facile  de  voir  qu’il  faut  lire  év  rot  orartf» 
AiytUç  ùirîicTtittt.  Ctijus  patrem  Augias  obtrunca- 
verat. Il  y avoit  dans  l’Elide  un  endroit  qu’on  notn- 
moit  Sxtrnft 0,  parce  que  Hercules  y avoit  fait  le  par- 
tage du  butin  à ses  soldats  ( Etyinologicum  magnum, 
p.  25 1,  où  il  faut  lire  Aumifin  ; to-b-oç  it  ‘'HXifi  au  lieu 
de  rinros  fii  ’lXixïi  ).  Le  scholiaste  d’Homère  dit  ( II, 
L.  n , v.  697  ) , d’après  Callimaque  , que  les  Eléens 
ayant  presque  tous  péri  dans  cette  guerre  , Hercules 
fit  coucher  ses  soldats  avec  les  veuves  , et  repeupla 
ainsi  le  pays.  Pausanias  semble  aussi  le  donner  à en- 
tendre ; car  il  dit  ( L.  v , C.  3 ) que  les  femmes  voyant 
que  presque  tous  les  hommes  en  âge  de  porter  les 
armes  avoient  péri  à la  guerre  , prièrent  Minerve  de 
les  faire  concevoir  dès  la  première  fois  qu’elles  au- 
raient commerce  avec  un  homme , et  que  la  Déesse 
exauça  leur  prière. 

10.  Diodore  de  Sicile  dit  aussi  (L.  tv  , C.  33  ) 
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qu’Hercules  tua  Augias , et  donna  ses  Etats  à Phylée 
son  fils  ; mais  nous  voyons  dans  l'Iliade  ( L.  n , 
v.  628  j que  Mégès  , fils  de  Phylée  , commandoit  les 
troupes  de  Dulichiuin  et  des  Iles  Echinades , ce  qui 
prouve  que  Phylée  y étoit  resté.  On  doit  donc  plu- 
tôt croire  Pausanias  ( L.  y,  C.  3 ) , qui  assure  qu’Her- 
cules pardonna  à Augias  en  faveur  de  Phylée  , et 
qu’Augias  laissa  ses  Etats  à Agastliènes  son  fils  , père 
de  Polyxène  , qui  commandoit  les  Eléens  au  siège  de 
Troyes  , avec  Ainphimachus  , fils  de  Ctéatus , et 
Thalpius,  fils  d'Eurytus  [II.  L.  11 , v.  C20  et  suiv .) 

11.  Voyez  sur  l'institution  de  ces  jeux , Pausanias 
( L.  r,  C.  7 et  8 ).  Je  renvoie  à mes  notes  sur  cet 
auteur , ce  que  j’ai  à dire  à ce  sujet. 

12.  M.  Heyne  croit  qu’il  faut  lire  ici,  #«£»  a#-  . 
J'ex.tc  fia/Ltoùç  < | iè' iiua.ro , et  il  érigea  six  autels  aux 
douze  Dieux.  Effectivement  , Pindare  dit , en  par- 
lant de  ces  autels  ( Olymp.  v,  10  ),  Bmfttàt  îj  t’ii'vp, tm  y 
six  autels  doubles  ; et  le  seholiaste  donne  , d’après 
Hérodore , les  noms  des  Dieux  auxquels  ils  étoient 
consacrés  ; j’entrerai  dans  plus  de  détails  dans  ines 
notes  sur  Pausanias  ( L.  v,  C.  1 4 ) . ■ 

13.  Cet  événement  est  un  de  ceux  qu'on  a rendu 
invraisemblables  , en  les  chargeant  de  circonstances 
qui  leur  sont  étrangères  ; ce  qui  ne  seroit  pas  ar- 
rivé , si  l'on  s’en  étoit  tenu  au  récit  d’Homére. 
Nestor  rend  compte,  dans  le  onzième  livre  de  l’I- 
liade , d’une  expédition  qu’il  lit  contre  les  Epéens 
de  l'Elide , qui  peut  servir  à fixer  l’époque  de  la 
guerre  qu’Hercules  fit  à Nélée.  Nestor  dit  que  les 
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Epéens  croyant  les  Pyliens  hors  d’état  de  se  faire 
rendre  justice,  parce  qu’ils  avoient  été  réduits  à la 
dernière  extrémité  par  la  guerre  qu’ils  avoient  sou- 
tenue contre  Hercules , dans  laquelle  Nélée  avoit 
perdu  ohze  fils  de  douze  qu’il  avoit , refusèrent  de 
payer  ce  qu'ils  leur  dévoient , et  qu’Augias  , leur  roi , 
osa  même  prendre  par  force  un  char  et  quatre  che- 
vaux que  Nestor  envoyoit  en  Eiide  pour  y disputer 
le  prix.  Nestor  irrité  , rassembla  quelques  troupes  , 
fit  une  irruption  dans  l’Elide  , tua  Itymonéus  , fils 
d'Hypérochus , qui  voulut  faire  quelque  résistance, 
et  enleva  en  boeufs , en  moutons  , en  porcs  et  en 
chèvres,  cinquante  troupeaux  de  chaque  espèce,  et 
cent  cinquante  jumens,  dont  beaucoup  avoient  des 
poulains  ; il  amena  tout  ce  butin  à Pylos.  Les 
Epéens  se  rassemblèrent  sur-le-champ  pour  tirer 
vengeance  de  cette  injure  , et  vinrent  avec  toutes 
leurs  forces  camper  sur  la  frontière  du  pays  des 
Pyliens  ; ils  avoient  avec  eux  les  deux  Molionides’, 
qui  élofent  encore  très-jeunes  et  peu  exercés  dans 
le  métier  des  armes.  On  peut  voir  dans  Homère 
même  , les  détails  de  la  victoire  que  remporta  Nes- 
tor; mais  d’après  ce  récit,  il  est  évident  que  l’expé- 
dition d’Hercules  contre  les  Pyliens , précéda  de  beau- 
coup celle  contre  l’Elide  , puisque  les  fils  de  Molione 
qui , dans  cette  dernière  , furent  ses  adversaires  les 
plus  redoutables  , étoient  encore  des  enfans  lors  de  la 
première.  Ils  prirent  les  armes  pour  la  première 
fois  dans  la  guerre  contre  les  Pyliens , qui  n’eut  lieu 
que  quelque  temps  après  l’expédition  d’Hercules 
contre  ces  derniers.  En  second  lieu , il  paroit  que 
Nélée  ne  fut  pas  tué  , comme  le  dit  Apollodore , puis- 
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qu’il  vivait  encore  à l’époque  de  la  guerre  contre  les 
Epéens  , comme  le  dit  .Nestor  lui-même  , et  cela  s’ac- 
corde avec  ce  que  rapporte  Pausanias  (Z.  i , C.  a), 
que  Nélée  étant  venu  à Corinthe,  y mourut  de  ma- 
ladie , et.  fut  enterré  dans  l’Isthme,  mais  qu’on  ne 
sa  voit  pas  où  étoit  son  tombeau.  Quelle  fut  donc  la 
cause  de  celte  querelle  entre  Hercules  et  Nélée  ? Ce 
pe  put  être  , comme  on  le  dit,  le  refus  qu’a  voit  fait 
ce  dernier  de  purifier  Herculp*  du  meurtre  d'Iplii- 
tus.  En  effet , Ulysse  étoit  beaucoup  plus  jeune  que 
Nestor,  et  cependant  il  avoit  Vu  Iphitus  dans  la 
Messénie  peu  de  temps  avant  qu’il  fût  tué.  Nestor 
luirinéme  étoit  très-jeune  lorsqu’il  fit  la  guerre  aux 
Epéeos  , puisque  son  père  cacha  ses  chevaux  pour  Fera- 
pecher  d y aller  , sous  prétexte  qu’il  n’étoit  pas  encore 
as$Bz  exercé  311  métier  des  armes.  Or  si  Iphitus  avoit 
rete  tue  avant  cette  guerre,  il  s’ensuivrait  que  Nestor 
et  Ulysse  aujraient  été  à peu  prés  du  même  âge , ce  qui 
est: çorittaire  à toutes  les  traditions.  Hygin  ( Fab . 3i  ) 
dit  que  ce  fut  parce  que  Nélée  avoit  refusé  de  le 
purifier  lorsqu’il  eût  tué  Mégare , sa  femme  et  ses 
enfaris  , ce  qui  serait  plus  vraisemblable.  Mais  la  vé- 
ritable cause  de  cette  guerre  est  sans  doute  celle 
que  nous  trouvons  dans  le  scholiaste  de  Venise  (II. 

xi  , y.  689  ),  qu’Eustathe  a copié  ( Z.  xix , p,  869  ), 
et  dans  une  scholie  publiée  par  M.  Heyne,  (Notes  sur 
tienne re , .2'.  vi,  p.  633).  Les  Pyliens  avoient  don- 
né du  secours  aux  Minyens  d’Orchomène  , contre 
les  Thébains , et  ce  fut  pour  s’en  venger  qu’Her- 
cules  porta  la  guerre  chez  eux.  On  peut  voir  sur 
Nélee  et  sur  ses  fils  qui  furent  tués  dans  cette  guerre, 
ce  que  j ai  dit  danç  mes  notes  sur  le  premier  livre. 
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14.  Cette  tradition  est  fondée  sur  les  vers  sui  vans 
d’Homère  ( Itiade , L.  v,v.  3g5  ): 


TA?  Jfl  ’a/Jiî  if  T/HTI  xtXtliitt  tixit  «Î<r7«f  , , 

EÎti  fin  «tires  i>rt  f , uia'f  Aiar  ttiyd%ei« 

£f  fruA*  if  fijcuiem  /3<eAwj  «Juffev/j  i^aiKU. 

mais  Aristarque  , cité  par  le  scholiaste  d’Homère  , sur 
cet  endroit , et  Didyme , dans  le  scholiaste  de  Pin- 
dare , observent  très-bien  que  if  ar«A»  doit  être  pris 
pour  if  aruAti,  à la  porte , parce  que  Homère  ajoute 
if  ttxittrn  , ce  qui  ne  peut  s’expliquer  autrement  que 
parmi  les  morts , ou  dans  l’empire  des  morts  : ex- 
pression qui  n’a  aucun  sens , s'il  s’agit  de  la  ville  de 
Pylos  ; mais  qui  s’entend  fort  bien  s’il  est  question 
des  enfers.  En  effet,  le  scholiaste  de  Venise  ( II.  L.  v, 
v.  ZgS  ) nous  apprend  que  Pluton  permit  à Hercules 
d’emmener  Cerbère , s’il  parvenoit  à le  prendre  sans 
faire  usage  de  ses  armes.  Hercules  y ayant  réussi, 
ce  dieu  s’opposa  à sa  sortie  ; et  ce  fut  alors  qu’Her- 
cules  le  blessa.  Un  passage  de  Pindare  paroît  auto- 
riser la  tradition  qu’Apollodore  a suivie.  Ce  poète  dit 
dans  sa  neuvième  Olympique  : a Hercules  osa  agi- 
» ter  sa  massue  contre  le  trident,  lorsque  Neptune 
» le  repoussa  en  défendant  Pylos  ; Apollon  tendit 
» aussi  contre  lui  son  arc  d'argent,  et  Pluton  lui- 
» même  ne  laissa  pas  immobile  son  redoutable  sceptre, 
» avec  lequel  il  conduit  les  âmes  des  hommes  dans  les 
» chemins  souterrains  des  enfers.  » On  a cru  que  , 
parce  qu’il  étoit  question  de  Pylos  au  commencement 
de  ce  passage , le  reste  avoit  également  rapport  à cette 
guerre.  Mais  le  scholiaste  a fort  bien  observé  que  Pin- 
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dare  parle  de  trois  aventures  différentes  ^savoir  : du 
siège  de  Pylos,  où  Hercules  eut  pour  adversaire  Nep- 
tune qui  défendit  Nélée  son  fils;  de  l'enlèvement  du 
trépied  d'Apollon  , pour  lequel  ce  dieu  tendit  alors  son 
arc  contre  Hercules  ; et  de  sa  desrente  aux  enfers  pour  y 
prendre  Cerbère , dans  laquelle  il  blessa  Pluton.  Les 
Eliens,  dont  la  vanité  étoit  flattée  de  ce  que  Pluton  étoit 
venu  à leur  secours,  lui  rendoient  de  grands  honneurs, 
comme  au  défenseur  de  leur  pays  {Pansanias , L.  vi, 
C.  a).  Ce  fut  dans  le  même  combat  qu'Hercules  blessa 
Junon  suivant  Homère  , ( II.  L.  v , v.  5gz  , et  la 
scholiaste) , et  Panyasis  ( dans  Clément  d'Alex. 
Protr'ept.  p.  3i  ).  Il  y blessa  aussi  Mars , comme  il  s’en 
vante  lui-même  dans  le  poëme  nommé  le  Bouclier 
d' Hercules  ( v.  36o  ). 

i5.  Cette  guerre  fut  bien  antérieure  à l’époque  où 
la  place  Apollodore , si  nous  en  croyons  Andron 
cité  par  le  scholiaste  d’Hoinère  ( II.  L.  r , v.  3a  ). 
Il  raconte  qu’Hercules  se  préparant  à aller  attaquer1 
Laomédon  , pour  le  punir  de  lui  avoir  manqué  de 
parole  , voulut  emmener  avec  lui  Argius  fils  de  Li- 
cytnnius,  et  par  conséquent  son  parent.  Lycimnius 
ayant  déjà  perdu  Æonus  , qui  avoit  été  tué  dans  l’ex- 
pédition d’Her'cules  contre  Lacédémone , ne  vouloit 
point  laisser  partir  Argius.  Alors  Hercules  s’engagea 
par  serinent  à le  lui  ramener.  Argius  ayant  été  tué  , 
Hercules , pour  acquitter  sa  promesse  , le  fit  brûler  , et 
apporta  ses  cendres  à son  père.  Pausanias  dit  (L.  m, 
C.  i5  ) que  la  haine  d’Hercules  contre  Hippocoon , 
venoit  de  ce  qu’il  avoit  refusé  de  l’expier  du  meurtre 
d'Iphitus , et  que  le  meurtre  d’Æonus  la  fit  éclater  en 
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une  guerre  ouverte.  Il  raconte  ce  meurtre  à peu  près 
de  même  qu’Apollodore  ; si  ce  n’est  que  , suivant  lui , 
les  fils  d’Hippocoon  le  tuèrent  à coups  de  massue. 
Enfin  , suivant  Diodore  de  Sicile  ( L.  iv , C.  53  ) , 
ce  fut  pour  rétablir  Tyndare  sur  le  trône  dont  Hip- 
pocoon  l’avoit  chassé  , qu'Hercules  entreprit  cette 
guerre  ; et  comme  Déjanire , la  seconde  femme  d’Her- 
cules , étoit  fille  d’Althée  sœur  de  Léda , et  par  con- 
séquent nièce  de  Tyndare,  cette  cause  pourroit  bien 
être  la  véritable.  Alors  cette  expédition  seroit  posté- 
rieure au  mariage  d’Hercules  avec  Déjanire. 

16.  Il  faut  lire  ici  ’AifoVy , connue  dans  Pausanias 
( L.  vui , C.  44  ). 

17.  On  trouve  dans  les  deux  manuscrits  du  Vatican, 

; mais  il  est  évident  qu’il  faut  lire  , 

ou  plutôt  comme  le  propose  Sevin,  Pausa- 

nias dit  que  ce  fut  Minerve  elle-même  qui  donna  à 
Céphée  ce  cheveu  de  la  Gorgone , pour  rendre  Té- 
gée  imprenable  ; et  on  le  conservoit  avec  soin  dans 
le  temple  de  Minerve  Poliatide  ( Pausanias  , L.  vui, 
47  )•  . . 

18.  Apollodore  ne  parle  que  d’un  combat,  mais 
il  y en  avoit  eu  deux , suivant  Pausanias  ( L.  ui , C.  i5 
et  19).  Hercules  irrité  de  la  mort  d’Æonus , atta- 
qua sur-le-champ  Hippocoon  et  ses  fils  ; mais  il  fut 
repoussé,  et  fut  même  blessé  à la  cuisse.  Sosibius,  cité 
par  Clément  d'Alexandrie  ( Protrept . p.  3i  ),  dit  que 
ce  fut  à la  main  ; mais  les  Arcadiens  avoient  adopté 
l’autre  tradition , car  ils  l’avoient  représenté  à Tégée 
avec  les  marques  de  cette  blessure  à la  cuisse  ( Pau- 
sanias, L.  vui , C.  53  ). 
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19.  Pausanias  (L.  vm,  C.  14  ) dit  qu’Iphiclus  ayant 
été  blessé  dangereusement  par  les  Molionides  , dans 
le  combat  contre  Augias  dont  il  a été  question  ci- 
dessus  , fut  transporté  à Phénée , où  il  mourut  ; et 
l’on  montroit  encore  de  son  temps  le  tombeau  de  ce 
héros  auprès  de  cette  ville. 

m 

20.  Je  parlerai  d'Augé  et  de  Télèphe  dans  mes 
notes  sur  le  troisième  livre. 

21.  Voyez  sur  Déjanire  le  L.  1,  C.  vin,  note  1. 
Hercules , comme  nous  l’avons  vu  , avoit  promis  à Mé- 
léagre , qu’il  avoit  rencontré  dans  les  enfers  , d’épouser 
Déjanire.  On  peut  lire  la  description  de  son  combat 
contre  l’Acheloüs  , dans  le  neuvième  livre  des  Méta- 
morphoses d'Ovide,  au  commencement. 

I *,  * 

22.  Presque  tous  les  auteurs  disent  que  cette  corne 
étoit  celle  de  la  chèvre  qui  avoit  allaité  Jupiter  , et 
sur  laquelle  oh  peut  voir  la  note  12  , Chap.  1 du 
premier  livre.  Ovide,  dans  ses  Métamorphoses  ( L.  ix), 
dit  que  ce  fut  la  corne  même  de  l’Acheloüs  qui  devint 
celle  d'Abondance. 

2.5.  Diodore  de  Sicile  le  nomme  Phylée  , et  donne, 
ainsi  que  Pausanias  et  l'inscription  Farnèse  , le  nom 
de  Phÿlds  au  roi  des  Dryopes  , qu’Apollodore  nomme 
Laogoras.  Wesseling  soupçonne  qu’il  y a quelque 
faute  de  copiste  dans  le  nom  qu’ A pollodoré  et  Dio- 
dore de  Sicile  donnent  au  roi  d'Ephyre.  Ce  nom  se 
trouve  écrit  dans  presque  tous  les  manuscrits 

d’Apollodore.  Il  y avoit  un  Phidon,  «tfiJ»»,  roi  des 
Thesprotes  , du  temps  d’Ulysse.  U y en  avoit  un 
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autre  nommé  Euphétes  , , qui  régnoit  sur 

l’Epliyre  dont  il  est  ici  question.  Il  étoit  contem- 
porain de  Phylée  fils  d'Augias  , et  par  conséquent 
d’Hercules  ( Iliade , L.  xtv , v.  53l  ).  Ce  doit  être 
le  même  roi  que  celui  dont  il  s’agit  ici. 

• 

a4-  Voyez  sur  Astyoclié  et  sur  Tlépoléme  le  com- 
mentaire de  Méziriac  sur  Ovide  [2\  1 , p.  43  ).  Il  ex- 
pose très-bien  les  diverses  opinions  des  anciens  sur  l’E- 
phÿre  dont  parle  Apollodore , mais  il  ne  prend  au- 
cun parti.  Comme  Apollodore  et  Diodore  de  Sicile 
( L.  iv,  C.  34)  disent  très-positivement  qu'elle  étoit 
dans  la  Thesprotide  , je  crois  devoir  préférer  leur 
autorité  à celle  de  Strabon  , qui  la  place  dans  l’Elide  , 
sous  prétexte  qu’on  ne  connoissoit  point  dans  l’Epire  , 
de  fleuve  qui  portât  le  nom  de  Selléis  ; mais  les  an- 
ciens donnoient  le  nom  de  fleuves  à des  ruisseaux 
qu'on  apercevoit  à peine  , il  est  donc  possible  qu’il 
y en  ait  eu  dans  l’Epire  un  de  ce  nom  , qui  fut  in- 
connu du  temps  de  Strabon. 

2.5.  Pindare  ( Oljmp.  vu  , v.  56  ) dit  que  Tlé- 
polèiue  étoit  fils  d’Astydamie  , fille  d’Amyntor.  Le 
scholiaste  dit  qu’il  a suivi  en  cela  Acliæus  l’iiistorien. 
Mais  l'autre  tradition  est  la  plus  reçue. 

26.  Voyez  sur  la  colonie  qui  passa  en  Sardaigne , 
Pausanias,  L.  x , C.  17.  J'entrerai  dans  de  plus  grands 
détails  dans  mes  notes  sur  cet  auteur. 

37.  Diodore  de  Sicile  le  nomme  Eurynomus  ; ce 
qui  est  probablement  une  faute  de  copiste.  Car  Hé- 
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rodore  , cité  par  Athénée  [L.  ix  , p.  410  ),  le  nomme 
Eunomus.  Le  sclioliaste  d’Apollonius  (Z.  1,  1213) 
le  nomme  Cyathus , et  il  dit  qn'Hercules  le  frappa  , 
parce  qu’il  lui  a voit  versé  sur  les  mains  l'eau  qui  étoit 
destinée  à lui  laver  les  pieds.  Hellanicus , cité  par  Athé- 
née  ( ibid.  ),  le  nommoit  Archias,  et  racontoit  cette 
histoire  à peu  prés  de  la  même  manière.  Il  le  nom- 
moit  ailleurs  Chérias  , suivant  le  même  auteur  ; ce 
qui  étoit  peut-être  une  faute  de  l'exemplaire  qu’il 
avoit  entre  les  mains  , comme  l’obsefve  Gasaubon. 
Tous  ces  auteurs  disent  que  cela  se  passa  à Caly- 
don  ; mais  suivant  les  Pliliasiens  , cela  s’étoit  passé 
dans  leur  ville , où  Hercules , de  retour  de  l’expé- 
dition pour  les  pommes  d’or  des  Hespérides  , s’é- 
toit rendu  pour  quelques  affaires.  Œnée,qui  étoit 
déjà  son  beau-père,  étant  venu  le  voir,  ils  se  don- 
nèrent mutuellement  des  repas  ; et  ce  fut  dans  un 
de  ces  festins  , qu’Hercules  n'étant  pas  satisfait  de  la 
manière  dont  Cyathus , Féchanson  d’CEnée  , lui  ver- 
soit  à boire  , lui  donna  sur  la  tète  un  coup  dont  il 
mourut  ( Pausanias , L.  11 , C.  i3).  Athénée  sem- 
ble croire  qu’il  s’agit  de  deux  enfans  qui  furent  tués 
dans  deux  différentes  circonstances.  Il  observe  que 
suivant  Nicandre , Cyathus  étoit  fils  de  Politus , et 
frere  d Ântiinachus.  Hercules  lui  consacra  une  en- 
ceinte à Proschium  en  Ætolie  ( Athénée , L.  ix , 
p.  410  et  411  ). 

28.  Suivant  un  fragment  cité  par  Suidas  ( v.  irofi- 
il  paroit  qu  Hercules  avoit  aussi  Alcmène  avec 
lui.  Archiloque  avoit  traité  ce  sujet  suivant  le  scho- 
haste  d’Apollonius  (Z.  i , 1212),  et  Dion  Chrysos- 
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tome  ( Discours  60 , T.  n,  p.  3o8  ) lui  reproclie  les 
longs  discours  qu’il  fuisoit  tenir  à Déjanire  qui , tandis 
que  Nessus  cherchoit  à la  violer,  rappeloit  à Her- 
cules les  prétentions  que  l’Acheloüs  avoit  eues  sur 
elle , et  tout  ce  qui  s ’étoit  passé  alors  ; de  manière  que 
le  Centaure  devoit  avoir  eu  tout  le  temps  d'exécuter 
son  projet.  Il  reproche  aussi  à Sophocles  de  ce  qu’il 
fait  blesser  le  Centaure  par  Hercules,  dans  le  fleuve 
même  ; ce  qui  devoit  exposer  Déjanire  à se  noyer. 
Le  p4Rage  de  Sophocles  qu’il  a en  vue  , est  dans  les 
Trackiniennes , v.  5ji  et  suiv.  Déjanire  y raconte 
elle  -même  qu’étant  au  milieu  du  fleuve  , le  Centaure 
porta  sur  elle  une  main  téméraire  : elle  appela  Her- 
cules, qui  le  tua  d’un  coup  de  flèche.  Ptolémée-Hé— 
phæstion  ( dans  Photius  , p.  244  ) dit  que  ce  fut 
Vénus  qui , pour  se  venger  de  ce  qu’Hercules  aimoit 
aussi  Adonis,  apprit  à Nessus  ce  qu’il  falloit  faire  pour 
le  perdre. 

29.  Sophocles,  dans  ses  Trachiniennes  [v.  58i  et 
suiv.),  Ovide,  dans  ses  Métamorphoses  ( L.  ix  , 
v.  1 24  et  suiv.),  et  Sénèque  , dans  Hercules  furieux 
( v.  5 14),  ne  parlent  que  du  sang  de  Nessus  , probable- 
ment pour  ménager  l’honneur  de  Déjanire;  mais  il 
paroit , par  ce  que  dit  Diodore  de  Sicile  (Z.  iv,  C.  36), 
que  l’affaire  étoit  bien  avancée,  o ii  Ni'errtc  ftt- 
ftitryofittoç , xai  ità.  rij*  dçiiVi>r<»  rfï  orAuyÿV  tûéùs 
i&ofaiirxuv , tÇi/o-t  r«  Ai tïittn'fçç  Sirtti  tp/Arpo»  il rat  ft>)~ 
i’tuiâ  t£i  ttùÀav  yunaixû,  ’HfUx.À7f  êiùi-ry  zrXt!<ntlTtts  • xa- 
fixt XtûntTt  où»,  Xattvrdt  to’»  aùroû  xtm'vrce  yo»o», 
roi/ro»  xpomii%ao-a>  ’tAotio»,  xai  r«  ix»  rite  ixlïts  «-ara o-7«£o* 
•“/**,  xt‘nu  T4>  x‘two.  roï  ’HfotxAtoiir.  « Nessus  fut  blessé 
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» dans  le  moment  même  de  l'action , et  la  blessure 
» fut  si  vive , qu’il  mourut  presque  sur-le-champ  ; 
» mais  avant  d’expirer , il  dit  à Déjanire  qu’il  alloit 
» lui  donner  un  filtre  tel , qu’Hercules  ne  voudrait 
» plus  approcher  d’aucune  autre  femme.  Il  lui  re- 
» commanda  donc  de  prendre  sa  semence  , de  la 
» mêler  avec  de  l’huile  et  avec  le  sang  qui  décou- 
» loit  de  la  plaie , et  d’en  frotter  la  tunique  d’Her- 
» cules.  » Suidas  ( v.  ©«p*V  ) rapporte  un  fragment 
d’un  ancien  écrivain  , qui  racontoit  cela  à pePprés 
de  même.  Quelques  auteurs  prétendoient  que  Nes- 
sus  n’étoit  pas  mort  sur-le-champ  , et  qu’il  avoit  eu 
la  force  de  s’enfuir  jusque  dans  le  pays  des  Locriens , 
surnommés  Ozoles  ( Pausanias , L.  x , C.  38  ). 

3o.  Nous  avons  vu , chap.  vt , le  récit  d’une  aven- 
ture pareille  qui  s’étoit  passée  dans  l’ile  de  Rhodes. 
Philostrate  ( Irnag.  L.  n , C.  24  ) nomme  aussi  Thio- 
dainas  l’habitant  de  l’ile  de  Rhodes  dont  Hercules 
mangea  le  bœuf , ce  qui  prouve  que  c’étoit  la  même 
aventure.  Mais  le  plus  grand  nombre  d’auteurs  disent 
que  cela  arriva  dans  le  pays  des  Dryopes  , et  voici 
comment  le  scholiaste  d’Apollonius  (Z.  i,  1212) 
en  fait  le  récit  , peut  - être  d'après  Phérécydes  : 
« Hercules  s'étant  condamné  à l’exil  , à cause  du 
» meurtre  dont  nous  venons  de  parler  , passa  dans  le 

* pays  des  Dryopes  avec  toute  sa  famille.  Hyllus, 
» son  fils  , et  Lichas , son  gouverneur  , étant  prêts 

* à se  trouver  mal  de  besoin , il  demanda  quelques 
» vivres  à Thiodamas  qu’il  trouva  siir  son  chemin. 
» Thiodamas  les  lui  ayant  refusés  , Hercules  irrité , 
» prit  l’un  de  ses  bœufs , et  l’ayant  offert  en  sacri- 

» fice  , 
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» fice  , il  le  mangea  avec  sa  famille.  Tliiodamas  cou- 
» rut  sur-le-champ  à la  ville  des  Dryopes , et  les  ameuta 
» contre  Hercules,  qui  se  trouva  réduit  à une  si  grande 
» détresse  que  Déjanire  elle-même  fut  obligée  de  pren- 
» dre  les  armes,  et  elle  fût  blessée  à la  mamelle.  Cepen- 
» dant  Hercules  les  défit,  tua  Tliiodamas,  et  prit  avec 
» lui  Hylas , son  fils  , qu'il  éleva  ; et  pour  ôter  aux 
» Dryopes  l’occasion  de  se  livrer  à leur  brigandage 
» habituel , il  les  força  à s’établir  dans  les  environs 
» de  frachine  et  du  mont  Œta  , auprès  de  la  Do- 
» ride  , espérant  qu’ils  deviendroient  plus  humains 
» par  la  fréquentation  de  gens  plus  civilisés.  » Apol- 
lonius a suivi  la  même  tradition  dans  le  poëme  des 
Argonautes  X.  i,  iai3  et  suiv .)  ; mais  il  dit  qu’Hereu- 
les  ne  cherclia  à prendre  un  des  boeufs  de  Tliiodamas , 
que  pour  avoir  un  prétexte  d’attaquer  les  Dryopes, 
et  les  punir  de  leurs  brigandages.  Diodore  de  Sicile  ne 
parle  point  de  Tliiodamas  ; il  dit  seulement  ( L.  rv, 
C.Z’])  qu’Hercules,  avec  le  secours  des  Méliens,  attaqua 
les  Dryopes  pour  les  punir  de  quelque  impiété  dont 
ils  s’étoient  rendus  coupables  envers  le  temple  d’Apol- 
lon, à Delphes.  Suivant  Suidas  ( v.  Api it-a-tt  et  K*- 
■a-fos  ’Ep , ce  fut  en  apportant  le  sanglier  d’E- 
rymanthe , qu’Hercules  leur  demanda  des  vivres  qu’ils 
lui  refusèrent  ; mais  Erymanthe  étoit  dans  l’Arcadie  , 
.et  pour  apporter  ce  sanglier  à Mycènes , où  demeu- 
roit  Eurysthée  , Hercules  ne  devoit  pas  passer  par 
le  pays  des  Dryopes,  Si  ce  fut  dans  cette  expédi- 
tion qu'Hercules  prit  Hylas , elle  dut  précéder  de 
beaucoup  l’époque  à laquelle  la  placent  Apollodore 
et  Diodore  de  Sicile  , puisqu’Hylas  périt  encore  très- 
T.  II  X 
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jeune  dans  l’expédition  des  Argonautes.  Voyez  la 
note  34  ci-après. 

31.  Ovide  a confondu  ce  Céyx  , avec  celui  qui 
avoit  épousé  Alcyone  , fille  d’Æole.  Mais  comme  il 
y avoit  au  moins  cinq  générations  entre  Æole  et 
Hercules , il  est  aisé  de  voir  qu'il  s’est  trompé.  Celui 
dont  il  s'agit  ici , étoit  père  de  Théraistonoé , femme 
de  Cygnus  ( Bouclier  d"  Hercules , v.  356  ). 

32.  Les  Doriens  habitoient  encore  à cette  époque 
> l’Histiæotide , comme  le  dit  très-positivement  Dio- 

dore  de  Sicile  (Z.  îv,  C.  3j).  Strabon,  qui  nomme 
leur  roi  Æpalius  , et  Etienne  de  Byzance  , qui  le 
nomme  Ægimius  , disent  qu’il  avoit  été  chassé  de 
ses  Etats  , et  qu’il  y fut  rétabli  par  Hercules  ; mais 
Diodore  de  Sicile  est  absolument  d’accord  avec  Apol- 
lodore  : il  ajoute  seulement , qu’Ægimius  promit  à 
Hercules  le  tiers  de  son  pays  pour  l’engager  à pren- 
dre sa  défense.  Hercules  avoit  une  armée  d’Arcadiens 
qu’il  avoit  employée  dans  presque  toutes  ses  expé- 
ditions. 

33.  Ce  Coronus  étoit  probablement  celui  qui  avoit 
été  du  nombre  des  Argonautes  , et  dont  j’ai  parlé 
L.  i,C.  ix,  not.  61.  Ilparoit  que  précédemment  il 
avoit  eu  quelques  liaisons  avec  Hercules  , qui  étant 
venu  une  fois  chez  lui , y mangea  , suivant  Pindare , 
cité  par  Philostrate  ( Images , L.  1 , C.  24  ) , un  bœuf 
tout  entier.  On  peut  voir  dans  ^Athénée  (Z.  x , p.  41 1 ) 
ou  dans  les  fragmens  de  Pindare  ( Pindari  opéra 
ex  edit.  Heynii , T.  m , p.  110),  quelques-uns  des 
vers  dans  lesquels  il  racontoit  cela. 
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34.  Pausanias  ( L.  iv , C.  5 4 ) , Diodore  de  Sicile 
( L.  iv , C.  37  ) et  l’Inscription  Farnèse  , nomment 
ce  roi  Phylas , ce  qui  me  feroit  croire  qu’il  y a eu 
deux  peuplades  de  Dryopes , ou  qu’Hercules  leur  fit 
deux  fois  la  guerre  ; et  cette  dernière  opinion  me 
paroit  la  plus  vraisemblable.  Les  Dryopes  en  effet,  sui- 
vant Phérécydes  {Apollonii  schol.  1,  i2i3  ),  avoient 
pris  leur  nom  de  Dryopp , fils  du  fleuve  Pénée  , et 
de  Polydore , fille  de  Danaùs.  ( Plusieurs  critiques 
veulent  substituer  le  nom  du  Sperchée  à celui  du 
Pénée , dans  le  passage  de  Phérécydes  dont  il  s’agit , 
d’après  Antoninus  Libéralis , C.  XXXII.  Mais  je  crois 
que  ce  dernier  a confondu  Pcrlydore  fille  de  Danaiis, 
avec  Polydore  fille  de  Pélée , qui , suivant  Homère  ( II. 

L.  xv,  v.  173)  , eut  du  fleuve  Sperchée  un  fils  nom- 
mé Ménesthius.  Le  Pénée  étoitregardé  comme  le  père  de 
tous  les  peuples  de  la  Thessalie  : nous  en  avons  déjà  vu 
plusieurs  exemples , et  d’après  cela  je  crois  qu’il  ne  faut 
rien  changer  ).  Pour  en  revenir  aux  Dryopes , ils  habi- 
toient  en  premier  lieu  les  bords  du  Heuve  Sperchée  ; ce 
fut  tandis  qu’ils  étoient  là  , qu’ils  attaquèrent  Hercules, 
comme  nous  l’avons  vu  (not.  3o).  Après  les  avoir  vain- 
cus , il  les  força  à s’établir  dans  les  environs  de  Delphes  ; 
mais  il  est  probable  qu’ils  reprirent  leur  train  de  vie  > 

ordinaire  , et  qu’ils  profanèrent  même  le  temple  d’A- 
pollon , comme  le  disent  Apollodore  et  Diodore  de 
Sicile  , ce  qui  força  Hercules  à les  chasser  encore 
de  ce  pays  ; et  ce  fut  alors  qu’Eurysthée  leur  donna 
une  retraite  dans  l’Argolide,  d’où  ils  passèrent  dans 
la  Messénie  ( Pausanias , L.  iv , C.  34  )•  Ces  deux 
guerres  ont  dû  se  faire  à des  époques  assez  éloignées 
l’une  de  l’autre  ; et  Hercules  prit  probablement 

X % 
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Hylas  dans  la  première.  Il  est  très  * possible  qu’ils 
aient  eu  à chacune  de  ces  deux  époques  un  roi  dif- 
férent. On  n’étoit  pas  d’accord  sur  leur  origine.  Le 
sclioliaste  de  Lycophron  ( v.  480  ) et  le  grand  Ety- 
mologiste  ( v.  ) , disent  que  Dryops , leur  fon- 

dateur , étoit  fils  d’Apollon  et  de  Dia , fille  de  Lycaon  , 
ce  qui  semble  être  aussi  l’opinion  d’Aristote  , cité  par 
Strabon  ( L.  vm , p.  5jZ) , qui  disoit  que  Dryops  étoit 
Arcadien  ; et  celle  de  Pausanias  ( ibid.  ) qui  le  dit  fils 
d’Apollon. 

55.  Je  crois  que  ce  Cygnus  est  le  même  que  celui 
dont  il  a été  question  un  peu  plus  haut , et  qu’A- 
pollodore  a été  trompé  par  la  diversité  qu'il  a trouvée 
entre  les  auteurs  sur  le  nom  de  sa  mère.  C’est  le 
combat  d’Hercules  contre  celui-ci , qui  est  le  sujet 
du  poëine  intitulé  Bouclier  d’Hercules.  Il  avoit,  sui- 
vant ce  poëme,  épousé  Thémistonoé , fille  de  Céyx. 
Stésichore  avoit  aussi  fait  un  poëme  sur  lui  ( Pin- 
dari  schol.  QJymp.  x , v.  19  ) ; il  y racontoit  que 
Cygnus  coupoit  la  tète  aux  voyageurs , et  que , de 
ces  tètes  , il  en  construisoit  un  temple  à Apollon  : il 
ajoute  qu’avec  le  secours  de  Mars , son  père  , il  avoit 
repoussé  Hercules  ; mais  ce  héros  revint  à la  charge  , 
et  le  tua.  Pindare  parle  de  cette  fuite  d’Hercules 
( ibid.  ) ; Hésiode  n’en  dit  rien. 

36.  Amyntor  étoit  , suivant  Strabon  ( L.  ix , p . 
670  ) , fils  d’Orménus , qui  avoit  pour  père  Cerca- 
phus , fils  d’Æole.  Mais  suivant  Achaeus  , cité  par 
le  scholiaste  de  Pindare  ( Olymp.  vu , v.  4^  ) > Hy- 
pérochus  fut  père  d'Eurypyle  ; de  celui  - ci  naquit 
Orménus  , qui  eut  pour  fils  Phérès  , père  d’Arnyn- 
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tor  ; la  première  généalogie  me  paroit  plus  vraisem- 
blable. Homère  en  effet  parle  en  deux  endroits  d’A- 
rayntor,  sous  le  nom  de  ’A/«u>r«fof  ‘Offcul^at , Amyn- 
tor , fite  d'Onnénus.  Il  étoit  père  de  Phoenix,  qui 
éleva  Achille  ; il  le  chassa  d’auprès  de  lui  par  les 
raisçns  qu’on  peut  voir  dans  l’Iliade  ( A.  ix  ) , et  il 
eut  pour  successeur  , Evæinon  son  frère , ou  Eu- 
rypyle  , fils  d’Evæmon  , qui  commandoit  les  troupes 
d’Orménium  au  siège  de ’Troyes.  Orméniuin  est  sans 
doute  la  même  ville  qu'Eléones,  dont  Homère  parle 
dans  l’Iliade  (Z.  x , v.  266  ) , et  dont  on  étoit  si  em- 
barrassé â trouver  la  position  du  temps  de  Strabon: 

• . ^ 

elle  avoit  pris  d'Orménus  le  nom  d’Onnénium  , mais 
elle  avoit  aussi  conservé  son  ancien  nom,  c,e  qijj 
arrivoit  assez  souvent.  Diodore  de  Sicile  dit  ( JS,.iy  t 
C.  37  ) qu’Hercules  lui  demanda  Astydatnie  sa  fille 
en  mariage  ; Amyntor  sachant  qu’il  étoit  marié  à 
Déjanire  , la  lui  refusa  ; Hercules  alors  marcha  confre 
lui , prit  sa  ville , le  tua  , et  enleva  Astydainie  , dont 
il  eut  un  fils  nommé  Ctésippus.  Eurypyle  , au  petour 
du  siège  de  Troyes  , ayant  été  obligé  par  un  oracle 
d’aller  s’établir  dans  l’Acliaïe  , comme  on  le  voit  dans 
Pausanias  ( L.  vu  , C.  19  ) ; Ctésippus , à ce  qu’il  pa- 
roit , prit  la  couronne,  car  nous  voyons  dans  le  même 
auteur  ( L.  m , C.  16  ) , que  les  fils  d’Aristodème 
épousèrent  Latliria  et  Anaxandra  , fdles  de  Thersan- 
dre  , descendans  à la  quatrième  génération  de  ce 
Ctésippus , et  roi  d’Eléones.  On  peut  voir  la  cor- 
• rection  que  j’ai  faite  sur  ce  dernier  passage  , dans 
le  Magasin  Encyclopédique  , septième  année , T.  m. 
Pindare  dit  qu’Astydamie , fille  d’ Amyntor  , étoit 
mère  de  Tlépolème.  Voyez  ci-dessus  , note  a5. 
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37.  Diodore  de  Sicile  ne  dit  rien  de  la  mort  d’Eu- 
rytus qui , suivant  Homère  ( Odyssée , L.  vin , v.  226 ), 
fut  tué  à coups  de  flèches  par  Apollon.  Il  paroit,  d'a- 
près Phérécydes  , qu’il  s’étoit  enfui  dans  l’Eubée  ; car 
je  suis  persuadé  que  dans  le  passage  cité  par  le  scho- 
liaste  de  Sophocles  , dont  j’ai  donné  la  traduction  ci- 
dessus  ( G.  vi,  note  1 ),  il  faut  lire  : Eufuros  fi  ÏQvytt  tir 
Eüaoi**,  Eurytus  s3  enfuit  dans  l' Eubèe.On  y lit’lipiror, 
mais  c’est  mal  à propos  , puisque  le  scholiaste  d'Ho- 
mère ( Odyss . xxt,  a3)  nous  apprend  que  Phérécydes 
avoit  raconté  la  manière  dont  Iphitus  avoit  été  tué 
par  Hercules.  C’est  probablement  cette  retraite  dans 
l’Eobée  , qui  avoit  donné  Keu  à supposer  qu’il  y avoit 
dans  cette  île,  une  ville  nommée  Œchalie  ; peut-être 
même  qu’Eurytus  y en  avoit  fondé  une  de  ce  nom. 
Voici  les  noms  des  fils  d’Eurytus  , dans  un  fragment 
d’Hesiode  , que  le  scholiaste  de  Sophocles  nous  a con- 
servé [■Trac/tin,  v.  260  ) : 

ùsroKVrTUftirti  k«AAi ’^mos  TfJ  fUTOiixif 

’•  Eupuroi  ii  ftiytéfoinr  \y ttvxTo  t^l^mroi  ùtôl. 

' T«ô  dl  »it7s  iyittitt  ri  KXutioç  ti-, 

To|e#rT  irriSti f,  ijèj’  "iipjrof  SÇ«f  vAfi;o(. 

Tous  ft  flt(  ÔSsXOTCtTllt  TtXtTO  %0!lê (■  I ’ I « Al  ICC! 

’ Aitiovii  xftlount  Ih lÀvits  N*uooAi'fao. 

« La  belle  Stratonice  eut  de  lni  Eurytus , son  fils  chéri  j 
-b  Eurytus  eut  d’Antiope  , fille  de  Pylon  fils  de  Nau- 
boluiç  Déion , Clytius,  le  vaillant  Toxéus  et  Iphitus,  • 
» le  digne  rejeton  de  Mars.  Il  eut  ensuite  la  blonde  Iole , 

» qui  fut  le  dernier  de  ses  enfans.  » Le  nom  du 
père  d’Eurytus  ne  nous  est  pas  resté  dans  ce  fragment 
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d'Hésiode  , mais  il  est  probable  qu’il  le  noimnoit  Mêlas, 
comme  Phérécydes  dans  le  passage  que  j’ai  cité  ( C.  vi, 
note  i ):  Plutarque  dit  dans  la  vie  de  Thésée  , que  ce 
héros  maria  Périgounis,  Fille  de  Sinis,  à Déion,  l’un  des 
Fils  d’Eurytus  ; ce  qui  prouve  qu’ils  ne  furent  pas  tués 
tous , comme  le  disent  Apollodore  et  Phérécydes. 

38.  L’auteur  des  Petits  Parallèles , attribués  à Plu- 
tarque (C.  xiii  , p.  z63,  t.  ii , édit.  de.  JVyttembach ), 
dit  d’après  Nicias  , qu'Iole  sachant  que  c’étoit  à cause 
d’elle  qu’Hercules  assiégeoit  Œchalie  , se  précipita  du 
haut  des  murs  de  cette  ville;  mais  que  le  vent  s’étant 
engouffré  dans  ses  vètemens,la  soutint  de  manièro 
quelle  ne  se  Fit  aucun  mal  en  tombant. 

39.  Dans  l’Argument  des  Trachiniennes  de  Soplio- 
cles , qui  est  tiré  de  la  Bibliothèque  d’Apollodore,  com- 
me l’indique  son  titre,  on  lit  wfca-opfiurfiùf  K val» 
rît  EuîoiVf  ctupuTtif!* , et  M.  Heyne  pense  qu’il  faut  cor- 
riger conformément  à ce  passage  le  texte  d’Apollo- 
dore , mais  cela  ne  me  parolt  pas  nécessaire.  Il  y 
a d'autres  différences  entre  cet  argument  et  le  texte 
que  nous  avons  , qui  prouvent , ou  qu’il  a été  fait 
d’après  l’ouvrage  même  d’Apollodof-e , ou  que  s’il  a été 
fait  sur  l’abrégé  que  nous  avons  , l’auteur  s’est  permis 
d’y  changer  quelques  mots. 

40.  Il  y a dans  toutes  les  éditions  qui.  ont  précédé 

celle  de  M.  Heyne  , «h  T txyjia.  rd»  Kijü**  AT. 

Heyne  a mis  dans  le  texte  A i-a-tfi-J/t  ; j'en  suis  d'au- 
tant plus  surpris . qu’il  avoit  deviné  la  véritable  leçon , 
qui  étoit  indiquée  par  l’article  rd».  Car  il  conjecture 
qu’on  pourroit  lire  rd»  KijfUKa.  Cette  correction  est 
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d'autant  plus  heureuse  qu’il  ne  faut  ajouter  qu’une 
lettre  , qui  a pu  farilement  être  oubliée.  On  sait  que 
Lichas  étoit  le  héraut  d’Hercules.  Sophocles  dans  ses 
Trachiniennes , v.  188. 

’£»  fitvhpt'ï Mipiun  n-pérrcùtf  Bpott 

Ai^ar  « ki) pul  t avril, 

« Lichas  son  héraut  , raconte  cela  dans  les  prés.  » 
D’après  cela,  j’ai  cru  pouvoir  admettre  cette  leçon 
dans  le  texte. 

41.  Ces  mots  iiVrf*  Ej*oï*if»  3 tixars-xi  manquent  dans 
quelques  manuscrits,  et  ils  ne  sont  pas  non  plus  dans 
l’Argument  des  Trachiniennes  de  Sophocles.  Les  mots 
«a- « rî)i  Baimnar  qui  précèdent,  n’ont- aucune  liaison 
avec  le  récit  d’Apollodore , d’après  lequel  tout  cela  se 
passok.  dans  l’Eubée.  Il  en  est  de  même  de  ce  qu’il  a dit 
un  peu  plus  haut  : ■xptrcpptirtùs  Ksra/a  rfj  Eti£of«f,  abor- 
dant à Cénèe  dans  tEubèe.  En  effet , suivant  Sopho- 
cles qu’Apoilodore  suit  dans  tout  le  reste, Œchalie  étoit 
dans  l’Eubée  ; on  aie  voit  donc  pas  comment  Hercules 
put  y aborder  au  retour  de  son  expédition.  Je  n’ai 
cependant  rien  voulu  retrancher;  il  me  paroit  probable 
qu’Apollodore  avoit  raconté  d’autres  traditions  sur  la 
mort  d’Hercules , et  ces  mots  peuvent  y avoir  rap- 
port ; ils  auront  été  conservés  par  l’abréviateur , qui 
n’aura  pas  remarqué  qu’ils  contredisoient  le  reste  de 
son  récit. 

4a.  Diodore  ( L.  iv,  C.  38)  dit  qu’Hercules  envoya 
Licymnius  et  Iolas  consulter  l’oracle  de  Delphes  sur  sa 
maladie  : le  dieu  répondit  qu’il  falloit  le  porter  sur  le 
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mont  CEta , avec  tout  son  appareil  militaire  , élever  un 
bûcher  auprès  de  lui,  et  laisser  le  soin  du  reste  à Jupiter. 
Le  bûcher  étant  dressé  , Hercules  pria  quelqu’un  de 
ceux  qui  étoient  présens  d'y  mettre  le  feu.  Personne 
v ne  voulut  s’en  charger,  à l’exception  de  Philoctète , fils 
de  Poeas;  et  Hercules  , pour  lui  marquer  sa  reconnois- 
sance , lui  laissa  son  arc  et  ses  flèches.  Mais  suivant  So- 
phocles  , ce  fut  Hyllus  lui-mème  qui  mit  le  feu  au  bû- 
cher de  son  père.  Le  même  poëte  suppose  qu’Hercules 
avoit  déjà  usé  avec  Iole  des  droits  de  vainqueur;  ce 
héros  recommande  en  effet  à Hyllus  de  l’épouser, 
et  de  ne  pas  souffrir  que  celle  qui  avoit  couché  avec 
lui,  eût  aucun  autre  homme  que  son  fils  à ses  côtés 
(Trachinienn.es , v.  1241  ). 

teMef  àrê'fur  r«7f  tfioïs  xXtvfois  èfioü 
K^iitïnet  aÙTr,),  «é»rï  rtû  xort  • 

'AAA*  avTOÇ,  h x *7,  tout»  ki/Joikto»  te%oç. 

Sénèque  lui  fait  dire  à peu  près  la  même  chose  dans  son 
Hercules  Œtéen  ( v . i4g5)  : 

Tibi  ilia  pariat,  quidquid  ex  nobis  habet. 

Ainsi  Hercules , suivant  ces  poètes  , auroit  commandé 
l’inceste  à son  fils , ce  qui  n’est  guères  dans  les  moeurs 
des  siècles  héroïques.  Phérécydes  y avoit  mis  plus  de 
vraisemblance  , en  disant  que  c’étoit  pour  son  fils  que 
Hercules  avoit  demandé  Iole  en  mariage,  et  il  est  proba- 
ble qu’il  avoit  suivi  en  cela  l’ancienne  tradition.  Il  avoit 
sans  doute  raconté  aussi  d’une  manière  différente  , la 
mort  d'Hercules , et  il  est  malheureux  que  le  talent 
de  Sophocles  ait  fait  adopter  la  tradition  qu'il  avoit 
suivie  , et  nous  ait  fait  perdre  toutes  les  autres. 


Digitized  by  Google 


33o  APOLLODORE, 

43.  Voyez  ce  que  j’ai  dit  sur  Pœas  (L.  1 , C.  ix , 
note  69).  Apollodore  est  le  seul  qui  dise  qu’il  mit  le 
feu  au  bûcher  d’Hercules.  Diodore  de  Sicile,  le  scho- 
liaste  d'Homère,  Ovide  et  les  autres  disent  que  ce  fut 
Philoctètes  son  fils.  Aristote  dit  dans  ses  Problèmes 
(Sect.  5o,  Probl.  i,p.  212),  que  la  maladie  d’Her- 
cules étoit  l’épilepsie , et  que  ce  fut  à cause  de  lui  qu’on 
la  nomma  le  mal  sacré.  Dicæarque  , cité  par  Zéno- 
bius  ( Cent,  iv,  prov.  26),  dit  la  même  chose,  mais 
Aristote  prétend  qu’elle  lui  étoit  naturelle  ; et  suivant 
Dicæarque , elle  étoit  la  suite  de  ses  longs  travaux. 
C’étoit  aussi  l’opinion  de  Plutarque  cité  par  Arnobe 
(Z.  tv,  p.  144  ). 

44.  On  peut  voir  dans  Diodore  de  Sicile  (Z.  iv, 
C.  3g  ) la  description  de  la  cérémonie  par  laquelle 
Junon  l’adopta.  Il  ajoute  que  Menœtius,  fils  d’Actor, 
fut  le  premier  qui  lui  sacrifia  comme  à un  héros,  et  que 
les  Athéniens  lui  rendirent  les  premiers  les  honneurs 
divins.  On  peut  voir  dans  Athénée  (Z.  vi,  p.  2^5) 
un  jeu  de  mots  assez  plaisant  sur  le  mariage  d’Hercules 
avec  Hébé. 

45.  Hercules  donna  le  nom  d’Hyllus  à deux  de 
ses  fils  : à celui  dont  il  s'agit  ici , et  à un  autre  qu’il 
avoit  eu  dans  File  de  Corcyre , de  Mélité  fille  du 
fleuve  Ægée  ( Apollonii  scliol.  iv  , 1169).  Van 
Staveren  ( Observât,  miscellan . T.  x , p.  386)  sup- 
pose mal  à propos , d’après  Panyasis  cité  par  le  scho- 
liaste  d Apollonius  ( ibid.  ) , et  d’après  Pausanias> 
qu  Hercules  donna  aussi  ce  nom  à un  fils  qu’il  avoit 
eu  d'Omphale.  Panyasis  dit  seulement  qu’Hercules 
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étant  en  Lydie  , y fut  guéri  d’une  maladie  par  le 
fleuve  Hyllus  , et  que  , pour  lui  témoigner  sa  recon- 
noissance , il  donna  son  nom  à deux  de  ses  fils. 

46.  Diodore  (Z.  iy,  C.  3i  ) et  Ovide  ( Héroïde  ix  , 
53)  nomment  Lamus  le  fils  d’Hercyles  et  d'Oinphale. 
Il  en  eut  un  autre  d’une  esclave  ; Hérodote  (Z.  1 , 
C.  7)  le  nomme  Alcée , et  Diodore  le  nomme  Cléo- 
las.  Hérodote  dit  que  e’étoit  de  lui  que  les  rois  de 
Lydie  tiroient  leur  origine. 

/ »* 

47.  Apollodore  a oublié  dans  cette  liste  un  grand 

nombre  d’enfans  d’Hertules.  Je  vais  en  faire  l’énumé- 
ration d’après  Sevin. 

1.  Acellas;  de  Malide,  esclave  d’Ompliale.  Etienne 
de  Byzance , v.  ’Axia». 

а.  Æchmagoras , qu’il  eut  de  Phyllo  fille  d’Alcimé- 
don  , dans  l’Arcadie.  Pausanias  , L.  via  , C.  12. 

3.  Antéon  , de  qui  M.  Antoine  prétendoit  tirer  son 
origine.  Plutarque  , vie  de  M.  Antoine  , C.  4. 

4.  Agatliyrsus  , Gélon  et  Scythes , qu’il  eut  de  l’E- 
chidne.  Hérodote  , L.  iv , C.  9. 

5.  Azon , qui  avoit  fondé  Gaza,  ville  de  la  Phénicie. 
Etienne  de  Byzance  , v.  r 

б.  Brentus.  Le  même  , v.  Bptm 

7.  Brettus  , fils  d’Hercules  et  de  Balettia  fille  de 
Baletus.  Le  même  , v.  Bp  tria. 

8.  Cyrnus  , qui  donna  le  nom  de  Cyrné  à l’ile 

qui  porte  maintenant  celui  de  Corse.  Servius  sur 
Virgile , Egl.  ix  , v.  00.  t 
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nœtius  et  sœur  de  Patrocle.  Plutarque , vie  d'Aristide, 

C.  20. 

10.  Macaria  , fille  d’Hercules  et  de  Déjanire , qui 
se  sacrifia  pour  ses  frères.  Pausanias  , L.  i , C.  Zz. 
Euripides  dans  les  Héraclides. 

11.  Phæstus.  Pausanias  , L.  n , C.  6.  Suivant  d'au- 
tres , il  étoit  fils  de  Rhopalus  fils  d'Hercules.  J’en  par- 
lerai plus  au  long  dans  mes  notes  sur  Pausanias. 

1 2.  Pandée.  Hercules  avoit  eu  dans  l'Inde  un  grand 
nombre  d'enfans,  parmi  lesquels  il  n’y  avoit  que  cette 
seule  fille.  Arrien,  Ind.  C.  8. 

13.  Olynthus,  qu'il  avoit  eu  de  Bolya.  Hégésandre 
cité  par  Athénée  , L.  vm  , p.  334. 

14.  Tyrrhénus  fils  d’Hercules  et  d’Omphale.  Denys 
d'Halicarnasse  , L.  J , C.  28. 

15.  Palans  fils  d’Hercules  et  d’une  fille  d’Evandre. 
Le  même  , L.  1 , C.  43. 

16.  Latinus  fils  d'Hercules  et  d’une  fille  du  pays  des 
Hyperboréens.  Ibid. 

17.  Àventinus  fils  d’Hercules  et  de  Rhéa.  Virgile, 
Ænéide  , L.  vn  , v.  656. 

18.  Celtus  ; de  Celtina  fille  de  Brétannus.  Parthé- 
nius  , narr.  3o. 

19.  Antiochus  , qu'il  avoit  eu  de  Midée  , fille  de 
Phylas  roi  des  Dryopes.  Diodore , L.  iv,  C.  3i. 

20.  Polémon  , dont  j’ai  parlé  ci-dessus. 

J’en  oublie  sans  doute  plusieurs.  Car  , suivant 
Aristote  ( Hist.  anim.  L.  vu  , C.  6 ) r il  eut  soixante 
et  douze  enfans , parmi  lesquels  il  n’y  avoit  qu’une 
seule  fille. 
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CHAPITRE  VIII. 

Note  i.  Diodore  de  Sicile  (Z.  iv,  C.  5y)  dit  qu’a- 
près  sa  mort , ses  enfans  restèrent  à Trachine  , auprès 
de  Céyx  ; et  l’on  voit  par  Pausanias  ( L.  i , C.  22  ) 
qu’Hercules  lui-méine  y avoit  fait  sa  demeure  , depuis 
qu’Eurysthée  l’avoit  chassé  de  Tirynthe.  Apollodore 
s'est  donc  trompé  en  disant  qu’ils  ne  s’y  rendirent 
qu’après  la  mort  d’Hercules. 

2.  Longin  ( du  Sublime  , C.  27  ) nous  a conservé 
un  fragment  d’Hécatée  de  Milet , historien  antérieur 
à Hérodote  , où  il  est  question  de  cette  fuite  : « Céyx , 

» très-fâché  de  tout  cela  (probablement  des  menaces 
» d’Eurysthée)  , ordonna  sur-le-champ  aux  Héra- 
» clides  de  s’en  aller.  Je  ne  suis  pas  , leur  dit-il , assez 
» puissant  pour  vous  défendre  ; ainsi , pour  éviter 

» votre  perte  certaine , et  les  malheurs  dans  lesquels  - 
» vous  m’entraîneriez,  il  faut  que  vous  vous  retiriez 
» chez  quelque  autre  peuple.  » Cette  fuite  des  Hé- 
raclides  prouve  la  fausseté  de  ce  que  dit  Strabon  sur 
l’adoption  d’Hyllus  par  le  roi  des  Doriens. 

3.  La  guerre  que  les  Athéniens  soutinrent  pour  la 
défense  des  Héraclides , étoit  un  des  événemens  des- 
quels ils  se  glorifioient  le  plus  ; et  leurs  poètes  et  leurs 
orateurs  laissoient  rarement  échapper  l’occasion  d'en 
rappeler  le  souvenir.  Euripides  en  avoit  tiré  le  sujet 
d’une  tragédie  qui  nous  est  restée.  Les  Héraclides  fu- 
rent reçus , suivant  lui  et  suivant  Phérécydes  ( Anto- 
ninus  Liber,  narr.  32  ) , par  Démophoon  fils  de 
Thésée  ; mais  suivant  Diodore  de  Sicile  ( L.  iv,  C. 
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67)  et  Pausanias  (Z.  1,  C.  32),  ce  fut  Thésée  lui- 
même  qui  leur  donna  cet  asile , et  qui  prit  leur  défense. 
Apollodore  ne  dit  rien  du  sacrifice  de  Macaria  fille 
d’Hercules , dont  il  est  question  dans  Pausanias  et  dans 
la  tragédie  d’Euripides. 

> 

4-  Diodore  de  Sicile  ( Z.  iv , C.  5y  ) raconte  de  la  mê- 
me manière  la  mort  d’Eurysthée.  Pindare  dit  qu’il  fut 
tué  par  Iolas,  à qui  Jupiter  rendit  sa  première  jeunesse 
pour  le  faire  assister  à ce  combat.  Le  scholiaste  dit  que , 
suivant  quelques  auteurs,  ilétoit  mort  auparavant , et 
qu’il  pria  les  dieux  de  le  laisser  revenir  sur  la  terre  pour 
ce  combat.  Pausanias  (Z.  1 , C.  44)  dit  aussi  qu’Eurys- 
tliée  fut  tué  par  lui.  Phérécydes , dans  Antoninus 
Libéralis , C.  33 , et  Strabon  ( Z.  vm , p.  ) disent 
bien  qu’il  fut  tué  dans  ce  combat , mais  ils  ne  nom- 
ment point  celui  qui  le  tua.  Cependant  Strabon 
ajoute  qu’Iolàs  lui  coupa  la  tête  auprès  de  la  fontaine 
Macarie.  Euripides  , qui  parle  du  rajeunissement 
d’Iolas,  dit  qu'il  prit  Eurysthée  vivant,  et  qu’il  le 
présenta  à Alcmène.  Les  Athéniens  vouioient  lui 
donner  la  vie , mais  Alcmène  le  fit  mourir  malgré  eux  ; 
et  Eurysthée  avant  de  mourir  , annonça  aux  Athé- 
niens que  son  tombeau  seroit  fatal  aux  descendans  des 
Héraclides,  c’est-à-dire,  aux  Lacédémoniens  avec  qui 
les  Athéniens  étoient  en  guerre  lorsqu’Euripides  fit 
cette  tragédie  ; ce  qui  me  feroit  croire  que  cette  tra- 
dition est  de  son  invention.  Elle  a cependant  été 
adoptée  par  Isocrates  qui  dit , dans  son  Panégyrique 
( P • 52  et  53),  qu’Eurysthée  fut  fait  prisonnier  par 
les  Athéniens,  qui  le  livrèrent  aux  Héraclides;  et  ces 
derniers  le  firent  périr  d'une  manière  ignominieuse. 
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5.  On  ne  conçoit  pas  comment  les  Héraclides  trou- 
vèrent tout  à coup  des  forces  suffisantes  pour  prendre 
toutes  les  villes  du  Péloponnèse  , eux  qui , sans  le  se- 
cours des  Athéniens,  n’auroient  pu  se  défendre  con- 
tre Eurysthée.  Diodore  de  Sicile  ( L,  iv , C.  58)  dit 
à If  vérité  , que  ce  premier  succès  leur  avoit  procuré 
beaucoup  d’alliés , et  cependant  il  ajoute  qu'ils  furent 
repoussés  cette  première  fois,  Hyllus  ayant  été  tué 
en  combat  singulier  par  Echémus  roi  de  Tégée.  Je 
ne  sais  donc  où  Apollodore  a pris  que  les  Héraclides 
s’emparèrent  de  tout  le  Péloponnèse.  Au  reste , comme 
leur  retour  est  une  des  époques  les  plus  importantes 
de  l’histoire  de  la  Grèce  , mais  qu’elle  est  en  même 
temps  couverte  d’obscurité , je  vais  chercher  à l’é- 
claircir par  quelques  conjectures. 

Phérécydes,  dont  Antoninus  Libéralis  ( C.  33)  nous  a 
conservé  le  récit , dit  qu’après  la  mort  d’Eurysthée  les 
Héraclides  retournèrent  à Thèbes.  ( K*To(KiÇ«»r«i  x«Ai* 
ii  , c’est  ainsi  qu’il  faut  lire  au  lieu  de  to  Ai, , 

qui  n’offre  aucun  sens.  Comme  leur  père  étoit  né  à 
Thèbes , et  qu’il  y avoit  demeuré  long-temps  , on 
parloit  de  leur  retour  à Thèbes , comme  de  leur  re- 
tour dans  le  Péloponnèse , qu’ils  n’avoient  cependant 
jamais  habité  ; et  c’est  à ce  retour  qu’a  rapport  l’ex- 
pression TT *a<».  ) Ce  retour  dut  avoir  lieu  peu  de  temps 
après  la  première  guerre  de  Thèbes^;  car  je  crois 
pouvoir  conjecturer  que  ce  fut  cette  guerre  qui  les 
empêcha  de  se  retirer  à Thèbes , lorsqu’ils  furent  obli- 
gés de  quitter  Trachine.  Il  sembloit  plus  naturel  en  effet 
qu’ils  allassent  implorer  le  secours  de  la  ville  qui  avoit 
vu  naître  leur  père  , que  celui  d’une  ville  qui  leur 
étoit  étrangère.  Il  falloit  donc  que  quelque  raison  era- 
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pêchât  cette  ville  de  les  recevoir  ; et  je  n’en  vois  pas 
d'autre  que  la  première  guerre  de  Thèbes , qui  dut 
avoir  lieu  à peu  prés  à cette  époque.  Quelques  années 
après  leur  retour  à Thèbes  survint  la  guerre  des  Epi- 
gones. Les  Thébains  défaits  à disante  n’osèrent  pas 
retourner  dans  leur  ville  ; une  partie  d'entre  eux  ^ii- 
vit  Laodamas  fils  d’Etéocles , et  ils  allèrent  s’établit 
dans  l'Illyrie.  Les  autres  allèrent,  suivant  Hérodote 
(Z.  i,  C.  56  ) et  Diodore  de  Sicile  [L.  iv , C.  67  ), 
attaquer  les  Doriens,  qui  habitoient  alors  ['Histioeotide, 
les  en  chassèrent,  et  s’y  établirent  à leur  place.  Seroit- 
ce  trop  hasarder  que  de  conjecturer  que  ces  derniers 
étoient  commandés  par  les  Héraclides  ? Diodore  dit 
(Z.  iv  , C.  58  ) que  les  Héraclides  ,•  après  la  mort 
d’Alcmène , allèrent  demander  à Ægimius  la  portion 
de  la  Doride  qu'il  avoit  donnée  à leur  père , qui  la  lui 
avoit  laissée  en  dépôt.  Cette  demande  n’est-elle  pas 
la  meme  chose  que  la  prétendue  expédition  des  Thé- 
bains  ? Cela  paroit  très-vraisemblable  si  l’on  considère 
d’abord , que  l’époque  est  à peu  prés  la  même,  puisque 
tout  cela  eut  lieu  peu  de  temps  avant  la  guerre  de 
Troyes;  en  second  lieu  , qu’il  n’est  pas  probable 
qu’une  portion  d’un  peuple  fugitif,  comme  l’étoient 
les  Thébains  , ait  pu  s’emparer , à force  ouverte  , 
d’une  partie  du  territoire  d’une  nation,’ qui,  peu 
de  temps  après , étoit  assez  puissante  pour  tenter 
la  conquête  du  Péloponnèse.  Mais  en  supposant 
qu’ils  se  présentèrent  avec  des  chefs  qui  avoient  des 
droits  sur  le  pays,  tout  s’explique  facilement.  Enfin, 
Diodore  de  Sicile  ( L.  iv  , C.  67  ) dit  que  les  Thé- 
bains habitèrent  l’Histiæotide  conjointement  avec  les 
Doriens  ; ce  qui  s’accorde  très-bien  avec  ce  que  l’his- 
toire 
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toire  nous  apprend  des  Héraclides.  Car  nous  voyons 
qu'ils  s’unirent  avec  les  Doriens  , de  manière  à ne  for- 
mer qu’un  seul  peuple  qui  se  divisa  en  trois  tribus  , 
dont  deux  prirent  le  nom  des  fils  d’Ægimius,  savoir 
les  Dyinanes  et  les  Famphyliens , et  une  celui  des  fils 
d’Hercules,  qui  fut  celle  des  Hylléens.  Je  crois  donc 
qu’Hérodote  s’est  trompé  en  disant  que  les  Cadméens 
( c’est-à-dire  les  Thébains  ) chassèrent  de  leur  pays  les 
Doriens , et  que  ces  derniers  allèrent  s’établir  sur  le 
Pinde.  Voici  ce  qui  a pu  donner  lieu. à son  erreur  : lors- 
que les  Héraclides  vinrent  demander  la  portion  de  la 
Doride  qui  leur  appartenoit , ceux  des  Doriens  qui 
l’occupoient  furent  obligés  d’aller  s’établir  ailleurs;  et 
comme  le  Pinde  étoit  très-voisin  de  l’Histiæotidé , ils 
y allèrent,  mais  ils  ne  forraoient  pas  toute  la  nation  ; 
et  il  paroit  qu’ils  continuèrent  à ne  faire  qu’un  seul 
peuple  avec  les  autres.  Ce  qui  me  le  fait  con- 
jecturer , c’est  que  je  vois  que  quelques  écrivains 
mettent  au  nombre  des  villes  Doriennes  Pindus,  qui 
n’est  point  nommée  par  d’autres.  Je  crois  donc  que 
les  Doriens  n’avoient  d’abord  que  trois  villes  , et  qu’ils 
fondèrent  cette  quatrième  lorsque  les  Héraclides  fu- 
rent venus  s'établir  parmi  eux , et  que  c’est  faute  d'a- 
voir distingué  ces  différentes  époques , que  les  auteurs 
que  j’ai  cités  ( L.  i , C.  7,  note  14  ) , sont  en  contra- 
diction. Ce  fut  de  là , sans  doute  , que  les  Héraclides 
partirent  pour  leur  première  expédition  contre  le  Pé- 
loponnèse. Car  ils  la  firent  conjointement  avec  les  Do- 
riens, comme  l’observe  Pausanias  ( L . 1,  C.  41 , et  L.  vin, 
C.  5)  ; ce  qui  n’auroit  pas  pu  être  si  cette  invasion  avoit 
suivi  immédiatement  la  victoire  des  Athéniens  sur 
Eurysthée.  Ils  furent  repoussés  dans  cette  première 
T.  IL  Y 
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invasion,  et  ils  y perdirent  Hyllus  leur  chef,  comme 
nous  le  verrons  par  la  suite.  On  ignore  absolument 
s’ils  revinrent  dans  leur  ancienne  patrie  , ou  si  ce  fut 
tandis  qu’ils  étoient  occupés  au  dehors  que  les  Hes- 
tiaeens  , chassés  de  l'Eubée  par  les  Perrhæbes , vinrent 
s'en  emparer.  Quoi  qu'il  en  soit , les  ïïéraclides  et  les 
Doriens  restèrent  tranquilles  durant  la  vie  deCléodæus 
fils  d’Hyllus.  Ce  fut  à cette  époque  que  se  fit  la  guerre 
de  Troyes,  Il  paroit  que  les  Doriens  n’y  prirent  aucune 
part , tout  au  moins  n’en  est-il  pas  question  dans  Ho- 
mère; et  effectivement , les  Héraciides , qui  jouissoient 
d’une  grande  autorité  parmi  eux,  dévoient  regarder 
les  Atrides  comme  des  usurpateurs  , et  par  conséquent 
empêcher  les  Doriens  de  se  joindre  à eux.  Leurs  for- 
ces s’accrurent  durant  cette  guerre , qui  épuisa  le 
reste  de  la  Grèce  ; ils  acquirent  en  Outre  quelques 
Etats  qui  échurent  aux  Héraciides.  Nous  avons  vu 
ci-dessus  («ore36),  que  le  royaume  d'Orinéniura 
étoit  échu  à Ctésippus  fils  d’Hercules , ou  à l’un  de  ses 
fils  ; et  il  est  probable  qu’Antiochus  ou  un  de  ses  des- 
cen<  ans  s’empara  , dans  lé  même  intervalle  de  temps , 
de  la  Dryopide  , sur  laquelle  il  avoit  des  droits  comme 
fils  de  la  fille  de  Phylas  leur  dernier  roi.  Us  se  trou- 
vèrent donc  alors  assez  forts  pour  tenter  une  nouvelle 
invasion  dans  le  Péloponnèse  , et  nous  verrons  bien- 
tôt quel  en  fut  le  succès. 

6.  Il  est  très-possible  que  quelques-uns  des  Hera- 
clides  se  soient  établis  dans  l’Attique  ; nous  voyons  en 
effet  que  les  Athéniens  avoient  donné  à l’une  de  leurs 
tribus  le  nom  d’Antiochus , fils  d Hercules  et  de  Midée, 
fille  de  Phÿlas;  mais  ils  n’y  restèrent  pas  tous.  Voyea 
Diodore  de_  Sicile  (L.  iv,  C.  58),  qui  dit  que  quel- 
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ques-uns  seulement  des  Héraclides  restèrent  dans 
l'Attique. 

7.  Il  y a ici  une  lacune  dans  le  texte.  Hyllus  avoit 
été  tué  bien  avant  le  règne  de  Tisamène.  En  ef- 
fet , ceux  qui  ont  reculé  le  plus  son  expédition  , l’ont 
placée  sous  le  règne  d’Qrestes  ; encore  Pausanias,  qui 
paroissoit  avoir  adopté  cette  opinion  dans  son  pre- 
mier livre  ( C.  41)  , s’estf-il  corrigé  lui-même  dans  le 
huitième  (C.  5),  où  il  dit  qu’Echéraus  , qui  tua  Hyllus, 
devoit  être  beaucoup  plus  ancien  qu’Orestes  , puisqu'il 
avoit  épousé  Lysandra  , fille  de  Tyndare  , et  puis- 
qu’ Agapénor  , qui  lui  succéda , coimnandoit  les  Arca- 
diens  au  siège  de  Troyes.  Apollodore  avoit  sa as  doute 
adopté  la  même  tradition , car  il  dit  qu’Aristomaque 
fut  tué  dans  le  combat  qui  se  donna  sous  le  règne 
de  Tisamène  ; or , Aristomaque  étoit  petit-fils  d’Hyl- 
lus.  Apollodore  suppose  que  c’étoit  J’Oracle  qui  avoit 
fixé  l’époque  du  retour  des  Héraclides  , et  qu’Hyl- 
lus  s’étoit  trompé  sur  le  sens  de  l’Oracle en  pre- 
nant trois  fruits  pour  trois , récoltes , tandis  que  l’O- 
racle entendoit  par  là  trois  générations , ce  qui  fait 
environ  quatre-vingt-dix  ans.  Mais  Hérodote  et  Dio- 
dore  dq  Sicile  ne  disent  rien  de  cet  Oracle  rendu 
à Hyllus.  Hérodote  (I.  ix  , C.  26  ) dit  qu  Hyllus  s’é- 
tant présenté  pour  entrer  dans  le  Péloponnèse;,  les 
peuples  de  cette  contrée  vinrent  à sa  rencontre  vers 
1 isthme  de  Corinthe.  Alors  Hyllus , pour  éviter  l’ef- 
fusion du  sang  , proposa  un  combat  singulier , sous  la 
condition  que  s’il  étoit  vainqueur  on  lui  rendrqit  ses 
£tats , et  que  s il  étoit  vaincu  les  Héraclides  ne  cherçhe- 
roient  pas  avant  cent  ans  à rentrer  dans  le  Péloponnèse. 
Echémus , fils  d’Aéropus  fils  de  Phègée , accepta  le 
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défi  , et  tua  Hyllus  ; les  Héraclides  et  les  Doriens  se 
retirèrent.  Diodore  de  Sicile  ( L.  iv,  C.  58  ) dit  qu’on 
n’étoit  convenu  que  d’une  trêve  de  cinquante  ans, 
ce  qui  me  paroit  plus  vraisemblable.  Il  ne  faut  pas 
considérer,  en  effet,  le  temps  qui  s’écoula  depuis  la 
mort  d’Hyllus  jusqu’à  la  rentrée  des  Héraclides , mais 
celui  qui  s’écoula  jusqu’aux  tentatives  qu’ils  firent,  et 
il  paroit  que  les  premières  furent  faites  par  Aristo- 
maque  , fils  de  Cléodæus,  fils  d’Hyllus.  Œnomaiis, 
cité  par  Eusèbe  ( Préparât . Evans,.  L.  v,  p.  210), 
dit  à la  vérité  que  Cléodæus,  qu’il  nomme  Aridæus  , 
en  avoit  fait  une,  mais  nous  verrons  qu'il  s’est  trompé. 
Quant  à celle  d’Aristomaque  , elle  est  constante  par  ce 
que  dit  ici  Apollodore  , par  le  témoignage  de  Pausa- 
nias  ( X.  Iï , C.  7 ) , et  par  les  détails  dans  lesquels 
entre  Œnomaiis.  Les  Héraclides  avoient  effectivement 
des  droits  sur  le  Péloponnèse , comme  étant  les  seuls 
descendans  de  Danaûs,  roi  d’Argos,  qui  étoit  la  métro- 
pole du  Péloponnèse  ; car  Eurysthée  n’avoit  point 
laissé  d’enfans  ( Pausanias  , L.  11 , C.  18  ). 

8.  Cléodæus  (car  c’est  ainsi  qu’il  faut  écrire,  au 
lieu  de  Cléolaüs  ) étoit  père  d’Aristoinaque  ; son  nom 
se  trouve  donc  ici  mal  à propos  , et  il  faut  mettre 
à la  place  celui  d’Aristomaque  , qui  étoit  en  effet  père 
de  Téménus  , de  Cresphontes  et  d’Aristodème  ( Pau- 
sanias , ibid.  ). 

9.  Apollodore  parle  ici  de  deux  Oracles  diffé- 
rens;  de  celui  qui  avoit  été  rendu  à Hyllus  , dont  il  a 
parlé  un  peu  plus  haut , et  de  celui  qui  avoit  été  rendu 
à Aristomaque  , dont  il  'étoit  probablement  question 
dans  le  passage  qui  nous  manque.  Comme  tout  ce 
qui  nous  reste  de  son  récit  est  abrégé  d'une  telle 
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manière , qu’on  a beaucoup  de  peine  à le  compren- 
dre, je  suis  forcé  de  citer  un  passage  un  peu  long 
d’Œnomaüs,  qui  nous  a été  conservé  par  Euscbe  , 
dans  lequel  on  trouve  des  choses  qu’on  chercheroit 
vainement  ailleurs.  Il  dit , en  parlant  à Apollon  : 

« Les  Héraclides  ayant  jadis  entrepris  d'entrer  dans 
» le  Péloponnèse  par  l'Isthme  , furent  repoussés.  Ari- 
» dasus  ayant  été  tué  dans  cette  invasion  , Aristorna- 
» que  son  fils  alla  te  consulter  sur  la  route  qu'il  falloit 
» prendre  pour  y entrer  ; il  avoit  en  effet  le  même 
» projet  que  son  père.  Tu  lui  répondis  : Prends  le  che- 
» min  étroit , les  Dieux  te  donneront  lavictoire. 

» D’après  cet  oracle , il  prit  son  chemin  par  l’Is- 
» thme,.et  il  y fut  tué  dans  un  combat.  Téménus, 
» son  malheureux  fils,  fut  le  troisième  de  cette  famille 
» infortunée  qui  vint  te  consulter  , et  tu  lui  rendis  la 
» même  réponse  qu’à  Aristomaque  son  père.  Mais, 
» te  répondit-il,  c'est  en  se  conformant  à cet  Oracle, 
» que  mon  père  a été  tué  ; alors  tu  lui  dis  : ce  n'est 
» point  par  la  terre  que  je  t'ai  indiqué  le  chemin 
» étroit , mais  par  celle  au  large  ventre  ( il  étoit  dif- 
» fieile  en  effet  de  nommer  tout  simplement  la  mer  ). 
» Alors  celui-ci  se  disposa  à passer  la  mer,  en  faisant  ee- 
» pendant  tout  ce  qu’il  falloit  pour  faire  croire  qu’il 
» feroit  son  invasion  par  terre.  Il  établit  en  conséquence 
» son  camp  entre  Naupacte  et  Rhypes.  Sur  ces  entre- 
» faites , Hippotès  fils  de  Phylas  tua  d’un  coup  de 
» flèche  Camus  Ætolien  , et  il  fit  bien  à mon  avis. 
» Aussitôt  la  peste  se  met  dansTarmée,  et  Aristodème 
» lui-même  meurt.  L'armée  se  retire  , et  Téménus 
» va  se  plaindre  à toi  du  peu  de  succès  de  son  entre- 
» prise.  Il  reçoit  pour  réponse,  qu'il  est  puni  de  la 
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a mort  de  V envoyé  des  dieux.  Il  reçoit  aussi  en  ré- 
» ponse  d’autres  vers , par  lesquels  on  lui  ordonne 
» d'adresser  des  prières  à Apollon  Camien.  Le  pre- 
» mier  oracle  étoit  : 

» Tu  as  tué  notre  Envoyé , tu  en  supportes  la 
» punition.  Mais  que  peut-on  faire , demanda  Té- 
» ménus  , pour  apaiser  votre  colère  ? Fais  vœu 
» que  tu  rendras  un  culte  à Apollon  Camien.  » 

J’ai  inséré  dans  le  texte  de  ce  passage  les  corrections 
proposées  par  Henri  de  Valois  ( Emendat . L.  1 , C.  3) 
et  par  d'autres  , pour  le  rendre  intelligible.  IL  me 
reste  à faire  quelques  observations. 

Œnomaüs  nomme  Aridæus  le  fds  d Hyllus  que 
tous  les  autres  nomment  Cléodæus.  Je  n’ai  cependant 
rien  voulu  changer , parce  qu'il  peut  avoir  suivi  des 
auteurs  différens.  Quant  à ce  qu’il  dit  qu’il  avoit  péri 
dans  une  de  ces  expéditions,  je  crois  qu'il  s'est  trom- 
pé ; puisque  tous  les  autres  disent  qu’Aristoinaque  fut 
le  premier  après  Hyllus,  qui  tenta  le  retour  dans  le 
Péloponnèse.  Les  mots  «*  xenti'elfttun  rflns , le  troi- 
sième de  cette  famille  infortunée  , qu’Œnoinaiis 
avoit  pris  de  quelque  poète  , l’auront  trompé.  Il  aura 
pris  Aridæus  pour  le  premier  de  ces  infortunés  , tan- 
dis que  c’étoit  Hyllus  ; Apollodore  dit  en  effet  qu’il 
avoit  consulté  l’oracle  de  Delphes.  Aristomaque  le 
consulta  ensuite  ; Téménus  étoit  par  conséquent  le 
troisième  qui  le  consultoit. 

27<»uypo'f  est,  suivant  Galien,  un  mot  Ionien  qui 
signifie  étroit.  Ainsi  l’Oracle  lui  avoit  ordonné  de 
prendre  le  chemin  étroit,  et  Aristomaque  crut  que 
c’étoit  l’Isthme  que  l'Oracle  lui  indiquoit , tandis  que 
c’étoit  le  trajet  de  Naupacte  à Illtium  , qui/ est  effec- 
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tivement  très-étroit.  C’est  pourquoi  l’Oracle  lui  dit  : 
je  lui  avois  ordonné  de  prendre  le  chemin  étroit  non 
par  la  terre , où  **r<t  y ÿ» , mais  par  celle  au  large 
ventre  , xut»  rit  tùpuytLrlopx , c’est-à-diré  la  mer.  Le 
passage  qui  a rapport  à cet  oraele  , est  absolument 
inintelligible  dans  Apollodore  , malgré  toutes  les  cor- 
rections qu’on  a proposées  , et  je  le  crois  mutilé.  C’est 
pourquoi  j’y  ai  remis  l’astérisque  que  M.  Heyne  avoit 
ôté,  quoiqu’il  n’ait  pas  proposé  de  meilleure  leçon.  Mais 
on  peut  être  assuré  que  le  sens  est  à peu  prés  celui 
que  je  viens  d’y  donner.  Voyez  aussi  le  scholiaste  de 
Thucydides  ( L.  i , C.  la). 

10.  Nauwifyfi»  signifioit  construire  des  vaisseaux. 
C’est  de  là  qu’est  venu  le  nom  de  Naupacte. 

11.  Œnomaüs , comme  nous  l’avons  vu  dans  la 
note  précédente  , suppose  que  cette  mort  fut  la  puni- 
tion du  meurtre  de  Camus  qu’Aristodème  n’avoit  pas 
vengée,  et  par  conséquent  qu’elle  n’arriva  qu’aprés. 
Pausanias  ( L.  m , C.  I } dit  qu’Aristodème  fut  tué  à 
Delphes  , mais  qu’on  varioit  sur  l’auteur  de  sa  mort. 
Il  avoit  été  tué  , suivant  les  uns  , par  Apollon  irrité  de 
ce  qu’au  lieu  de  consulter  son  Oraele , il  s’étoit  adressé 
à Hercules  qu’il  avoit  ren^pntré  , pour  savoir  quand 
les  Héraclides  pourroient  rentrer  dans  le  Péloponnèse. 
Suivant  d’autres , ajoute  Pausanias , il  fut  tué  parles  fils 
de  Pylades  et  d’Electre,  cousins  de  Tisaraène fils  d’O- 
restes,  contre  qui  Aristodème  entreprenoit  cette  expé- 
dition ; et  cette  dernière  opinion  lui  paroit  la  plus  vrai- 
semblable. Mais  les  Lacédémoniens  prétendoient , sui- 
vant Hérodote  ( L.  vi , C.  5*  ),  que  c’étoit  Aristodème 
lui-même  qui  les  avoit  amenés  dans  la  Laconie,  qu’il  y 
avoit  été  leur  premier  roi  , et  qu’il  l’étoit  déjà  lorsqu’il 
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avoit  eu  ses  deux  fils  ; il  ajoute  qu’ils  ne  s’accordoient 
en  rela  avec  aucun  poëte.  Argie  sa  femme  étoit  fille 
d’Autésion  fils  de  Tisamène  , fils  de  Thersamlre  fils  de 
Polynice.  Eile  étoit  sœur  de  Théras  qui  fonda  la  colonie 
de  T hères  ( Hérodote  et  Pausanias , ibid.  ). 

12.  Ce  Curnus  étoit  de  l’Acarnanie  , suivant,  Pau- 

sanias  (A.  ni,  C.  i3  ).  Conon  ( Narr.  26)  dit  qu’on 
donnoit  ce  nom  à un  spectre  d Apollon  ( ’Aœ-oA- 

if  ) qui  suivoit  les  Doriens  et  leur  prédisoit  l’a- 
venir , et  qui  fut  tué  par  Hippotés;  ce  qui  paroit  assez 
difficile  à concevoir.  J’entrerai  dans  de  plus  grands 
détails  dans  mes  notes  sur  Pausanias  , L.  ai , C.  i3. 

13.  J’ai  déjà  parlé  de  cet  Oxylus  (L.  1,  C.  viir , 
not.  2 ).  Il  est  probable  , d’après  Pausanias  ( L,  v , 
C.  3 ) , et  surtout  d’après  l’inscription  citée  par  Stra- 
bon  (A.  xi , p.  712  ),  qu’il  faut  lire  ici  r»  'Alftttoç, 
au  lieu  de  tS  ’ .KtSfttlptiês.  II  reste  une  difficulté  , 
c’est  que , suivant  cette  inscription , il  descendoit  à 
la  dixième  génération  d'ÆtoIus,  tandis  que,  suivant 
celle  que  j’ai  établie  dans  la  note  que  j’ai  citée  , il 
n’en  des^endroit  qu’à  la  huitième.  Ætolus  — Calydon 
— Protogénie  — Oxylus  — Andræmon  — Thoas  — 
Hasinon  — Oxylus.  Cette  généalogie  est  cependant 
appuyée  du  témoignage  de  Pausanias  ( A.  v,  C.  3 ), 
qui  dit  que  Thoas  descendoit  à la  sixième  généra- 
tion d’Ætolus  fils  d’Endymion  ; il  est  donc  probable  que 
l’auteur  de  l’inscription  s’est  trompé.  Ce  fut  vraisem 
blablement  pour  donner  plus  de  merveilleux  à tout 
cela  , que  les  poètes  imaginèrent  l’Oracle  dont  parle 
Apolludore.  Car  il  étoit  tout  naturel,  comme  l’observe 
Pausanias , qu’OxyJus  donnât  du  secours  aux  Héraclides 
dont  il  étoit  parent  ; car  Gorgé  , mère  de  Thoas  son 
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grand-père,  étoit  sœur  de  Déjanire  mère  d’Hyllus.  Le 
même  Pausanias  dit  que  c’étoit  le  mulet  d’Oxylus  qui 
étoit  borgne.  On  verra  la  suite  de  son  histoire  dans 
cet  auteur , L.  v,  et  dans  mes  notes. 

14.  Polybe  ( L.  11 , C.  41)  et  Pausanias  ( L . ir, 
C.  18)  disent  que  Tisamène  ne  fut  point,  tué  , et  qu’il 
se  retira  dans  l’Achaïe  , d’où  il  chassa  les  Ioniens. 

15.  Pausanias  ( L.  xi  , C.  28  ) dit  que  , suivant  quel- 
ques auteurs , Pamphylus  épousa  Orsobie  fille  de  Déï- 
phonte  successeur  de  Téménus  ; ce  qui  ne  s’accorde 
pas  avec  ce  que  dit  Apollodore. 

16.  Le  surnom  de  Patrons  étoit  celui  que  chaque 
nation  Grecque  donnoit  au  dieu  de  qui  elle  préten» 
doit  tirer  son  origine.  Jupiter,  père  d’Hercules  , étoit 
honoré  sous  le  nom  de  Patroüs  par  tous  les  peuples 
d’origine  Dorienne.  Il  n'en  étoit  pas  de  même  chez 
les  Ioniens  ; et  Platon  observe  ( T.  r , p.  3oa , édit, 
de  H.  Etienne  ) que  ni  les  Athéniens , ni  les  autres 
peuples  Ioniens  ne  connoissoient  Jupiter  Patroüs,  Ils 
donnoient  ce  surnom  à Apollon  père  d’ion , de  qui 
ils  prétendoient  descendre. 

17  Les  noms  des  fils  de  Téménus  sont  absolument 
différens  dans  Pausanias  ( ibicl.').  Il  les  nomme  Gisus , 
Cérynés,  Phalcés  et  Agræus.  Ce.  dernier  ne  voulut 
point  aider  ses  frères  à enlever  Hyrnélho  leur  soeur  à 
Déïphonte;  et  ce  fut  probablement  pour  cela  que  ses 
frères  le  chassèrent  ; car  je  crois  qu’il  est  le  même  que 
l’Archélaiis  dont  parle  Hygin-,i*Vï6.  219) , qui  se  rendit 
maître  du  royaume  de  Macédoine  , et  qui  avoit  fourni 
àEuripides  le  sujet  d’une  tragédie.  J’aurai  occasion  dans 
mes  notes  sur  Pausanias  de  faire  des  recherches  plus 
étendues  sur  l’histoire  de  ces  premiers  Héraclides. 
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18.  Déïphonte  étoit , suivant  Pausanias  ( L.  il  , 
C.  19),  fils  d’Antimaque  fils  de  Tlirasyanor  fils  de 
Ctésippus  fils  d’Hercules.  Mais  comme  Hercules  avoit 
eu  deux  fils  de  ce  nom,  l’un  de  Déjanire,  l’autre  d’As- 
tydamie  fille  d'Amyntor,  on  ne  sait  duquel  des  deux 
il  descendoit. 

19.  Il  y a dans  le  texte  Tnûittt  ivri  flirt âi  • 

ce  qui  n’offre  aucun  sens.  J’ai  adopté  dans  ma  tra- 

f duction  la  correction  de  Tannegui  Lefebvre,  qui  pro- 
pose de  lire  rt lltvrl  t»«.  On  pourroit  aussi  lire  Ti~ 
nniit , les  Titaniens.  II  y avoit  effectivement  dans 
la  Sicyonie  un  peuple  de  ce  nom  ; mais  comme  l’his- 
toire de  la  mort  de  Téinénus  nous  est  inconnue  d’ail- 
leurs , il  est  très-difficile  de  savoir  comment  il  faut 
corriger.  Pausanias  dit  bien  que  ses  fils  le  firent  périr  , 
mais  il  ne  dit  pas  comment. 

ao.  Déïphonte  ne  succéda  point  à Téménus,  comme 
le  dit  Apollodore.  Une  partie  de  l’armée  ne  voulant 
point  obéir  aux  meurtriers  de  Téménus,  alla  avec  lui 
s’établir  à Epidaure.  Mais  le  trône  d’Argos  fut  occupé 
par  Cisus  , l'ainé  des  fils  de  Téménus.  Pausanias,  L.  Il, 
C.  19 , 26. 

ai.  Toute  cette  histoire  est , à ce  qu’il  paroit , de 
l’invention  des  poëtes  tragiques.  Car  Cresphontes  , 
suivant  Pausanias  ( L.  rv,  C.  3 ) , fut  tué  par  les  prin- . 
cipaux  de  la  Messénie , parce  qu’il  fuvorisoit  trop  le 
bas  peuple.  Mérope  sa  femme  étoit  fille  de  Cypsèle 
roi  d’Arcadie  , qui  sauva  Æpytus.  Dans  la  tragédie 
d’Euripides  , Cresphontes  avoit  été  tué  par  Polyphon- 
tes  son  frère , qui  voulut  ensuite  épouser  Mérope  sa 
veuve.  Voyez  Aulugeile  , L.  vu , C.  3,  et  Hygin, 
Fab.  137. 
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LIVRE  TROISIÈME. 


CHAPITRE  PREMIER. 

Note  i.  Il  y a dans  le  texte  x*f*ytrêfm*f  lie  Eo- 
fJjriji.  M.  Heyne  croit  qu’il  faut  lire  tie  <t  «/>/*>!»,  parce 
que  ce  fut  effectivement  dans  la  Phœnicie  qu’Agé- 
nor  vint  s’établir  ; mais  comme  elle  ne  dut  prendre 
ce  nom  que  sous  le  règne  de  Phoenix , je  ne  crois 
pas  ce  changement  admissible. 

2.  Suivant  Phérécydes  , cité  par  le  sclioliaste  d'A- 
pollonius de  Rhodes  (£.  m, v.  1 1 85 ),  Agénor  épousa 
Dainno  , fille  de  Bélus  : il  en  eut  pour  enfans  Phoe- 
nix , Isée  , qu’Ægyptus  épousa , et  Mélie , qui  fut 
mariée  à Danaüs.  Agénor  épousa  ensuite  Argiope  , 
fille  du  Nil , et  il  en  eut  Cadraus. 

3.  C’étoit  l’opinion  d’Homére  (11.  L.  xiv,  v.  3al), 
d’Hésiode  et  de  Bacchylides,  cités  par  le  scholiaste 
d'Homère  (11.  L.  xn,  v.  3y6),  de  Phérécydes , comme 
on  l’a  vu  dans  la  note  précédente  , car  il  ne  la  mettoit 
point  dans  le  nombre  des  enfans  d’Agénor , et  d’Hella- 
nicus,  cité  par  le  scholiaste  d'Homère  (Il.L.  il,  v.  494)- 
Hérodote  , qui  parle  de  son  enlèvement  ( L.  I , C.  i ) , 
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dit  quelle  étoit  fille  d’un  roi  de  Tyr , mais  il  ne  nom- 
me pas  ce  roi.  Le  scholiaste  d'Euripides  {Phœniss . 
v.  5)  dit  qu’Agénor  eut  d’Antiope  , ou  plutôt  d’Ar- 
giope  ( comme  lit  Walckenaer , d’après  le  passage  de 
Phérécydes  que  j’ai  cité),  fille  de  Bélus,  Cadmus, 
Cilix  et  Phoenix.  Ce  dernier  eut  de  Télèphe,  fille  d’E- 
piméduse  , Pirus , Astypalée , Europe  et  Phœnice. 

4.  H y a dans  le  texte  : sriWîn  Ji*  mr  ’P» 

ù-3-ovrMaii  T»üf»s  , ce  qui  n’offre  aucun  sens  ; aussi  M. 
Heyne  croit  qu’il  faut  retrancher  ces  mots.  Se  vin  pro- 
pose de  lire  pééa»  r*i 'ftç.  Il  se  jeta  dans 

t la  mer  sous  la  forme  cT un  taureau  , dont  V ha- 

leine sentoit  la  rose.  Et  il  cite  à l’appui  de  sa 
correction  un  passage  d'Eustathe  ( p.  989  , L.  xxxv  ) , 
qui  dit  que  Rhadamanthe  fut  nommé  'FttJ'ttfuittof  • 
iffii,  <paru  , tj  fc^rtif  iptttiti  , tcuT  trli , irttru  ipmTtxüt 
d'UTièt)  TTtp't  poè'tc , û-artp  « uvrijr  àpTreincs  Tttüptf  ■Kpt'ir- 

XlTt  , parce  que  sa  mère  devint  folle  , c’ èst-à-dire 
très-amoureuse , à cause  des  roses  que  le  taureau 
qui  l’enleva  lui  présentait.  Eustathe  a pris  cela  dans 
le  grand  Etymologiste  ( v.'Pa^apca>6« s),  qu’il  faut  sup- 
pléer d’après  le  passage  que  je  cite.  Mais  d'abord  , 
on  ne  dit  jamais  pîS'ta  au  singulier,  dans  une  pareille 
circonstance  ; et  en  second  lieu  , dans  le  passage 
d’Eustathe  il  ne  s’agit  que  de  roses  présentées  par  le 
taureau , et  non  de  l’odeur  qu’il  exhaloit.  Je  crois 
qu'il  faut  lire  xplxau  ù-are-ailat  7uvfts,  et  je  fonde 
cette  conjecture  sur  le  passage  suivant  du  scho- 
liaste d’Homère , qui  dit  ( II.  L.  XII  , v.  3ç)J  ) 
que  Jupiter,  aurai  fit  ravpoi  • trlif  , àzrl  roS 

s7o /tarai  x pixai  •xtlui , r>j»  Eipmvrn  is-XTijs-uf  icarldn. 
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S* étant  changé  en  taureatt , dont  V haleine  sentait 
le  safran  , il  trompa  Europe , et  l'emporta.  Il  cite 
Hésiode  et  Bacchylides,  comine  les  auteurs  de  cette 
tradition  (voyez  encore  le  même  scholiaste  II.  L.  v, 
v.  52g).  Apollodore  a conservé , à ce  qu’il  paroit , leurs 
expressions  ; ce  qui  lui  arrive  souvent.  On  peut  voir 
l'histoire  de  cet  enlèvement  dans  Ovide  ( Métam . 
L.  11 , v.  836  ) , et  dans  la  seconde  Idylle  de  Mos- 
clius. 

5.  Le  Sarpédon  dont  parle  Homère  (//.  L.  u et 
L.  vi),  n’est  pas  le  même  que  le  frère  de  Minosj 
et  il  vécut  plusieurs  générations  après.  Ils  ont  cepen- 
dant été  confondus  par  plusieurs  auteurs. 

6.  Téléphasse  étoit  la  femme  de  Phoenix  , suivant 
Moschus  ( Id.  11 , v.  40  ),  et  suivant  le  scholiaste  d’Eu- 
ripides , que  j’ai  cité  note  3 , si  toutefois  elle  est  la 
même  que  Télèphe , dont  ce  scholiaste  parle. 

7.  Astérïon  étoit  fils  de  Tectamus  ou  Tectaphus,  l’un 
des  fils  de  Dorus,  fils  d’Hellen.  Tectamus  étoit  venu  , 
suivant  Andron  cité  par  Etienne  de  Byzance  ( v . Aa- 

) , et  suivant  Diodore  de  Sicile  (X.  iv,  C.  60), 
s’établir  dans  cette  île  avec  des  Doriens  , des  Achæens 
et  des  Pélasges , qu’il  avoit  amenés  de  la  Thessalie. 
Ce  fut  probablement  à cause  de  cette  origine  com- 
mune , que  les  Lacédémoniens  conservèrent  toujours 
de  très-grandes  baisons  avec  les  habitans  de  l’ile  de 
Crète. 

8.  Miletus  étoit , suivant  Nicandre , cité  par  An- 
toninus  Libéralis  ( C.  3o  ) , fils  d’Apollon  et  d’Acacal- 
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lis , fille  de  Minos.  Craignant  la  colère  de  son  père , 
elle  l’exposa  aussitôt  après  sa  naissance  dam  une  fo- 
rêt ; des  louves  prirent  soin  de  lui  et  l'allaitèrent , 
jusqu’à  ce  que  des  bergers  l’ayant  rencontré  l’empor- 
tèrent chez  eux  et  l’élevèrent.  Etant  devenu  grand  , 
il  étoit  si  beau  que  Minos  en  devint  amoureux , et 
voulut  même  user  de  violence  envers  lui.  Ce  jeune 
homme , pour  s'y  soustraire , s'enfuit  durant  la  nuit , 
par  le  conseil  de  Sarpédon  , et  se  retira  dans  la  Carie , 
où  il  fonda  la  ville  qui  portoit  son  nom  , et  il  y épousa 
Idothée  , fille  d’Eurytus  , roi  de  Carie.  Ovide , dam 
ses  Métamorphoses  ( L.  ix  , v.  442  ) , nomme  Miletus 
Deioniden  , fils  de  Déion  ou  de  Déionée  ; on  ne  sait 
pas  qui  il  entend  par  là.  Mais  l'opinion  la  plus  com- 
mune est  celle  qui  est  rapportée  ici  par  Apollodorc  ; 
elle  a été  suivie  par  le  grand  Etymologiste  ( v.  m/a*- 
tos  ) et  par  le  scholiaste  d'Apollonius  de  Rhodes  ( L.  i , 
V.  186).  Ce  dernier  ajoute  que  , suivant  quelques 
auteurs , il  étoit  fils  d'Euxantius , fils  de  Minos  ( car 
il  faut  lire  dans  ce  passage  Mlvutf  au  lieu  de  MU e- 
ttç.  Nous  verrons  bientôt  en  effet  qu’Euxantius  étoit 
fils  de  Minos  ).  Ovide  dit  qu’étant  devenu  grand , il 


pour  les  faire  cesser,  il  quitta  le  pays.  On  voit  par 
cette  histoire , et  par  celle  d'Atymnim , que  l’amour 
des  garçons  étoit  très -répandu  chez  les  Crétois  : il 
y étoit  même  autorisé  par  les  lois  , et  c’étoit  pour 
excuser  ces  lois , qu’ils  avoient , suivant  Platon  ( de 
Legibus , T.  viu  , p.  28  ) , inventé  la  fable  de  f en- 
lé  veinent  de  Ganymède  par  Jupiter.  On  peut  voir, 
sur  cet  usage  infâme  et  sur  les  lois  qui  le  concer- 
noient , un  fragment  d’Ephore  , rapporté  par  btra- 
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bon  ( L.x,p . 739  ) , et  le  mémoire  sur  la  Législation 
de  Crète  de  mon  savant  ami  M.  de  Ste.-Croix,  (p.  388 
et  suiv.  ).  Le  Législateur  introduisit  cet  amour , 
suivant  Aristote  (Polit.  L.  u,  C.  8,  p.  212)  , pour 
mettre  des  bornes  à la  population  , en  tenant  les 
hommes  séparés  des  femmes.  C’étoit  par  la  même 
raison  , sans  doute  , que  Solon  avoit  cherché  à en- 
courager cet  amour  à Athènes , en  le  défendant  aux 
esclaves  ( AEchines , Orat.  in  Timarchum.  Oral. 
Grecs,  T.  ni,  p-  i47i et  Sam.  Petit , Lois  A niques, 
p.  567  ).  Cette  défense  prouvoit , comme  l’observe 
fort  bien  Æschines , qu'il  le  permettoit  aux  hommes 
libres.  Je  sais  bien  que  Flutarque , en  citant  cette 
loi  dans  son  Dialogue  sur  l'Amour  ( T.  1 x , p.  9 et 
10)  , cherche  à y mettre  un  correctif,  en  disant  que 
Solon  n’avoit  entendu  parler  que  d’un  amour  hon- 
nête ; mais  deux  vers  de  ce  philosophe  qu’il  cite  un 
instant  après , font  connoitre  de  la  manière  la  moins 
équivoque  ce  qu’il  entendoit  par  l’amour  des  jeunes 
gens.  On  doit  chercher  l’origine  de  ce  goût  dépravé 
dans  la  manière  de  vivre  précaire  de  presque  tous 
les  anciens  habitans  de  la  Grèce.  Les  arts  nécessaires 
à la  vie  , le  commerce  , l'agriculture  y avoient  fait 
si  peu  de  progrès  , qu'ils  étoient  toujours  dans  le  cas 
de  craindre  l’excès  de  la  population,  à cause  des  trou- 
bles qui  en  étoient  ordinairement  la  suite.  Aussi , 
presque  tous  les  anciens  Législateurs  avoient-ils  pris 
des  précautions  contre  cet  excès,  et  Aristote  (Z.  vu, 
C.  16  de  ses  Politiques  ) en  fait  un  précepte  , en  re- 
commandant de  ne  permettre  aux  hommes  et  aux 
femmes  d’avoir  des  enfans  qu’à  une  certaine  époque , 
et  en  conseillant  de  faire  avorter  les  femmes. 
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9.  Voyez  , sur  Sarpédon , Hérodote  ( X.  1 , C.  173). 
Nous  avons  déjà  vu  qu'il  avoit  été  confondu  avec 
Sarpédon,  fils  de  Jupiter  et  de  Laodaraie , fille  de 
Bellérophon , qui  combattoit  à Troyes  pour  la  défense 
des  Troyens;  et  c’est  par  une  suite  de  cette  con- 
fusion , que  quelques  poëtes  ont  dit  que  Jupiter 
l’avoit  fait  vivre  trois  générations.  Mais  le  passage 
d’Hérodote  que  j’ai  indiqué  suffit  pour  tes  faire  dis- 
tinguer. Le  Sarpédon  dont  parle  Homère  , régnoit 
sur  une  partie  des  Lyciens  , et  ils  ne  prirent  ce 
nom  que  postérieurement  à l’ancien  Sarpédon#  Dio- 
dore  de  Sicile  ( L.  tu  , C.  79  ) dit  qu'il  eût  un 
fils  nommé  Evandre  qui  lui  succéda , et  qui , ayant 
épousé  Déidamie  , fille  de  Bellérophon  , en  eut  le 
second  Sarpédon.  Il  paroit , par  ce  que  dit  Hérodote 
(£.  iv,  C.  5),  qu’Europe  passa  dans  la  Lycie  avec 
son  fils.  Quant  à Arymnius , ou  plutôt  Atyranus , on 
le  croyoit  fils  de  Phoenix  , fils  d’Agénor  et  de  Cas- 
siépée , fille  d’Arabus  ; mais , dans  la  vérité , il  étoit 
fils  de  Jupiter  ( Apollonii  schol.  L.  u , 178).  Comme 
Europe  étoit , suivant  l’opinion  la  plus  vraisemblable , 
fille  de  Phoenix , Atymnus  passoit  pour  son  frère  , 
et  c’étoit  en  cette  qualité  qu  on  lui  rendoit , suivant 
Solin  ( p.  22  ) , un  culte  à Gortyne  en  Crète.  On 
ne  voit  donc  pas  comment  il  avoit  pu  être  aimé 
par  Sarpédon , fils  d’Europe. 

10.  Ephore , cité  par  Strabon  (X.  X , p.  j3o\  dit  qu’il 
y avoit  eu  un  ancien  Rhadamanthe  qui  avoit  civilisé  les 
habitans  de  l’ile  de  Crète  et  leur  avoit  donné  des  lois  , 
et  que  Minos  avoit  cherché  à l’imiter.  Effectivement , 
Pausanias  ( L.  vm , C.  53  ) dit , d’après  Cinæthon  , 

poëte 
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poëte  très-ancien , qu’il  y avoit  eu  un  Rhadamanthe 
qui  étoit  fils  d’Héphæstus,  fils  de  Talus,  fils  de  Crès. 
Celui  dont  il  s'agit  ici  régna  sur  plusieurs  iles,  suivant 
Diodore  de  Sicile  ( Z.  v,  C.  79) , et  leur  donna  des  lois 
très-sages.  Il  paroit  même,  par  ce  que  nous  avons  vu 
au  sujet  d’Hercules , que  quelques-unes  de  ces  lois 
furent  adoptées  dans  la  Grèce. 

11.  Acallé  est  sans  doute  celle  que  d’autres  auteurs 
nomment  Acacallis.  Apollonius  de  Rhodes  (Z.  iv , 
v-  ,491  ) dit  qu’elle  fut  séduite  par  Apollon.  Minos 
s étant  aperçu  qu’elle  étoit  enceinte , l’envoya  dans 
la  Lyhie  , où  elle  accoucha  d’Amphithéinis  et  de  Gara- 
mante.  Alexandre,  cité  par  le  scholiaste  de  ce  poëte, 
dit  quelle  avoit  eu  commerce  avec  Apollon  et  avec 
Mercure  ; qu  elle  avoit  eu  du  premier  de  ces  Dieux 
Naxus , et  du  second , Cydon , qui  fonda  Cydonia , dans 
l’ile  de  Crète.  Pausanias  ( Z.  vm , C.  3a)  dit  aussi  que 
Cydon  étoit  fils  de  Mercure  et  d’Acacailis , fille  de 
Minos.  Nous  avons  vu  ci-dessus  ( not.  8 ) que  , sui- 
vant Nicandre  , elle  étoit  mère  de  Miletus.  Elle  étoit 
probablement  la  même  que  la  nymphe  Acacallis  , 
avec  laquelle  les  habitans  d’Elyros , dans  l’ile  de  Crète  , 
disoient  qu’Apoüon  avoit  couché  dans  la  maison  de 
Carinanor , et  elle  en  avoit  eu , suivant  eux , deux 
fils  , Phylacide  et  Phylandre  ( Pausanias , L.  x , 
C.  16). 

12.  On  peut  voir  , sur  ce  taureau , le  Commen- 
taire de  Bachet  de  Métiriac  sur  Ovide , T.  1 , p.  33g. 


T.  II. 
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CHAPITRE  IL 


Note  Il  y a dan*  le  texte  4 ut*  **i  rns 

lorsqu  elle  revenait  de  Crète.  M.  Heyne 
croit  que  ces  roots  sont  une  addition  de  quelque 
copiste  , c’est  pourquoi  je  les  ai  rois  entre  deux  cro- 
chets. Il  observe  cependant  qu’un  critique  propose  de 
lire  9L"srl  Ttf  K^rvnW  , Crètonie. 

2.  Il  ne  faut  pas  confondre  ce  Nauplius  avec  Nau- 
plius , fils  de  Neptune  et  d'Amyipone  , fdle  de  Da- 
naùs.  Voyez  L.  n,  C.  »,not.  4g. 

3.  Apollodore  a suivi  ici  l’opinion  la  plus  vrai- 
semblable , en  donnant  Plisthénes  pour  père  à A pa- 
in em  non  et  à Ménélas.  Beaucoup  d’autres  auteurs  les 
disent  fils  d’Atrée  lui-méme,  et  se  fondent  sur  Ho- 
mère , qui  les  nomme  souvent  les  Atrides.  Mais  comme 
Plisthénes  leur  père  n’avoit  rien  fait  de  remarquable , 
ils  avoient  pris  le  nom  de  leur  grand-père  , et  regar- 
doient  même  comme  une  injure  qu'on  les  désignât 
par  celui  de  Plisthénes.  C’est  au  moins  ce  que  nous 
apprenons  de  Dictys  de  Crète  [L.  v , C.  16)  , qui, 
après  avoir  parlé  de  la  mort  d’Ajax  et  des  funérailles 
que  lui  firent  les  chefè  de  l’armée  grecque  , dit  : 
Atque  exinde  contumeliis  Agamemnonem  , fra- 
tremque  agere , eosque  non  Atridas  , seâ  Plis- 
thenidas  et  ob  id  ignobiles  appellare.  « Alors  les 
» chefs  se  mirent;  à dire  des  injures  à Agamemnon 
» »et  à son  frère  , et  à leur  dire  qu’ils  n’étoient  pas 
» Atrides  , mais  Plisthénides , et  nés  d’un  père  sans 
» mérite.  » Hésiode  avoit  adopté  cette  tradition  , 
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suivant  le  scholiaste  d’Homère  ( II.  L.  x , v.  7 ).  Sté- 
sichore  , dans  des  vers  conservés  par  Plutarque  ( de 
sera  numinis  Vindicta , 2'.  ixx  , p.  , édit . de 
JVjuembach  ) , donne  à Agaraemnon  le  surnom  de 
Plisthénide.  Euripides , dans  sa  tragédie  des  Cré- 
tois , citée  par  le  scholiaste  de  Sophocles  ( Ajax , 
v.  izgS  ),  disoit  qu’Aérope  ayant  été  corrompue  par 
un  valet , Catrée  s’en  aperçut , et  la  livra  pour  la 
noyer  à Nauplius  , qui  , en  ayant  eu  pitié , la  ma- 
ria à Plisthènes.  Sophocles  dit  à peu  près  la  même 
chose  dans  Ajax  ( v . i3xo).  Voyez  Méziriac  sur  Ovide  , 
T.  11 , p.  25o. 

CHAPITRE  III. 

Note  1.  Il  y a dans  le  texte  *«'<  km)  Mùxac. 
Divers  savans  proposent  de  lire  km)  filai  « MoAot , et 
un  fils  naturel  nommé  Moins.  Sevin  observe  fort 
bien  qu'aucun  auteur  n’a  dit  que  Molus  fût  fils  na- 
turel de  Deucalion.  Il  croit  donc  que  ces  mots  km) 
filas  cachent  le  nom  d’un  des  fils  de  Deucalion , et 
il  pense  l'avoir  trouvé  dans  celui  que  prend  Ulysse , 
lorsqu’il  parle  à Pénélope  sans  vouloir  être  reconnu 
par  ell*;  il  lui  dit  ( Odyssée , L.  xxx , v.  181  ) : 

àtttKMXlat  II  fi  trtxrl  ko.)  'l  êûfiivtjM  xiccktm  ' 

S fil r ii  ri itm  Kifmtlnt  "lAtit  tira 
- ÜJjtT  xfi  ‘Arfilltim  • ifttï  ïtafix  «Aurai  Allait, 

, ’OtrAarifir  yuijf  • a *f*,  arfartfas  «il  Mftlut. 

« Deucalion  m’a  donné  le  jour , ainsi  qu’au  roi  Ido- 
9 menée  ; mais  Idoménée  est  allé  avec  les  Atrides  au 

Z a 
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» siège  de  Troyes;  quant  à moi , mon  nom  est  Æthon  ; 

» je  suis  plus  jeune  que  lui,  il  est  plus  âgé  et  plus  vail- 
» lant  que  moi.  » Il  croit  donc  qu’il  faut  mettre  ici 
* «'<  *A liât.  Le  sclioliaste  de  Lycophron  ( v.  4^2  ) dit 
à la  vérité  que  cet  Æthon  étoit  un  personnage  de 
l’invention  d’Ulysse;  mais  il  me  paroit  que  Lyco- 
phron ne  pensoit  pas  de  même , car  il  le  compte  , 
parmi  les  frères  d Idoménée.  D ailleurs , Homère  n’au- 
roit  pas  fait  emprunter  à son  héros  le  nom  d’un  per- 
sonnage imaginaire.  Je  crois  donc  cette  conjecture 
à peu  près  certaine. 

2.  On  n’est  point  d’accord  sur  le  père  de  Molus. 
Diodore  de  Sicile  (X.  V , C.  79  ) dit  qu’il  étoit  fils 
de  Minos  ; et  Sevin  croit  que  c’étoit  aussi  l’opinion 
de  Dictys  (Z.  1 , C.  1 ) ; car , en  parlant  de  la  suc- 
cession de  Catrée  , il  dit  qu’à  l’égard  de  ses  Etats , 
ils  furent  partagés  entre  Idoménée  et  Mériones  : H ceo 
tjuippe  Idomenens  cum  Merione,{Deucalionis  Ido- 
meneus , aller  Moli  ) jussti  ejus  seorsum  habuere. 
m Quant  à ses  Etats  , Idoménée  et  Mériones  fils  , l’un 
•*  de  Deucalion , et  l'autre  de  Molus , les  partagèrent 
» entre  eux  , d’après  ses  ordres.  » ( J’ai  ponctué  ce 
passage  d’après  l’observation  de  Jos.  Mercérus,  qu’on 
a négligée  dans  l’édition  Ad  usum  Delphini).  Hygin 
dit  aussi  qu'ils  avoient  autant  de  vaisseaux  l’un  que 
l’autre  : Idomeneus  Deucalionis  filins  a Creia  r^a- 
vibus  XL.  Meriones  , Moli  et  Melphidis  filins  a 
Creta  navibus  XL.  « Idoménée  , fils  de  Deucalion  , 

» de  Crète  : 40  vaisseaux.  Mériones,  fils  de  Molus  et  de 
» Melphis  , de  Crète  : 40  vaisseaux.  » Ce  qui  suppose 
qu’ils  avoient  autant  de  pouvoir  l'un  que  l’autre. 


Digitized  by  Google 


V 


NOTES,  LIVRE  III.  357 

Mais  cela  ne  prouve  pas  , comme  le  croit  Sevin  , 
qu’ils  fussent  à peu  près  du  même  âge.  Idoménée , 
en  effet , ètoit  l’un  des  chefs  les  plus  âgés  de  la  Grèce  , 
car  Homère  dit,  dans  l’Iliade  ( L.  xxni , v.  36i), 
que  bien  qu’à  moitié  blanc  , il  ne  laissa  pas  que  de 
mettre  les  Troyens  en  fuite.  Il  n’étoit  donc  pas  sur- 
prenant que  son  neveu  se  trouvât  avec  lui.  Mério- 
nes , suivant  Homère , ètoit  l’un  des  compagnons 
d’armes  d’Idoménèe  , mais  il  ne  donne  nulle  part  à 
entendre  qu’ils  fussent  parens.  Nous  ne  savons  pres- 
que rien  de  l'histoire  de  Molus.  Plutarque  , dans  son 
traité  des  Oracles  qui  ont  cessé  ( T.  Il , p.  709  , 
édit,  de  TVyttembach  ) , dit  que  Molus  , père  de 
Mériones , ayant  violé  une  nymphe , fut  trouvé  le 
lendemain  sans  tète. 

3.  Il  y a dans  tontes  les  éditions  pvt  hct*on , pour- 
suivant un  rat.  Mais  on  y a mis  cette  leçon  d’après 
le  scholiaste  de  Lycophron  ( v . 811)  ; car  les  manus- 
crits portent  feint.  fttihet.  plu , /lut* } ce  qui  me  fait 
croire  qu'il  faut  lire  fcv i*i , une  mouche , ce  qui  a 
.plus  de  rapport  avec  un  tonneau  de  miel.  L’autorité 
de  Tzetzès  ne  doit  pas  beaucoup  nous  arrêter  ; nous 
avons  en  effet  déjà  vu  plusieurs  fois  qu'il  avoit  suivi 
de  mauvaises  leçons.  Hygin  ( F ah.  i36)  dit  que  ce 
fut  en  jouant  à la  paume  , qu’il  se  laissa  tomber 
dans  un  tonneau  de  miel. 

4.  L’Oracle  lui  répondit , suivant  Hygin  ( Fab.  i36) , 
qu’il  étoit  né  un  monstre  dans  sa  maison , et  que 
celui  qui  pourroit  le  définir  , lui  feroit  retrouver  son 
fils  : Minos  ayant  questionné  ses  domestiques , apprit 
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qu’il  venoit  de  naître  dans  ses  étables  un  veau  qui 
changeoit  trois  fois  de  couleur  dans  la  journée  , étant 
blanc  le  matin  , rouge  à midi  et  noir  le  soir.  Ce  fut 
à cause  de  cela  que  Polyidus  le  compara  au  fruit 
de  la  ronce  , qui  a ces  trois  couleurs  , suivant  ses 
degrés  de  maturité.  Il  est  même  assez  ordinaire  de 
voir  sur  la  même  branche  des  fruits  de  trois  couleurs 
différentes. 

5.  Polyïdus  étoit  fils  de  Cœranus , fils  d’ Abas , fils  de 
Mélampe  suivant  Pausanias  ( L.  i , C.  43  ).  Suivant  Phé- 
récydes , cité  dans  une  scholie  publiée  par  M.  Heyne 
( Homeri . II.  L.  xm , v.  663  , T.vi,  p.  648),  il  étoit 
fils  de  Cœranus,  fils  de  Clitus,  fils  de  Mantius,  fils- de 
Mélampe.  Il  avoit  épousé  Eurydamie,  fille  de  Phylée, 
fils  d’Augias  , et  il  en  avoit  eu  deux  fils,  Euchénor 
et  Clitus  , qui  allèrent  au  siège  de  Troyes , où  Eu- 
chénor fut  tué  par  Alexandre.  Un  auteur  dont  Suidas 
rapporte  les  expressions , mais  qu’il  ne  nomme  pas , dit 
que  Glaucus  fut  ressuscité  par  un  devin  de  la  ville  de 
Galéotis  en  Sicile.  Voici  ses  expressions , v.  ’A*«V- 
H<tT*  : « Il  y avoit  dans  la  ville  de  Galéotis  un  homme 
» très  - habile  dans  l’art  de  dire  quelle  seroit  l'issue 
« des  maladies , et  de  remédier  aux  intempéries  des 
» saisons  ; il  savoit  deviner  par  certaines  cérémonies 
» religieuses  les  causes  de  la  stérilité  de  la  terre  et 
» des  animaux  , changer  cette  disposition  et  donner 
■>  des  moyens  pour  rétablir  l’abondance  et  la  fécon- 
» dité.  On  dit  que  Minos  l’engagea  à force  de  pré- 
» sens  à venir  dans  l’ile  de  Crète  , et  à s’y  livrer  k 
» cette  recherche  si  célèbre  , de  ce  qu’étoit  devenu 
» Glaucus , son  fils.  » Je  serois  assez  tenté  de  croire 
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que  ce  fragment  est  tiré  de  l’Histoire  Universelle  de 
Nicolas  Damascène.  Galéotis  ou  Hybla  étoit  une  ville 
de  la  Sicile,  dont  les  habitai»  étoient  célèbres  par  leur* 
connoissances  dans  l’art  de  prédire  l’avenir. 

6.  Polyïdus,  suivant  Euripides  , découvrit  d’abord, 
par  le  moyen  d’un  aigle  marin  , que  le  corps  de 
Glaucus  n’étoit  point  dans  les  flots  ; une  chouette  lui 
fit  ensuite  connoitre  qu’il  étoit  dans  un  tonneau 
de  miel , et  Ælien  ( Hist.  Anim.  L.  v,  C.  2 ) re- 
prend Euripides  à ce  sujet , parce  que  , dit-il , il 
n’y  avoit  point  de  chouettes  dans  l’ile  de  Crète. 
Voyez  la  diatribe  de  Walckenaer , sur  les  fragraens 
d’Euripides  ( p.  201).  Suivant  quelques  auteurs , il 
avoit  été  ressuscité  par  Æsculape  , comme  nous  le 
verrons  par  la  suite. 

7.  Minos  enferma  Polyïdus  dans  le  tombeau  de 
Glaucus  , suivant  Palæphate  ( C.  27  ) et  Hygin  ( Fab . 
i36).  Ce  dernier  ajoute  qu’il  lui  laissa  une  épée. 

8.  Polyïdus,  suivant  le  scholiaste  de  Lycophron 
( v.  81 1 ),  cherchoit  à se  faire  tuer  par  ce  serpent , et 
ce  fut  en  le  provoquant  pour  l’irriter , qu’il  le' tua.  Hy- 
gin dit  que  craignant  qu’il  ne  dévorât  le  corps  de 
Glaucus , il  le  tua  d’un  coup  d'épée. 

9.  Il  y a dans  toutes  les  éditions  précédentes  tir 
ri  trUfttt  irrmlu'nti.  J’ai  mis  Iptwlvnti  d’après  le  scho- 
liaste de  Lycophron  (r.  811),  comme  l’a  voit  déjà  pro- 
posé M.  Heyne.  Servius , sur  Virgile  ( AEnèïde  , 
L.  11  , v.  247  ) » raconte  que  Cassandre  promit  à 
Apollon  de  céder  à ses  désirs  , s’il  vouloit  lui  appren- 
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dre  l’art  de  la  divination.  Lorsqu’elle  l’eut  appris  , 
elle  ne  voulut  plus  tenir  sa  promesse  ; alors  Apollon 
lui  demanda  au  moins  un  baiser , elle  ne  crut  pas 
devoir  le  lui  refuser,  et  en  l’embrassant , il  lui  cracha 
dans  la  bouche  ; comme  les  dons  faits  par  un  Dieu  sont 
irrévocables , elle  conserva  le  talent  de  prédire  , mais 
elle  perdit  celui  de  persuader , et  l'on  ne  voulut  plus 
croire  à ses  prédictions. 

CHAPITRE  IV. 

Note  i.  Démétrius  Scépsius  , cité  par  Strabon 
( L.  xiv,  p.  998)  , disoit,  d’après  Callisthènes , que 
Cadmus , durant  son  séjour  dans  la  Thrace  , y avoit 
fait  exploiter  les  mines  du  Mont  Pangée.  Ces  mines 
étoient  d’or,  suivant  Pline  (Z.  vu,  C.  56),  qui  dit 
que  Cadmus  fit  le  premier  connoitre  l’art  de  les  exploi- 
ter. Quelques  auteurs  ont  prétendu  que  Cadmus  étoit 
Ægyptien  ; mais  Pausanias  observe  [L.  ix , C.  12) 
que  le  nom  d'Onga  qu’il  donna  à Minerve , prouve 
qu’il  étoit  Phœnicien.  Son  arrivée  dans  la  Grèce  , 
ne  précéda  que  de  sept  générations  le  siège  de 
Troyes.  , 

a.  Voici  cet  Oracle  , ou  plutôt  les  vers  de  quelque 
ancien  poëte  qui  le  rapportoit  : 

€>p*Çto  put  pt ufa»  , ’Ayijropot  txyctt  Kajut  • 

'Haïr  iypîpiuu  , urpaArariJ»  ’i II  Ilt/dar  iltu , 

é£»i»  , kui  «jyam'y»  pur*  %tpri  , 

T jj»  iiû  Tl  4»lyu4i»  j i*i  Quxlitf  , tri’  ait  ’/xnut 
Bavjta'Ao»  tjS't  fiôa;  xtjpirp ctp ia  HiAa lyttreç  • 

’Zvtài'i  xpotrzri héurxt  |i/AA aptSatt  /3aw»  ipiptvxti, 
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*H  *1»  J»  »#ro in»  /a-’  ùuÿaTt  peint  t%nn 
Atvxèt  ntpi  ixctrtpDi  , xipltpep'et  iîrt  puittif  • 

Tü  » cii  ro  tiytpieiu  r%i  sripcrpiV/no  xîAiuOob. 

XÎpcx  Sire  i tpîet  pietx'  «pip  poej'if,  ouâe  o-l  hijm  • 

^Eoloi  xi  Toi  xpeinxl*  /3o#r  xi'pxr  oiyponiAofo 
"’lÇifTocf  , xA/oij  rt  xl  J»(  yétu  xeitfttTI’ 

K eu  toti  rijr  polo  tarif  Toc  pctAocpc^vAA»  xôov'f  piÇttt 
' Aytut  xoù  Ketôeepaiç  • yoe/p  sf  oroc»  icpx  pl|>jr, 

VOj;S»  iV  ocxpoTocT»  xr/Çffv  xohit  tipuityvictt 
A 1 ioo»  ’EitfocAiov  xipcij/oef  (pJhaïc  vAfJ'of  £ J 
K«t  o-u  y*  i»  ûvlpeizreif  o’oopccoxAi/roj  ïo-ofoff  eeÏLf 
’AIctttlrtit  ht%tat  àirr'mç  oA«fi  K J.  eu  t . 

« Ecoutes  avec  attention  ce  que  je  vais  te  dire  , 
* Cadmus  , fils  d’Agénor.  Lève  - toi  dès  l'aurore  , 
» prends  tes  vèteinens , et , tenant  une  lance  à la 
» main  , laisse  la  divine  Pytho , et  mets-toi  en  route 
» à travers  le  pays  des  Phlégyens  et  la  Pliocide  , 
» jusqu’à  ce  que  tu  trouves  les  vaches  de  Pélagon 
» et  celui  qui  les  garde.  Arrivé  là , choisis  dans  le 
» troupeau  une  vache  qui  ait  sur  chacun  de  ses  flancs 
» une  marque  blanche  ronde  comme  la  Lune  , et 
» prends-la  pour  guide  dans  le  chemin  que  tu  vas 
» faire.  Je  te  donnerai  un  signe  certain  et  auquel  tu 
>*  ne  peux  te  méprendre  ; dès  que  cette  vache  bais- 
» sera  la  tète  et  fléchira  les  genoux  , pour  se  reposer 
» sur  l’herbe  , offre -la  en  sacrifice  à la  Terre,  en- 
» suite  tu  enverras  aux  Enfers  le  gardien  que  Mars 
» a mis  à sa  fontaine , et  tu  bâtiras  alors  sur  le  som- 
» met  de  la  montagne  une  ville.  Tu  épouseras  en- 
» suite, è bienheureux  Cadmus , une  femme  de  race 
» immortelle , et  ton  nom  sera  à jamais  célèbre  parmi 
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» les  hommes.  » 3 'ai  tiré  ces  vers  du  scholiaste  d'Eu- 
ripides  ( Phœniciennes , v.  641)  , et  j’y  ai  inséré  les 
conjectures  de  Walclcenaer , qui  croit  qu'ils  sont  de 
Mnaséas,  ou  de  quelque  poëte  Cyclique.  Le  scho- 
liaste d ’Æschyle  ( sept  contre  l'hèbes , v.  492  ) dit  que 
l’Oracle  ordonna  à Cadmus  de  suivre  la  première 
chose  qu’il  trouveroit  à la  sortie  du  temple.  Cadmus 
trouva  cette  vache  et  la  suivit. 

3.  Le  scholiaste  de  Sophocles  {Antigone , v.  117) 
dit  que  ce  serpent  étoit  né  de  Mars  et  de  Tilphusse, 
l’une  des  Furies  (Tilphusse  étoit  le  nom  qu’on  donna 
à Cérès  lorsqu’elle  se  changea  en  Furie.  Voyez  Pau- 
sanias , L.  vin , C.  25  ).  Cadmus  le  tua  d’un  coup  de 
pierre , suivant  Hellanicus  , qui  a été  suivi  par  Eu- 
ripides  ( Phœnic.  v.  6 66 , et  ibid.  schol.  ) ; mais  sui- 
vant Phérécrates  , ou  plutôt  Phérécydes  , comme 
Walckenaer  croit  qu’il  faut  lire  , il  le  tua  d’un  coup 
d’épée. 

4.  Voici  comment  cela  étoit  raconté  par  Phéré- 
cydes ( Apollonii  schol.  L.  ni , 1178):  lorsque 
Cadmus  eut  fondé  Thèbes , Mars  et  Minerve  lui 
donnèrent  la  moitié  des  dents  du  Serpent , et  don- 
nèrent l’autre  moitié  à Æétés.  Cadmus  les  sema  tout 
de  suite  par  l’ordre  de  Mars  dans  un  champ  labou- 
ré , et  elles  produisirent  des  hommes  armés.  Cadmus 
effrayé  , leur  jeta  des  pierres  ; dès  qu'ils  se  sentirent 
frapper , ils  s’en  prirent  les  uns  aux  autres , et  un 
combat  s’étant  engagé  entre  eux,  ils  se  tuèrent  mu- 
tuellement , à l’exception  des  cinq  que  nomme  Apol- 
lodore  , que  Cadmus  fit  citoyens  de  la  ville  qu'il  fon- 
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doit.  Mais  suivant  Hellanicus  , cité  par  le  même  scho- 
liaste  ( L.  m , 1 185  ),  la  Terre  n’en  avoit  pas  produit 
d'autres  que  ces  cinq  ; ainsi , d'après  lui , il  n’y  avoit 
point  eu  de  combat.  Je  ne  rapporterai  pas  les  diffé- 
rentes conjectures  qu’on  a faites  sur  leur  origine. 
Pausanias  , qui  étoit  plus  à portée  que  nous  de  faire 
des  recherches,  et  qui  avoit  lu  avec  soin  les  an- 
ciens poètes , dit  ( L.  ix , C.  5)  qu’il  s’en  tient  à la 
tradition  reçue  sur  leur  nom  et  sur  leur  origine  , 
ses  recherches  n’ayant  pu  lui  procurer  rien  de  sa- 
tisfaisant. Ils  avoient , à ce  qu’on  prétend  , pour  signe 
distinctif , une  lance  imprimée  sur  l’épaule  ( Dion , 
Chrysos  tome , Or.  iv  , T.  i,  p.  149  )•  Plutarque 
( de  sera  numinis  Vindicta  , p.  268  ) raconte 
qu’un  certain  Python  , son  contemporain  ,^qui  des- 
cendoit  de  ces  Spartes  , eut  un  enfant  qui  portoit 
cette  marque , ce  qu’on  n’avoit  pas  vu  depuis  long- 
temps. On  trouvera  tout  ce  qu’on  peut  dire  sur 
eux  , rassemblé  dans  une  dissertation  de  J.  Jon— 
senius  , ou  Jonsius  , dans  le  recueil  de  Grævius , 
intitulé  Syntagma  dissertationurn  rariorum  , p. 
210.  Il  paroit  par  ce  que  dit  Pausanias  , que  lors- 
que Cadmus  vint  s’établir  à Thébes , le  pays  étoit  lia- 
bité  par  deux  peuples , les  Hyantes  et  les  Aones  : 
Cadmus  défit  les  Hyantes , qui  s'enfuirent  la  nuit  sui- 
vante ; les  Aones  s'étant  soumis,  il  leur  permit  de  rester 
dans  le  pays  , et  ils  se  mêlèrent  avec  les  Phœniciens. 
Il  est  possible  que  Cadmus  ait , en  arrivant , trouvé 
le  moyen  d'armer  ces  deux  peuples  l’un  contre  l'autre, 
ce  qui  aura  donné  lieu  à la  fable  des  Spartes. 

5.  Il  y a dans  le  texte  : *>f  an  Izrutti , tiïïtet  iu*a- 
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rit  iéoVioe'i»  ‘Af ti,  ce  qui  me  paroit  très-difficile  à 
comprendre.  On  peut  voir  dans  les  notes  de  M.  Heyne 
(/».  556  ) ses  conjectures,  qui  me  paroissent  inad- 
missibles. Sevin  propose  de  lire  : mit  £*  Ut tint  «»- 
; mais  ce  n’étoit  pas  Cadraus  qui  avoit  tué  ces 
hommes.  On  ignore  aussi  ce  que  c’est  que  cette  an- 
née de  huit  ans.  Hellanicus , cité  par  le  schoüaste 
d’Homère  (II.  L.  u , v.  494  ) , dit  que  Mars  , irrité  de 
la  mort  du  serpent , voulut  tuer  Cadmus  ; mais  Ju- 
piter l'en  empêcha  , et  l’engagea  même  à lui  donner 
Harmonie  sa  fille  en  mariage.  Cependant  Cadmus  fut 
obligé  de  le  servir  pendant  un  an , en  expiation  du 
meurtre  du  serpent. 

6.  Il  y a dans  toutes  les  éditions  qui  ont  précédé 
celle  de  M.  Heyne  , flariMÎ,  et  Sevin  croit  qu’il  faut 

• lire  panÀtia  t un  palais.  Le  traducteur  latin  paroit 
avoir  fait  la  même  conjecture  , car  il  traduit  : Ipsi 
Minerva  regiam  adomavit.  J’ai  cru  devoir  préférer 
cette  correction  à celle  de  Coinmelin  , que  M.  Heyne 
a mise  dans  le  texte.  /SamXtlut  ne  se  prend  que  pour 
royaumes , et  Minerve  ne  distribuoit  point  les  cou- 
ronnes , mais  comme  déesse  des  arts  , elle  présidoit 
à la  construction  des  édifices. 

7.  Harmonie  étoit , suivant  Diodore  de  Sicile  ( L. 
V , C.  48  ) , fille  de  Jupiter  et  d’Electre , l’une  des 
filles  d'Atlas  , et  sœur  de  Dardanus  et  de  Jasion.  Cad- 
mus étant  à la  recherche  d’Europe , aborda  à l’ile  de 
Sainothrace  , dans  laquelle  ils  demeuroient , et  il  y 
(devint  amoureux  d’Harmonie , qu'il  épousa.  Ephore  , 
qui  lui  donnoit  également  Electre  pour  mère , disoit 


Digitized  by  Google 


NOTES,  LIVRE  III.  365 

que  Cadinus  en  étant  devenu  amoureux , l'avoit  en- 
levée , et  qu'encore  de  son  temps  on  célébroit  à Sa- 
mothrace  une  fête  dans  laquelle  on  faisoit  semblant  de 
la  chercher.  Démagoras  disoit  qu'EIectre  étoit  venue 
de  la  Lybie  , s’établir  dans  l’ile  de  Samothrace.  Ju- 
piter y eut  commerce  avec  elle , et  en  eut  plusieurs 
enfans , savoir  : Eétion  , Dardanus  et  Harmonie.  Cad- 
inus allant  à la  recherche  de  sa  sœur , aborda  avec 
Tliasus  à l’ile  de  Sainotlirace  ; il  s'y  fit  initier , et  durant 
la  cérémonie  il  vit  Harmonie  que  Minerve  lui  conseilla 
d’enlever  (Euripidis  schol.  Phœniss.  v.  7).  Mnaséas, 
cité  par  Etienne  de  Byzance  ( v.  A«p ictus  ) est  d’accord 
avec  les  auteurs  que  je  viens  de  citer , sur  les  parens 
d’Harmonie  et  sur  son  mariage  avec  Cadinus.  Il  paroit 
qu'Hellanicus  avoit  suivi  la  même  tradition , car  le 
scholiaste  d’Apollonius  (L.  1 ,v.  916)  dit  que , suivant 
cet  auteur , c’étoit  du  nom  d’Eîectre  , sa  mère , que 
Harmonie  avoit  nommé  Electride , l’une  deS  portes 
de  Thèbes.  Il  est  vrai  que,  suivant  le  scholiaste  d Ho- 
mère (II.  L.  11,  v.  424),  Hellanicus  paroitroit  avoir 
fait  Harmonie  fille  de  Mars  et  de  Vénus;  mais  comme 
cette  scholie  est  tirée  d’Apollodore  et  d’Hellanicus  , 
il  est  difficile  de  distinguer  ce  qui  a été  emprunté 
de  chacun  de  ces  deux  auteurs.  Il  paroitroit , d’a- 
près le  scholiaste  d’Euripides(  Phœniss.  v.  7 ),  que, 
suivant  quelques  auteurs  , Cadinus  avoit  épousé  Elec- 
tre elle-même;  mais  je  crois  avec  Walckenaer,  que 
l’auteur  de  cette  scholie  a été  trompé  par  le  passage 
d’Ephore , que  j’ai  cité  un  peu  plus  haut , qu’il  n’a 
pas  entendu.  Le  même  scholiaste  dit  que  , suivant 
Dercyllus , Harmonie  étoit  fille  de  Dracon , fils  de 
Mars  , et  roi  du  pays  où  Cadinus  fonda  Thèbes.  Cad- 
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jnus  le  tua  , et  épousa  sa  fille.  Evhéinère,  cité  par  Athé- 
née { L.  xiv , p.  65a  ) , disoit  que  , suivant  les  Sido- 
niens , Cadinus  étoit  cuisinier  de  l'un  de  leurs  rois, 
qu'ayant  enlevé  Harmonie,  joueuse  d'instrumens  et 
esclave  comme  lui,  il  s’étoit  enfui  avec  elle. 

8.  On  peut  voir  la  description  de  cette  noce  dans 
Diodore  de  Sicile  ( L.  v,  C.  5q  ),  et  beaucoup  plus 
en  détail  dans  les  Dionysiaques  de  Nonnus  ( L . v, 
v.  88  et  suivi).  Les  Muses  et  les  Grâces  y chantèrent , 
et , si  nous  pouvons  en,  croire  Théognis  ( v.  i5)  , la 
tradition  avoit  conservé  le  refrain  de  cette  chanson. 

Mounu  k»i  Xafirfs , xovfai  Alèe , aiutr i KaJ/xo*  s 
Eç  yxuii  ixttverai,  «cAo»  «itiWT  tiror 

« Orli  *«Aa  » <ptAot  irll  • ri  tu  x*Ao»  «u  (ÿ/Aoi  IrU.m 

T.Î7'  izroç  c&ùavuT ûtv  ijAâi  fi*  <rl optera)*. 

* Muses  et,  Grâces  , filles  de  Jupiter,  qui,  étant  jadis 
» aux  noces  de  Cndmus , y chantâtes  ce  beau  vers  : 
» On  aime  ce  qui  est  beau , pe  qui  n’est  pas  beau 
» on  ne  l aime  pas.  Et  ce  vers  fut  répété  par  toutes 

* les  bouches  divines.  » 

9.  Voyez  , Sur  ce  collier,  la  Thébaïde  de  Stace  , 
L.  11 , v.  270  et  suiv. 

10.  Aristée  étoit,  suivant  Pindare , fils  d’Apollon 
et  de  Cyrène  , fille  d’Hypsée , roi  des  Lapithes , qui 
étoit  lui-même  fils  du  fleuve  Pénée.  La  chasse  étoit 
l'unique  plaisir  de  Cyrène  ; Apollon  l’ayant  vu  sans 
armes  terrasser  un  lion  , en  devint  amoureux , l’en- 
leva et  la  conduisit  dans  la  Lybie  ; Phérécydes  dit 
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que  ce  fut  sur  un  char  attelé  de  cygnes  ( Apollonii  t 

schol.  il,  5oo).  Suivant  Agrœtas,  dans  le  premier 

livre  de  ses  Libyques,  Apollon  la  transporta  d’abord 

dans  Vile  de  Crète,  et  ensuite  dans  la  Libye;  mais 

Mnaséas  disoit  qu’elle  étoit  allée  de  son  propre  mou- 

vement  dans  la  Libye  : Eurypyle  étoit , suivant  Aces- 

tor  , roi  de  la  Libye,  lorsqu’Apollon  l’y  transporta. 

Un  Kon  furieux  ravageoit  alors  le  pays  , et  Eurypyle 
i^voit  promis  sa  couronne  à celui  qui  le  tueroit  ; Cy- 
rène  ayant  eu  cet  avantage , monta  sur  le  trône  , et 
donna  son  nom  au  pays.  Elle  y eut  deux  fils,  Au- 
touchus  et  Aristée.  Callimaque  parle  de  ce  lion , dans 
son  Hymne  à Apollon  (v.  £2).  Elle  donna  Aristée  À 
élever  à des  Nymphes  , qui  l’instruisirent  dans  toutes 
les  .parties  de  l'agriculture.  Il  vint  ensuite  à Thèbes 
auprès  de  Cadinus,  dont  il  épousa  la  fille  Autonoé 
( Diodore  de  Sicile  , L.  iv  , C.  81  ) ; mais  Aetæon,' 
son  fils , ayant  été  déchiré  par  ses  cliiens , il  en 
fut  si  affligé , qu’il  quitta  la  Gfèce  et  alla  conduire 
une  colonie  dam  l’ile  de  Saédaigne  ( Pansanias , 

L.  x , C.  17  ; Sallus te  , cité  par  Servius  , sur  les 
Gèorgitjues , L,  1 , v.  14).  Diodore  de  Sicile  don- 
ne des  détails  un  peu  différens  ; il  dit  qu’Aristée 
après  la  mort  de  son  fils , alla  dans  l’ile  de  Céos 
sur  l'invitation  des  habitons.  Les  Cyclades  étant  dé-, 
vastées  par  les  chaleurs  de  ta  Canicule, les  habitans 
de  Céos  consultèrent  l’Oracle , qui  leur  dit  d’avoir 
recours,  à Aristée.  Celui-ci  étant  venu  avec  quelques 
habitans  de  l’Arcadie  , éleva  Un  temple  à Jupiter  Plu-' 
vieux,  appaisa  l’astre  de  la  Canicule  par  des  sacri- 
fices, et  recommanda  aux  habitans  d'attendre  tous 
les  ans , sous  les  armes , le  lever  de  la  Canicule  et 
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de  lui  offrir  des  sacrifices.  Depuis  ce  temps-là  , des 
vents  réguliers , que  les  Grecs  nominoient  Ë testes  , 
se  lèvent  tous  les  ans  à cette  époque  et  rafraîchis- 
sent l’air  ( Apollonii  sohol.  L.  u , v.  5oo  ; Hygin , 
Poet.  Astron.  L . u , C.  4 )•  Il  retourna  de  là  , sui- 
vant Diodore  , dans  la  Libye  , et  sa  mère  lui  ayant 
donné  des  vaisseaux  , il  alla  dans  la  Sardaigne  ; il  en 
civilisa  les  habitans , et  leur  apprit  l’art  de  cultiver 
la  terre.  Il  y eut  deux  fils , Cliarmus  et  Callicarpus. 
Il  y avoit  eu  , suivant  Bacchylides.,  cité  par  le  scho- 
liaste  d’Apollonius  ( L.  u , v.  5oo  ) , quatre  Aristée  ; 
le  premier,  fils  d’Uranus  et  de  la  Terre;  le  second, 
fils  de  Carystus  ; le  troisième  , fils  de  Ghiron , et  le 
quatrième,  celui  dont  il  s’agit  ici.  Il  paroit  tout  au' 
moins  certain  qu’il  y en  a deux  ; l’un  qùi  épousa  la 
fiiie  de  Cadinus  , et  l’autre  qui  étoit  fils  d’Apollon  et 
de  Cyrène.  Il  fut , suivant  Apollonius  de  Rhodes  ( L. 
11 , v.  5i2  ) , élevé  dans  la  Thessalie  par  Chiron,  et 
il  passa  de  là  dans  l’Arcadie  , suivant  Findare  , cité 
par  Servius  ( Gëorg.  P.  1 , v.  14) , et  suivant  Justin 
(Z.  xiii  , C.  7)  , qui  ^[it.  qu’il  enseigna  aux  Arcadiens 
l’art  d’élever  les  abeilles  , de  faire  cailler  le  lait  et 
de  connoitre  le  lever  et  le  coucher  dès  Astres  qui 
pouvoient  les  diriger  dans  les. divers  travaux  de  l’a- 
griculture. Ce  fut  lui  qui  passa  dans  i’ila  de  Céos. 
Quant  au  voyage  de  Cyrène  dans  la  Libye,  Justin 
prétend  que  cette  fable  ne  fût  inventée  par  les  Grecs 
qu’à  l'époque  où  ils  allèrent  s'y  établir,  sous  la  con- 
duite de  Battus;  ils, y trouvèrent  une  fontaine  que 
les  gens  du  pays  nominoient  Cyré  , Ktfn.  La  ressem- 
blance de  ce  nom  avec  celai  de  Cyrène  , leur  fit 
..  imaginer 
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imaginer  la  fable  de  l’enlèvement  de  cette  nymphe 
et  de  son  transport  dans  la  Libye. 


1 1 . Les  anciens  reconnoissoient  plusieurs  Bacchus , 
suivant  Diodore  de  Sicile  ( L.  m , C.  6z — 65  , et 
L.  iv  , C.  z — 5 ) et  Cicéron  ( de  ncuura  Deo- 
rum , L.  m , C.  23  ).  Mais  l’opinion  la  plus  reçue 
étoit  qu’il  y en  avoit  eu  deux;  le  premier,  fils  de 
Jupiter  et  de  Proserpine  , connu  sous  le  nom  de  Za- 
græus , et  qui  jouoit  un  grand  rôle  dans  les  mystè- 
res d’Eleusis  , sous  le  nom  d’Iacchus.  Ou  racontoit 
que  Jupiter  étant  devenu  amoureux  de  Proserpine  , 
s’étoit  changé  en  serpent  pour  en  jouir;  et  elle  en 
avoit  eu  un  fils  nommé  Zagræus  , que  les  Titans 
mirent  en  pièces  à l’instigation  de  Junon.  Ils  le  mirent 
dans  une  chaudière  pour  le  faire  cuire.  L’odeur  attira 
Jupiter  qui , ayant  reconnu  les  restes  de  son  fils  , fou- 
droya les  Titans  , et  recommanda  ces  restes  à Apol- 
lon , qui  les  enterra  sur  le  Parnasse  ( Clément  d'Ale- 
xandrie , Protrept.  p.  i5  ; Hjgin , Fab.  167).  Mi- 
nerve ayant  trouvé  le  moyen  de  soustraire  son  coeur 
aux  Titans  , le  donna  à Jupiter,  qui  le  réduisit  en 
poudre  et  le  fit  avaler  à Sémelé;  ce  qui  la  rendit 
mère  du  second  Bacchus  (Hjrgin , ibid.),  Diodore  dit 
(L.  in  , C.  62  ) que,  suivant  quelques  auteurs  , il  étoit 
fils  de  Jupiter  et  de  Cérès  ; et  c’étoit  probablement 
la  tradition  reçue  dans  les  mystères  d’Eleusis  ; car  le 
mystique  Iacchus  , qui  avoit  assisté  Cérès  dans  la  per- 
quisition qu’elle  fit  pour  retrouver  Proserpine  , ne 
pouvoit  être  fils  de  cette  dernière.  C’étoit  comme  fils 
de  Cérés,  que  ce  dieu  étoit  adoré  par  les  Romains, 
qui  avoient  conservé  les  anciennes  traditions  grec- 
T.  II.  A a 
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ques.  Cicéron , en  parlant  des  hommes  qui  avoient 
reçu  après  leur  mort  les  honneurs  de  la  divinité  , dit  : 
h inc  Liber  etiam  ; hune  dico  Libemm  Semeles 
naturn , non  eum  quem  nos  tri  majores  auguste 
sancteque  Liberurn  cum  Cerere  et  Libéra  conse- 
cravernnt  : quod  quale  sit,  ex  mysteriis  intellegi 
potest.  Sed  quod  ex  nobis  natos  Liberos  appella - 
mus , ideirco  Cerere  nati  nominati  sunt  Liber  et 
Libéra , quod  in  Libéra  servant , in  Libero  non 
item  ( De  natura  Deornm  , L.  11 , C.  z\).  « C’est 
» ainsi  que  Liber  a reçu  les  honneurs  divins.  Je  pari® 
» de  Liber  fils  de  Séinelé , et  non  de  celui  que  nos 
» ancêtres  avoient  consacré,  et  honoroient  religieu- 
» sement  avec  Cérés  et  Libéra.  Nous  apprenons  qui 
» il  est  dans  les  mystères.  Mais  de  même  que  nous 
» nommons  nos  enfans  Liberos , on  a donné  aux  en- 
» fans  de  Cérés  les  noms  de  Liber  et  de  Libéra  ; ce 
» qu’on  observe  à l'égard  de  cette  dernière  , mais  non 
» à l’égard  de  l’autre  qu'on  nomme  Bacchus  ».  On  les 
lionoroit  dans  le  même  temple  ( voyez  Tite-Live , 
L.  m,  C.  55,  et  L.  xli,  C . 33).  Ils  étoient  aussi 
réunis  à Athènes  , dans  le  temple  de  Cérés  ( Pansa - 
nias , L.  1 , C.  2 ) ; ce  qui  prouve  que  les  Athéniens 
avoient  conservé  la  même  tradition.  Le  Second  Bac- 
chus étoit  le  fils  de  Séinelé  , au  sujet  duquel  Diodore 
de  Sicile  (L.  i,  C.  a3)  raconte  qu’Orphée  ayant  ap- 
porté de  l’Ægypte  dans  la  Grèce  les  mystères  de  l’an- 
cien Bacchus , qui  étoit  le  même  qu’Osiris,  il  arriva 
que  Séinelé  fille  de  Cadmus  mit  au  monde , au  bout 
de  sept  mois  , un  enfant  qui  ressembloit  à Osiris.  Cet 
enfant  n’ayant  pas  vécu  , Cadmus  aidé  par  Orphée  , fit 
croire  aux  Grecs  que  sa  naissance  étoit  une  nouvelle 
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apparition  d’Osir's;  et  l'ay.int  enchâssé  dans  de  l’or, 
il  établit  en  son  honneur  !e  culte  et  les  cérémonies  1 
qu'Orphée  avoit  apportés  de  l'Ægypte.  Charax , cité 
par  l’anonyme  de  Incredibilibus , imprimé  à la  suite 
de  Palæphate  dans  le  recueil  de  Th.  Gale  , rapporte  la 
chose  un  peu  différemment.  Sémelé  fille  de  Cadmus 
étant  devenue  enceinte  sans  être  mariée  , fut  frappée 
de  la  foudre  , au  moment  où  elle  accouchoit.  Elle  fut 
tuée  , mais  l’enfant  vécut.  La  manière  dont  Sémelé 
périt,  la  fit  regarder  comme  une  divinité,  et  on  la 
nomma  Thyoné.  Cadmus  eut  le  plus  grand  soin  de 
l’enfant , et  il  lui  donna  le  nom  de  Dionysus , en  raé- 
moire  de  la  manière  dont  il  avoit  échappé  aux  flammes. 
Il  n’est  point  question  d’Orphée  dans  ce  dernier  récit; 
et  effectivement  il  étoit  très  - postérieur  à Cadmus  , 
et  n’avoit  guère  précédé  que  d’une  génération  le  siège 
de  Troyes.  Hérodote  dit  que  ce  fut  Mélarape  qui  in- 
troduisit dans  la  Grèce  les  cérémonies  et  le  culte  de 
Bacchus  ; ce  qui  est  plus  vraisemblable.  On  fera  bien 
de  consulter , sur  l’établissement  de  ce  culte , le  savant 
mémoire  de  Fréret.  Académie  des  Inscriptions  , mé- 
moires , T.  xxxii  , p.  242. 

12.  On  ne  s’accorde  point  sur  les  nourrices  de  Bac- 
chus. Diodore  dit  qu’il  fut  confié  à une  fille  d’Aristée  , 
qu’il  nomme  Nysa,  et  qu’ Apollonius  ( X.  iv,  v.  1 i3i  ) 
nomme  Macris.  Orphée  ( Hymne  48  ) la  nomme 
Hippa  , mais  ce  nom  ne  nous  est  connu  que  par  lui. 
L’opinion  la  plus  commune  est  celle  que  rapporte  ici 
Apollodore.  Sevin  a épuisé  tout  ce  qu’il  y avoit  à dire 
là-dessus,  dans  ses  recherches  sur  les  nourrices  de  Bac- 
chus. Académie  des  Inscriptions , histoire,  T.  v,  p.  37. 
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i3.  Stésichore,  suivant  Pausanias’  [L.  IX , C.  2), 
avoit  suivi  la  même  tradition  gu’Acusilas.  Euripides 
dit,  dans  ses  Bacchantes  ( v.  337),  que  Diane  le 
tua , parce  qu’il  se  vantoit  de  savoir  mieux  chasser 
quelle.  Il  semble,  par  ce  que  dit  Diodore  de  Sicile 
( L.  iv,  C.  81) , quoique  d’une  manière  assez  obscure  , 
qu’il  avoit  osé  prétendre  à la  main  delà  Déesse.  Hy- 
gin  ( C.  180)  dit  qu’il  avoit  voulu  la  violer  ; mais 
dans  le  chap.  suivant,  il  suit  la  tradition  ordinaire; 
savoir  , qu’il  avoit  vu  involontairement  Diane  au  bain. 
Au  reste  , les  anciens  étoient  persuadés  que  , pour 
mériter  d’être  puni  , il  sufhsoit  d’avoir  vu  un  Dieu 
ou  une  Déesse  , sans  leur  volonté  expresse.  Minerve 
le  dit  elle-même  dans  l’Elégie  de  Callimaque  ( Lavac. 
Pallad.  ). 


Kf/n ci  iS'f  hlyiin  >tuet 

'Or  Kl  rn  Ù&xvxtù/v  , oKci  fttj  tiàç  miros  lAyrm 
'AUpsVit , flirt?  tiitif  ii'üt  fityûx?. 

* Les  lois  de  Saturne  ordonnent  que  celui  qui  voit 
» un  des  immortels , sans  sa  volonté  expresse  , paye 
» cette  vue  très-cher.  » On  peut  voir  divers  exem- 
ples de  cette  punition , dans  les  notes  de  Spanheim 
sur  ce  poëme  de  Callimaque , v.  54 , 78  et  100. 

* 

14*  Tout  ce  passage,  que  j’ai  mis  entre  deux  cro- 
chets , est  probablement  un  fragment  de  l’ouvrage 
même  d’Apollodore , que  quelque  curieux  aura  mis 
en  marge  de  son  exemplaire  , et  qui  aura  passé  de 
là  dans  le  texte.  Il  est  tellement  mutilé,  qu’il  est 
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difficile  d’en  tirer  aucun  sens.  Je  n’ai  pas  cru  devoir 
perdre  mon  temps  à chercher  à le  corriger,  et  je 
le  donne  tel  qu’il  est  dans  l’édition  de  M.  Heyne. 

CHAPITRE  V. 

Note  i.  Il  y a dans. le  texte  : twi  rft 

i!  sorti 'ytTt  ; ce  qui  signifie  à la  lettre  : Il  alla 
par  la  Thrace  contre  les  Indiens.  M.  Heyne  croit 
qu’il  faut  retrancher  les  mots  itri  ’I Effectivement 
la  Thrace  n’est  pas  le  chemin  pour  aller  dans  l’Inde, 
surtout  en  revenant  de  la  Phrygie.  Il  est  probable 
qu’il  y avoit  ici  quelque  chose  qui  a été  oublié  par 
les  copistes. 

a.  Homère  (II.  L.  vi , v.  i3o  et  suiv.  ) fait  racon- 
ter cet  événement  par  Diomèdes  , de  la  manière  sui- 
vante : Bacchus  étant  tombé  dans  un  accès  de  folie, 
Lycurgue  se  mit  à la  poursuite  de  ses  nourrices,  et 
Bacchus  fut  si  épouvanté  , qu’il  se  jeta  dans  la  mer , 
où  il  fut  reçu  par  Thétis  ; Jupiter  punit  Lycurgue 
en  le  privant  de  la  vue  , et  il  ne  vécut  pas  long- 
temps après.  Sophocles  dit,  dans  son  Antigone  ( v . 955 
et  suiv.  ),  que  Bacchus  enferma  Lycurgue  dans 
une  prison  de  pierres  ; et  Triclinius , dans  ses  scho- 
lies  sur  ce  passage , raconte  que  Lycurgue  ayant  été 
défait  par  Bacchus  , voulut  s’enfuir  ; mais  ses  pieds 
se  trouvèrent  enlacés  par  des  sarmens  de  vigne , et 
Bacchus  le  fit  jeter  dans  un  précipice  ; ou , suivant 
d'autres,  le  fit  tomber  entre  les  mains  de  ses  enne- 
mis , qui  l'enfermèrent  dans  une  caverne  , où  il  mou- 
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rut  de  faim.  Suivant  Hygin  ( Fab . i3a)  , Lycurgue 
nia  d'abord  que  Bacchus  fût  un  Dieu.  S'étant  en- 
suite avisé  de  boire  du  vin , il  s’enivra  , et  voulut 
violer  sa  propre  mère.  Sa  raison  étant  revenue  , il 
prétendit  que  le  vin  étoit  un  poison,  et  ordonna 
d'arracher  les  vignes  ; mais  Bacchus  le  rendit  fu- 
rieux ; dans  un  de  ses  accès , il  tua  sa  femme  et  ses 
enfans.  Ce  Dieu  le  fit  ensuite  déchirer  par  des  pan* 
thères.  Voyez  Bachet  de  Méziriac  sur  Ovide  , T.  i, 
p.  i63. 

3.  Il  y a dans  toutes  les  éditions  : *«'/  ùxfmrtif  tirât 

isvrii,  et  s’ étant  coupé  les  extrémités.  J'ai  mis 
aiirer  qui  se  trouve  dans  plusieurs  manuscrits  , et  que 
Sevin  croit  devoir  préférer.  Hygin  dit  bien , à la 
vérité  , que  Lycurgue  se  coupa  un  pied , croyant 
couper  un  cep  de  vigne , mais  signifie 

couper  toutes  les  extrémités , ce  que  Lycurgue  ne 
pouvoit  pas  faire  sur  lui-même. 

4.  M.  Heyne  croit  qu’il  faut  retrancher  ces  mots  : 

xai  Ttjl  ’lrJVxii»  a~urxr , ixii  rltlrccf.  Mais  je  Crois 

qu’il  faut  les  conserver , l'expédition  de  Bacchus  dans 
l'Inde  étoit  célèbre  dans  la  Mythologie;  et  Diodore 
de  Sicile  [L.  m,  C.  73),  parle  des  colonnes  qu’il  posa 
dans  toutes  ses  expéditions. 

5.  L’aventure  de  Penthée  est  assez  connue  par  la 
tragédie  des  Bacchantes  d’Euripides , et  par  Ovide , 
Métam.  L.  m , 701. 

s / 

6.  Il  y eut  une  guerre  très- vive  entre  Persée,  qui  ré- 
gnoit  alors  à Argos , et  Baccltus.  Ce  dernier  y fut  même 
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battu;  et  Pausanias  ( Z.  n , C.  20  et  22.  ) dit  qu'on 
voyoit  de  son  temps  les  tombeaux  des  femmes  qui  fai- 
soient  partie  de  son  armée  , et  qui  «voient  été  tuées 
dans  cette  expédition.  Ils  se  réconcilièrent  ensuite , 
suivant  le  même  auteur  (Z.  11 , C.  33 ) , et  Persée 
lui  rendit  même  de  grands  honneurs.  Cependant 
le  poète  Dinarclius , cité  par  Syncelle  ( Chronogr. 
p.  162  ) , dit  que  Bacchus  fut  tué  dans  ce  combat , et 
Syncelle  ajoute  qu’on  voyoit  son  tombeau  a Delphes , 
auprès  de  la  statue  d'or  d’Apollon , et  à l’endroit  ou 
étoient  déposées  les  armes  d’Auguste  et  la  cithare 
de  Néron.  Je  ne  sais  si  ce  tombeau  est  le  même  que 
celui  dont  parle  Plutarque  ( de  Iside  et  Osirtde , 
C.  55  ) , qui  étoit , suivant  lui , à Delphes , auprès 
de  l’Oracle.  Mais  il  est  probable  que  celui  dont  les 
Delphiens  croyoient  avoir  le  tombeau  , étoit  Bacchus , 
nommé  Zagrceus  , qu’Apollon  avoit  enterré  sur  le 
Parnasse  , comme  on  l’a  vu  ci-desst/s.  Ovide  dit , dans 
ses  Métamorphoses  ( Z.  iv,  v.  6o5),  que  ce  fut  Acri- 
sius  qui  fit  la  guerre  à Bacchus. 

7.  Voyez,  sur  cette  histoire,  Homère,  Hymne  à 
Bacchus  ; Ovide,  Métamorphoses  ( v . 582) , etHygin 
( Fab.  i34). 

8.  Bacchus  voulant  descendre  aux  Enfers  pour  y 
chercher  sa  mère  , vint  jusque  sur  les  frontières 
de  l’Argolide  ; mais  ignorant  la  route  qu’il  falloit 
prendre , il  la  demanda  à un  particulier  qui  est 
nommé  Polymnus  par  Pausanias  (Z.  11 , C.  ) , 
Prosymnus  par  Clément  d’Alexandrie  ( Protrept, 
p.  2g  ) et  Arnobe  ( contra  gentes  , L.  v , p.  176  ) , 
et  Hypolipnus  par  Hygin  ( Poet.  slstron.  L.  n , 
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C.  4 }.  On  trouvera  de  plus  grands  détails  à cet  égard 
dans  mes  notes  sur  Pausanias. 

9.  Apollodore  a négligé  plusieurs  faits  importans  de 
l’histoire  de  Bacchus  ; savoir  ,1a  part  qu’il  eut  à la  guerre 
contre  les  Géans  (voyez  L.  1,  C.  vi,  note  3)  ; son 
expédition  dans  les  Indes  , dont  il  est  question  dans 
presque  tous  les  anciens;  ses  amours  avec  Vénus,  dont 
il  eut  Friape,  et  ses  amours  avec  Ariane. 

10.  Les  anciens  ne  sont  point  d’accord  sur  les  causes 
i de  cet  exil  de  Cadraus.  Euripides  ( Bacchantes  , 

v.  i5ao  et  suiv.')  dit  que  ce  fut  une  punition  deBac- 
chus , dont  il  n’avoit  pas  voulu  reconnoitre  la  divinité. 
Suivant  Ovide  (Mctam.  L.  iv.  v.  563),  le  chagrin 
des  malheurs  qui  poursuivoient  sa  famille  , le  porta  à 
s’exiler  lui-même.  Enfin,  Syncelle  ( Chron.  p.  167) 
dit  qu’il  fut  chassé  de  Tliébes  par  Amplxion  et  Zéthus. 
Il  se  retira  dans  l’Illyrie , où  il  fonda  un  Etat  qui , 
suivant  Strabon  ( L . vu,  p.  5o3),  fut  long-temps  gou- 
verné par  sa  postérité.  Il  étoit  déjà  très-vieux  lorsqu’il 
entreprit  cette  expédition  ; aussi  Julius,  dans  un  poëme 
sur  Bacchus , cité  par  Stobée  ( T.  i/xxvji  ; Dans  Gro- 
tius , lxxix  ) , disoit-il  qu’Agavé  sa  fille  l’avoit  porté. 

Ji  àpctfttvti , raflât  ’Ayaoij, 

*0»  vcttrlp*  rptfttatra  • tpîptt  £1  put  an  tisvip  ’éut/l , 
Ttpciï  xttcpti i£tu  • xx>.ù  Vj’  iÇapviiTO  <pôprai. 

« L’infortunée  Agave  sortit  portant  sur  ses  épaules 
» Cadmus  son  père , affoibli  par  l’âge  , et  qui  pou- 
» voit  à peine  se  soutenir , et  elle  paroissoit  fière  de 
» son  fardeau.  » Hygin  ( Fab . 254)  dit  même  que 
ce  fut  à elle  que  Cadmus  dût  son  établissement  dans 
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miyrie.  Elle  tua  en  effet  Lycotherses , roi  du  pays , 
et  donna  ses  Etats  à son  père. 

11.  Ovide  dit  que  ce  fut  en  punition  de  ce  qu’il  avoit 
tué  le  serpent  consacré  à Mars,  que  Cadmus  fut  méta- 
morphosé lui-méine  en  serpent.  Hy^in  ( Fab . 6 ) a 
suivi  la  même  tradition.  Ptolémée-Héphæstion  ( dans 
P ho  tius , p.  243  ) dit  qu'il  fut  changé  en  lion  , ainsi 
qu’Hannonie  ; ce  qu’on  ne  trouve  nulle  part  ailleurs. 
Suivant  le  schoiiaste  de  Pindare  ( Pyth.  m , v.  i53), 
ils  furent  transportés  dans  les  Champs  Elysées  sur  un 
char  attelé  de  serpens  ailés  ; mais  ce  fut  sans  doute  après 
avoir  subi , sous  la  forme  de  serpens , la  punition  qui 
leur  avoit  été  prédite  par  Bacchus,  suivant  Euripides 
( Bacchantes  , v.  i32o  et  si/iv.  ) 

12.  Ce  Chlhonius  est  absolument,  inconnu  ; il  y avoit 
h la  vérité  un  Sparte  de  ce  nom  ; mais  ces  Spartes 
étoient  Thébains  , et  nous  allons  voir  que  Nyctée  et 
Lycus  étoient  étrangers.  D’un  autre  côté  , nous  ver- 
rons ( C.  x ) qu’ils  étoient  tous  les  deux  fils  d'Hy- 
riée  , fils  de  Neptune  et  d’Alcyone , l’une  des  filles 
d’Atlas , et  que  la  nymphe  Clonie  étoit  leur  mère. 
Je  crois  donc  que  le  mot  X0o*»«ti  est  une  faute  ; et 
comme,  suivant  Hygin  {Fab.  \Zj  ) , ils  étoient  fils  de 
Neptune  et  de  Célaeno , fille  d’F.rgéus,  je  soupçonne 
que  ce  mot  nous  cache  quelque  surnom  de  Neptune  , 
tel  que  celui  de  ’E que  l’abréviateur  aura  pris 
pour  un  nom  propre. 

13.  Il  y a dans  le  texte  : tlrtç  ptr*  [Utliu, 

«*(/»«  (ffttat  ■xttfttsrtaw*.  M.  Siébélis  ( Comme.ntarii 
Societatis  Philologicœ  Lipsiensis  , 7'.  1 , p.  101  ) 
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propose  de  lire  **t»  nujia,  celui-ci  pensant  à peu 
près  comme  Penthée,  mourut  de  la  même  manière. 
Cette  conjecture  me  paroît  assez  vraisemblable. 

14.  Pausanias  ( Z»,  ix , C.  4 ) raconte  cela  un  peu 
plus  en  détail.  Çolydore  confia  en  mourant  à Nyc- 
tée , son  beau-père  , la  tutelle  de  Labdacus  son  fils. 
Nyctée  se  sentant  prêt  à mourir  de  la  blessure  qu’il 
avoit  reçue  dans  la  guerre  contre  Kpopée , remit  la 
tutelle  à Lycus  , qui  rendit  le  royaume  à Labdacus 
lorsqu’il  le  vit  en  état  de  gouverner  ; mais  Labdacus 
étant  mort  peu  de  temps  après , Lycus  reprit  l’au- 
torité , en  qualité  de  tuteur  de  Laïus  son  fils.  Ce 
fut  durant  cette  seconde  tutelle  , qu’Amphîon  et 
Zéthus  s’emparèrent  de  Thèbes.  Il  paroît  qu’ils  ne 

> régnèrent  pas  long-temps  , et  Laïus  rentra  dans  ses 
Etats  après  leur  mort.  Euripides , dans  son  Hercules 
Furieux  (v.  3i  et  suiv.  ),  parle  d’un  second  Lycus  , 
fils  de  celui  dont  il  est  question  ici , qui  vint  à Thèbes 
postérieurement  à Amphion  et  Zéthus , tua  Créon  et 
usurpa  l’autorité  souveraine.  Il  fut  lui-même  tué  par 
Hercules  , ce  qui  est  en  partie  le  sujet  de  la  tragédie 
en  question.  Mais  aucun  autre  auteur  ne  parle  de  ce 
second  Lycus , et  il  est  probable  qu’il  est  de  l'inven- 
tion d’Euripides. 

15.  Il  y a dans  le  texte  : «V»  , ce  qui  est 

sans  doute  une  faute.  Hyriée  leur  père , demeurait 
en  effet  à Tanagre  , dans  la  Boeotie  , suivant  Eupho- 
rion  , cité  par  le  scholiaste  d’Homère  ( II.  L.  xviii  , 
v.  486),  et  Phlégyas  demeurait  aussi  dans  la  Boeotie  ; 
on  ne  voit  donc  pas  à quel  propos  il  est  ici  question 
de  l’Eubée.  Euripides  ( Hercules  Fur.  v.  52)  dit, 
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à la  vérité,  que  Lycus,  qui  fut  tué  par  Hercules, 
étpit  venu  de  l'Eubée  , mais  il  a très-grand  soin  de 
le  distinguer  du  premier  Lycus. 

16.  Il  y a dans  tous  les  manuscrits  : **1  Surlitt  rf» 

Ægius  a mis  Xpvrnt  au  lieu  de  0am'<fos- , 
probablement  d’après  Fausanias  (Z,,  ix  , C.  36),  qui 
dit  que  Phlégyas  éloit  fils  de  Mars  et  de  Chrysé  , 
fille  d’Ahnus  ; mais  il  est  probable  qu’Apollodore  avoit 
suivi  une  autre  tradition  , et  je  crois  qu’il  faut  tout 
simplement  corriger  t»ï  'Rticnlfas.  Il  y avoit 

eu  plusieurs  femmes  du  nom  de  Dotis  , comme  on 
peut  le  voir  dans  Etienne  de  Byzance  (v.  Aânoi), 
et  il  est  très-possible  que  , suivant  quelques  auteurs, 
Phlégyas  fut  fils  de  l’une,  d’elles  ; nous  voyons  , 
en  effet , par  l’Hymne  d’Homère  à Æsculape  , qu’il 
y avoit  dans  ses  Etats  une  plaine  qui  portoit  le  nom 
de  Dotium.  C’est  donc  pour  la  distinguer  des  autres 
Dotis , qu’Apollodore  ajoute  rijf  B 

17.  Il  y a dans  toutes  les  éditions:  Xoplut  «carfiuvr, 
ce  qui  est  une  faute.  Sevin  corrige  d’après  les 
vestiges  du  second  manuscrit  du  Vatican  , où  on  lit 
tipîitt.  MM.  Heyne  et  Mittscherlieh  ont  eu  la  même 
idée.  On  voit  en  effet  dans  Strabon  (L.  1 x , p.  6 ao) 
que  , suivant  quelques  auteurs  , Nyctée  , père  d’An- 
tiope  , avoit  amené  une  colonie  d’Hyrie  auprès  de 
Tanagre  , et  avoit  fondé  une  ville  du  même-  nom 
au  pied  du  mont  Cithæron. 

18.  Fausanias  ( L.  n , C.  16  ) raconte  cela  plus 
simplement  : Antiope  étoit  si  célèbre  par  sa  beauté , 
qu’on  la  disoit  fille  du  fleuve  Asope.  Epopée  , roi  de 
Sicyone , en  étant  devenu  amoureux , l’enleva;  Nyctée 
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marcha  contre  lui  à la  tête  des  Thébains  , et  lui  livra 
combat.  Nyctée  ayant  été  blessé  à mort , recommanda 
en  mourant  A Lycus  son  frère , de  rassembler  des 
forces  plus  considérables  et  de  faire  tous  ses  efforts 
pour  reprendre  Ahtiope  ; mais  Epopée  étant  mort  lui- 
même  des  suites  de  ses  blessures  , Lamédon  , son  suc- 
cesseur , rendit  Antiope  de  son  plein  gré.  Ce  récit 
paroit  plus  vraisemblable  que  celui  d’Apollodore  , qui 
a suivi  Euripides , comme  nous  le  voyons  par  l’ex- 
trait qu’Hygin  ( Fab.  8 ) nous  a donné  de  la  tragédie 
de  ce  poëte.  Le  même  Hygin  ( Fab.  7)  raconte  cette 
histoire  différemment , probablement  d’après  quelque 
autre  tragique.  Antiope,  suivant  ce  récit,  étant  ma- 
riée à Lycus , fut  séduite  par  Epopée  ; Lycus  s’en  étant 
aperçu,  la  répudia  et  épousa  Dircé.  Jupiter  ept  com- 
merce avec  Antiope  après  sa  répudiation  ; Dircé  setant 
sans  doute  aperçue  que  celle-ci  étoit  enceinte , crut 
que  son  mari  avoit  conservé  quelque  liaison  avec  elle  , 
et  pour  s'en  venger,  elle  la  fit  prendre  et  l’enferma  dans 
un  cachot  ; mais  lorsqu'elle  fut  prête  à accoucher,  Ju- 
piter la  fit  échapper  de  sa  prison  , et  elle  alla  aceou- 
• cher  sur  le  mont  Cithæron.  Le  scholiaste  d'Apollonius 
(£.  iv,  v.  1090  ) a suivi  la  même  tradition  qu’Apol- 
lodore.  Ce  même  scholiaste  (Z.  1 , v.  yj5)  soup- 
çonne . qu’il  y avoit  eu  deux  Antiope  , l’une  , fille 
d’Asope  , qui  étoit  celle  dont  parle  Homère  ( Odyss. 
L.  X , v.  260  ),  et  l'autre  , fille  de  Nyctée  ; mais  cette 
supposition  n’est  point  nécessaire.  Ovide  , dans  ses 
Métamorphoses  (Z.  vr  , v.  110)  , dit  que  Jupiter, 
pour  séduire  Antiope  , prit  la  forme  d’un  Satyre. 

19.  Il  paroit  que , suivant  Euripides , Mercure  leur 
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a voit  ordonné  de  laisser  la  vie  à Lycus , et  avoit 
dit  à celui-ci  de  leur  céder  le  royaume  de  Thèbes. 
Hygin  ( Fab.  8 ) , le  scholiaste  d'Apollonius  ( L.  iv, 
v.  1090  ). 

20.  Il  y a dans  toutes  les  éditions  qui  ont  précédé 
celle  de  M.  Heyne , rr,t  <T«  tfift  fila-mrrtt.  M. 

Heyne  a cru  devoir  retrancher  qui  manque  dans 

plusieurs  manuscrits.  Mais Euripides , qu’Apollodore  a 
en  vue  dans  tout  ce  récit , faisoit  mention  de  cette  cir- 
constance, car  Hygin  qui  l’a  suivi , dit  ( Fab . 8 ) : Dir- 
cem  ad  taurum  crinibus  religatam  necant.  « Ils 
• firent  périr  Dircé  en  l’attachant  par  les  cheveux  à 
» un  taureau.  » En  conséquence  , j’ai  remis  ce  mot 
dans  le  texte.  Le  tombeau  de  Dircé  étoit  dans  les 
environs  de  Thébes , mais  il  n’étoit  connu  que  de 
ceux  qui  avoient  été  commandans  de  la  cavalerie  ; 
celui  qui  sortoit  de  charge , emmenoit  celui  qui  y 
étoit  nommé , seul  et  pendant  la  nuit , et  lui  montroit 
ce  tombeau  ; ils  y faisoient  un  sacrifice  sans  feu  , en- 
terroient  les  restes  de  ce  sacrifice  de  manière  à ce  qu’il 
n’y  en  eût  aucun  vestige  , et  ils  retournoient  à la  ville 
dans  la  même  nuit  (Plutarque , du  Démon  de  So- 
crate, T.  nt , p.  33 1 , èd.  de  Wyttembach).  Dircé 
étoit  fille  de  l’Acliéloüs , suivant  Euripides  ( Bacch. 
v.  620),  à moins  qu’on  ne  suppose  qu’il  a seulement 
voulu  parler  de  la  fontaine  de  ce  nom , ce  qui  me 
paroit  probable,  car  il  dit  que  Bacchus,'à  sa  nais- 
sance, fat  lavé  dans  ses  eaux;  or,  Dircé , femme  de 
Lycus , n’étoit  pas  encore  changée  en  fontaine  lors 
de  la  naissance  de  Bacchus.  Elle  étoit  fille  du  fleuve 
Isménus,  suivant  Nonnus  ( Dionys.  L.  mv , v.  3i). 
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On  pourroit  croire , d’après  l'expression  de  Stace  t 
dans  ses  Silves  {L.  I,  Silve  IV,  v.  21  ),  que  Dircé 
avoit  été  l’une  des  nourrices  de  Bac  ch  us. 

Aut  atiiem  Ttgt*  , Dirces  ve  hortabor  Alumnum. 

Ce  qui  me  semble  confirmé  par  Pausanias  (Z.  ix , 
C.  17  ) , qui  dit  quelle  rendoit  un  culte  très-assidu 
à ce  Dieu,  qui  vengea  sa  mort  en  rendant  Antiope 
furieuse  et  en  la  faisant  errer  par  toute  la  Grèce.  An- 
tiope épousa  par  la  suite  Phocus , fils  d’Ornytion  et 
petit-fils  de  Sisyphe  ; et  on  leur  avoit  élevé  un  tom- 
beau à Tithorée  , dans  la  Phocide.  Pausanias  , L.  ix, 

C.  17, et  L.  x , C.  3a. 

ai.  Homère  ( Odyss.  L.  xt , v.  2.66  ) dit  qu’ils  fon- 
dèrent Thèbes , et  qu’ils  l’entourèrent  de  murs  pour  1a 
défendre  plus  facilement.  Cela  doit  s’entendre  de  la 
ville  ; Cadmus  en  effet  n'avoit  bâti  que  sur  la  hauteur, 
ce  qui  forma  par  la  suite  la  citadelle , qu’on  notnmoit  la 
Cadinée.  Il  paroit  qu'Amphion  et  Zéthus  agrandirent 
la  ville  ; et  comme  alors  il  y en  eut  une  partie  dans  la 
plaine  , ils  furent  obligés  de  la  fortifier  pour  pouvoir  la 
défendre  contre  les  invasions  des  Phlégyens , qui  étoient 
toujours  en  guerre  avec  les  Thébains , suivant  le  scho- 
liaste  d’Homère  ( ibid.  ) : leurs  entreprises  furent  sans 
succès , tant  que  Zéthus  et  Araphion  vécurent  ; mais 
après  leur  mort , Eurymachus  , leur  roi , vint  assiéger 
Thèbes , et  la  prit.  Comme  les  Phlégyens  et  les  Mi- 
nyens  étoient  le  même  peuple  ( voyez  Pausanias , 
L.  ix , C.  36  ) , l’expédition  dont  parle  le  scholiaste 
pourroit  bien  être  celle  dans  laquelle  les  Minyens  im- 
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posèrent  aux  Thébains  le  tribut  dont  Hercules  les  déli- 
vra. Je  discuterai  cela  plus  au  long  dans  mes  notes  sur 
Pausanias.  Syncelle,  que  j’ai  cité  ci-dessus  (not.  8),  dit 
que  Zéthus  et  Amphion  chassèrent  Cadmus  de  Thè- 
bes  ; ce  qui  semble  appuyé  par  Phérécydes , cité  par  v 
le  scholiaste  d’Apollonius  de  Rhodes  ( L.  i , 775  ) , 
qui  dit  que  Zéthus  et  Ampliion  fortifièrent  Thébes  : 

filn  <J>Aly#«f  x-ttoftievf  turaf  ivkuÇoütTo  , /lun^ulitn 

Kuàft*  , « parce  qu’ils  craignoient  les  Phlégyens  , qui 
» étoient  leurs  ennemis  sous  le  règne  de  Cadmus.  » 

Je  dois  observer  que  ces  deux  mots  /SanAtv'om  KaJfim 
ne  se  trouvent  point  dans  le  manuscrit  que  j’ai  cité, 
et  il  est  évident  qu’il  faut  les  retrancher. 

22.  Chrysippe  étoit  fils  de  Pélops  et  de  la  nymphe 
Axioché , suivant  le  schol.  d’Euripides  ( Orest.  v.  5 ).  Il 
y avoit  deux  traditions  sur  sa  mort.  D’après  Pisandre  , 
cité  par  le  même  scholiaste  ( Phæniss . v . 1748) , il 
fut  enlevé  par  Laïus,  qui  introduisit  le  premier  dans 
la  Grèce  l’amour  des  garçons  ; et  Chrysippe  se  tua  de 
honte  de  cette  aventure.  R paroit  qu’Euripides  avoit 
suivi  cette  tradition  dans  sa  tragédie  de  Chrysippe 
( v.  la  Diatribe  de  Walckenaer,  sur  les  fragment' 
d'Euripides  , p.  20  et  suiv.  ).  Hygin  ( Fab . 85) 
dit  que  Pélops  reprit  son  fils , qui  fut  ensuite  tué  par 
Atrée  et  Thyestes  ses  Itères.  Hellanicus , cité  par  le 
scholiaste  d’Homère  ( II.  L.  11 , v.  io5),  ne  parle 
point  de  cet  enlèvement.  Il  dit  que  Chrysippe  étoit 
né  avant  le  mariage  de  Pélops  avec  Hippodamie. 
Cette  dernière  étant  jalouse  de  l’affection  que  Pélops 
lui  téinoignoit , engagea  Atrée  et  Thyestes  a le  tuer. 
Pélops  les  chassa  et  leur  donna  sa  malédiction , qui 
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fut  la  cause  de  leurs  malheurs.  Voyez  Méziriac  sur 
Ovide,  T.  a,  p.  336  et  33y. 

a3.  Il  paroit  par  Homère  (Oefyss.  L.  six  ,v.  5i8), 
; que  Zétlius  avoit  épousé  Aédon  fille  de  Pandare.  Il  en 
avoit  eu  un  seul  fils  nommé  Itylus , qu’elle  tua.  Lé  scho- 
liaste  (n.  5a3)  dit  que , suivant  Phérécydes,  il  en  avoit 
eu  deux  enfans , Itylus  et  Néis.  Aédon  étant  jalouse 
de  la  fécondité  de  Niobé  femme  d’Amphion , voulut 
tuer  Amabus,  celui  de  ses  enfans  qu’elle  aimoit  le 
plus;  mais  elle  se  trompa  , et  tua  son  propre  fils.  Ju- 
piter eut  pitié  d’elle , et  la  changea  en  rossignol.  Pau- 
sanias  semble  avoir  eu  cette  tradition  en  vue  ( L . ix  , 
C.  5 ) ; car  il  dit  que  la  femme  de  Zéthus  ayant  tué 
son  fils  par  erreur  , Zéthus  en  mourut  de  chagrin. 

24.  Le  fonds  de  cette  histoire  est  dans  l’Iliade  d’Ho- 
mère (Z.  xxiv,  v.  602  et  suivi).  Homère  ne  dit  point 
que  Niobé  fût  la  femme  d’Ampliion.  Diodore  de  Si- 
cile , qui  en  parle  (Z.  tv , C.  74  ) , ne  le  dit  pas  non 
plus.  On  pourroit  soupçonner , d’après  cela  , que  la 
fille  de  Tantale  n’étoit  pas  la  même  que  la  femme 
d’Amphion  ; et  effectivement  il  paroit  que  l’événement 
dont  parle  Homère  s’étoit  passé  dans  la  Plirygie.  Son 
histoire  est  assez  connue  par  les  Métamorphoses  d’O- 
vide (Z.  V,  v.  146  et  suiv.  ).  Parthénius  de  Nicée  , 
( Narr . 33)  la  raconte  tout  différemment  ; mais  comme, 
à l’exception  de  Niobé , tous  les  autres  personnages 
sont  différens , il  est  probable  qu’il  ne  s’agit  pas  de 
la  même.  On  peut  voir  Ælien  ( Hist.  div.  Z.  xii , 
C.  36  ) , et  A.  Gelle  ( Z.  xx , C.  7 ) , sur  le  nombre  de 
ses  enfans. 

a5. 
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a5.  Chloris,  que  Nélée  épousa,  étoit  , suivant  Ho- 
mère {Odjssèe , L.  xi , v.  282),  fille  d' Amphion  , 
fils  d’Jasus  et  roi  d’Orchoinène  ; cependant , Pausa- 
nias  ( Z.  v , C.  1 6)  dit , d’après  les  habitans  de  l’E- 
lide  , qu’elle  étoit  fille  d’Àinphion , roi  de  Thèbes.  Il 
dit  ailleurs  (Z.  il , C.  21)  que,  suivant  les  habitans 
d’Argos  , il  resta  deux  filles  d'Amphioù  , Amycla , et 
JHèlibée , qui  prit  le  nom  de  Chloris , parce  que  la 
Frayeur  qu’elle  eut  lui  fit  contracter  sur-le-champ  une 
pâleur  quelle  conserva  tout  le  reste  de  sa  vie.  Télé- 
sille,  qu’Apollodore  cite  ici,  étoit  d’Argos;  il  n’est 
donc  pas  surprenant  qu’elle  ait  adopté  cette  tra- 
dition. 

2 6.  Zétlius  mourut  de  chagrin  de  la  perte  de  son 
fils  , suivant  Pausanias  et  le  scholiaste  d’Homère  que 
j’ai  cités  ci-dessus.  Quant  à Amphion , Timagoras , 
cité  par  le  scholiaste  d’Euripides  ( Phæniss.  v.  162), 
dit  que  les  Spartes,  mécontens  de  lui,  l’attendirent 
sur  le  chemin  d’Eieuthère  , où  il  se  rendoit  pour  faire 
un  sacrifice  , et  le  tuèrent  ; ils  laissèrent  vivre  Niobé 
à cause  de  Pélops.  Hygin  ( Fab.  9 ) dit  qu’ Amphion 
ayant  voulu  prendre  d’assaut  le  temple  d’Apollon , 
ce  Dieu  le  tua  à coups  de  flèches. 

27.  Jocaste  étoit  fille  de  Créon , suivant  Diodore 
de  Sicile  ( L.  îv , C.  64  ) ; mais  tous  les  poètes  tra- 
giques disent  qu’elle  étoit  sa  sœur,  née  comme  lui 
de  Ménœcée.  Ce  dernier  étoit , suivant  le  scholiaste 
d'Euripides  (P7/os«.  949  ) , fils  de  Clasas  , fils  de  Pen- 
thée , fils  d’Echion  et  d’Agavé , fille  de  Cadmus.  Le 
scholiaste  d’Homère  ( Odyssée,  L.  xi,  v.  270)  dit 
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que  les  tragiques  étoient  les  premiers  qui  lui  eussent 
donné  le  nom  de  Jocaste  ; Homère , en  effet , la  nomme 
Epicaste.  Suivant  Epiménides  , cité  par  le  sclioliaste 
d’Euripides  ( Phœniss.  v.  i3  ) , elle  se  nommoit  Eu- 
ryclée , et  elle  étoit  fille  cTEephantus.  D’autres  disoient 
que  Laïus  avoit  eu  deux  femmes  , Epicaste  , qui  fut  " 
mère  d’Œdipe , et  Euryclée. 

28.  Voici  cet  Oracle  tel  qu'il  nous  a été  conservé 
à la  suite  de  l’Argument  des  Phœniciennes  d’Euri- 
pides, de  celui  de  l’Œdipe  roi  de  Sophocles,  et  dans 
le  scholiaste  d'Aristophanes , Grenouilles , v.  1216  : 

A dit  AaZaax.là*i , irai  l'ai  yitif  Ixtur  alrus  • 

Attcru  tci  ^lAoy  ûicf  ùrclç  itiirfaftliêt  iirl'i  t 
Scu  crailcs  %i/ftevi  Xiirtïr  <pdct , «f  ydf  tri  un 
Ztùs  K fcrllt)},  ntA«T«r  r?»y«p<ur  ifciïn  sriflijVwf  , 

OÙ  <pl A«*  r,  (Taras  ùilr,  cc%  r/u^ar»  m rdlt  irdrr*. 

« Laïus  , fils  de  Labdacus,  tu  me  demandes  des  en- 
» fans  ! je  te  donnerai  un  fils  ; mais  le  Destin  a dé- 
» ridé  que  tu  perdrois  la  vie  par  la  main  de  ce  fils. 

» Jupiter  a approuvé  cette  décision  , à la  prière  de 
» Pélops  , dont  tu  as  enlevé  le  fils  chéri , et  qui  a 
» fait  ces  imprécations  contre  toi.  » Il  est  probable 
que  ces  vers  sont  tirés  ou  de  l’ancienne  Thébaïde , 
ou  de  celle  d’Antimachus , car  Apollon  ne  les  faisoit 
pas  aussi  bien. 

29.  Polybus  étoit  roi  de  Sicyone , comme  le  disent 
Hérodote  ( L.  v,  C.  67  ) , Pausanias  ( L.  11  , C.  17  ) et 
le  scholiaste  de  Pindare  ( Nem.  9 , v.  5o  ).  Il  étoit 
fils  de  Mercut»  et  de  Chthonophylé , fille  de  Sicyon , 
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qui  fut  probablement  le  fondateur  de  Sicyone.  Apol- 
lodore  a suivi  les  poëtes  tragiques , qui  disent  tous 
qu’il  étoit  roi  de  Corinthe  , mais  cela  ne  peut  pas  être , 
car  Corinthe  fut  gouvernée  par  les  descendans  de 
Sisyphe  jusqu’à  l’entrée  des  Doriens  dans  le  Pélopon- 
nèse. Voyez  Pausanias  , L.  u , C.  4- 

I 

30.  On  varie  sur  le  nom  de  la  femme  de  Polybus  ; 
Pisandre , suivant  le  scholiaste  d’Euripides  ( Phœniss . 
v.  1748  ) , la  nommoit  Mérope  , et  il  a été  suivi  par 
Sophocles  (< Hdip . Tyr.  v.  ’J'/S).  Le  scholiaste  de 
Sophocles  ( ibid.  ) dit  que  , suivant  Phérécydes , elle 
se  nommoit  Méduse,  et  qu’elle  étoit  fille  d’Orsilo- 
chus , frère  de  Polybus  : il  ajoute  que  , suivant  d’au- 
tres , elle  se  nommoit  Antiochide  , et  étoit  fille  de 
Chalcon. 

31.  Euripides  ( Phœniss.  v.  40  ) dit  que  ce  fut  en 
allant  à l’Oracle  de  Delphes , qu’Œdipe  rencontra 
Laïus.  Se  trouvant  alors  souillé  d’un  meurtre  et  ne 
pouvant  aller  consulter  l’Oracle  sans  s’ètre  fait  pu- 
rifier , il  rebroussa  chemin.  Sophocles  dit  qu’il  l’avoit 
rencontré  en  revenant  de  Delphes. 

32.  Tous  les  poëtes  qui  ont  parlé  de  cet  événe- 
ment , nomment  l’endroit  où  Œdipe  rencontra  Laïus 

S fit , le  chemin  fourchu.  Voyez  Euripides , 
( Phœniss . v.  38),  Sophocles  ( (Edip . 2'yr.  v.  773),  et 
Æschyle,  cité  par  le  scholiaste  de  Sophocles  (ibid.). 
On  le  nommoit  ainsi , parce  qu’il  se  partageoit  là  en 
trois  chemins  , dont  l’un  conduisoit  à Tlièbes  , l’autre 
à Athènes  , et  le  troisième  à Corinthe  ( Euripidis 
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schol.  P/iœniss.  v.  38  ).  Mais  ce  n’est  pas  une  raison 
pour  mettre  , comme  le  propose  Sevin  , dans  le  texte 
d’Apollodore  «Tjio-hi»  au  lieu  de  Jinjo.  Il  falloit  en  effet 
que  ce  chemin  fût  étroit,  puisque  l’écuyer  de  Laïus  or- 
donna à Œdipe  de  se  ranger.  Euripides  dit  même  que 
ce  dernier  ne  s’étant  pas  rangé  assez  promptement , le 
char  lui  passa  sur  le  pied.  Pisandre  , cité  par  le  scho- 
liaste  d’Euripides  ( Phœniss.  v.  1748  ) , dit  que  Laïus 
donna  un  coup  de  fouet  à Œdipe  , ce  qui  l'irrita  tel- 
lement, qu’il  le  tua  ainsi  que  son  écuyer.  Apollodore 
suppose  qu'Œdipe  étoit  aussi  sur  un  char. 

53.  Pausanias  (Z.  x , C.  5)  dit  la  même  chose  qu’A- 
pollodore  ; mais  suivant  Pisandre  ( ibid . ),  Œdipe 
les  enterra  lui-mème  avec  leurs  vétemens  , et  ne  prit 
que  l’épée  et  le  ceinturon  de  Laïus.  Euripides  ( Phœn . 
v.  45)  dit  qu’il  prit  son  char,  et  qu’il  le  donna  à 
Polybus  pour  lui  témoigner  sa  reconnoissance  des  soins 
qu’il  avoit  pris  de  son  éducation  ; et  le  scholiaste  cite 
deux  vers  d’un  poëme  élégiaque  d’Antimachus , connu 
sous  le  nom  de  Lydé  : 

E itsti  Si  (par) 10-af  • IloAubl  Iflxh jpix  rtcurco 
"l or/rouç  toi  Sxo-u  SoTfttiiat  ihùraf. 

« Il  lui  dit  : Reçois,  Polybus , pour  les  soins  que  tu 
» as  donnés  à mon  enfance , ces  chevaux  que  j'ai  en- 
» levés  à mes  ennemis.  » 

3q.  Le  père  du  Sphinx  étoit, suivant  Hésiode  ( Thèog. 
v.  327)  , Orthrus,  le  chien  de  Géryon.  Quant  à sa 
mère  , elle  est  plus  difficile  à déterminer.  Car  on  ne 
sait  pas  si  dans  ce  vers  : 
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'H  af«  <pî*  «Aoi rtx-i  Kxàft t teint  «Atflpar. 

le  mot  1 »,  elle , se  rapporte  à la  Chimère,  dont  il  est 
question  immédiatement  avant,  ou  à l’Echidne,  dont 
Hésiode  a parlé  plus  haut  : je  croirois  plutôt  que  c’est 
à la  Chimère.  Pisandre , cité  par  le  sclioliaste  d’Eu— 
ripides,  dit  que  Junon  avoit  fait  venir  le  Sphinx  du 
fond  de  l’Æîhiopie  pour  punir  les  Thébains  de  ce 
qu'ils  n’avoient  pas  fait  justice  eux-mêmes  de  l'en- 
lèvement de  Chrysippe  par  Laïus.  Comme  il  faisoit 
beaucoup  de  ravages  , Laïus  voulut  aller  consulter 
l’Oracle  , pour  qu’il  lui  indiquât  le  moyen  de  les  faire 
cesser.  Tirésias  qui  voyoit , par  les  connoissances  qu'il 
avoit  dans  l’art  de  la  divination  , que  Laïus  étoit  haï 
des  Dieux,  voulut  l’empêcher  d’aller  consulter  Apol- 
lon , et  lui  dit  qu’il  falloit  plutôt  chercher  à apaiser 
par  des  sacrifices  Junon  qui  préside  aux  mariages, 
qu’il  avoit  irritée  par  son  amour  contre  nature  ; J.aïus 
ne  le  crut  point , et  partit  pour  aller  consulter  l’Ora- 
cle. II  fut  tué  en  chemin.  Lycus,  historien  Thébain, 
disoit  que  le  Sphinx  avoit  été  envoyé  par  Bacchus 
( Hesiodi  schol.  p.  261  ).  On  peut  voir  dans  Pausa- 
nias  ( L . ix,  C.  26  ) les  autres  traditions  sur  ce  monstre. 
L’énigme  qu’il  proposoit  se  trouve  à la  suite  de  l’Argu- 
ment des  Phœniciennes  d’Euripides,  et  dans  Athénée, 
L.  x , p.  q56. 

35.  Il  y a dans  le  texte  : *«'<  miJirtf  nV  u J.  0 3t»a- 
A*kis-,  i£flru  ri  to  Mylpttét  ce  qui n'ofifre  aucun 

sens.  M.  Heyne  propose  de  lire  : c-vnlms  ît«aa *at , 
; il  retranche  uV  aura , mais  il  a tort;  il  faut 
seulement  le  changer  en  nV  txvtÔ.  M.  Coray  pro- 


/ 
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pose  de  corriger  ce  passage  ainsi  : rurio irait  lit 

Tccuro  i r«AA«iuf  , i£(jre<r»  Tl  to  teyoptioi  irhi , et  Cette 
correction  me  paroît  la  plus  vraisemblable. 

36.  Apollodore  a suivi  Pisandre  , qui  met  aussi  au 
nombre  de  ceux  qu'il  enleva  Hippius,  fils  d’Euryno- 
mus,  fils  de  Magnés,  fils  d’ÆoIe.  Sophocles,  dans  sa 
tragédie  d’Antigone  , fait  périr  Hæmon  sur  le  tom- 
beau de  cette  princesse  ; mais  on  sait  que  les  poêles 
tragiques  étoient  en  possession  d’arranger  les  fables  à 
leur  fantaisie. 

3y.  C’étoit  l’opinion  de  Pisandre  , et  il  disoit  qu’Œ- 
dipe  avoit  eu  d’Euryganie  quatre  enfans.  Phérécydes, 
cité  par  le  scholiaste  d’Euripides  [^PJ/œniss.  v.  53), 
dit  également  qu’Œdipe  épousa  d’abord  sa  mère , dont 
il  eut  deux  fils , Phrastor  et  Léonytus  , qui  furent 
tués  dans  la  guerre  que  les  Minyens , sous  les  ordres 
d’Erginus  , firent  aux  Tliébains.  Il  épousa  ensuite  Eu- 
ryganie , dont  il  eut  quatre  enfans , Antigone  , Ismène  , 
qui  fut  tuée  par  Tydée  auprès  de  la  fontaine  qui 
porte  son  nom , Etéocles  et  Polynices.  Euryganie  étant 
morte , il  épousa  Astyinéduse.  C’étoit  aussi  l'opinion 
de  l’auteur  du  poëme  nommé  l’Œdipodie , cité  par 
Pausanias  ( L.  ix , C.  5 ).  Pausanias  ajoute  qu’Onatas , 
qui  avoit  peint  dans  le  temple  de  Minerve  Aréia , à 
Platée  , la  première  expédition  des  Argiens  contre 
Thèbes , avoit  représenté  Euryganie  plongée  dans  la 
douleur  par  le  combat  de  ses  fils.  Elle  étoit , suivant 
quelques  auteurs  , sœur  de  Jocaste  ( Euripid.  schol. 
Phœniss.  v.  55  ). 

38.  On  peut  voir  dans  l’Œdipe  tyran , de  Sophocles , 
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comment  tout  se  découvrit  ; mais  il  est  probable 
qu’il  avoit  arrangé  cela  ainsi  pour  adapter  cette  fable 
à la  scène  ; car , suivant  Pisandre,  cette  découverte 
se  fit  différemment.  Œdipe  ayant  quelque  sacrifice  à 
faire  sur  le  mont  Citliæron  , emmena  Jocaste  sur  son 
char.  Lorsqu’ils  furent  arrivés  à l'endroit  nommé  le 
chemin  fourchu  , il  se  rappela  de  ce  qui  lui  étoit  ar- 
rivé , le  raconta  à Jocaste  , et  lui  montra  le  ceinturon 
qu’il  avoit  conservé.  Jocaste  reconnoissant  le  cein- 
turon de  Laïus  , fut  très-affligée , mais  cependant  elle 
cacha  sa  douleur  ; et  elle  ignoroit  encore  qu’Œdipe  fût 
son  fils.  Peu  de  temps  après  vint  de  Sicyone  un  vieux 
berger,  qui  dit  à Œdipe  où  il  l’avoit  trouvé,  comment  il 
l’avoit  emporté  et  l’avoit  donné  à Mérope.  Il  lui  montra 
les  langes  dans  lesquels  il  étoit  enveloppé,  et  les  cour- 
roies qui  lui  lioient  les  pieds  ; enfin  il  lui  demanda 
une  récompense  pour  l’avoir  ainsi  sauvé.  Alors  tout 
se  découvrit , Jocaste  s’étrangla , et  Œdipe  s'arracha 
les  yeux.  Sophoclcs  fait  aussi  périr  Jocaste  immédia- 
tement après  cette  fatale  découverte  ; mais  suivant 
Euripides  , dans  ses  Phéniciennes , elle  ne  se  tua 
qu’après  la  mort  d’Etéocles  et  de  Polynices. 

39.  Nous  venons  de  voir  que  Pisandre  disoit  aussi 
qu’Œdipe  s'étoit  arraché  les  yeux.  Quant  à son  ex- 
pulsion de  Thèbes  par  ses  fils,  elle  étoit  probablement 
de  l’invention  des  poëtes  tragiques  ; car  Homère 
donne  à entendre  ( Odjss.  L.  u,  v.  274  et  ï’jS  ) qu’il 
fut  encore  roi  à Thèbes  après  la  mort  d’Epicaste.  Les 
auteurs  que  j’ai  cités  ( note  Zj  ) le  supposent  aussi , 
puisqu'ils  disent  que  ce  fut  d’une  seconde  femme 
qu  Œdipe  eut  tous  ses  enfans.  Enfin,  Homère  parle 


Digitized  by  Google 


392  ÀPOLLODO  RE, 

dans  l’Iliade  ( L.  xxti , 67g — 80  ) des  jeux  qui 

furent  célébrés  à Thèbes , lors  de  ses  funérailles  ; ce 
qui  suppose  qu'il  etoit  encore  roi  au  moment  de  sa 
mort.  Il  paroit , par  deux  vers  cités  par  le  scholiaste 
d'Euripides  ( Phœniss.  v.  61  ),  que  Walckenaer  croit 
tirés  de  l’Œdipe  de  ce  poëte , que  dans  cette  tragédie 
Œdipe  étoit  aveuglé  par  les  esclaves  de  Laïus.  Jo- 
caste  dit  à la  vérité  dans  les  Phéniciennes  (v.  61  ) , 
qu’il  s’étoit  arraché  lui-mème  les  yeux  ; mais  il  pou- 
voit  avoir  raconté  cela  d’une  autre  manière  , dans  une 
autre  tragédie  ; car  les  poètes  tragiques,  comme  nous 
l’avons  déjà  observé  plusieurs  fois  , ne  craignoient  pas 
, de  se  contredire. 

40.  On  donnoit  d'autres  raisons  de  la  malédiction 
d'Œdipe.  L’auteur  de  la  Petite  Thébaïde , cité  par 
le  scholiaste  de  Sophocles  (Œdipe  à Col.  v.  l3j5)t 
dit  qu’Etéocles  et  Polynices  avoient  coutume  de  lui 
envoyer  une  portion  de  toutes  les  victimes  qu’ils  sa- 
crifioient , et  cette  portion  étoit  l'épaule,  qu’on  re- 
gardoit  comme  le  morceau  d’honneur.  Un  jour  , soit 
par  mégarde  , soit  à dessein  , iis  lui  envoyèrent  la 
cuisse. 

’lrxlcn  ài  ive>t<rl  , r ua t ; , hu  i ri  pivte*. 

vSii  fini  iy«,  •xSiiètç  fil  tmSilaiTif  t-n-tpi^m. 

E#xr«  Ali  /3ua-iA?ï  km  uAAnif  'ttucmitn  , 

Xi fo-il  w à.}/. r KWrttZtiflhKl  Au  1;  l’ia-u. 

« Lorsqu’Œdipe  s’aperçut  que  c'étoit  la  cuisse  , il  la 
» jeta  à terre  et  dit:  malheureux  que  je  suis  ! c’est  pour 
» m’insulter  que  mes  enfans  me  l’envoient.  Alors  il 
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» pria  Jupiter  roi , et  les  autres  immortels  , de  les  faire 
» mourir  par  la  main  l’un  de  l'autre.  » On  peut  voir 
dans  le  même  srholiaste  des  vers  d’un  poëte  comique 
qui  tourne  en  ridicule  ces  imprécations.  L’auteur  du 
poëine  cyclique  de  la  Thébaïde  , cité  par  Athénée 
(X.  n , p.  645  ) , dit  que  Polynice  lui  ayant  donné 
'à  boire  dans  une  coupe  d’or  qui  avoit  appartenu  a 
son  père  , Œdipe  crut  qu’il  voidoit  lui  reprocher  sa 
mort  ; et  alors  il  s’emporta  en  imprécations  contre  eux  , 
et  il  les  maudit.  Le  scholiaste  d’Homère  ( II.  L.  iv, 
v.  376  ) dit  qu’il  avoit  épousé  Astyméduse  après  la 
mort  de  Jocaste.  Elle  accusa  les  fils  d’Œdipe  d'avoir 
voulu  la  séduire,  et  ce  fut  d’après  cette  accusation  qu’il 
les  maudit. 

41 . Apollodore , qui  étoit  Athénien , a adopté  la  tra- 
dition la  plus  honorable  à son  pays.  Elle  est  le  sujet 
de  l'Œdipe  à Colone  de  Sophoeles.  Elle  avoit  été 
suivie  aussi  par  Androtion  , historien  Athénien  ( Ho- 
meri  scltol.  Odyss.  L.  11,  v.  270).  Mais  Pausanias 
( Z.  1,  C.  28  ) la  rejette  avec  raison.  11  dit  qu’à  la  vérité 
on  voyoit  à Athènes  , auprès  de  l’Aréopage  dans  l'en- 
ceinte du  temple  des  Euménides,  le  tombeau  d’Œdi- 
pe ; mais  qu’en  faisant  quelques  recherches  , il  avoit 
découvert  que  ses  os  y avoicnt  été  apportés  de  Thé- 
bes , et  que  ce  que  Sophoeles  avoit  dit  sur  sa  mort 
étoit  fabuleux,  et  contraire  à ce  que  dit  Homère, 
que  Mécistée  avoit  combattu  à Tlièbes  aux  jeux  qui 
s’étoient  célébrés  à la  mort  d'Œdipe.  On  ne  doit  pas 
ajouter  plus  de  foi  à ce  que  le  scholiaste  de  Sophoeles 
( OEdipe  à Colone,  v.  qi  ) raconte  d’après  Lysi- 
maque  d’Alexandrie , dans  le  treizième  livre  de  son 
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histoire  de  Tlièbes  : Les  amis  d’Œdipe  voulant  l’enter- 
rer à Thcbes , les  habitans  de  cette  ville  s'y  opposèrent 
à cause  de  ses  malheurs  dont  ils  croyoient  voir  la 
cause  dans  la  haine  des  dieux.  Ses  amis  le  portèrent 
donc  dans  une  petite  ville  de  la  Bœotie , nommée 
Céos  ; mais  des  malheurs  de  toute  espèce  étant  venus 
accabler  les  habitans  de  cette  ville  , ils  prièrent  les 
amis  d'Œdipe  de  le  transporter  ailleurs.  Alors  ils  le 
portèrent  à Etqone  ; mais  pour  se  cacher  ils  l'enter- 
rèrent de  nuit,  et  le  mirent  par  inégarde  dans  le 
temple  de  Cérés.  Les  habitans  s’en  étant  aperçus  le 
lendemain , envoyèrent  consulter  l’oracle  de  Delphes 
sur  ce  qu’ils  dévoient  faire  : le  dieu  leur  dit  qu’il  ne 
falloit  point  troubler  le  repos  de  celui  qui  s'étoit  mis 
sous  la  protection  de  la  Déesse  ; en  conséquence  il  resta 
dans  le  temple. 

CHAPITRE  VI. 

jNotf.  i.  Apollodore  a suivi  Hellanicus  ( Euripidis 
schol.  P hœniss.  v.  71  ).  Suivant  cet  auteur,  Polv- 
nices  avoit  quitté  Thèbes  à la  suite  d’une  convention 
faite  avec  son  frère  , d’après  laquelle  il  avoit  em- 
porté le  collier  et  le  manteau  dont  il  a été  question 
plus  haut.  Suivant  Phérécydes  ( ibid.  ) , Etéocles 
s'étoit  emparé  du  trône  par  violence  , et  avoit  chassé 
Polynices  de  Thèbes.  Euripides  paroit  avoir  varié  là- 
dessus  , car  il  suppose  ( P hœniss.  v.  71  ) qu’il  y avoit 
eu  un  accord  entre  les  deux  frères , et  il  fait  ensuite 
dire  à Polynices  ( v.  404  ) que  tantôt  il  avoit  de  quoi 
vivre , tantôt  il  manquoit  de  tout  ; ce  qui  suppose  , 
comme  l’observe  fort  bien  le  schol.  ( v.  71  ) , qu’il 
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avoit  été  chassé  par  la  violence.  On  peut  concilier  ces 
différentes  traditions  en  supposant  qu’il  avoit  quitté 
deux  fois  Thébes  , comme  le  dit  Pausanias  ( L.  ix  , 
C.  5 ) : la  première  fois  d’accord  avec  son  frère  et 
avant  la  mort  d'Œdipe,  pour  éluder  l’effet  de  ses 
imprécations.  Il  se  retira  alors  à Argos , où  il  épousa 
la  fdle  d’Adraste.  Œdipe  étant  mort , il  retourna  à 
Thébes  , rappelé  par  Etéocles.  Une  discussion  s’étant 
élevée  entre  eux  , il  quitta  Thébes  une  seconde  fois. 

2.  Voyez  sur  la  rencontre  de  Polynices  et  de  Ty- 
dée  , la  Thébalde  de  Stace  ( L.  i , v.  408  et  suiv.  ). 
Euripides  ( Phœniss.  v.  412)  attribue  cette  prédic- 
tion à Apollon  lui-même  , et  le  scholiaste  la  rapporte 
d’après  Mnaséas  en  ces  termes. 

Koi>»«e  [il * y Çi ùtui  tjfi  ùicirt  , 

Ouf  KD  liotc  rt»S  èofiou  i%  iifclo 

IlfitTlsou  ci  /v  dv , u r c [ Çftn  cîjcri  7Ï/.U . r ij  ç. 

« donne  pour  époux  à tes  fdles  un  sanglier  et  un  lion 
» que  tu  trouveras  à la  porte  de  ta  maison  , en  reve- 
» nant  de  mon  temple  ; et  prends  garde  à ne  pas  te 
» tromper  ».  Je  lis  dans  le  troisième  vers  au 

lieu  de  nl%tir.  C’étoit  en  effet  Adraste  qui  reV'enoit 
du  temple. 

3.  Il  y a dans  le  texte  , yut/ttmç  y «/>  ««'r? ç % fôç 

AS(*rn) , Stct'hvru.fiiiai  , tifiotrl  irtf)  ti  ' Aê'pucloç  fitKpî- 
fiiTut  , i’iMflui)  ’Bf <rvy%t>fïi<ritt.  Il  est  évident 
que  le  mot  ne  signifie  rien.  Gale  propose  de 

mettre  • f y?r  , mais  ce  mot  n’est  pas  assez  expressif. 
Ce  ne  fut  pas,  en  effet , une  simple  querelle , mais  une 
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guerre  très-ineur trière  qu’il  y egt  entre  Adraste  et 
Amphiaraüs.  J’en  ai  dit  quelque  chose  (X.  i , C.  g , 
not.  /fi).  Adraste  fut  même  chassé  d'Argos  par  Am- 
phiaraüs  , et  il  se  retira  à Sicyone  , auprès  de  Polybus 
son  grand-père  maternel , suivant  Hérodote  ( L.  il , 
C.  68  ) , ou  son  beau-père,  suivant  le  scholiaste  de 
Pindare  ; et  Polybus  étant  mort  sans  enfans  , il  hérita 
de  ses  Etats.  Mais  Amphiaraüs  ayant  épousé  Eripliyle 
sa  sœur,  se  réconcilia  avec  lui,  le  laissa  revenir  à 
Argos;  et  pour  assurer  la  paix,  on  convint , suivant 
Diodore  de  Sicile  (X.  iv  , C.  65),  que  lorsqu’il  s’é- 
léveroit  quelque  discussion  entre  eux , on  s’en  rap- 
porterait au  jugement  d'Eriphyle.  C’est  là  sans  doute 
ce  que  veut  dire  Apollodore  ; et  d’après  cela , je  crois 
qu’il  faut  adopter  la  conjecture  de  Sevin  , qui  propose 
de  I ire  yttouîiiii  yàa  aura  orpo'î  A^foto-lov  Smôopaç  , 

>.vc -auuot.  M.  Heyne  a bien  vu  que  le  mot  «sur» 
étoit  nécessaire.  M.  Coray  propose  de  lire  ysno^t^r 
y*p  ctvTy  irpàç  "Appariât.  On  trouve  le  mot  /»Vi| 

pris  dans  le  sens  de  dissension , division , brouil- 
lerie  ,•  dans  Diodore  de  Sicile  , L.  xv,  C.  58.  Mais  je 
doute  qu’un  exemple  unique  suffise  pour  autoriser 
cette  correction. 

4’  Il  y a dans  le  texte  : fsruo-s  ro»  ' A^ptttrlti  rtoerfOM», 
ce  qui  est  une  faute  , comme  l’ont  déjà  observé  les 
précédons  éditeurs  ; il  faut  lire  ro'»  avec  "Gale  ? 

ou  to'»  ’A/tÇit ipact  ; je  préférerais  cette  dernière  leçon. 

5.  Capanée  étoit , suivant  le  scholiaste  d’Euripides 
( Phœniss . v.  i85),  fils  d'Anaxagoras , fils  d’Ar- 
gus  , fils  de  Mégapenthés  fils  de  Prœtus.  Hipponoiis 
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étoit  fils  de  Mégapenthès  , suivant  le  sclioliaste  de 
Pindare  ( Nem.  ix , v.  3o  ) , qui  ne  parle  ni  d'Anaxa- 
goras  ,ni  d'Argus-;  enfin,  Diodore  de  Sicile  ( L.  iv  , 
C.  68  ) ne  parle  point  d’Argus  , et  Anaxagoras  étoit , 
suivant  lui , fils  de  Mégapenthès.  Pausanias  reconnoit 
bien  cet  Argus  (car  il  faut  lire  "Apyo u au  lieu  de  ’Ap- 
yt Uu  dans  le  texte  de  cet  auteur  , L.  u,  C.  18  , § 4 ); 
mais  il  dit  que  Capanée  étoit  frère  d’Iphis.  vi(pir  pit 

yàp  ô 'AAtKtopoç  T ou  A tet^ayopou  XlittAot  ru  KolTrcctlvs 

âilA Çoü  ntuS'i  àwiAtirt  ri;»  app^r.  « Ipllis  , fils  d’Alec- 
» tor , fils  d’Anaxagoras , laissa  sa  couronne  à Sthéné- 
» lus , fils  de  Capanée  son  frère.  » Il  ne  s’accorde  en 
cela  avec  aucun  autre  auteur  , et  il  se  contredit  lui- 
même , car  il  dit  (X.  x , C.  10  , § a ) que  Capanée 
étoit  fils  d’Hipponoüs  ; je  crois  d’après  cela  devoir  lira 
dans  le  premier  passage  «rs^iôw  au  lieu  de  ùJ'iàtpàu. 
En  effet , Hipponoüs  et  Alector  étoient  tous  les  deux 
fils  d'Anaxagoras  , et  par  conséquent  Iphis  et  Capanée 
étoient  cousins.  La  mère  de  Capanée  étoit , suivant 
le  sclioliaste  d’Euripides  ( ibid.  ),  Laodicé,  fille  d’Iphis, 
ou  suivant  Hygin  ( Fab.  70  ),  Astynomé  , fille  de  Ta- 
laüs.  Je  ne  sais  si  Hipponoüs  , son  père  , étoit  le  même 
que  le  roi  d'Olène , père  de  Péribée  , dont  il  a été 
question  [L.  1 , C.  8).  Comme  Alector  , père  d’Iphis , 
étoit  l’ainé  , il  étoit  assez  naturel  qu’Hipponoüs  fût 
allé  fonder  un  Etat  ailleurs. 

6.  Hippomédon  étoit  fils  d’une  sœur  d’Adraste, 
suivant  Pausanias  (X.  x,  C.  10),  et  suivant  Hygin 
(Fab.  70)  qui  la  nomme Mythidice.  Ce  dernier  nomme 
son  père  Nésimaclius , mais  il  est  probable  que  ce 
nom  est  corrompu.  Sophocles  dit , dans  son  Œdipe  à 
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Colone  {v.  i3 17),  qu’Hippoinédon  étoit  fils  de  Talaüs  ; 
il  ajoute  que  cetoit  son  père  qui  l’avoit  envoyé  au 
siège  de  Thèbes  ; mais  nous  avons  déjà  vu  que  Talaüs 
avoit  péri  long-temps  avant  ce  siège. 

7.  J'aurai  occasion  de  parler  par  la  suite  de  Par- 
thénopée , fils  de  Milanion  et  d'Atalante  , qu’on  a 
confondu  mal  à propos  avec  celui  qui  se  trouva  au 
siège  de  Thèbes.  Ce  dernier  étoit  le  fils  de  Talaüs , 
dont  il  a été  question  L.  I,  C.  ix.  Ils  avoient  été  très- 
bien  distingués  par  Hécatée  de  Alilet , Aristarque  de 
Tégée  et  Philoclès , cités  par  le  sclioliaste  de  Sopho- 
cles  ( OEdipe  à Col.  v.  i32o),  et  ils  disoient  tous 
que  c’étoit  le  fils  de  Talaüs  qui  s’étoit  trouvé  au 
siège  de  Thèbes.  Antiinaque  étoil  à ce  qu’il  paroit 
dé  la  même  opinion  , car  le  sclioliaste  d’Æschyle 
( Sept  contre  Thèbes  , v.  549  ) dit  que  , suivant 
lui , Parthénopée  étoit  Argien  et  non  Arcadien.  En- 
fin , Pausanias  ( L.  ix , C.  18  ) , qui  nous  apprend 
que,  suivant  les  Thébains  , il  fut  tué  par  Asphodicus  , 
dit  aussi  qu'il  étoit  fils  de  Talaüs.  Cependant  Æs- 
cliyle  ( Sept  contre  Thèbes  , v.  549  ) , Sophocles 
( OEdipe  à Colone , v.  102.0  ) et  Euripides  ( Plia 2- 
niss.  v.  in5  ) , disent  que  celui  qui  étoit  au  siège 
de  Thèbes , étoit  le  fils  d'Atalante. 

8.  Mécistée  étoit  fils  de  Talaüs,  comme  nous  l’a- 
vons vu  L.  1 , C.  tx.  Æschyle  est , suivant  Pausanias 
(X.  n , C.  20  ) , le  premier  qui  ait  réduit  à sept  le 
nombre  des  chefs  des  Argiens  qui , suivant  lui , étoient 
en  bien  plus  grand  nombre.  Il  met  parmi  eux  ( L.  x , 
C.  10  ) Alithersès,  qui  est  probablement  le  fils  d’Ancée 
dont  il  avoit  parlé  L.  vu,  C.  4. 
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9.  Lycurgue  étoit  fils  de  PJiérès  et  frère  d’Admète  , 
comme  nous  l’avons  vu  L.  1 , C.  ne.  Il  étoit  prêtre 
de  Jupiter  à Némée , suivant  le  scholiaste  de  Pindare 
( Argum.  in  Neinea  ). 

10.  Il  y avoit  dans  le  texte  : ùf/uttn  èlnm  ' A fitpiû- 

f*t{.  J’y  ai  mis  **'»  au  saut  et  au 

disque  ; effectivement  Adraste  avoit  remporté  la 
victoire  de  la  course  des  chars , car  c'est  ce  qu’il  faut 
entendre  par  les  mots  la-*-»  itUirtt  'a  ifa/los.  La 
course  à cheval  étoit  absolument  inconnue  dans  les 
temps  héroïques  ; c’étoit  donc  avec  son  char  qu’A- 
draste  avoit  remporté  la  victoire  , et  d’après  cela  , 
Amphiaraüs  ne  pouvoit  l’avoir  remportée.  J'ai  tiré 
cette  correction , que  je  ne  me  rappelle  pas  d’avoir 
vue  dans  les  ouvrages  imprimés  de  Walckenaer,  de 
ses  leçons  sur  les  Antiquités  Grecques  , qui  m’ont 
été  communiquées  par  M.  Marron  , ministre  du  St.- 
Evangile  auprès  de  l’Eglise  réformée  , à Paris , qui 
cultive  avec  succès  la  littérature  ancienne , dont  il  a 
pris  le  goût  dans  les  savantes  Leçons  de  Walckenaer 
et  de  Ruhnkenius. 

U.  Cette  aventure  se  trouve  dans  Hornere  ( IL 
L.  iv,  v.  288  ) et  dans  Stace  ( L.  11 , v.  535  et  suiv.  ). 
Lorsque  Tydée  fut  tué  au  siège  de  Thèbes , Mæon 
lui  donna  la  sépulture.  Pausamas , L.  ix,  C.  18. 

12.  Je  ne  dirai  rien  ici  des  portes  de  Thebes  , cette 
discussion  auroit  besoin  d’être  accompagnée  d un 
plan , et  on  trouvera  l’une  et  l’autre  dans  mes  notes 
sur  Pausanias. 
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13.  Il  y a dans  le  texte  : tùjttt  y*ç  TiJ*  Xapixxù  xptr- 
Çi?.l}  rij  ' Atrf»,  y ufttqi  isri  sr«>r n iiûi.  M.  Heyne  pro- 
pose de  lire  «tira*  y«t{  r>!  XafixAoi  K’ptT^iAi/  tï'f  ‘ Afairir 
a J roi  yoMiij  » iJ'iii.  Il  retranche  comme  on  voit  les  mots 
isri  îo-otiT*  qui , suivant  lui , ne  signifient  rien.  On 
pourroit,  au  lieu  de  les  retrancher,  lire  en  un  seul  mot 
ia-('ar«i,  omnino.  Mais  je  crois  qu’il  faut  lire  avec  Gale 
•yvttnjt  iwirhitr*  ié'ùt.  l'iràsias  étant  survenu  la 
■vit  nue. 

14.  M.  Heyne  a enfermé  entre  deux  crochets  les 
roots  toi it  içituAfiov! , et  il  croit  qu'il  faut  les  retran- 
cher ; mais  ils  ne  me  paroissent  pas  inutiles  : et  il 
étoit  naturel  qu'elle  mit  les  mains  sur  les  yeux  de 
Tirésias  pour  l’empêcher  de  la  voir.  On  fera  bien  de 
consulter  l’Elégie  de  Callimaque  sur  les  bains  de  Pallas  ; 
il  a adopté  le  récit  de  PJiérécydes  , qu’il  a embelli. 

15.  J’ai  rais  dans  le  texte  au  lieu  de  *»«- 

itoi , d’après  la  conjecture  d’Ægius. 

16.  Phlégon  ( de  Miraltil. , C.  iv  ) , qui  raconte 
la  meme  histoire  d’après  Hésiode , Dicæarque  , Cli- 
turque  , Callimaque  , et  plusieurs  autres,  dit  que  Ti- 
résias répondit  que  de  dix  parties  qui  composent  le 
plaisir  amoureux  , la  femme  jouit  de  neuf  et  l'homme 
d’une  seule.  D'après  cela  , M.  Heyne  propose  de  cor- 
riger ici  le  texte  d’Apollodore  , et  de  lire  fcoipa» 

■ki p\  ràc  cvtouciai  ovVâfi,  roc;  pim  inîa.  ijdti rèat  y 

et  il  croit  que  tout  le  reste  a été  ajouté  par  les  co- 
pistes ; et  effectivement , il  paroit  par  les  deux  vers 
qu’on  va  lire  , qui  sont  tirés  de  la  Mélampodie  d’Hé- 
siode , suivant  le  sclioliaste  de  Lycophron  ( v.  68a  ) , 
que  c’étoit  l’opinion  de  ce  poète.  Mais  il  pouvoit 

en 
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en  être  question  dans  plusieurs  des  ouvrages  qui  lui 
étoient  attribués  , et  nous  avons  vu  plusieurs  fois  qu'on 
y trouvoit  souvent  des  traditions  contradictoires  sur  les 
mêmes  faits  ; d’après  cela,  je  ne  crois  pas  qu’on  doive 
rien  changer.  Ovide , qui  raconte  cette  histoire  dans 
le  troisième  livre  de  ses  Métamorphoses  , se  contente 
de  lui  faire  dire  que  la  femme  a beaucoup  plus  de 
plaisir  que  l’homme.  M.  Heyne  croit  qu’il  faut  re- 
trancher un  peu  plus  bas  les  deux  Vers  que  j’ai  laissés 
entre  deux  crochets  : c’est  aussi  l’avis  de  Sevin.  Ils 
peuvent  cependant  être  le  reste  d’une  autre  tradi- 
tion que  rapportoit  Apollodore  , et  elle  aima  été  mu- 
tilée par  l’abréviateur.  Ptoléinée-Hépliæstion  dit  que  ✓ 

Tirésias  changea  sept  fois  de  sexe  ; il  a probablement 
tiré  cela  d'une  Elégie  de  Sostrate  , dont  Eustathe  [sur 
l'Odyssée , p.  i665)  nous  a donné  un  extrait  que  je 
vais  traduire  , à cause  de  la  rareté  de  cet  ouvrage. 

« Tirésias  née  du  sexe  féminin , fut  élevée  par 
•»  Chariclo  ; parvenue  à lage  de  sept  ans , elle  cou- 
» roit  les  champs  , et  elle  inspira  de  l’amour  à Apol- 
» Ion  , qui  lui  enseigna  l’art  de  la  divination  , à con- 
» dition  qu’elle  lui  accorderait  ses  faveurs  ; lorsqu’elle 
» eut  appris  cet  art,  elle  ne  voulut  plus  tenir  sa  pa- 
» rôle  , et  Apollon  pour  se  venger  la  changea  en  hom- 
» me , afin  qu’elle  connût  par  elle-même  les  effets 
» de  T amour.  Ce  fut  alors  que  Tirésias  jugea  la  ga- 
» geure  entre  Jupiter  et  Junon  ; cette  Déesse^  pour 
» le  punir  de  ce  qu’il  avoit  prononcé  contre  elle  , le 
» changea  de  nouveau  en  femme  : elle  devint  amou* 

» reuse  de  Calon  , habitant  d’Argos,  et  elle  en  eut 
■ un  fils  que  Junon  irritée  fit  naître  louche,  et  on 
n le  nomma  à cause  de  cela  Strabon.  S’étant  moquée 
T.  II,  C c 
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» ensuite  d’une  statue  de  Junon , la  Déesse  la  changea 
» en  un  homme  fort  laid  , et  sa  laideur  le  Ht  noin- 
» mer  Pithon  ; Jupiter  en  ayant  eu  pitié  , le  changea 
» de  nouveau  en  une  femme  très-belle.  Elle  alla  à 
» Trœzène , et  un  jeune  homme , nommé  Glyphius, 
» en  devint  amoureux.  Il  s'introduisit  auprès  d’elle 
»>  lorsqu’elle  étok  dans  le  bain , et  voulut  la  violer  ; 
» mais  s’étant  trouvée  la  plus  forte , elle  l’étouffa  ; 
» Neptune  qui  étoit  amoureux  de  ce  jeune  Itomme, 
».  chargea  les  Parques  de  faire  justice  de  ce  meur- 
»»  ire  : elles  la  condamnèrent  à redevenir  homme , 
» et  la  privèrent  de  l’art  de  la  divination.  Il  l’apprit 
» de  nouveau  de  Chiron , et  se  trouva  avec  lui  aux 
» noces  de  Thétis  et  de  Pelée;  là  , une  dispute  s’étanfe 
» élevée  entre  Y énus  et  les  trois  Grâces , Pasithée  , 
» Calé  et  Euplirosyne , il  fut  pris  pour  arbitre.  II 
».  donna  le  prix  à Calé,  que  Vulcain  épousa,  et  Vé- 
» nus  irritée , le  changea  en  une  femme  vieille  et  pau- 
» vre  ; mais  Calé  lui  donna  une  très-belle  chevelure , 
» et  la  transporta  dans  l'ile  de  Crète , où  Àrachnus 
» devint  amoureux  d’elle.  Etant  parvenu  à en  jouir, 
».  il  se  vanta  d’avoir  eu  les  faveurs  de  Vénus;  alors, 
».  la  Déesse  furieuse  , changea  Arachnus  en  belette , 
•>  et  Tirésias  en  rat , animal  qui  mange  très  - peu , 
».  tenant  en  cela  de  la  nature  d’une  vieille  femme  , et 
» qui  a conservé  la  connoissance  de  l’avenir , car  les 
» cris  de  c es  animaux  annoncent  les  changemens  de 
» temps,  et  leur  fuite  d’une  maison  fait  connoitre 
».  quelle  est  prête  à tomber.  » 

17.  Le  combat  se  livra  , suivant  Pausanias  (L.  ix, 
C.  9 ) , auprès  du  fleuve  Isménius  ; il  donne , au  reste , 
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à peu  près  les  mêmes  détails  qu’Apollodore , et  il  parle 
des  deux  combats,  quoique  M.  Heyne  dise  qu’il  ne 
parle  que  d'un  seul. 

18.  Il  est  évident,  comme  l’a  observé  M.  Heyne, 
qu’il  faut  lire  rpnes-j  au  lieu  de  rpo'a rctioe, 

19.  Astacus , suivant  Æschyle  , descendoit  de  l’un 
des  Spartes.  Pausanias  ( L.  rx , C.  18  ) nomme  As- 
phodicus  celui  qu’Apollodore  nomme  Ainphidicus , 
et  il  ajoute  que , suivant  l’auteur  de  la  Thébaïde , Par- 
thénopée  avoit  été  tué  par  Périclymène  ; c’est  aussi  ce 
que  disoit  Phérécydes,  cité  par  le  sclioliaste  d’Euripides 
( Phœniss . v.  1 164  )• 

20.  Ménalippe  tua  aussi  Mécistée , frère  d’Adraste. 
Hérodote , L.  v , C.  67. 

2t.  Pausanias  (Z.  ix , C.  18  ) , Phérécydes,  cité 
par  le  sclioliaste  de  Venise  ( //.  Z.  v , v.  126), 
et  le  scholiaste  de  Pindare  ( Nemea . xi , v.  12  ), 
disent  que  Ménalippe  fut  tué  par  Amphiaraiis  ; et 
d’après  cela  , Sevin  et  M.  Heyne  croient  qu’il  faut 
retrancher  du  texte  d’Apollodore  ces  mots  rirpemeuttef 
fi  Tufivç  tKTtittt  «ira»;  mais  il  ne  faut  rien  chan- 
ger. Stace  dit  expressément  que  Tydée , blessé  par 
Ménalippe  , fit  un  dernier  effort  et  lui  lança  un  trait 
qu’il  arracha  des  mains  d’Hopléf , son  voisin.  Tydée 
ajoute  ensuite , lorsqu’on  l’a  rapporté  dans  le  camp 
( Theb.  L.  viu  , v.  740  ) : 

Caput , 0 caput , 0 mihi  si  fuis 
Apportât  Ménalippe  tuutn  ! nam  volvtris  arvlt  : 

Fi  de  ejuidem  ; nee  me  vinus  suprema  fefettit. 

C c a 
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« O Ménalippe , si  quelqu’un  pouvoit  m’apporter  ta 
b tête  ! car  ton  corps  est  sûrement  étendu  sur  le  champ 
> de  bataille , et  ma  force  ne  m’a  pas  abandonné  à 
» mon  dernier  xnoment.  » Effectivement , Capanée , 
à la  prière  de  Tydée,  va  le  chercher,  et  le  trouve 
parmi  les  morts , ce  qui  prouve  bien  que  Tydée  l’a- 
voit  tué.  3’ai  mis  riTftim'ftittç  au  lieu  de  Tirfancc- 
fims  ti , comme  le  propose  Barthius  ( Commentaire 
tur  la  Thébaîde  , v.  718). 

22.  Ce  Périclyménes  , qui  étoit  sans  doute  celui 
qui,  suivant  quelques  auteurs  , avoit  tué  Parthénopée , 
étoit  lils  de  Neptune  et  de  Cliloris , fille  de  Tirésias 
( Pindari  schol.  Nem.  9 , 57  ) ; et  il  ne  doit  pas  être 
confondu  avec  Périclyménes  fils  de  Nélée , qui  étoit 
mort  long-temps  avant  cette  guerre. 

23.  Cèrés  se  changea  d’abord  en  jument  pour  se 
soustraire  aux  poursuites  de  Neptune , mais  ce  Dieu 
s’étant  transformé  en  cheval , jouit  d'elle  sous  cette 
forme  , et  ce  ne  fut  qu’ensuite  qu’elle  se  changea 
en  Furie.  Voyez  Pausanias  ,>  L.  vin,  C.  25.  Il  cite 
quelques  vers  d’Antimaqtie  , qui  disoit  que  l'autre 
cheval  d'Adraste  se  nommoit  Cærus. 

CHAPITRE  VIL 

Note  i.  La  guerre  que  les  Athéniens  firent  aux 
Thébains  pour  les  forcer  à rendre  les  corps  de  ceux 
qui  avoient  péri  dans  cette  expédition*,  avoit  été 
célébrée  par  tous  leurs  poëtes  et  tous  leurs  orateurs. 
Elle  est  le  sujet  des  Suppliantes  d’Euripides.  On  peut 
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voir  aussi  Isocrates  dans  son  Panégyrique  ( p.  5a  ) , 
Lysias  dans  son  Discours  funèbre  (p.  5g,  T.  iv  des 
Orateurs  Grecs),  et  Démosthènes  dans  son  Dis- 
cours sur  le  même  sujet  ( ibid.  2\  u,p . i3gt  ).  Les 
historiens  cependant  n'étoient  pas  d'accord  sur  ce  fait, 
et  beaucoup  prétendoient  que  Thésée  avoit  obtenu 
par  des  moyens  de  conciliation , que  Créon  rendit  aux 
Argiens  les  corps  de  ceux  qui  avoient  été  tués.  Voyea 
Plutarque , Vie  de  l'hèsée , C.  xxix  ; Pausanias , L.  i , 
C.  3g. 

2.  On  ne  conçoit  pas  comment  Alcmseon , qui  avoit 
été  chargé  par  son  père  de  punir  sa  mère  de  ce 
qu’elle  avoit  reçu  des  présens  pour  l’engager  dans 
cette  malheureuse  expédition  , et  qui  même , suivant 
Diodore  de  Sicile  ( L.  iv  , C.  66  ) , avoit  été  consulter 
l’Oracle  à ce  sujet  ; on  ne  conçoit  pas  , dis-je  , com- 
ment il  avoit  pu  s’y  laisser  lui-inëme  engager  par  elle. 
Cependant , Diodore  de  Sicile  ( ibid.  ) dit  la  même 
chose  qu’Apollodore.  Cela  pourrait  fort  bien  être  de 
l'invention  des  poètes  tragiques , qui  auront  voulu  faire 
jouer  au  manteau  , dans  cette  seconde  guerre , le  rôle 
que  le  collier  avoit  joué  dans  la  première. 

3.  Pausanias  ( L.  ii  , C.  ao  ) nomme  onze  chefs , au 
lieu  de  huit  que  nomme  Apollodore.  Ces  chefs  étoient, 
suivant  lui,  Ægialée  fils  d’Adraste  ; Promachus  fils 
de  Parthénopée  ; Polydore  fils  d'Hippomédon;  Ther- 
sandre  ; Alcmæon  et  Amphilochus  fils  d’Araphiaraüs  ; 
Dioraèdes  fils  de  Tydée;  Sthénélus  fils  de  Capanée  ; 
Euryale  fils  de  Mécistée  ; Adraste  fils  de  Polynices , 
et  Timéas.  Comme  ces  deux  derniers  ne  sont  nommés 
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par  aucun  autre  auteur,  Sevin  croit  que'  le  texte  de 
Pausanias  est  corrompu  ; qu’il  faut  transposer  le  mot 
et  le  mettre  un  peu  plus  haut,  après  le  nom 
de  Thersandre  , qui  étoit  son  fils  ; et  qu’au  lieu  de  ces 
mots,  "Ai'farlt ç xcct  Tiftius,  il  faut  lire uASfa,r\»i  T 
Pindare  en  effet  dit  dans  sesPythiques  (VIII , v.  68), 
qu’Adraste  se  trouvoit  à cette  seconde  expédition. 
Pausanias  ( L.  i , C.  33)  dit  aussi  que,  suivant  les 
Mégariens  , Adraste  en  revenant  de  cette  expédition , 
mourut  chez  eux , accablé  par  la  vieillesse  et  par 
le  chagrin  de  la  perte  d’Ægialée  son  fils  ; mais  cette 
correction  me  paroit  un  peu  forcée,  et  je  ne  la  crois 
pas  nécessaire.  Il  étoit  très-possible  que  Polynices  eût 
donné  à un  de  ses  fils  le  nom  du  père  de  sa  femme. 
Timéas , à la  vérité  , nous  est  inconnu  d’ailleurs  ; mais 
ce  n’est  pas  le  seul  personnage  dont  on  ne  trouve  le 
nom  que  dans  Pausanias. 

4.  Laodainas  ne  fut  pas  tué  , puisqu’il  conduisit  une 
partie  des  Thébains  dans  l’Illyric  , suivant  Hérodote 
(Z.  ix  , C.  8)  et  Pausanias  ( L . ix  , C.  8 ). 

5.  On  a vu  dans  le  livre  précédent , C.  vni , not.  5 , 
qu’une  partie  des  Thébains  alla  s’établir  dans  le  pays 
des  Doriens,  qui  prit  par  la  suite  le  nom  d’Histiæo- 
tide  ; c’est  sans  doute  ce  que  veut  dire  Apollodore , ou 
plutôt  son  abréviatenr  , qui  aura  fait  de  l’Histiæotide 
une  ville  nommée  Hestiée. 

6.  Tirésias  , suivant  Pausanias  ( L.  ix  , C.  33  ) , fut 
pris  par  les  Argiens  , qui  voulurent  le  conduire  à 
Delphes , mais  il  mourut  à Tilphusse.  Hygin  ( Fab . 75) 
dit  qu’il  avoit  vécu  sept  générations.  Proserpine  lui 
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conserva  dans  les  Enfers  la  mémoire  du  passé  et  la 
connoissance  de  l’avenir  {Homère , Odyssée,  L.  x, 
v.  493  ). 

7.  Le  selioliaste  d’Apollonius  {L.  1,  v.  3o8)  dit 
que  , suivant  les  auteurs  de  la  Thébaïde , les  Epigones 
ayant  pris  Thèbes,  envoyèrent  à Delphes  Manto  , 
fille  de  Tirésias , pour  les  prémices  de  leur  victoire. 
L'Oracle  lui  ordonna  d’épouser  le  premier  qu’elle  ren- 
contreroit  au  sortir  du  temple  : elle  rencontra  Rhacius 
fils  de  Lébès  de  Mycènes , et  elle  l’épousa.  Elle 
s’en  alla  ensuite  avec  lui  à Colophone  , et  là  , les 
maux  de  sa  patrie  lui  étant  revenus  à la  mémoire, 
elle  se  mit  à pleurer , ce  qui  lit  donner  le  nom  de 
Claros  à l’endroit  où  elle  se  trouvoit.  'il t*piâr6>i  KA <tpet 
«fa-a  t£i  ékxpi !tii  • rvy ytttç  tS  A t«  F • àf  ùj'pnhoî 

*>t<  Tàïï  ùépnpot.  Je  ne  conçois  pas  trop  cette  étymo- 
logie , c’est  pourquoi  je  la  rapporte  dans  les  propres 
termes  du  selioliaste.  Pausanias  (L.  vir,  C.  3)  ra-  « 
conte  la  chose  d’une  manière  plus  vraisemblable  : 
Manto  ayant  été  conduite  à Delphes  avec  d’autres 
captifs , l’Oracle  leur  ordonna  d’aller  fonder  une  co- 
lonie ; d’après  cet  ordre,  ils  s’embarquèrent  pour  passer 
en  Asie , et  ils  abordèrent  à Claros.  A leur  arrivée  , 
les  Cretois  , qui  y étoient  déjà  établis , accoururent  en 
armes  , et  les  conduisirent  à Rhacius  leur  chef,  qui 
ayant  appris  de  Manto  qui  ils  étoient , leur  permit 
de  rester  dans  le  pays  , et  épousa  Manto  , dont  il  eut 
un  fils  nommé  Mopsus , qui  fut  lui-même  un  devin 
célèbre.  Diodore  de  Sicile  ( L.  iv , C.  66  ) dit  que 
la  fille  de  Tirésias  se  nommoit  Daphné  , et  qu’elle 
resta  à Delphes  , où  elle  se  rendit  célèbre  dans  l’art 
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de  prédire  les  choses  futures  ; elle  mit  même  ses  Ora- 
cles en  vers , et  l’on  prétendoit  qu’Homère  en  avoit 
beaucoup  profité.  Enfin , suivant  Servius  ( sur  l’slE- 
nèïde , L.  x , v.  198),  Manto  vint  en  Italie  , elle  y 
épousa  Tybéris  , dont  elle  eut  un  fils  nommé  Ocnus , 
qui  fonda  Mantoue. 

8.  On  a vu  (I.  u,  C.  7 ) qu'Oïclée  avoit  été  tué 
dans  l’expédition  d'Hercules  contre  Troyes  ; cepen- 
dant , quelques  auteurs  disoient , suivant  Pausanias 
( L.  via  , C.  36  ) , qu’il  étoit  mort  dans  l’Arcadie  , 
et  l’on  y montroit  son  tombeau.  Il  étoit  père  d’Ain- 
phiaraiis  et  grand  - père  d’Alcmæon.  Pausanias  dit 
qu’AIcmæon , aussitôt  qu’il  eût  tué  sa  mère  , se  re- 
tira auprès  de  Phégée , ce  qui  est  plus  vraisemblable. 
Mais , suivant  Ephore  , cité  par  Strabon  (Z.  x , p.  709), 
l’expédition  contre  Thèbes  étant  terminée  , Alcmæon 
alla  avec  Diomèdes , et  l’aida  à rétablir  Œnée  sur  le 
trône  ; il  le  laissa  ensuite  dans  l’Ætolie , et  alla  s’établir 
dans  l’Acarnanie.  Tandis  qu’ils  étoient  ainsi  occupés  au 
dehors,  Agamemnon  s’empara  de  l’Argolide  dont  ils 
étoient  souverains , Diomèdes  comme  héritier  d'A- 
draste  , et  Alcinæon  comme  héritier  d’Amphiaraüs  ; 
mais  la  guerre  de  Troyes  étant  survenue  quelque  temps 
après , Agamemnon , qui  avoit  été  nommé  général  des 
Grecs , craignant  qu'ils  ne  profitassent  de  son  absence 
pour  rentrer  dans  leurs  Etats,  aima  mieux  les  leur 
rendre  de  bon  gré  , et  les  invita  a se  réunir  à lui  pour 
cette  expédition.  Diomèdes  y consentit,  mais  Alc- 
inæon le  refusa,  et  les  Acarnaniens  n’allèrent  pas  au 
siège  de  Troyes. 

9.  Pausanias  (L.  vin,  C.  *4)  la  nomme  Alphé- 
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sibée  ..ainsi  que  Properce  (Z.  i , El.  l5  qui  dit  qu'elle 
vengea  la  mort  de  son  mari  : 

Alphesibtea  sucs  ulta  ett  pro  conjuge  fratret , 

Sanguinis  et  cari  vincul « rupit  amor. 

Elle  avoit  eu  d'Alcmœon  un  fils  nommé  Clytius , qui 
ne  voulant  pas  rester  avec  les  assassins  de  son  père , 
alla  s'établir  dans  l’Elide  , où  il  fut  la  souche  d’une 
famille  de  devins  célèbres.  Pausanias,  L.  vi,  C.  17. 

10.  Athénée  (Z.  vi,  p.  23a)  rapporte  un  oracle 
par  lequel  Apollon  demandoit  à Alcmaeon  le  collier 
d'Eriphyle,  pour  le  prix  de  la  guérison  qu’il  atten- 
doit  de  lui.  Le  dieu  lui  dit  ensuite  que  les  Furies  ne 
cesseroient  de  le  tourmenter,  que  lorsqu’il  se  seroit 
établi  sur  un  terrain  qui  n’eût  été  formé  que  depuis 
la  mort  de  sa  mère.  II  alla  donc  s’établir  dans  des 
îles  que  l'Achéloüs  venoit  de  former  auprès  de  son 
embouchure.  Thucydides  , L.  11 , C.  10a  ; Pausanias  , 
L.  vin,  C.  24. 

11.  Ce  collier  fut  funeste  jusqu’au  bout  à celles  qui 
le  portèrent.  Les  Phocéens  ayant  pillé  le  temple  de 
Delphes , un  de  leurs  principaux  chefs  le  donna  à 
sa  femme.  Peu  de  temps  après  , l’ainé  de  ses  fils  étant 
devenu  furieux , mit  le  feu  à sa  maison , et  elle  7 
brûla  toute  vive.  Diodore  de  Sicile  (Z.  x,  C.  64), 
Parthénius  de  Nicée  , Plutarque  et  Athénée  racontent 
la  même  liistoire  , mais  avec  quelque  différence. 

12.  Thucydides  (Z.  u,  C.  68  ) dit  qu’Ampliilo- 
chus  étant  revenu  à Argos  après  le  siège  de  Troyes, 
ne  fut  pas  satisfait  de  l'état  des  choses , et  qu'il  se  retira 
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dans  l’Aramanie  où  il  fonda  Argos  , qui  fut  nommé 
rAmpliilocliien.  Suivant  quelques  autres  auteurs , il 
s’étoit  établi  dans  l’Acarnanie , avant  le  siège  de 
Troyes  , avec  Alcmæon  son  frère.  Il  alla  ensuite  k 
ce  siège , mais  ne  voulant  pas  revenir  par  mer , il 
se  mit  en  route  par  la  Painphylie  , et  il  y fonda 
avec  Mopsus  , fils  de  Manto  , la  ville  de  Malles.  Ayant 
voulu  , par  la  suite , retourner  à Argos  , il  confia  la 
royauté  à Mopsus  pour  la  lui  garder  pendant  un  an. 
Amphilochus  étant  revenu  au  bout  de  l’année  , Mop- 
sus ne  voulut  pas  la  lui  rendre  ; il  s'ensuivit  un  com- 
bat singulier  dans  lequel  ils  se  tuèrent  mutuellement 
[Strabon , L.  x , p.  711,  L.  xiv  , p.  99 3;  Tzetzès 
sur  Lycophron  , v.  44°  )•  Tzetzès  ( ibid .1  ajoute  que, 
suivant  Apollodore  , Amphilochus  fils  d’ Alcmæon  , au 
retour  du  siège  de  Troyes , fut  jeté  par  la  tempête 
sur  les  côtes  du  pays  que  Mopsus  gouvernoit.  Il  vou- 
lut lui  enlever  ses  Etats,  et  il  y eut  un  combat  sin- 
gulier dans  lequel  ils  se  tuèrent  mutuellement.  Il  a 
sans  doute  tiré  cela  de  quelque  ancien  scholiaste,  qui 
avoit  eu  Apollodore  plus  entier  que  nous  fie  l’avons , 
car  cela  devoit  se  trouver  ici. 

CHAPITRE  VIII. 

Note  1.  Je -ne  crois  pas  qu’Acusilas  eût  confondu 
Pélasgus  fils  de  Niobé  avec  Pélasgus  le  fondateur  de 
l’Arcadie.  Comme  je  suis  entré  dans  de  très  grands 
détails  à cet  égard,  dans  une  dissertation  séparée  , j'y 
renverrai  mes  lecteurs. 

a.  Charme , cité  par  Etienne  de  Byzance  (v.  n *}- 
fur  U ),  et  le  scholiaste  d’Euripides  {Ores  tes,  v.  1646) 
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disent  que  Pélasgus  avoit  épousé  une  femme  du  pars 
nommée  ParrJiasia.  Denys  d'Halicarnasse  ( L . 1,  C.  1 1, 
p.  3i  ) dit  qu’il  avoit  épousé  Déjanire , fille  de  Lycaon, 
fils  d’Æxéus  : il  a pris  sans  doute  cela  de  Pltérécydes, 
qu’il  cite  un  peu  plus  bas  ( ibid, . C.  i3),  qui  disoit  que 
Lycaon,  dont  nous  allons  parler,  étoit  fils  de  Pélasgus 
et  de  Déjanire. 

3.  Cylléne  étoit,  suivantPhérécydes,  cité  par  Denys 
d’Halicarnasse  , la  femme  de  Lycaon. 

4.  Denys  d'Halicarnasse  (Z.  i,  C.  i3  ) dit  que 
Lycaon  n’avoit  eu  que  vingt -deux  fils.  Pausanias 
( L.  vin , C.  3)  en  nomme  vingt-sept , mais  il  ne  dit 
pas  qu'il  n-’en  eût  pas  eu  d’autres.  La  liste  que  donne 
Apoilodore  a été  évidemment  forgée  par  quelqu’un 
de  ceux  qui  prétendoient  que  l’Arcadie  étoit  le  ber- 
ceau des  Pélasges , et  par  conséquent  de  la  nation 
Grecque  : on  y voit  en  effet  les  noms  de  quelques- 
uns  des  principaux  peuples  de  la  Grèce.  Celle  de  Pausa- 
nias est  plus  raisonnable  , et  ne  renferme  que  les  noms 
des  fondateurs  des  villes  de  l’Arcadie.  Qnoiqu’Apollo- 
dpre  dise  que  Lycaon  avoit  eu  cinquante  fils,  sa  liste  ne 
renferme  que  quarante-huit  noms  ; car  il  faut  en  re- 
trancher une  fois  celui  de  Mænalus  qui  y est  porté 
deux  fois.  Le  nom  d’Œnotrus  a sans  doute  été  oublié 
par  les  copistes  , car  il  n’est  pas  probable  qu’Apol- 
lodore  l’eût  oublié  ; et  il  faut  mettre  Mélanéus,  dont 
il  est  question  dans  Pausanias , à la  place  du.  second 
Mænalus. 

5.  Nicolas  Damasrcne  ( Valesii  Excerpla  ,p.  44Û) 
raconte  la  chose  un  peu  différemment  : Lycaon,  sui- 
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vaut  lui , marchoit  sur  les  traces  de  Pélasgus  , son 
père.  Voulant  inspirer  à ses  sujets  l'amour  de  la  jus- 
tice , il  leur  dit  que  Jupiter  venoit  quelquefois  chez 
lui , sous  la  forme  d’un  voyageur , pour  examiner  la 
manière  dont  ils  se  conduisoient.  Il  leur  dit  un  jour 
qu’il  attendoit  le  Dieu  , et  il  se  mit  en  conséquence 
à préparer  un  sacrifice.  Il  avoit , à ce  qu’on  dit , cin- 
quante fils  de  différentes  femmes  ; quelques-uns  d’eux 
qui  assistoient  au  sacrifice  , voulant  éprouver  si  l’é- 
tranger qui  étoit  venu  étoit  réellement  un  Dieu  , mê- 
lèrent parmi  les  chairs  de  la  victime  celles  d’un  en- 
fant qu’ils  avoient  tué  ; à l’instant  s'éleva  une  tem- 
pête affreuse  , et  la  foudre  tua  tous  ceux  qui  avoient 
pris  part  à la  mort  de  cet  enfant.  Hygin  ( Fab . 17S  ) 
raconte  cela  à peu  près  de  même  ; mais  , suivant  Era- 
tosthènes  ( Catastèr.  C.  8 ) , Clément  d’Alexandrie 
( Protrept.  p.  3i  ) et  Ovide  ( Mètam.  L.i,v.  z3o), 
ce  fut  Lycaon  lui-même  qui  voulut  éprouver  par  ce 
moyen  la  divinité  de  Jupiter.  Pausanias  (Z..  Viu , C.  a) 
dit  qu’il  sacrifia  un  enfant  sur  l’autel  de  Jupiter-Ly- 
cæen  , et  qu’il  fut  sur-le-champ  transformé  en  loup; 
il  ajoute  que  cette  métamorphose  d’un  homme  en 
loup  , avoit  eu  lieu  plusieurs  fois  par  la  suite  aux 
mêmes  sacrifices  , et  que  ceux  qui  avoient  été  ainsi 
transformés , redevenoient  hommes  au  bout  de  dix  ans, 
s'ils  n’avoient  point  mangé  de  cltair  humaine  pendant 
cet  intervalle  de  temps.  Cette  fable  avoit  probablement 
été  inventée  par  les  poetes  , pour  détourner  les  Grecs 
de  l’usage  des  sacrifices  humains , qu’ils  tenoient  sans 
doute  des  Phœniciens  ; usage  que  les  Carthaginois  con- 
servèrent jusqu  a la  destruction  de  leur  ville  par  les 
Romains.  Danaüs  venant  de  l’Ægypte , où  ces  sacri- 
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fiees  étoient  en  horreur,  parvint , jusqu’à  un  certain 
point , à les  faire  cesser  ; mais  cela  n’empêcha  pas 
qu’on  n’f  eût  encore  recours  dans  quelques  circons- 
tances extraordinaires,  comme  on  le  voit  par  celui 
que  fitThéinistocles,  avant  la  bataille  de  Salamine.  On 
trouvera  des  recherches  plus  étendues  sur  ces  sacrifices, 
dans  mes  notes  sur  Pausanias , L.  vm  , C.  2. 

6.  Eratosthènes  (C.  8 ) et  Hygin  ( Poee . Astron. 
L.  ii , C.  4 ) , disent  qué  ce  fut  Areas  que  Lycaon 
sacrifia.  Suivant  Lycophron  ( v.  481  ) et  Clément 
d’Alexandrie  ( Protrept.  p.  3i  ),  il  sacrifia  son  propre 
Els.  Ovide  dit  qu’il  sacrifia  un  étage  du  pays  des 
Molosses. 

7.  Ce  passage  nous  fait  connoitre  la  véritable  époque 
de  Deucalion , qui  est  assez  difficile  à déterminer  d’a- 
près le  nombre  des  générations , à cause  de  la  confusion 
qui  règne  dans  la  généalogie  des  descendans  d Æole. 
Ce  que  dit  Apollodore  s'accorde  parfaitement  avec 
le  nombre  de  générations  que  met  Homère  entre  Si- 
syphe , arrière-petit- fils  de  Deucalion  , et  Glaucus 
qui  se  trouva  au  siège  de  Troyes.  Voyez  la  Disserta- 
tion préliminaire. 

8.  Il  faut  qu’Apollodore  se  soit  trompé,  ou  qu’Hé- 
«iode  ait  suivi  à cet  égard  plusieurs  traditions  ; ce 
qui  lui  étbit  souvent  arrivé  : car  Eratosthènes  ( C.  i ), 
Hygin  [Poee.  astron.  L.  il,  C.  t)  et  le  scholiaste 
de  Germanicus  (2'.  11,  p-  38),  disent  que,  suivant 
lui,  Callisto  étoit  fille  de  Lycaon.  Pausanias  et  Ovide 
ont  suivi  la  même  tradition  ; et  dans  ce  cas  il  y au- 
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roit  une  génération  de  moins  entre  Pélasgus  et  Aga-  . 
pénor.  Nyctéus  qu’Asius  lui  donne  pour  père  , est 
sans  doute  le  même  que  Nyctimus  , et  peut-être  le 
meme  que  le  Cétéus  de  Phérécydes  ; car  Ariaethus  , 
cité  par  Hygin  ( Poet.  astron.  L.  n , C.  6)  , dit  que 
Cétéus  étoit  fils  de  Lycaon  ; et  j’ai  suivi  cette  tradition 
dans  le  tableau  des  générations  que  j'ai  mis  dans  ina 
dissertation.  Le  scholiaste  d’Euripides  ( Ores  tes , v. 
1646 ) dit  que  Callisto  étoit  fille  de  Cétéus  et  de  Stilbé; 
Cétéus  étoit  fils  de  Parthin  ët  d'Archiloché  ; le  père 
de  Parthin  étoit  Doriéusfiis  d’Eicadius  etdeCoronée. 
Tous  ce  s noms,  excepté  celui  de  Cétéus,  sont  abso- 
lument inconnus.  On  doit  avoir  d’autant  moins  d’égard 
à ce  que  dit  ce  scholiaste  , qu’il  ajoute  que  DoriéuS 
régna  sur  l’Arcadie  après  Nyctimus  ; ce  qui  inettroit 
Areas  seulement  deux  générations  avant  le  siège  de 
Troyes. 

g.  On  peut  voir,  sur  Callisto,  Eratosthènes  ( Ca- 
taslèr.  C.  1 ) , Hygin  ( Fab.  167 , Poet.  astron. 

L it , C.  1 ) , et  Ovide  ( Mètam . L.  11 , v.  406-  et 
siiiv.  ).  Hésiode  , que  les  deux  premiers  oflt  suivi , di- 
soit que  c’étoit  Diane  elle-tnèine  qui  l’avoit  changée 
en  ourse,  lorsqu’elle  se  fût  aperçue,  en  se  baignant 
avec  elle , qu’elle  étoit  enceinte.  Elle  accoucha  d’Ar- 
ras après  sa  métamorphose;  et  des  bergers  l'ayànt 
prise  avec  son  fils , la  donnèrent  à Lycaon.  Elle  en- 
tra quelque  temps  après  dans  l’enceinte  consacrée  à 
Jopiter-Lycæen  , dont  l’entrée  étoit  inlérdite  non-seu- 
lement aux  hommes , mais  encore  aux  animaux.  Ar- 
ras son  fils  et  les  Arcadiens  se  mirent  à sa  poursuite 
pour  la  tuer;  alors  Jupiter  en  ayant  pitié,  la  changea 
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en  constellation.  Pausanias  ( L.  vm , C.  3 ) et  Ovide 
disent  que  ce  fut  Junon  qui  la  métamorphosa  en 
ourse. 


j o.  On  a vu  ci-dessus  ( note  6 ) que  suivant  Era- 
tosthènes  Areas  avoit  été  sacrifié  par  Lycaon  ; mais 
comme  son  récit  a été  tronqué  par  son  abréviateur, 
je  crois  devoir  le  suppléer  d’après  Hygin  , qui  a eu 
l'ouvrage  d’Eratostliènes  plus  complet  que  nous  ne 
l’avons.  Il  nous  apprend  que  Jupiter  ayant  foudroyé 
la  maison  de  Lycaon  , et  l’ayant  changé  lui-même  en 
loup  , rassembla  les  restes  d’Arcas,  le  ressuscita  et  le 
donna  à élever  à quelques  bergers.  ( Hygin , Poet. 
astr.  L.  n , C.  4 j Germanici  schol.  1'.  « , p.  45  ). 

CHAPITRE  IX. 

Note  1.  Areas  épousa,  suivant  Pausanias  ( L.  vm, 
C.  4 ) , Erato  , nymphe  Dryade  , et  il  en  eut  trois 
fils , Azan  , Aphidas  et  Elatus.  Il  avoit  eu  , avant  son 
mariage  , un  fils  naturel  nommé  Autolaüs.  Azan  n’eut 
qu’un  fils  nommé  Clitor  ; Aphidas  fut  père  d’Aléus , 
et  Elatus  eut  cinq  fils  : Æpytus  , Péréus  , Cyllen  , Is* 
chys  et  Stymphalus. 

2.  Comme  Alcidamas  rapporte  cette  histoire  plus  en. 
détail  dans  le  discours  qu’il  a fait  sous  le  nom  d’Ulysse , 
contre  Palamèdes  ( O rat.  G rate.  T.  vm,  p.  70)  je  vais 
traduire  ce  qui  y a rapport.  « Aléus  roi  de  Tég®  étant 
» allé  consulter  l’Oracle , le  dieu  lui  dit  que  l’enfant  qui 
» naitroit  d’Augé  sa  fille,  feroit  périr  ses  fils.  Aléus  retour- 
m na  aussitôt  chez  lui,  établit  sa  fille  prêtresse  de  Miner- 
» ve  , et  la  menaça  de  la  tuer , si  elle  avoit  jamais  quel- 
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» que  commerce  avec  un  homme.  Quelques  temps 
» après  , Hercules  faisant  des  préparatifs  pour  son 
» expédition  contre  Augias  , vint  à Tégée , et  Aléus 
» lui  donna  un  repas  dans  le  temple  de  Minerve.  Her- 
» cules  y ayant  yu  Augé , devint  amoureux  d’elle  , et 
» la  viola  dans  un  moment  d’ivresse.  Dès  qu’Aléus 
» s’aperçut  quelle  étoit  enceinte , il  envoya  chercher 
» Nauplius,  qui  étoit  connu  pour  un  navigateur  ha- 
» bile  , et  il  lui  livra  sa  fille , en  lui  enjoignant  de  la 
» noyer.  Nauplius  l'emmena , et  elle  accoucha  en 
» chemin  , sur  le  mont  Parthénius  , de  Télèphe.  Nau- 
» plius , sans  s’inquiéter  des  ordres  qu’on  lui  avoit 
» donnés  , la  vendit  avec  son  enfant  à Teuthras  roi  de 
» la  Mysie  , qui  se  trouvant  sans  enfans  , épousa  Au- 
» gé  , et  adopta  son  fils  qu’il  nomma  Télèphe.  » Il  y 
a quelque  différence  entre  ce  récit  et  celui  d’ Apollo- 
dore , qui  ne  dit  rien  de  l’oracle  rendu  à Aléus.  D’ail- 
leurs Alcidamas  dit  qu’elle  avoit  accouché  sur  le  mont 
Parthénius , tandis  que  , suivant.  Apollddore , elle  avoit 
caché  son  enfant  dans  l’enceinte  du  temple  de  Mi- 
nerve. Il  paroit  même  que,  suivant  Euripides,  elle  avoit 
accouché  dans  cette  enceinte.  Clément  d'Alexandrie 
( Stromales , L.  vu  , p.  841  ) nous  a en  effet  con-  . 
servé  un  fragment  de  la  tragédie  d’Augé,  dans  lequel 
elle  dit  à la  déesse  : 

ftl>  PfOTtipitf» 

« (ira  , ri»  nxptir  ipilvia * 

K«w  ftictp*  trcL  r£uT  tcrht.  Et  i y*.  Tt'xtt  , 

As  ira  t ijyï. 

• Tu  te  plais  à voir  des  dépouilles  sanglantes,  les 

» tristes 
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" tristes  restes  des  morts , tes  yeux  n’en  sont  pas 
» souillés  , et  tu  trouves  mauvais  que  j’y  aie  ac- 
» couché.  » 

C’est  sans  doute  à cette  tragédie  qu’a  rapport  le  re- 
proche que  dans  les  Grenouilles  d’Aristophane  ( v. 

1080  ) Æschyle  fait  à Euripides  d’avoir  introduit  sur 
la  scène  des  femmes  accouchant  dans  les  temples  ; ce 
qui  sembleroit  prouver  que  cela  étoit  de  l’invention 
d'Euripides.  Il  en  est  sans  doute  de  même  du  reste 
de  l’histoire  d’Augé  , qu’il  avoit  arrangée  à sa  ma- 
nière j car  Strabon  (Z.  xui , p.  gi5  ) nous  apprend 
que  suivant  lui  Aléus  avoit  enfermé  Augé  et  son  Kis 
dans  un  coffre  qu’il  avoit  jeté  à la  mer , mais  que 
Minerve  avoit  fait  aborder  ce  coffre  à l’embouchure 
du  Calque , où  Teuthras  l’ayant  recueilli,  épousa  Augé  v 
et  adopta  Télèphe.  Mais  comme  Euripides  ne  se  pi- 
quoit  pas  de  suivre  toujours  les  mêmes  traditions  , il 
en  avoit  adopté  une  autre  dans  sa  tragédie  de  Téléphe; 
car  on  voit  par  quelques  vers  de  cette  pièce  que  De- 
nys  d’Halicarnasse  nous  a conservés  ( de  composit. 
vérb.  2\  v,  p . 220  ) , que  Télèphe  y disoit  qu’Augé 
avoit  accouché  de  lui  sur  le  mont  Parthénius.  Cepen- 
dant la  tradition  qu’il  avoit  suivie  dans  sa  tragédie 
d’Augé  paroit,  d’après  ce  que  dit  Pausanias  (Z.  viîï', 

C.  4 ) , fondée  sur  l’autorité  d'Hécatée.  Pausanias 
rapporte  ailleurs  (Z.  viii,  C.  48)  que  suivant  la  tra- 
dition des  Tégéates,  Augé  avoit  accouché  dans  leur 
pays , à l’endroit  où  ils  avoient  bâti  par  la  suite  un 
temple  à Lucine. 

3.  Ménandre  ( non  pas  le  poëte  ) , cité  par  l’auteur 
des  proverbes  publiés  par  Schott,  d’après  le  manuscrit 

T.  II.  D d 
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du  Vatican , dit  que  Téléphe  tua  les  frères  de  sa  mère , 
et  qu’il  alla  ensuite  consulter  l'Oracle  pour  savoir  où  il 
pourroit  la  chercher.  La  Pythie  lui  ayant  dit  d’aller 
jusqu'aux  extrémités  de  la  Mysie,  il  alla  dans  la  Teu- 
thrantie , où  il  la  trouva.  Il  fut  même  sur  le  point  de  l’é- 
pouser , suivant  quelque  poëte  tragique  , dont  Hygin  a 
tiré  sa  fable  ioo.  Il  raconte  que  Téléphe  étant  arrivé 
dans  la  Mysie  avec  Parthénopée  , trouva  Teuthras 
en  guerre  avec  Idas.  Teuthras  lui  promit  sa  couronne 
et  la  main  d'Augé  sa  fille  ( probablement  que  suivant 
cet  auteur , Teuthras  avoit  adopté  Augé  au  lieu  de 
l’épouser  ) , s’il  le  délivroit  de  son  ennemi.  Téléphe  , 
avec  le  secours  de  Parthénopée,  vainquit  Idas  ; et  Teu- 
thras , pour  acquitter  sa  parole,  lui  donna  ses  Etats  et 
le  maria  avec  Augé.  Mais  comme  elle  avoit  juré  de  n’a- 
voir plus  commerce  avec  aucun  homme  , elle  cacha 
une  épée  dans  sa  cliainbre  dans  le  dessein  de  tuer 
Téléphe  , lorsqu’il  se  présenterait  pour  coucher  avec 
elle.  Alors  les  dieux  firent  paraître  au  milieu  d’eux 
un  serpent  énorme.  A cette  vue  , Augé  effrayée 
avoua  son  projet  à Téléphe  , qui  voulut  la  tuer. 
Mais  Hercules  quelle  implora , parut  sur-le-champ  , 
et  la  fit  connoitre  à Téléphe  pour  sa  mère.  Ælien 
( Hist.  anim.  L.  ni , C.  47  ) dit  quelque  chose 
de  cette  tradition,  qu’il  attribue  aux  poëtes  tragiques. 
Le  reste  de  l'histoire  de  Téléphe  appartient  à celle 
du  siège  de  Troyes , et  ce  ri’est  pas  ici  le  lieu  d’en 
parler. 

4.  La  femme  de  Lycurgue  se  nommoit  Antinoé  , 
suivant  le  scholiaste  d'Apollonius  (Z.  x , v.  i34), 
qui , ainsi  que  Pausanias  , ne  lui  donne  que  deux 
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fils , Ancée  et  Epochus.  Amphidainas  étoit  frère  de 
Lycurgue , suivant  Apollonius  de  Rhodes  (L.  1 , v.  161) 
et  Pausanias  ( L.  vin  , C.  4 ). 

5.  Le  scholiaste  d’Euripides  ( Phœniss » v.  i5a), 
celui  d’Apollonius  de  Rhodes  ( L.  1 , v.  769  ) , et  ce- 
lui de  Théocrite  ( Id.  m , v.  40  ) , observent  qu’il 
y a eu  deux  Atalànte  , l’une  dans  la  Bœotie  , fille  de 
Schœnée  fils  d'Athamas  , et  l’autre  dans  l’Arcadie , qui 
ètoit  fille  d’Iasus.  La  première  étoit  célèbre  par  sa  légè- 
reté à la  course  , et  c’étoit  elle  qui  défioit  ses  amans  à 
cet  exercice.  Il  paroit  que  les  Arcadiens  avoient  cher- 
ché à l’attribuer  à leur  pays,  car  Pausanias  ( L.  vin, 
C.  36  ) dit  qu’on  montroit , auprès  de  Schœnonte  en 
Arcadie , l’endroit  où  elle  s’exerçoit  à la  course  ; mais 
il  ne  paroit  pas  y croire  beaucoup  lui-même.  La  se- 
conde étoit  célèbre  par  son  adresse  à tirer  de  l’arc. 
Apollodore  les  a confondues. 

6.  On  peut  voir  dans  les  histoires  diverses  d'Æ- 

lien  ( L.  xui , C.  1 ) un  très-long  discours  en  style 
de  rhéteur  sur  la  naissance  , l’éducation  et  la  manière 
de  vivre  d’Atalante.  Voyez  aussi  Caliimaque,  Hymne 
à Diane  (v.  21 5 et  suiv.  ).  Ces  deux  auteurs  par- 
lent aussi  de  sa  victoire  sur  les  Centaures  Rhœcus  et 
Hylæus.  . - • 

7.  Ces  jeux  étoient  très  - célèbres , et  on  les  avoit 
représentés  sur  le  Coffre  de  Cypsèle , mais  il  n’y  étoit 
point  question  d’Atalante  ; Pausanias  dit  même  que 
Pélée  et  Jason  y étoient  représentés  luttant  l’un  contre 
l’autre.  Hygin  ( Fab.  293  ) dit  que  Pélée  y remporta 
le  prix  de  la  lutte. 

Dda 
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8.  Il  7 a dans  toutes  les  éditions  : r«»V  iptpttoç 
vft'ùürct.  J’ai  mis  , d’après  l’observation  de  M.  Heyne, 
■xftUltra,  les  faisant  partir  en  avant.  Hygtn  ( F ah. 
i85)  , l'ermino  constituto,  ut  ille  inermis  fugeret , 
Jure  cum  telo  insequeretur  : quem  intra  finem 
termini  consecnta  fuisset , interficeret  ejusque 
caput  in  stadio  figer  et. 

9.  Toute  cette  histoire  appartient  à Atalante , fille 
de  Schœnée  , et  à Hippoménes.  Milanion  obtint  la 
main  de  la  fille  d’Iasus , en  se  livrant  avec  elle  aux 
exercices  les  plus  pénibles.  Voyez  Properce  ( L.  i, 

J SI.  î , v.  9 et  sniv.  ) , et  Ovide  ( de  l'Art  d'aimer, 
L.  a,  v.  85  et  suiv.  ).  On  les  avoit  représentés  tous  deux 
sur  le  coffre  de  Cypsèle  , et  Atalante  tenoit  entre  ses 
bras  un  faon  de  biche , sans  doute  pour  faire  con- 
noître  son  goût  pour  la  chasse  ( Pausanias , L.  v, 
C.  i9). 

îo.  Vénus  avoit  cueilli  ces  pommes  sur  la  tète  de 
Bacchus  , suivant  Philétas  , cité  par  le  scholiaste  de 
Théocrite  ( Id.  il , v.  118). 

MS?, te  ÿlput  «As-Me- 1 , ré  il  ■n’ort  Kojrf et 

Aif*  A tatureu  iux.it  <ê=ra  tepireéfâtr. 

; j % 1 ' , 

« Il  avoit  dans  son  sein  des  pommes  que  Vénus  lui 
» avoit  données  : elle  les  avoit  cueillies  sur  les  tem- 
» pes  de  Bacchus.  » Voyez  Casaubon  sur  Théocrite  , 
C.  3. 

il.  Ovide  fait  subir  cette  métamorphose  à Ata- 
lante , fille  de  Schœnée , et  à Hippoménes  , et  ils  fu- 
rent , suivant  lui  , changés  en  lions , pour  s’être  livrés 

/ 
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à leur  passion  dans  un  temple  de  Cybéle.  On  pour- 
roit  soupçonner , d’après  un  tableau  de  Parrhasius , 
dont  il  est  question  dans  Suétone  ( Vie  de  Tibère , 

C.  44  ) , qu’il  ne  s’agissoit  pas  du  simple  devoir  con- 
jugal. 

12.  Hippoménes  étoit  fils  de  Mégaréus,  fils  d’On- 
cliestus,  fils  de  Neptune.  Ovide  ( Métam.  L.  x,  v,  6o5, 
et  les  notes  sur  cet  endroit). 

* 

13.  Hygin  ( Fab.  70  et  99  ) dit  que  Partliénopée 
étoit  fils  de  Méléagre  et  d’Atalante.'  On  a vu  (Z.  1 , 
Ç.  8)  que  Méléagre  avoit  eu  envie  d’avoir  un  en- 
fant d’elle;  il  paroît,par  ce  que  dit  Hygin,  qu’il 
étoit  parvenu  au  but  de  ses  désirs , et  qu’Atalante , 
pour  ne  pas  perdre  la  réputation  de  sagesse  qu’elle 
s’étoit  acquise  , exposa  son  enfant  sur  le  mont  Par- 
thénius , à peu  près  en  même  temps  qu’Augé.  Ces 
deux  enfans  furent  trouvés  par  des  bergers , qui  don- 
nèrent à celui  d’Atalante  le  nom  de  Parthénopée  , 
parce  que  sa  mère  passoit  pour  vierge  ( vrttfiirts  ). 
Il  suivit  Télèphe  dans  la  Mysie , comme  on  l’a  vu 
ci-dessus  ( note  3).  On  a vu  aussi  (C.  vx  , not.  7)  qu  il 
n’étoit  pas  le  même  que  celui  qui  fut  tué  au  siège  de 
Thèbes. 

CHAPITRE  X. 

Note  I.  Six  des  Atlantides  eurent,  suivant  Hel- 
lanicus  , cité  par  le  scholiaste  d’Homere  ( II.  L.  xviti, 
v.  486  ) , commerce  avec  des  Dieux  ; savoir  : Tay- 
géte , Maïa  et  Electre  avec  Jupiter,  qui  eut  Lacé- 
dæmon  de  la  première,  Mercure  de  la  seconde,  et 
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Dardanus  de  la  troisième  ; Alcyone  et  Celæno.  $vec 
Neptune  : Alcyone  ftit  mère  d’Hyriée  , et  Celæno  de 
Lycus  ; Stérope  eut  de  Mars  Œnomaüs.  Quant  à Mé- 
rope , elle  épousa  Sisyphe  , et  comme  elle  avoit  été 
mariée  à un  mortel , elle  étoit  moins  brillante  que  les 
autres,  et  on  la  voyoit  à peine  dans  le  Ciel. 

a.  Nous  avons  vu  dans  la  note  précédente  que , 
suivant  Hellanicus  , Stérope  étoit  la  mère  et  non  l’é- 
pouse d’Œnomaüs , et  c'est  l’opinion  la  plus  proba- 
ble ; autrement , il  n’y  auroit  eu  que  six  générations 
entre  Atlas  et  Agameranon  , qui  descendoit  de  lui 
par  Hippodamie  , hile  d’Œnomaüs  , tandis  qu’il  y en 
a huit  entre  Atlas  et  ses  autres  descendans  qui  se  trou- 
voient  au  siège  de  Troyes , comme  nous  le  verrons  ci- 
après.  Ceux  qui  voudront  connoitre  les  autres  tradi- 
tions sur  l’extraction  d’Œnomaüs , peuvent  consulter 
Bachet  de  Méziriac , Commentaire  sur  les  Héroîdes 
d’Ovide  , T.  « , p.  348  et  suiv. 

3.  Eurypyle , roi  de  Lybie , étoit  aussi  fils  de  Nep- 
tune et  de  Celæno  , suivant  Acésandre , cité  par  le 
scholiaste  de  Pindare  ( Pyth , iv,  57),  et  suivant  le 
scholiaste  d’Apollonius  ( Z.  iv,  v.  1S61  ). 

4.  Hyriée  étoit , suivant  Hellanicus , fils  de  Nep- 
tune et  d’Alcyone  , ce  qui  est  'beaucoup  plus  vrai- 
semblable. Il  y a par  ce  moyen  sept  générations  entre 
Atlas  et  Nestor , qui  descendoit  de  lui  par  Chloris  , 
fille  d’Amphion  ; Antiope  , mère  d’Amphion , étoit  en 
effet  fille  de  Nyctée , fils  d’Hyriée.  Pausanias  dit  (Z.  ïx, 
C.  20  ) qu’Æthuse  étoit  fille  de  Neptune , mais  il  ne 
parle  point  de  sa  mère. 


Digitized  by  Google 


NOTES,  LIVRE  III.  423 

5.  Le  mot  *«aaiV7ï»,  très-belle  , que  j’ai  mis  entre 

deux  crochets  , doit  être  placé  à la  ligne  précédente , 
-après  le  mot  auquel  il  se  rapporte.  Æthuse 

avoit  été  une  des  mortelles  qu' Apollon  avoit  aimées  , 
suivant  Clément  d’Alexandrie  ( Protrept.  p.  27  ). 

6.  On  peut  voir  sur  Mercure  l’Hymne  d’Homére  ; 
il  y fait  très  au  long  l’histoire  du  vol  des  boeufs  d’A- 
pollon. Lucien  dit,  dans  son  septième  Dialogue  de* 
Dieux  , qu’il  avoit  volé  le  trident  de  Neptune  , l’é- 
pée de  Mars , l'arc  et  les  flèches  d’Apollon  , les  te- 
nailles de  Vulcain  , le  ceste  de  Vénus  et  le  sceptre 
de  Jupiter  ; mais  je  crois  que  ces  vols  sont  de  son 
invention.  Le  scholiaste  d’Homère  ( Iliade  L.  xxtv, 
v.  24  ) raconte , d’après  Eratosthènes , que  Maïa  sa 
mère  étant  à se  baigner  avec  ses  sœurs  , il  leur  vola 
leurs  habits , de  manière  qu’au  sortir  de  l’eau  , elles 
se  trouvèrent  très-embarrassées,  et  lorsqu’il  se  fut  amu- 
sé quelque  temps  de  leur  embarras  , il  les  leur  ren- 
dit. Nonnus  dit , dans  ses  Dionysiaques , que  Mer- 
cure prit  la  forme  de  Mars  pour  tromper  Junon  , et 
se  faire  allaiter  par  elle.  On  lit  un  peu  plus  bas  : 
tlrtt  it  rrpértit  Iw)  tou  a/kmv.  Le  savant "W alckenaer , 
dans  une  note  que  M.  Marron  m’a  communiquée, 
propose  de  lire  it  riperait , à peine  dans  ses  langes 
sur  son  berceau.  Ce  qui  me  paroit  beaucoup  plus 
clair  que  le  mot  it  xpértit  qui  n'offre  aucun  sens  ; et 
la  différence  est  si  petite  dans  les  manuscrits  entre 
le  n et  le  ET,  qu'un  copiste  peut  facilement  avoir 
pris  l’un  pour  l’autre. 

7.  Voyez  sur  le  vol  de  ces  bœufs,  outre  l’Hymne 
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d’Homère , Ovide , Métarn.  L,  u , v.  683 , et  Antonin. 
Liber.  C.  zZ. 

\ 

8.  On  voit  clairement  que  notre  auteur  a eu  ici 

en  vue  les  vers  n5— ■ 1^7  de  l’Hymne  à Mercure 
attribué  à Homère.  Le  poëte  dit  d’abord  que  Mer- 
cure fit  rôtir  à la  broche  une  partie  des  chairs , et 
qu’il  les  divisa  ensuite  en  douze  portions  , probable- 
ment pour  les  douze  Dieux  ; et  il  étendit  les  peaux 
sur  des  rochers  pour  les  faire  sécher.  Il  ne  voulut 
point  toucher  à ces  portions  qu’il  avoit  consacrées 
aux  Dieux , quelqu’envie  qu'il  en  eût.  Il  mit  ensuite 
une  partie  de,  la  graisse  et  de  la  chair  dans  une  chau- 
dière à bords  élevés  ( je  ne  vois  pas  comment  tra- 
duire autrement  les  mots  *vMo»  ) , et  mit 

du  bois  dessous  pour  les  faire  cuire.  Il  n’ajoute  pas  t 
à la  vérité  , qu’il  les  mangea  ; mais  Apollodore  l’a 
entendu  ainsi.  Peut-être  avoit-il  l’Hymne  plus  com- 
plet que  nous  ne  l’avons  ; car  le  passage  que  je  viens 
de  citer  , et  dont  je  crois  avoir  rendu  à peu  prés 
le  sens  , me  paroit  mutilé.  C’est  aussi  l’opinion  de  - 
M.  Aug.  ; Matthias  , qui  a donné  sur  ces  Hymnes  des 
notes  qui  ont  été  imprimées  à Leipsick , en  1800, 
in-89.  , , 

9.  J’ai  rendu  le  mot  par  dés.  H y avoit  ef- 

fectivement, suivant  le  scholiaste  de  Pindare  ( P y ch. 
iv,  338  ) j un  genre  de  divination  qui  se  faisoit  par 
ce  moyen.  Il  y avoit  sur  les  tables  sacrées  des  dés; 
ceux  qui  vouloient  consulter  l'Oracle  cominençoient 
par  dire  : Si  j amène  tel  point , telle  chose  réus- 
sira, sinon  elle  ne  réussira  pas.  Ils  jetoient  ensuite 
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les  dés.  On  peut  consulter  à cet  égard  Ez.  Spanheim 
sur  l’Hymne  à Apollon  de  Callimaque , v.  45. 

io.  Gomme  Pausanias  entre  dans  beaucoup  plus  de  - 
détails  sur  les  premiers  rois  de  la  Laconie  et  de  la 
Messénie  , je  réserve  ce  que  j’ai  à en  dire  pour  mes 
notes  sur  cet  auteur. 

ir.  Nous  connnoissons  trois  traditions  sur  la  nais- 
sance d’Æsculape  ; la  moins  vraisemblable , suivant 
Pausanias  ( L.  ri , C.  26  ) , est  celle  qu’Apollodore 
rapporte  ici  la  première.  Elle  se  trouvoit  cependant 
dans  quelques  ouvrages  attribués  à Hésiode  ; mais 
Pausanias  paroit  croire  que  ces  vers  avoient  été  faits 
sous  le  nom  d’Hésiode  , pour  flatter  l’ainour-propre 
des  Messéniens  ; elle  avoit  été  adoptée  par  le  poëte 
Asclépiades,  et  par  Socrates , auteur  d’une  description 
d'Argos  ( Pindari  schol.  Pytli.  in , v.  14)-  Asclé- 
piades disoit  qu’Arsinoé  avoit  eu  d’Apollon  Æseulape  , 
et  une  fille  nommée  Eriopis.  La  seconde  tradition  , 
et  la  plus  vraisemblable  , suivant  Pausanias  , ètoit  que 
Phlégyas  étant  venu  dans  le  Péloponnèse , Coronis 
sa  fille  , qui  avoit  été  séduite  par  Apollon  , accoucha 
d’Æsculape  sur  le  mont  Myrtium  , dans  les  envi- 
rons d’Epidaure.  On  peut  voir  dans  son  ouvrage  les 
raisons  qu’il  donne  à l’appui  de  cette  opinion.  Il 
paroit  qu’Apollodore  rapportoit  cela  à peu  près  de 
même.  En  effet , Théodoret  ( Grcecarum  affection 
mm  curatio  , X.  vni  , T.  4 , jj.  9o5  ) dit  : « Quant 
» à Æseulape  , Apollodore  dit  qu’il  étoit  fils  d’Ar- 
» sinoé  suivant  quelques  auteurs  , et  de  Coronis  sui- 
*>  yant  d’autres  ; Coronis  ayant  été  violée  en  secret 
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» par  Apollon , devint  grosse  , et  ayant  accouché , elle 
» exposa  son  enfant  qui  fut  nourri  par  une  chienne , 

» jusqu’à  ce  que  quelques  chasseurs  l'ayant  trouvé  , 

» l’emportèrent  et  le  donnèrent  à Chiron  le  cen- 
» taure , qui  l’éleva  et  lui  enseigna  la  médecine.  Æs- 
» culape  Ht  les  premiers  essais  de  sa  science  à Epi- 
» daure  et  à Tricca  : il  étudia  tellement  cet  art, 

» et  y fit  de  si  grands  progrès , que  , non  content 
» de  guérir  les  malades , il  essaya  même  de  ressus- 
« citer  des  morts , ce  qui  attira  sur  lui  la  colère  de 
» Jupiter,  qui  le  foudroya  et  le  tua.  » Cela  est  pro- 
bablement tiré  de  la  Bibliothèque  d’Apollodore  , 
cependant  on  n’en  trouve  qu’une  partie  dans  l’ou- 
vrage que  nous  avons  ; ce  qui  prouve  que  ce  n’est 
qu’un  abrégé.  Suivant  la  troisième  tradition  , qui  pa- 
roit  avoir  été  la  plus  généralement  répandue  , Coronis 
avoit  donné  le  jour  à Æsculape,  à Dotiura  auprès  du 
lac  Boebéïde , dans  la  Thessalie.  Elle  a été  adoptée  par 
Hésiode , dans  des  vers  cités  par  Strabon  ( L.  x,  p.  967) 
et  par  le  scholiaste  de  Pindare  ( Pyth . ni  , v.  14); 
elle  avoit  été  adoptée  aussi  par  l'auteur  de  l'Hymne  à 
Æsculape  que  nous  avons  sous  le  nom  d’Homère  , et 
par  Phérécydes,  cité  par  le  scholiaste  de  Pindare  ( ibid . 
v.  59  ).  Ischys  , à qui  Coronis  étoit  fiancée , étoit  de 
l’Arcadie  ; ce  qui  semble  appuyer  l’opinion  de  Pausa- 
nias.  On  peut  voir  ma  première  note  sur  le  chap.  vi 
du  second  livre. 

îa.  Apollon,  suivant  Pindare,  chargea  Diane  de 
tuer  Coronis , et  Phérécydes  ajoute  qu’elle  tua  en 
même  temps  plusieurs  autres  femmes  , et  qu'Apollon 
tua  Ischys.  Servius  ( Ænèide , L.  Vl , v.  618  ) dit 
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que  Phlégyas  irrité  de  ce  qu’Apollon  avoit  tué  sa  fille  , 
alla  attaquer  le  teuiple  de  Delphes  et  le  brûla.  Apol- 
lon , pour  le  punir , le  tua  à coups  de  flèches  , et  le 
précipita  dans  les  Enfers.  L’histoire  de  Coronis  est 
racontée  plus  au  long  dans  la  troisième  Ode  Pythique 
de  Pindare. 

i3.  Il  y a dans  tous  les  manuscrits  : t»v  fi  xxpf 
Ttlt  tc û xtcTfct  ytci/ai,  i'ao /xiteu  l<r%ui  tS  KXttteif  xftXIpei 
mtoixi 7.  Ægius  a mis  dans  le  texte  rS  ’E u< S ru- 
taxât  , sans  avertir  si  c’est  d’après  les  manuscrits , 
ou  d’après  sa  propre  conjecture.  M.  Heyne  a conçu 
ce  passage  ainsi  : rj,  fi,  T*pà  rft  t cZ  xxrpoe  ytu/xtit 
[ iXoptitttt  ] [ tS  ’EAaVou  ulS  ] ru  taxât.  Il  croit 

qu’il  faut  retrancher  les  mots  que  j’ai  mis  entre  des 
crochets.  Ces  corrections  me  paroissent  un  peu  vio- 
lentes , et  je  crois , avec  Sevin , qu’il  faut  tout  sim- 
plement lire  ifufdtcu  au  lieu  de  ibtfutai , et  Kxmtis 
au  lieu  de  KAm»r.  * Comme  elle  aimoit  Apollon  con- 
» tre  la  volonté  de  son  père  , elle  épousa  Ischys , 
» frère  de  Cænée.  » Ce  qui  est  à peu  prés  le  sens 
de  ces  vers  de  Pindare  ( Pyth.  ni , a3  ) : 


— KTtÇhuvffexirtt  fut  ' 

" AfxxXuxlxtrt  <pf  l,m,  , 
v AXXct  ùtttirt  ytuict  , xpûÇfat  xurpès 
n écrit,  ixtprtxéfia  pit%êâr»  <beltm. 

, i 

« L’égarement  de  son  esprit  la  porta  à consentir  à 
» un  autre  hymen , quoiqu’elle  eût  auparavant  ac- 
» cordé  ses  faveurs  à Apollon  à l’insçu  de  son  père.  V 
Je  sais  bien  que  le  scholiaste  croit  que  xpiiSfa, 
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Tfcs  doit  se  rapporter  à mïtnr 1 y*u.ut  ; ce  qui 

signifieroit  : » Elle  consentit  à un  autre  hymen  à 
» l’insçu  de  son  père.  » Et  M.  Heyne , dans  ses  notes 
sur  Pindare  , paroit  adopter  cette  explication  ; mais  je 
crois  qu’il  se  trompe.  Ce  ne  fut  pas  une  simple  intrigue 
amoureuse  qu’il  y eut  entre  Coronis  et  Ischys;  ce  fut 
un  véritable  mariage  , comme  le  dit  Hésiode  dans  des 
vers  cités  par  le  sclioliaste  de  Pindare  ( Pyth.  tu , 48)  ; 
or,  on  ne  peut  pas  supposer  que  ce  mariage  se  fut  fait 
à l’insçu  du  père  de  Coronis;  tandis  qu’il  étoit  tout 
naturel  qu’il  ignorât  ses  amours  avec  Apollon.  Les 
mots  r»  ’EAarou  vi£  ne  se  trouvent  dàns  aucun  ma- 
nuscrit , et  je  les  ai  ôtés  du  texte.  Quant  à ceux  rS 
Ktuu'vs  , je  ne  vois  aucune  raison  pour  les  re- 

trancher ; Cænée  étoit  ainsi  qu'Ischys  fils  d’Elatus 
{V oyez  L.  1 , C.  ix , noc.  61  ),  et  quoiqu'il  ne  fut  pas 
en  usage  de  désigner  les  personnages  des  temps  hé- 
roïques par  le  nom  de  leurs  frères,  ce  n’est  pas  une 
raison  pour  corriger  ce  passage  contre  l’autorité  de 
tous  les  manuscrits. 

14.  U y a dans  toutes  les  éditions  : ri  y.u  U rût 
tipiifltp&t  pu  if  , xpos  Çlopàt  cctêpu^ut  tXffiT*  * ri  fi  i«  r£f 
ft%i£t , xpif  <retT>!fltn.  J’ai  corrigé , d’après  Zénobius 
( Cent.  I,  prov.  18  ) , r*  ptif  1.  t.  *.  puttn  —~tê1  fi. 
k.  t.  A.  M.  Heyne  avoit  déjà  vu  qu’il  falloit  corriger 
ce  passage  ainsi.  Tatien  ( Orat.  ad  Grœc.  C.  xn  , 
p.  3a  ) dit  que  Minerve  et  Æsçulape  se  partagèrent 
les  gouttes  de  sang  qui  coulèrent  lorsque  Persée  coupa 
la  tête  à Méduse  , qu’Æsculape  les  eraployoit  à sou- 
lager les  hommes  dans  leurs  maux  , et  Minerve  , au 
contraire  , â les  faire  périr. 
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l5.  Il  y a dans  toutes  les  éditions  : ùt  il  27 n<riw- 
ftf  <p>irn,  ’EfiÇÛXtii.  J’ai  corrigé  «»  d’après  Sex- 

tus Empyricus  (advenus  Grarnmaticos,  L.  1 , C.  12, 
p.  271  ) et  le  scholiaste  d'Euripides  ( Alceste , v.  2 ). 
Sevin  et  M.  Heyne  ont  déjà  vu  qu’il  falloit  corriger 
ce  passage  ainsi.  Comme  il  est  question  dans  Sextus 
Empyricus  de  quelques  autres  résurrections,  je  vais 
traduire  ce  qu’il  dit  : « Les  historiens  disent  qu’Æscu- 
» lape  , le  créateur  de  notre  art , fut  frappé  de  la  fou- 
» dre , mais  ils  ne  sont  pas  d’accord  sur  ce  qui  en 
» fut  la  cause.  Stésichore  dit , dans  son  Eriphyle  , 
» que  ce  fut  pour  avoir  ressuscité  quelques-uns  de 
» ceux  qui  avoient  été  tués  devant  Thèbes  ; Folyan- 
» thés  de  Cyrène , dans  son  Traité  de  l’Origine  des 
» Asclépiades , que  ce  fut  pour  avoir  guéri  les  filles 
» de  Prœtus , que  Junon  irritée  avoit  rendues  fol- 
» les.  Suivant  Panyasis  , ce  fut  parce  qu’il  avoit 
» rendu  la  vie  à Tyndare.  Staphylus  , dans  son  ou- 
» vJBge  sur  l’Arcadie  , dit  que  ce  fut  parce  qu’il  avoit 
» guéri  Hippolyte,  lorsqu’il  fut  renversé  de  dessus 
» son  char  en  fuyant  de  Trœzène , comme  le  ra- 
» content  les  tragiques:  Phylarque,  dans  son  neu- 
» vièrae  livre  , que  ce  fut  parce  qu’il  avoit  rendu  la 
» vue  aux  fils  de  Phinée  , qui  en  avoient  été  privés 
» par  leur  père  ; Æsculape  fit  cette  cure  pour  com- 
» plaire  à Cléopâtre  leur  mère  , qui  étoit  fille  d’E* 
» rechthée.  Enfin , Télésarque  disoit , dans  son  his- 
» toire  d’Argos , que  c’étoit  pour  avoir  entrepris  de 
» ressusciter  Orion.  » Phérécydes  , cité  par  le  scho- 
liaste d’Euripides  (Alceste  , v.  2),  dit  que  Jupiter 
le  foudroya  parce  qu’il  ressuscitoit  ceux  qui  inou- 
roient  à Delphes.  Enfin , suivant  Diodore  de  Sicit» 
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( L . iv , C.  71  ) 1 ce  fut  pour  satisfaire  Pluton  , qui 
s'étoit  plaint  à Jupiter  de  ce  qu’Æsculape  empêchoit 
les  hommes  de  mourir. 

16.  Il  y a dans  toutes  les  éditions  : Z tut  Je  QtSii- 

tl'ifyftii  XceSttrts  iiiiptn ni  iipavriUr  , itirm  fit  <1  ««!- 

eu  ixMjxtts.  J’ai  mis , d’après  la  conjecture  de  M. 
Heyne  , /*n  A*«»>r«r  *.  6. 

17.  Voyez,  sur  les  différens  Périérés,  et  sur  leur 
postérité  , Bachet  de  Méziriac  sur  Ovide  , T.  1 , p. 
2t  et  suiv.  J’en  parlerai  dans  mes  notes  sur  Pau- 
sanias. 

18.  Icarius  régna  , suivant  Strabon  ( L.  x , p.  709)  , 
sur  une  partie  de  l’Acarnanie  , et  il  y épousa  Poly- 
caste  , fille  de  Lygæus.  Le  scholiaste  d’Homère  (//. 
L.  xv,  v.  16)  dit  qu’il  épousa,  suivant  Phérécydes, 
Astérodie  , fille  d’Eurypyle  , fils  de  Télestor,  et  sui- 
vant d’autres  , Dorodocé  , fille  d’Orsilochus.  V%  ez  , 
sur  le  surplus  de  son  histoire  , Méziriac  , T.  1 , p.  23 
et  suiv. 

19.  C etoit  l’opinion  de  l’auteur  du  poërne  nommé 
les  Vers  Cyp riens , que  quelques-uns  attribuent  à 
Homère  , mais  qui  passoit  pour  l’ouvrage  de  Stasinus 
de  Chypre.  Suivant  ce  poëme  , la  Terre  se  trouvant 
surchargée  de  population , et  les  hommes  n’ayant  au- 
cune vénération  pour  les  Dieux , Jupiter , pour  la 
soulager , donna  occasion  à la  guerre  de  Thèbes  ; 
mais  comme  elle  n’avoit  pas  fait  périr  assez  de  monde, 
il  tint  conseil  avec  Thémis , suivant  l’extrait  de  ce 
poëme  qu'on  trouve  à la  suite  du  journal  allemand , 
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intitulé  Bibliothek  der  alten  Litteratur  Gouingce, 
1786  , ou  avec  Momus , suivant  le  scholiaste  d’Homère 
{II.  L.  1 ,v.  5)  , que  je  crois  cependant  corrompu  en 
cet  endroit.  II  vouloit  d'abord  les  tuer  avec  la  foudre, 
ou  les  noyer  par  un  déluge , mais  Momus  l’en  empêcha, 
et  lui  conseilla  deux  choses  ; en  premier  lieu  de  marier 
Thétis  avec  un  mortel , union  de  laquelle  devoit 
naître  un  homme  très-belliqueux.  En  second  lieu , 
de  faire  naître  une  très-belle  Hile  ; ces  deux  choses 
dévoient  nécessairement  allumer  la  guerre  entre  les 
Grecs  et  les  Barbares.  Ce  fut  sans  doute  pour  exé- 
cuter la  dernière  partie  de  ce  conseil , qu’il  chercha 
â coucher  avec  Némésis  ; mais  cette  Déesse  voulant 
conserver  sa  virginité , prit  toutes  sortes  de  formes 
pour  se  soustraire  à ses  poursuites.  Voici  les  vers  de 
Stasinus  à ce  sujet,  qu  Athénée  ( L.  vux,  p.  534  ) nous 
a conservés  : 

T ois  St  (tiT*  TftTiîrtit  '£*«>»,»  t l*«  éctufjM  fiptr  t7rr 
T ij»  trtri  xxXxixaptcc  N tu. ( <rt s tpiÀcrifTi  ptiyiïm 
Zttù  , Itêi  y8*«Aii<'  , tixii  tcfUTtfqç  iw  iiiiyx t)t. 

Qtiïyt  fôiAf»  fti%ti)pitiiu  il  (piXoTi/Ti 

Il ut(i  Aiï  K(«il*>i  • ÎTtlfiT»  <yàç  <Pff'iaf  aiStl. 

K««  Nlfittrtf  k a.  t a yiji  rl  xm'i  SrpvyiTti  fiiÀxi  vSa( 

<t>  ivyii  • Ziùs  iSt&xf  { i/iAo/cr*  iupim-  ) 

*AM«ri  ptii  xctrà  xvpix  «-«Ai i<J)Xcir£ott  iaXamie 
’l%tvï  tiStfititii  vomi  5r»/ui  ifcopo't oui, 
vAAA«T  **’  'ilxtuii  1 ortr optai  xxt  vtlpxTtt  yulnç  t 

vAXKaT  Si’  ijirupoi  voùuiaîXctxx.  rhira  aiti 

©>, pi*  etrr  i/zrupoç  àixTft^ni  , oÇp»  /payai  III. 

« La  troisième  qu’elle  enfanta  après  eux  fut  Hélène , 
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» cette  merveille  humaine.  La  belle  Némésis  l'avoit  eue 
» jadis  de  Jupiter , le  souverain  des  dieux , qui  avoit  usé 
» de  violence  envers'  elle  ; car  elle  avoit  pris  la  fuite , 
» et  la  pudeur  l’avoit  empêchée  de  se  rendre  aux  dé* 
» sirs  du  fils  de  Saturne.  Elle  prit  donc  la  fuite  à tra- 
» vers  les  terres  et  l'immensité  des  mers  ; mais  le  Dieu , 
» qui  étoit  fortement  épris  d'elle,  lapoursuivit  tantôt  à 
»•  travers  les  flots  des  mers  orageuses,  dans  lesquels  elle 
» s’étoit  plongée , transformée  en  poisson  ; tantôt  dans 
» l’Océan , qui  est  aux  extrémités  de  la  terre  ; tantôt 
» sur  le  continent,  car  elle  prit  toutes  sortes  de  formes 
» pour  lui  échapper.  » On  ne  voit  point  dans  ces  vers 
sous  quelle  forme  elle  étoit  lorsque  Jupiter  jouit  d’elle, 
mais  il  est  probable  que  c’est  de  ce  poëtne  qu’Apol- 
lodore  a tiré  ce  qu’il  dit  plus  bas , qu’elle  se  changea 
en  oie  , et  que  Jupiter  prit  la  forme  d’un  cygne  pour 
en  jouir.  Quelques  poètes  plus  modernes , voulant 
sans  doute  embellir  la  chose , l'ont  racontée  uri  peu 
différemment.  Jupiter,  suivant  eux,  étant  amoureux 
de  Némésis , se  transforma  en  cygne , et  ayant  fait 
prendre  à Vénus  la  forme  d'un  aigle  , il  se  fit  pour- 
suivre par  elle , et  alla  se  réfugier  à Rhamnonte  en 
Attique,  dans  les  bras  de  Némésis  qui,  l’ayant  reçu, 
s’endormit;  et  Jupiter  profita  de  son  sommeil  pour 
parvenir  au  but  de  ses  souhaits.  Voyez  Eratosthènes , 
Catastérismes  ( C.  25  ) , le  scholiaste  de  Germani- 
cus  (o>.  274,  p . 67),  où  il  faut  lire  : evolaverie  in 
Rhamnusium  Attica.  regionis  , comme  l’ont  déjà 
corrigé  plusieurs  savans , des  conjectures  desquels 
on  auroit  dft  faire  usage  dans  la  dernière  édition,  et 
Hygin  ( Poet . astr.  L.  11,  C.  S).  Il  paroit  que  la 
tradition  qui  donnoit  Léda  pour  mère  à Hélène  , 

11  étoit 
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n’étoit  pas  très-ancienne  ; et  le  scholiaste  d'Homère 
( Odyss.  L.  . 11,  v.  297)  l’attribue  aux  modernes, 
c’est-à-dire  aux  tragiques.  Phidias  avoit  représenté 
sur  la  base  de  la  statue  de  Némésis  à Rliamnonte  , 
Léda,  seulement  comme  nourrice  d’Hélène  ( Pau- 
sanias , L.  1 , C.  33  ).  Le  scholiaste  de  Germanicus 
( ibid.  ) dit  que  , suivant  Cratès  poëte  tragique  , Né- 
mésis étoit  la  même  que  Léda  ; mais  il  faut  ou  qu’il 
se  soit  mal  expliqué  , ou  qu’il  n’ait  pas  compris  Eratos- 
thénes  d’où  il  a tiré  cette  citation  ; car  Eratosthènes 
( Catastèr.  C.  a5)  dit  seulement  que  suivant  Cratès  , 
Hélène  étoit  sortie  de  l’œuf  que  Némésis  aVoit  pro- 
duit. Le  scholiaste  d'Euripides  ( Orestes , v.  1887) 
dit  que  Léda  £rit  la  forme  de  Némésis  pour  cou- 
cher avec  Jupiter  ; ce  qui  est  sans  doute  une  erreur. 
Je  crois  aussi  que  c’est  par  erreur  que  le  scholiaste 
de  Pindare  ( Ném . x , v.  i5o)  dit  que  suivant  Hé- 
siode , Hélène  étoit  fille  de  l'Océan  et  de  Téthys.  Il 
aura  probablement  mal  entendu  Hésiode  , qui  disoit 
peut-être  dans  quelqu’un  de  ses  ouvrages  que  Néinçsis 
étoit  fille  de  l’Océan  el  de  Téthys,  quoique  dans  sa 
Théogonie  ( v.  223  ) il  la  dise  fille  de  la  Nuit.  Il  paroit 
en  effet , par  ce  que  dit  Pausanias  ( L.  x , C.  2-3  ),  que 
suivant  quelques  traditions  elle  étoit  fille  de  l’Océan. 

20.  Ce  récit  est  tiré  des  vers  Cvpriens,  mais  il  est  tron- 
qué. Je  crois  que  l’auteur  de  ce  poëme  avoit  parlé  de 
deux  œufs,  et  que  c’est  luiqu’Horace  ( Artpoét . v.  147) 
a en  vue,  lorsqu’il  blâme  les  poëtes  qui  avoient  com- 
mencé l’histoire  de  la  guerre  de  Troyes  par  ces  deux 
œufs:  ’ • 

Nec  gcmino  btllum  Trojanum  orMtur  ab  mot 

T.  H E e 


Digitized  by  Google 


434  APOLtO  DORE, 

Je  fonde  ma  conjecture  sur  deux  vers  de  cepoëme,  con- 
servés par  Clément  d’Alexandrie  ( Coftort.  p.  26  ) : 

fdf  t» très,  6*1 rtirêu  è 1 «i  xint  Trésr parut. 

AÔTtif  iy‘  dtmixra ( oÇtr  vAf>jcs. 

« Castor  étoit  mortel , et  dcvoit  subir  la  loi  du  tré- 
» pas , mais  le  vaillant  Pollux  étoit  immortel.  » Ï1  est 
très-probable  (Jue  ces  deux  vers  précédoient  immédia- 
tement ceux  que  j’ai  cités  dans  la  note  ig  , qui  com- 
mencent par  celui-ci  : 

T«èf  E fttrà  Tfn-ATxt  ’EAfnf»  ri*l  taüpx 

Elle  (Léda)  enfanta  après  enx  Hélène,  fui  fut 
la  troisième.  Le  mot  Tprr«r>jr  doit  s’entendre  relati- 
vement aux  deux  enfans  qui  avoient  précédé  Héléne  ; 
et  ces  deux  enfans  ne  pouvoient  être  que  Castor  et  Pol- 
lux. Et  comme  on  n’a  jamais  dit  qu’ils  fussent  sortis 
tous  les  trois  d’un  seul  œuf,  il  en  résulte  que , soivant 
ce  poëte  , Léda  en  avoit  produit , ou  tout  au  moins  fait 
éclore  deux.  Je  dis,  fait  éclore  , parce  que,  d’après  les 
Vers  que  j’ai  cités  dans  la  note  précédente , il  me  paroit 
que  Léda  n’avoit  pas  produit  l’œuf  dont  Hélène  étoit 
sortie  ; car,  après  avoir  dit  que  Léda  l’a  voit  enfantée , le 
poëte  ajoute  sur-le-éharap,  qu’elle  a voit  précédemment 
été  enfantée  pur  Némésis;  ce  qu’on  ne  peut  expliquer 
qu’en  supposant  que  cette  déesse  avoit  confié  cet  œuf  à 
Léda,  qui  prit  soin  de  le  faire  éclore.  On  la  regarda  donc 
comme  la  seconde  mère  d’Hélène  ; ce  qui  justifie  l’ex- 
pression Tint.  Le  schol.  d'Euripides  ( Orestes,  v.  465) 
dit  que  Léda  produisit  deux  œufs  ; de  l'un  sortit  Hélène, 
du  second , qui  avoit  deux  germes,  l’un  de  Jupiter,  l’au- 
tre de  Tyndare,  sortirent  Pollux  et  Castor.  Suivant  le 
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scliol.  d’Horace  ( Art  poétique  , v.  147  ) , Léda  a voit 
produit  deux  œufs  : l’un  de  Jupiter , et  l’autre  de  Tyn- 
dare  ; Pollux  et  Hélène  étoient  sortis  du  premier.  Castor 
et  Clytemnestre  du  second  j enfin,  suivant  le  sclioliaste 
de  Lycopliron  (v.  88  ) , Jupiter  avoit  eu  deux  fois 
commerce  avec  Léda  : la  première , sous  la  forme 
d’une  étoile  , et  elle  en  conçut  Castor  et  Pollux  ; la 
seconde , sous  la  forme  d’un  cygne , et  elle  produisit 
un  œuf  d'où  sortit  Héléne. 

ai.  Plutarque  parle  de  cet  enlèvement  dans  laYie 
de  Thésée  ( C . 29)  ; mais  il  cherche  un  peu  plus  bas 
( C.  3i  ) à l'excuser  , en  citant  d’autres  écrivains  qui 
disoient  qu’Hélène  avoit  été  enlevée  par  Idas  et  Lyn- 
cée  qui  l’avoient  déposée  entre  ses  mains , ou  qu'elle 
lui  avoit  été  confiée  par  Tyndare  Iui-mérae  , qui  crai-1 
gnoit  qu’elle  ne  lui  fut  enlevée  par  les  fils  d’Hippo-* 
coon.  Elle  n’avoit  alors  que  sept  ans,  suivant  Hella* 
nicus  ( Ljrcophronit  schol.  v.  5i3),  ou  dix  ans, 
suivant  Diodore  de  Sicile  (X.  iv  , C.  63),  Cependant 
quelques  auteurs  disoient  qu’elle  avoit  eu  de  Thésée 
une  fille;  et  l’on  montroit  à Argos  , suivant  Pausanias 
(X.  h , C.  22  ),  un  temple  qu’Hélène  avoit  élevé  à Lu- 
ciue,  lorsqu’étant  ramenée  d'Aphidnes  par  ses  frères  , 
elle  passa  à Argos  où  elle  accoucha  d’une  fille  qu’elle 
donna  à élever  à Clytemnestre , qui  étoit  déjà  mariée  à 
Agamemnon.  Pausanias  ajoute  que , suivant  Stésichore, 
Euphorion  et  Alexandre  de  Pleuron,  cette  fille  étoit 
Iphigénie.  Voyez  aussi  Aptoninus Libéralis  ( Narr . 27)  , 
qui  rapporte  la  même  tradition  d’après  Nicandre. 

22.  Il  faut  lire  ici  : Xjgi Ji«s  k»)  'Eirirl  po<pt{  ?liplr»a. 
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effectivement , suivant  Homère  [II.  L.  u,v.  517),  fils 
d’Iphitus  fils  de  Naubolus.  Cette  faute  vient  probable- 
ment de  l’abréviateur. 

23.  II  faut  lire  ici  avec  Sevin  et  M.  Heyne  : n*»i- 
Xi 01;  ’l-n-iritXxlftoy  y x« ù Attire  ç ’A  Atxrpuo  »«>.  Pènélèus 
fils  d Hippalcimus  , et  Léïtus  fils  (T Aleciryon. 
Voyez  le  catalogue  des  Argonautes  ( L . X , C.  9 ) , et 
Homère  ( 11.  L.  xvn , v.  602). 

24.  On  disoit  que  c’étoit  en  vertu  de  ce  serment , 
que  les  Grecs  avoient  pris  les  armes  pour  venger 
l’injure  faite  à Ménélas  par  Paris.  Voyez  le  scholiaste 
d'Homère  ( 11.  L.  n , v.  329  ) , qui  cite  Stésichore. 
Hygin  ( Fab . 77)  dit  que  Tyndare  avoit  laissé  à Hélène 
le  choix  de  son  époux  , et  qu’elle  choisit  Ménélas. 

■ 25.  Pausanias  (A.  111,  C.  12)  dit  qu’Icarius  pro- 
posa sa  fille  pour  prix  de  la  course , et  qu  Ulysse  1 ob- 
tint en  remportant  la  victoire  sur  les  autres  concurrens. 
Voyez  aussi  le  même  auteur,  L.  ni,  C.  20. 

CHAPITRE  XI. 

Note  1.  La  première  opinion  étoit  celle  d Ho- 
mère , qui  dit  dans  l’Odyssée  (A.  iv , v.  12  ) que  les 
dieux  n’avoient  pas  donné  à Hélène  d autre  enfant 
qu’Hermione.  Mais  suivant  Hésiode  , cité  par  le  scho- 
liaste de  Sophocles  ( Electre , v.  539  ) > e^e  en  avcat 
eu  deux  : 

'H  rixit  * 't-ffutnit  fetfixAorS  MniAiif  " 

' Orrxérxret  f trtx.it  üixétrl  fxrtt  «Ç«r  'A (V»t. 

« Ménélas  eut  d’elle  H^mione  et  le  vaillant  Nicos- 
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» traie,  qui  étoit  beaucoup  plus  jeune.  » Sophocles  suit 
dans  son  Electre  ( v.  53g  ) la  même  tradition , car  il 
introduit  Clyteinnestre  faisant  des  reproches  à la  mé- 
moire d’Agamemnon  , de  ce  qu’il  avoit  sacrifié  sa  fille 
pour  Mépélas , tandis  que  ce  dernier  avoit  deux  en- 
fans  qui  dévoient  plutôt  être  sacrifiés  pour  leur  mère, 
On  lit  dans  le  scholiaste  d'Hoinère , publié  par  M.  de 
Villoison  (II.  L.  m , v.  175),  que  Ménélas  avoit  eu 
d’Hélène  un  fils  qui  se  nominoit  Morraphius  suivant 
Diaethus , ou  Nicostrate  suivant  Cinæthon.  Il  ajoute 
que  les  Lacédémoniens  rendoient  un  culte  à deux  fils 
de  Ménélas,  Nicostrate  et  Æthiolas.  Le  scholiaste  de 
Lycopliron  ( v.  85 1 ) dit  qu’Hélène  avoit  eu  de  Paris 
quatre  enfans. 

a.  Il  est  question  de  ce  Mégapenthès  dans  l’Odyssée 
( L.  iv  , v.  12  ).  Homère  dit  qu’il  étoit  né  d’une  es- 
clave , ïtvMic.  Mais  quelques  critiques  croyoient,  sui- 
vant Eustathe  ( p.  1749,  Z.  60),  que  lotlxiiç  étoit  un  nom 
propre , Dulè , et  qu’elle  étoit  fille  d’un  certain  Zeu- 
xippe.  Us  se  fondoient  sur  ce  qu’Homère  , à ce  qu’ils 
disoient,  n’avoit  jamais  employé  le  mot  éouAij?  pour 
dire  une  esclave;  mais  c’est  une  erreur,  car  ce  mot  se 
trouve  dans  le  même  sens  dans  l’Iliade  , L.  m , v.  4oq. 

3.  Les  fils  des  Dioscures  se  nommoient  Anaxis  et 
Mnasinoüs,  suivant  Pausanias  (Z.  it , C.  22).  Le 
scholiaste  de  Lycopliron  ( v.  5n)  dit  que  Pollux 
avoit  épousé  Plioebé  , et  en  avoit  eu  deux  fils,  Mné- 
siléus  ou  Mnésinoüs , et  Asinéus.  Castor  avoit  épousé 
Hilaire  , dont  il  avoit  eu  aussi  deux  fils , Anogon  ou 
Anaxis , et  Aulothus. 
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4.  Il  y a dans  toutes  les  éditions  /3«wAn'«> , ce  qui  est 
sans  doute  une  faute  , au  lieu  de  fioUt  m Ut  que  j’ai 
mis  dans  le  texte.  M.  Heyne  n’a  mis  que  *«<«»,  je  ne 
sais  pourquoi , car  il  propose  lui-même  dans  ses  notes 
la  leçon  que  j’ai  adoptée.  Au  reste,  on  n’êloit  point 
d’accord  sur  les  causes  de  la  querelle  entre  les  fils 
d’Apltarée  et  les  Tyndarides.  Théocrite  ( Id.  xxn , 
v.  î3-/  e.t  sniv.  ) dit  que  ces  derniers  ayant  enlevé 
les  filles  de  Leucippe , les  fils  d’Apharée  , à qui  elles 
étoient  promises,  se  mirent  sur-le-champ  à leur  pour- 
suite ; lorsqu’ils  les  eurent  joints,  il  fut  convenu  que 
Castor  et  Lyncée  combattroient  seuls  ; Lyncée  ayant 
été  tué,  Idas  voulut  le  venger , et  Jupiter  le  tua  d’un 
coup  de  tonnerre.  Cela  paroit  être  aussi  l’opinion  de 
I.ycophron  ( v . 54g  et  sniv.  ) , qui  dit  que  les  Dios- 
cures  enlevèrent  les  filles  de  Leucippe,  pour  ne  pas 
avoir  de  présens  à faire  pour  les  obtenir  : le  scho- 
liaste  ajoute  qu’Idas  et  Lyncée  leur  ayant  reproché 
leur  avarice,  ils  enlevèrent  les  boeufs  d’Apharée  pour 
en  faire  présent  à Leucippe , et  ce  fut  là  le  sujet  de 
la  guerre.  Suivant  le  scholiaste  de  Pindare  ( Nem . x , 
v.  12),  ils  enlevèrent  les  filles  de  Leucippe  au  repas 
même  de  noces  /OÙ  on  les  avoit  invités.  Ovide  ( Fastes , 
L.  v,  v.  71 1 ) dit  aussi  que  ce  fiit  au  sujet  de  l’enlève- 
ment des  filles  de  Leucippe  , que  s’éleva  cette  querelle. 
Hygin  ( Fab . 80)  raconte  cela  un  peu  différemment. 
Phoebé  étoit.  prêtresse  de  Minerve , et  Hilaire  prêtresse 
de  Diane  -,  elles  étoient  promises  à Idas  et  à Lyncée. 
Les  Dioscures  en  étant  devenus  amoureux  , les  enlevè- 
rent ; les  fils  d’Apharée  prirent  les  armes  pour  se  les 
faire  rendre  , et  il  y eut  un  combat  dans  lequel  Castor 
4 
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tua  Lyncee  : Idas  voulant  lui  donner  la  sépulture , 
Castor  s’y  opposa,  alors  Idas  indigné  le  tua  d’un  coup 
, d'épée  ; Pollux  étant  survenu  tua  Idas.  Apollodore  a, 
suivant  l’observation  du  scholiaste  de  Pindare  ( Ne- 
mca  x , v.  ix4),  suivi  Ie  poëme  nommé  les  Vers 
Cy prient.  D’après  l’extrait  qu’on  en  trouve  à la  suite 
du  journal  allemand  que  j’ai  cité  , Idas  et  Lyncée  sur- 
prirent Castor  et  Pollux  à voler  leurs  bœufs  ; Castor 
-fut  tué  par  Idas  , et  Pollux  tua  Idas  et  Lyncée.  Mais 
il  paroit  que  cette  bataille  ne  suivit  pas  immédia- 
tement le  vol , car  le  scholiaste  de  Lycophron  et  celui 
de  Pindare  ( il>id.)  nous  ont  conservé  quelques  vers 
où  il  s'agit  de  l'embuscade  que  les  Dioscures  avoient 
adressée. 

Arl'M  4e  Auyxivf 

Tuiyirtt  xptnZxitl  T*%t irvi  nireitils  , 

' Axflrwrtt  tuaÇiic  inèipx.tT»  .tint  Uwttrxt 
T«rrcAi4«»  Il tXcvot  • e[  limée  Kohpitf  iipvs 

Autcit  Içtxtyurit  tnt  tpulc  ilptlpv  xtiXnt 
K ârltptt  i wltapitt  uè  ÀtiXoÇtptt  fltAuitvxJ). 

• • 4i 

• Lyncée  se  confiant  à la  légèreté  de  ses  pieds , monta 
» aussitôt  sur  le  Taygéte , et  du  haut  de  son  sora- 
» inet,  il  parcourut  des  yeux  toute  l’ile  de  Pélops, 

» fils  de  Tantale.  Sa  vue  perçante  lui  fit  bientôt  aper- 
» cevoir  dans  l'intérieur  d'un  chêne  creux  , Castor 
» le  dompteur  de  chevaux , et  le  vaillant  Pollux.  » 
M.  Heyne  , en  citant  ces  vers  dans  son  Commen- 
taire sur  Apollodore ;(  p.  735  ) , y a ajouté  mal  à pro- 
pos la  moitié  dun  vers:  »u£<  »('  »y%i  rlèt , il  Je 

frappa  étant  près  de  lui.  Ces  mots  en  effet  ne  pour- 
roient  se  rapporter  qu’à  Lyncée  , et  cependant , sui- 
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vant  l’extrait  du  poëme  que  j'ai  cité  , et  suivant  Apol- 
lodore,  ce  fut  Idas  qui  frappa  Castor  et  le  tua.  C’est 
aussi  ce  que  dit  Pindare  , qui , suivant  son  scholiaste , 
a suivi  le  même  poëme.  Voici  comment  il  raconte 
cet  événement  : Lyncée  les  ayant  épiés  du  haut  du 
Taygéte  , aperçut  Castor  assis  dans  le  tronc  d’un  chêne 
creux  : Lyncée  étoit  en  effet  de  tous  les  hommes , ce- 
lui qui  avoit  la  vue  la  plus  perçante.  Ils  coururent 
aussitôt  sur  lui  , et  Idas  le  tua  ; mais  Pollux  qui  sur- 
vint , se  mit  à leur  poursuite.  Lorsqu'ils  furent  arri- 
vés au  tombeau  de  leur  père  , ils  se  retournèrent  et 
lui  lancèrent  une  statue  de  Pluton  , qui  étoit  sur  ce 
tombeau  ; elle  ne  renversa  cependant  pas  Pollux  , qui 
perça  Lyncée  d’un  trait,  et  Jupiter  foudroya  Idas.  Hy- 
gin  ( Poet.  Astron.  L.  n , C.  22  ) et  le  scholiaste  dé 
Gerinanicus  (p.  5o  ) disent  que  Castor  fut  tué  auprès 
d’Aphidnes  , dans  une  bataille  contre  les  Athéniens  ; 
mais  ils  ont  confondu  Aphidnes , ville  de  l’Attique  , 
où  Thésée  avoit  déposé  Hélène  , avec  Aphidne , ville 
de  la  Laconie , auprès  de  laquelle  Castor  fut  tué  , 
suivant  Ovide«(  Fastes , L.  v,  v.  708)  et  Aviénus 
( Prriegesis , v.  3y3  ) , et  où  étoient  nées  les  filles 
de  Leucippe  , suivant  Etienne  de  Byzance  (i;.  u AQ 1- 
fvu).  Cet  événement  eut  lieu  , suivant  les  Vers  Cy- 
priens,  quelque  temps  après  l’enlcvement  d'Hélène; 
ce  qui  explique  l'inquiétude  qu’elle  témoigne  dans  Ho- 
mère (//.  L.  in , v.  2.56  \ de  ne  pas  voir  ses  deux  frères 
parmi  les  chefs  de  l'armée  grecque  , et  cette  inquié- 
tude prouve  qu'ils  n’étoient  pas  morts  lorsqu’elle  fut 
enlevée.  On  voit  , au  reste  , qu'Idas  , fils  d'Apharée  , 
ne  pouvoit  être  le  même  que  celui  qui  épousa  Mar- 
pesse  , fille  d Evénus  ; car  la  fille  de  celui  - ci  avoit 
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épousé  Méléagre  , qui  avoit  précédé  d’une  généra» 
tion  le  siège  de  Troyes. 

\ 

5.  Les  Dioscures  furent  mis  au  rang  des  Dieux 
quarante  ans  après  le  combat  contre  Idas  et  Lyn- 
cée , suivant  Pausanias  ( L.  111 , C.  i3  ) , ou  cinquante- 
trois  ans  après  la  mort  d’HercuIes,  suivant  Clément 
d’Alexandrie  ( Stromales  , L.  1 , p.  382  ).  Les  Grecs 
les  confondirent  peu  à peu  avec  les  anciens  Dios- 
cures ou  les  Cabires  de  Samothrace.  On  peut  voir 
à ce  sujet  la  très-longue  et  très-savante  note  d’Hems- 
terhuis  sur  le  vingt-sixième  Dialogue  des  Dieux  de 
Lucien  , T.  1 , p.  282  et  suiv. 

\ • 

CHAPITRE  XII. 

Note  1.  On  raconte  l'histoire  de  Jasion  de  plu- 
sieurs manières.  Cérès  étant  devenue  amoureuse  de 
lui,  lui  accorda  ses  faveurs  dans  un  champ  qui  avoit 
reçu  trois  façons  ; »«i<*  •»<  -rfivox» , disent  Homère 
( Qdyss.  L.  v , v.  125  ) et  Hésiode  ( Tlièog.  v.  968  ). 
Homère  ajoute  que  Jupiter  le  foudroya.  Cérès  eut 
de  lui  Plutus  , le  dieu  des  richesses  , suivant  Hésiode,; 
Corybas,  suivant  Diodore  de  Sicile  ( L.  v,  C.  49  ) > 0,1 
Plutus  et  Philomélus , suivant  Hygiu  ( Poet.  Astron . 
L.  11 , C.  22  ).  Ovide  raconte  d’une  manière  très- 
agréable  cette  aventure  de  Cérès  , dans  ses  amours 
( L.  m,  J El.  10).  Un  ancien  écrivain , cité  par  Denyx 
d'Halicarnasse  (L.  *>,  C.  61  ) , dit  qu’il  fut  foudroyé 
dans  l’ile  de  Samothrace,  pour  avoir  osé  prétendre  aux. 
faveurs  de  Cérés.  Hellaniçus , suivant  le  scholiaste.d’A- 
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pollonius  (Z.  1 , v.  916  ) , racontoit  que  Jupiter  l’avoit 
foudroyé  pour  le  punir  d’avoir  insulté  la  statue  de  Cé- 

rès  : K-ul  ictfxutvtijtat  aÙTo't  iZflÇeiTU  ayctX/xx  rtjf 

AtiftnTfcf.  Conon  ( Narr . 21  ) dit  que  ce  fut  pour  avoir 
voulu  violer  un  fantôme  de  cette  Déesse  : Qxrft*  £uîf*i)~ 
Tftç  xir%Z>cti  fiavXtilùt.  Comme  iSflÇut  se  prend  dans  le 
même  sens  que  , on  pourroit  croire  qu'il  faut 

lire  dans  le  sclioliaste  d’Apollonius  , Q*<rftx  , au  lieu  de 
ÜyxXfix.  Mais  Srymnus  de  Chio  ( Orbis  Descript. 
v.  683  ) dit  aussi  qu’il  fut  foudroyé  pour  avoir  com- 
mis quelque  impiété  envers  la  statue  de  cette  Déesse. 
On  ne  s’accorde  pas  non  plus  sur  le  nom  de  ses  parens; 
il  étoit , suivant  le  scholiaste  de  Théocrite  ( IcL  ui , 
v.  5o  ),  fils  de  Minos  et  delà  nymphe  Phronie  ; suivant 
Servius  sur  Virgile  ( Æ.nèïde , Z.  I,  C.  xS  ) et  Lactance 
( Divin.  Institut.  L.  1 , C.  a3)  , il  étoit  fils  de  Corythus 
et  d’Electre. 

/ » . * . t . 

2.  Homère  ne  parle  de  Dardanus  qu’en  passant, 
et  il  dit  seulement  qu’il  étoit  Ris  de  Jupiter  ( II. 
Z.  xx,  v.  2i5).  Mais  il  paroit  qu’Arctinus,  l’un  des 
poètes  Cycliques  qui  avoit  raconté , en  cinq  livres , 
l’expédition  de  Memnon  pour  la  défense  des  Troyens , 
et  comment  il  fut  tué  par  Achille , avoit  parlé  plus  au 
long  de  cette  origine , sans  doute  à l’occasion  de  Mem- 
non , qui  descendoit  aussi  de  Dardanus.  Atlas  étoit , 
suivant  lui , un  des  rois  de  l’Arcadie  : il  avoit  sept  Elles 
nommées  les  sept  Pléiades.  D’Electre , l”une  d’elles , et 
de  Jupiter  naquirent  Dardanus  et  Jasion.  Dardanus 
épousa  Chrysé  , fille  de  Palias,  et  il  en  eut  deux  fils , 
Di  mas  et  Idæus.  Les  plaines  de  l’Arcadie  ayant  été 
submergées , et  les  montagnes  ne  pouvant  suffire  à 
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la  nourriture  de  tous  les  habitans , Diinas  resta  dans 
le  pays  avec  une  partie  du  peuple  , et  le  reste 
partit  avec  Dardanus  et  Jasion.  Ils  allèrent  d’abord 
dans  1 ’ile  de  Sainothrace  ; mais  comme  elle  n’étoit  pas 
très-fertile,  Jasion  y resta  avec  une  partie  de  la  colonie, 
et  les  autres  passèrent  en  Asie  avec  Dardanus.  ( J'ai 
réuni  ce  que  Denvs  d’Halicarnasse  dit  dans  le  chap. 
61  , â ce  qu'il  dit  dans  le  chapitre  68;  car,  quoi- 
qu'il ne  cite  Arctinus  que  dans  le  dernier , il  est  évi- 
dent que  tout  cela  est  tiré  du  même  auteur.  ) Cette 
tradition  paroit  assez  vraisemblable  ; Dardanus  de- 
.voit  être  postérieur  d’une  génération  àTallas  dont  il 
avoit  épousé  la  fille  , et  nous  trouvons  effectivement 
huit  générations  de  Nyctimus  , frère  de  Pallas  , à 
Agapénor  , et  sept  de  Dardanus  à Hector  et  à Ænee , 
qui  étoient  contemporains  d’ Agapénor.  Virgile  dit , 
à la  vérité  , que  Dardanus  étoit  allé  de  l’Italie  s é- 
tablir  dans  l’Asie  ; mais  il  a cru  , en  qualité  de  poëte  , 
pouvoir  faire  usage  d’une  tradition  locale  qui  don— 
noit  pour  père  à Dardanus  et  à Jasion  Corythus  , qui 
avoit  donné  son  nom  à la  ville  de  Cortone , car  on 
croit  que  c’est  elle  que  Virgile  et  Silius  Italicus  nom- 
ment Corythus.  Mais  ce  Corythus  lui-même  devoit  aussi 
habiter  l’Arcadie  ; car  on  voit  dans  Pausaïuas  (A.  vm  . 
Ç.  45  ) que  les  Corythæens  étoient  une  tribu  des 
Tégéates  ; ils  a voient  sans  doute  pris  leur  nom  de  cc 
Corythus , et  c'étoit  probablement  de  cette  tribu  que 
Cortone  avoit  pris  le  sien.  Quoi  qu  il  en  soit , on  voit 
que  suivant  la  tradition  la  plus  ancienne  , Dardanus 
étoit  Arcadien  , et  que  , par  conséquent , les  Troyens 
étoient  Pélnsges  d'origine  , ce  qui  est  d’ailleurs  cons- 
tant par  la  manière  dont  en  parlent  Homère  et  les 


\ 
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autres  poëtes  qui  avoient  chanté  le  siège  de  Troyes; 
car  on  voit , par  leurs  ouvrages  , que  les  Troyens 
avoient  les  mêmes  Divinités  , et  les  mêmes  noms 
d'hommes  que  les  Grecs  ; et  l’on  ne  peut  douter  qu’ils 
ne  parlassent  la  même  langue.  Lycophron  ( v.  7 * ) 
dit  que  Dardanus  fut  chassé  de  l’ile  de  Samothrace 
par  un  déluge  , et  qu’il  passa  en  Asie  sur  des  outres. 
Le  poëte  Ister  , cité  par  Eustathe  sur  Denys  le  Pé- 
riégète  ( p.  96),  parle  bien  effectivement  d’un  dé- 
luge qui  ouvrit  le  détroit  nommé  l’Hellespont , sépara 
l'Europe  de  l’Asie  , et  inonda  l’ile  de  Samothrace  ; 
mais  ce  déluge  , suivant  Diodore  de  Sicile  ( X.  v , 
C.  49  ) » étoit  bien  antérieur  à Dardanus.  '1 

3.  L’auteur  du  traité  de  Progenie  Augusti , connu 
sous  le  nom  de  Messala  Corvinus , le  scholiaste  de 
Lycophron  (v.  i3o3  ) et  Servius  (AËnéîde , L.  1, 
v.  38 , et  L.  ni , v.  104  ) disent  que  Teucer  avoit 
passé  de  l’ile  de  Crète  dans  l’Asie  ; Servius  ( L.  ni, 
v.  108  ) ajoute  que  , suivant  Trogue  Pompée  , l’ile 
de  Crète  étant  en  proie  à la  famine  , Scamandre  la 
quitta  avec  un  tiers  des  habitans  , pour  aller  cher- 
cher fortune  ailleurs.  L’Oracle  d’Apollon  leur  avoit 
dit  de  se  fixer  dans  le  pays  où  ils  seroient  attaqués 
durant  la  nuit  par  les  habitans  de  la  terre.  Etant  arri- 
vés dans  la  Phrygie  , les  rats  mangèrent  pendant  la 
nuit  les  cordes  de  leurs  arcs  et  les  courroies  de  leurs 
boucliers.  Scamandre  croyant  voir  en  cela  l’accomplis- 
sement de  fOracley  bâtit  une  ville  au  pied  du  mont 
Ida.  Quelque  temps  après  il  eut  la  guerre  avec  les 
Bébryces  , peuple  voisin  ; il  remporta  la  victoire  , 
mais  il  tomba  daris  le  fleuve  Xantlius,  et  ne  reparut 
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plus  ; on  donna  son  nom  à ce  fleuve.  Teucer  son  fils 
lui  succéda , et  donna  à ses  sujets  le  nom  de  Teu- 
criens.  Il  ajoute  ensuite  que , suivant  d’autres , ce  fut 
Teucer  lui-même  qui  amena  cette  colonie , et  que 
ce  fut  à lui  que  fut  rendu  cet  oracle.  Mais  Lycophron 
( v.  i3o3  et  suiv.  ) paroit  croire  que  Scamandre  et 
Teucer  passèrent  ensemble  en  Asie.  Strabon  (Z.  xiu, 
p.  907  ) raconte  aussi[  cette  histoire  , et  il  ajoute 
que  Callinus,  ancien  poète  Elégiaque,  est  le  premier 
qui  ait  dit  que  les  Teucriens  fussent  venus  de  l’ile 
de  Crète.  II  rapporte  encore  une  autre  tradition  qu’on 
trouve  aussi  dans  Denys  d’Halicamasse  (Z.  x , C.  61  ) , 
qui  cite  pour  son  auteur  Phanodème  , qui  avoit  écrit 
sur  les  antiquités  de  l’Attique.  Suivant  cette  tradition , 
Teucer  étoit  né  dans  l’Attique,  et  les  Athéniens  cher- 
choient  à le  prouver,  en  faisant  remarquer  que  le 
premier  roi  des  Troyens  se  nommoit  Erichthonius, 
comme  le  premier  roi  de  l’Attique. 

4.  Hellanicus  , cité  par  Etienne  de  Byzance  ( v. 
'AflrÇti  ),  donne  le  même  nom  à la  fille  de  Teucer 
que  Dardanus  épousa.  Céphalon,  cité  par  le  même 
auteur  , dit  qu’elle  se  nommoit  Arisbé. 

5.  On  peut  voir  sur  Ganymèdes  l’article  de  Bayle , 
dans  son  dictionnaire  ; il  ne  laisse  presque  rien  à dé- 
sirer. J’observerai  seulement  que  l’iiistoire  qu’il  ra- 
conte d’Hébé  , qui , s’étant  laissée  tomber  en  versant 
à boire  aux  dieux  , laissa  voir  ce  que  la  pudeur  veut 
qu’on  cache  ; ce  qui  la  fit  priver  de  son  emploi  ; j’obser- 
verai, dis-je,  que  cette  histoire  ne  se  trouve  point 
dans  Servius , quoique  le  Dictionnaire  poétique  de 
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Charles  Etienne  le  cite  à ce  sujet.  Je  pense  que 
Charles  Etienne  aura  pris  cela  dans  la  Mythologie 
de  Natalis  Cornes  (Z.  n , C.  5) , qui  l'a  pris  lui-même 
dans  les  Généalogies  des  dieux  de  Bocace  (Z.  ix , 
C.  *). 

6.  Jupiter  voulant  empêcher  Vénus  de  se  moquer 

des  dieux  et  des  déesses  à qui  elle  avoit  fait  avoir  des 
aventures  avec  des  mortels , la  rendit  elle-même  amou- 
reuse d’Anchise , dont  elte  eut  Ænée.  Homère , ou 
relui  qui  a pris  son  nom  , raconte  cette  aventure  de 
la  manière  la  plus  agréable,  dans  l'Hymne  à Vénus. 
Quant  à l’autre  fils  de  Vénus  et  d’Anchise  que  nomme 
Apollodore  , il  ne  nous  est  pas  connu  d’ailleurs. 
Voyez  sur  Ænée  et  sur  ses  ancêtres,  Ëachet  de  Mé- 
ziriac  sur  Ovide  , T.  u , p.  142.  L’auteur  de  l'Hym- 
ne à Vénus  remarque  que  les  hommes  de  la  famille 
de  Dardanus  étoient  célèbres  par  leur  beauté  , et 
presque  semblables  aux  dieux  , En  effet  , Ga- 

nymèdes  fut  enlevé  par  Jupiter  j Jasion , Anchise  , 
Tithon , furent  aimés  par  des  déesses  , et  Paris  étoit , 
comme  on  le  sait , célèbre  par  sa  beauté. 

7.  Les  différentes  fables  sur  le  Palladium  et  sur 
son  origine  , sont  expliquées  dans  le  plus  grand  détail 
dans  le  Commentaire  de  Méziriac  sur  Ovide , T.  1 , 
p.  60,  et  dans  le  neuvième  Excursus  de  M.  Heyne  , 
sur  le  second  livre  de  l’Ænéide , édit,  de  1788.  On 
peut  y avoir  recours. 

8.  Il  y a dans  le  texte  : raït  Jt  •xan  , ce 

que  M.  Heyne  explique  ainsi  : est  adeo  dictmn  pro 
una  junctis  pedibus  incedens\  ce  qui  ne  me  paroît 
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pas  très-clair.  Il  ne  s’agit  pas  ici  de  marche  : ire^Stotjxo'r 
r«7r  ir»<n  signifie  les  pieds  joints , comme  dans  Dio- 
dore  de  Sicile  (£.  iv,  C.  76),  r*  t* 

signifie  les  jambes  séparées. 

9.  Il  y a dans  tous  les  manuscrits , et  dans  toutes 
les  éditions  qui  ont  précédé  celle  de  M.  Heyne  , 

fai'  xi irfs.  Gale  a proposé  de  corriger  fttV 
VA rsr,  et  M.  Heyne  a admis  cette  conjecture  dans 
le  texte.  Il  se  fonde  sur  ce  que  le  scholiaste  d’Homère 
(£/.  L.  xtx  , v.  Ia6)  dit  que  lorsque  Jupiter  préci- 
pita Até  du  ciel , elle  tomba  sur  une  montagne  de  la 
Phrygie  à laquelle  elle  donna  sop  nom.  Mais  Jupiter 
ne  précipita  Até  qu’à  l’occasion  dte  la  naissance  d’Her- 
cules , époque  bien  postérieure  à la  descente  du  Pal- 
ladium. D’après  cela  , j’ai  cru  devoir  rétablir  l’an- 
cienne leçon.  Electre  étoit,  suivant  quelques  auteurs, 
celle  des  Pléiades  qui  avoit  disparu  ; et  il  est  trés- 
possible  que  quelque  poëte  eût  dit  qu’elle  avoit  été 
chassée  du  ciel  pour  setre  laissée  corrompre  pas 
Jupiter. 

10.  Comme  les  Troyens  dévoient  avoir  beaucoup 
plus  de  rapports  avec  l’ile  de  Crète  qu’avec  le  Pélo- 
ponnèse , je  crois  qu’il  faudroit  mettre  ici  le  nom  de 
Catrée,  au  lieu  de  celui  d’Atrée.  Cela  est  d’autant 
plus  probable  , que  Pélops  ayant  été  chassé  de  ses 
Etats  par  Ilus  père  de  Laomédon , suivant  Pausanias 
( L.  11 , C.  22  ) , il  ne  devoit  pas  y avoir  de  gran- 
des liaisons  entre  leurs  enfans. 

ix.  Il  est  probable,  comme  l’a  observé  Méziriac  , 
qu’il  faut  lire  ici  *«?  itiouf  Jt  AtuKi'rrjrtir  j car,  sui- 
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vant  Alcinan , cité  par  le  scholiaste  de  Lycophron 
( v.  18  ) , Priaxa  étoit  fils  de  Leucippe. 

j a.  L'histoire  de  Tithon  est  tirée  de  l’Hymne  à Vé- 
nus (u.  5ig  et  suiv.  ).  L’Aurore  avoit  demandé  l’im- 
mortalité pour  lui  à Jupiter  , qui  la  lui  accorda  j mais 
elle  avoit  oublié  de  demander  une  éternelle  jeunesse, 
de  sorte  que  Tithon  étant  venu  à vieillir , en  vint  au 
point  de  ne  pouvoir  plus  faire  usage  de  ses  membres , 
et  il  ne  lui  resta  que  la  voix.  L’Aurore  l’enferma 
dans  une  chambre  de  cristal  , suivant  l’Hymne  à 
Vénus,  ou  le  changea  en  Cigale  , suivant  le  scho- 
liaste de  Lycophron  ( v.  18). 

* \ 

13.  Emathion  fut  tué  par  Hercules , comme  on  l’a 
vu  L.  u , C.  r.  Memnon  amena  des  troupes  au  secours 
des  Troyens , et  il  fut  tué  par  Achille. 

14.  Mérops  , le  père  d’Arisbé  , étoit  sans  doute  ce- 
lui dont  il  est  question  dans  l’Iliade  ( Catalog.  v.  538  ). 

Il  étoit  père  d’Amphion  et  d’Adraste  , qui  furent  tués 
au  siège  de  Troyes.  Ephore , cité  par  Etienne  de  By- 
sance  et  Servius , disent  qu’ Arisbé  sa  fille  étoit  mariée  • 
à Paris  ; ce  qui  est  beaucoup  plus  vraisemblable.  La 
mère  d'Æsaque  étoit,  suivant  Ovide  ( Mètam  L.  u, 

v.  763  ) , Alexirrhoé , fille  du  fleuve  Granique.  Ce 
poëte  raconte  la  mort  d’Æsaque  un  peu  différemment. 

15.  Hécube  étoit  fille  de  Dymas , suivant  Homère 
( II.  L.  xvi,  v.  718  et  ailleurs).  Elle  étoit  fille  de 
Cissée  , suivant  Euripides  ( Hécube  , v.  3 ).  Voyez 
Méziriac  sur  Ovide  , T.  1 , p.  401. 

16. 
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16.  Voyez  Méziriac  ( ibid. , p.  404  et  suivantes ) 
sur  la  naissance  et  la  vie  de  Paris. 

17.  Creuse  fut  mariée  à Ænée,  comme  on  le  voit 
dans  l’Ænéide.  Quant  âLaodicé,  elle  étoit , suivant 
Homère  (17.  L.  m),  mariée  à Héiicaon  fils  d'Anténor  ; 
et  Pausanias  (Z.  % , C.  26)  dit  que  Polygnote  , dans 
le  tableau  où  il  avoit  représenté  la  prise  de  Troyes,  ne 
l’avoit  pas  mise  au  nombre  des  captives  , et  quïl  avoit 
suivi  en  cela  Leschés , l’auteur  du  poëme  intitulé , 
la  Prise  de  l'royes.  Il  ajoute  que  ce  poëte  racontoit 
qu’Ulysse  ayant  trouvé , pendant  la  nuit  dans  laquelle 
Troyes  fut  prise  , Héiicaon  blessé  , l’avoit  reconnu  , 
et  l'avoit  mis  en  lieu  de  sûreté.  Pausanias  observe  à 
ce  sujet  qu’Euphorion  de  Chalcide  s’est  écarté  de 
toute  vraisemblance , en  imaginant  sa  fable  sur  Lao- 
dicé.  Il  s’agissoit , dans  cette  fable , de  ses  amours 
avec  Acamas  fils  de  Thésée;  on  en  trouvera  le  récit 
dans  le  Commentaire  de  Bachet  de  Méziriac  sur  Ovi- 
de, T.  1 , p.  126.  Quintus  Calaber  ( Paralipom.  ab 
Hom.  L.  xrir,  v.  545)  dit  que  lorsque  Troyes  fut 
prise  , elle  pria  les  dieux  de  la  faire  disparoitre  , plu- 
tôt que  de  la  laisser  emmener  en  esclavage.  Jupiter 
exauça  sa  prière  , et  la  fit  engloutir  par,  la  terre.  Tout 
le  monde  connoit  l’histoire  de  Cassandre  et  de  Po- 
lyxène. 

18.  Homère  (II.  L.  xiy  ) fait  dire  à Prfora  qu'il 
avoit  eu  cinquante'  fils  ; dix-neuf  d’Hécube  , et  les 
autres  de  diverses  femmes.  Il  en  nomme  quelques- 
uns  dont  on  ne  trouve  pas  les  noms  dans  Apollodore. 
Comme  leurs  aventures  sont  faciles  à connoitre  par ‘la 
lecture  d’Homère  et  de  Virgile  , je  n’en  dirai  rien  ici. 

T.  H.  F f 
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19.  On  trouvera  de  plus  grands  détails  sur  la  vie  de 
Paris  , sur  ses  aventures  et  sur  sa  mort , dans  le  Com- 
mentaire de  fiachet  de  Méziriac , sur  l’épitre  d'Œnone 
à Paris , T.  1 , p.  401  et  suiv. 

20.  Diodore  de  Sicile  (Z.  iv , C.  74)  ne  donne 
que  douze  filles  au  fleuve  Asope  ; savoir  : Corcyre , 
Salamine,  Ægine,  Pyrène,  Cléone,  Thèbe,  Tanagre, 
Thespie  , Asopis , Sinope,  Œnia  et  Chalcis.  Il  paroit 
qu'il  en  a oublié  quelques-unes , car  il  dit , dans  le 
chapitre  suivant,  qu'Œnomaüs  étoit  fds  de  Mars  et 
d’Harpinna  l’une  des  fdles  du  fleuve  Asope  ; et  il  ne 
parle  point  de  Némée  qui  étoit  l’ainée  de  toutes , sui- 
vant Pausanias  ( L.  v,  C.  22  ).  On  voit  qu'il  n’y  en  avoit 
aucune  qui  n’eût  eu  l’honneur  de  donner  son  nom  à 
quelque  contrée. 

21.  Ovide  (Métam.  L.  vr,  v.  216  ) dit  que  Jupiter 
se  changea  en  feu  pour  séduire  Ægine  : 

Aureus  ut  Danacrt,  Asopida  luscrit  igntus. 

Ce  qui  a peut-être  rapport  au  tonnerre  qu’il  lança 
sur  son  père.  Suivant  d'autres , il  se  changea  en  aigle 
pour  l’enlever  (a>.  Athénée,  L.  xm,  C.  2 , p.  566  ; 
les  Homélies  attribuées  à St.- Clément,  Homélie  V, 
C.  i3  ; et  Nonnus  dans  ses  Dionysiaques , L.v  1 , 
v.  212  ).  ' 

22.  La  fable  du  changement  des  fourmis  en  hommes, 
est  tirée  d’Hésiode , dans  ses  Généalogies  héroïques. 
Il  y disoit  en  parlant  d’Ægine  : 

’H  ÙtVt '.U3VUU.il*  T IX.it  Aiux.it  it33rl»XCiftl>l>. 
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AÙtÙç  itrn'  f 't)lt)f  ‘XtXvtjfitTtr  iKtrt  pitrpot  , 

M tout  itit  >;'cr£*ÀA«  • taiCTijç  itSpZt  rt  &i£t  t i , 

"Oo-svt  t ntt  pivpiitjKU  i’B’iipctTtv  ttooôt  ii/rav  , 

T tôt  Z/Spat  xoltjç-i  fiaio^àtuot  t(  yo»«7*«f. 

O»  St)  Tti  irpürct  £îu|a»  *é«î  iptQtiXhrirai. 

<•  Ayant  eu  commerce  avec  Jupiter,  elle  donna  le 
» jour  au  vaillant  Æaque.  Lorsqu’il  fut  jiarvenu  ^ 
» l’âge  de  puberté , il  se  désoloit  d’etre  seul  ; alors 
» Jupiter  transforma  en  hommes  et  en  femmes  les 
» fourmis  qui  se  trouvoient  dans  cette  ile  agréable. 
» Ils  furent  les  premiers  qui  fabriquèrent  des  vais- 
» seaux,  pour  parcourir  les  mers.  » Cette  origine  est 
uniquement  fondée  sur  une  étymologie,  car  il  est  pro- 
bable, comme  l’observe  Servius  sur  Virgile  (. Ænéide , 
L.  h,  v.  7)  , d’après  Eratosthénes , qu’il  y avoit  des 
Myrmidons  dans  la  Thessalie,  avant  la  naissance  d’Æa- 
que  , et  qu’ils  avoient  pris  leur  nom  de  Myrinidon 
fils  de  Jupiter  et  dEuryméduse,  qui  avoit  épousé 
Pisidice  fille  d’Æole , et  qui  r<?gnoit  sur  le  pays  d’où 
Achille  amena  les  Myrmidons  au  siège  de  Troyes. 
Il  n’y  a donc  aucune  apparence  qu’ils  fussent  une  co- 
lonie venue  de  l’ile  d’Ægine  avec  Pelée  ; et  je  crois  au 
contraire  que  ceux  de  file  d’Ægine  étoient  une  colonie 
de  ceux  de  la  Thessalie  qu’Æaque  y avoit  conduite. 
On  ne  peut  guère  douter  en  effet  qu’Æaque  ne  fût  né 
dans  la  Thessalie  , car  Ægine  sa  mère  y épousa  Actor 
fils  de  Myrinidon.  Pindare  dit(  Olymp.  ix,  io5)  qu'elle 
eut  de  ce  second  mariage  Ménœtius  père  de  Patrocle. 
D’après  cette  tradition , Patrocle  auroit  été  proche  pa- 
rent d Achille  ; cependant  Homère  n’en  dit  pas  un 
mot.  Je  crois  donc  que  Pindare  s’est  trompé,  et  que 

F fa 
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Ménœtius  étoit  fils  d’un  autre  Actor , comme  je  l’ai 
déjà  dit  ci-dessus  ( L . i,  C.  tx,  note  66  ).  On  ignore  si 
Ægine  étoit  aussi  mère  d'Irus  père  d’Eurytion , qui 
laissa  ses  Etats  à Pélée,  comme  nous  le  verrons  bientôt. 

z3.  J’ai  rétabli  dans  le  texte  "Ztclfencs , d’après  pres- 
que tous  les  manuscrits , d’après  l’autorité  de  Pausa- 
nias  [L.  Il , C.  29  ) qu’on  a aussi  voulu  corriger  mal 
à propos , et  surtout  d’après  celle  de  Plutarque  ( Vio 
de  Thésée , C.  10  ) , qui  entre  , à ce  sujet , dans  des 
détails  qui  ne  permettent  pas  de  soupçonner  que  son 
texte  soit  corrompu.  Il  dit  que  le  Sciron  que  Thésée 
tua  auprès  de  Mégare  étoit  , suivant  quelques  au- 
teurs , un  homme  très-juste  , et  qu’il  n’est  pas  probable 
que  Cychrée  roi  de  Salamine  eût  voulu  lui  donner 
sa  fille  en  mariage,  ni  Æaque  devenir  son  gendre,  s’il 
eût  été  tel  que  le  dépeignent  ceux  qui  ont  écrit  la  vie 
de  Thésée.  Pindare , à la  vérité  , semble  donner  à en- 
tendre qu'Æaque  avoit  épousé  la  fille  de  Cliiron;  car 
il  dit  ( Ném.  Ode  v,  b.  12)  que  les  Æacides  descen- 
doient  de  Jupiter  et  de  Saturne  ; ce  qui  ne  peut  s’en- 
tendre qu’en  faisant  Endéïde  fille  de  Cliiron,  qui  étoit 
fils  de  Saturne.  Mais  Pindare  s’écarte  si  souvent  des 
traditions  reçues  , qu’on  peut  supposer  que  les  poëtes 
lyriques  s’étoient  attribués , avant  les  poëtes  tragi- 
ques , le  privilège  d’accominoder  les  fables  à leurs 
idées;  ce  que  nous  avons  déjà  vu  au  sujet  de  Mé- 
nœtius et  de  Tlépolème.  Mèziriac  , dans  son  Com- 
mentaire sur  Ovide  {T.  1 , p.  144  ) , prétend  que 
Plutarque  a été  trompé  par  la  ressemblance  des  noms, 
et  qu  il  faut  lire  Xtlfmos  dans  Pausanias  et  dans  Apol- 
lodore.  Il  se  fonde  sur  ce  que , suivant  Plutarque  , 
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la  femme  de  Sciron  se  nommoit  Cliariclo  ; ce  qui 
est , comme  on  le  sait , le  nom  de  la  femme  de  Chi- 
ron.  Mais  outre  que  ce  nom  peut  avoir  été  porté  par 
toutes  les  deux,  Plutarque  peut  s’étre  trompé  sur  le  nom 
de  la  femme  de  Sciron.  Méziriac  ajoute  que  Cychrée 
étoit  le  beau-père  de  Sciron , et  par  conséquent  le  bis- 
aïeul de  Télamon  , à qui  cependant  il  donna  une  de 
ses  filles  en  mariage;  ce  qui  ne  paroit  pas  vraisem- 
blable : mais  il  l’est  tout  aussi  peu,  que  Chiron,  après 
avoir  marié  |a  fille  à Æaque , ait  vécu  assez  long-temps 
pour  pouvoir  élever  Achille  son  arrière-petit-fils.  Les 
difficultés  étant  égales  de  part  et  d’autre , je  crois 
qu’il  ne  faut  rien  changer. 

24.  M.  Heyne  croit  qu’il  faut  lire  vAxt»p»c.  II  dit 
que  cet  Actor  deineuroit  à Ægine  ; mais  il  se  trompe. 
Le  scholiaste  de  Pindare  et  celui  d’Homère  qu’il  cite, 
disent  seulement,  comme  nous  l'avons  vu  plus  haut , 
qu’il  avoit  épousé  Ægine  ; et  ils  ajoutent  que  ce  ma- 
riage se  fit  dans  la  Thessalie.  Il  ne  faut  donc  rien 
changer. 

25.  Presque  tous  les  manuscrits  portent  (p u'a*»  , d’où 
on  a fait  rniyjt , fontaine.  Le  Mss.  d’Oxford , cité  par 
Gale,  porte  <pvx>!r , ce  qui  signifie  un  poisson  de  mer, 
nommé  mole  en  français.  M.  Heyne  propose  de  lire 
tfa'iuir,  plioqxie‘  et  j’ai  cru  devoir  adopter  cette  cor-* 
rection  : c’étoit  sans  doute  à cause  de  cette  métamor- 
phose qu’on  avoit  donné  à son  fils  le  nom  de  Pliocus. 

a6.  Les  prières  que  fit  Æaque  , au  nom  de  la 
Grèce  entière,  ont  été  célébrées  par  un  grand  nom- 
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bre  d’écrivains.  On  peut  voir  entre  autres , ïsoerate  , 
( Evagora  Encomium  , p.  191  ) , Pausanias  ( L.  1 , 
C.  44- , et  L.  11  , C.  29  ) , Clément  d'Alexandrie 
( Stromales , L.  Vi , p.  jSZ  ) , et  Pindare , dans  sa 
troisième  Ode  Néméenne  ( v.  17  et  suiv.  ) , où  il 
dit  que  ses  trois  fils  prièrent  avec  lui.  II  me  semble 
cependant , d’après  ses  expressions  , que  les  prières 
dont  il  s’agit  n’avoient  rapport  qu'à  l’ile  d’Ægine.  Le 
Stymphale  dont  parle  Apollodore  , étoit  fils  d’Ela- 
tus  et  petit  -fils  d' Areas , il  pouvoit  par.  conséquent 
être  contemporain  de  Pélops  et  d Æaque;  mais  nous 
ne  trouvons  des  traces  de  cette  guerre  dans  aucun 
autre  auteur.  Diodore  de  Sicile  (Z.  iv,  C.  61  ) dit  que 
cette  calamité  fut  occasionnée  par  les  imprécations 
de  Minos , irrité  de  ce  que  les  Grecs  n’avoient  pas 
voulu  venger  la  mort  de  son  fils.  Je  crois  avoir  lu 
quelque  part  qu’elle  avoit  été  la  punition  des  crimes 
d’Atrée, 

27.  Apollonius  de  Rhodes  (L.i,v.gS)  attribue  ce 
meurtre  à une  imprudence  ; mais  Pindare  ne  paroit 
pas  du  même  avis  , car  il  dit  ( Né/n.  v,  v.  70  ) : 

Aiéio/tat  juiy»  thriït , %/  £U*  rc 

Mit  xixitêvttv/itttt 

a Je  n’ose  pas  parler  d’un  grand  événement  auquel 
» la  justice  ne  présida  pas.  » Le  scholiaste  dit  que 
Phocus  fut  tué  dans  le  Gymnase,  et  que  , tandis 
que  Pelée  lui  lançoit  le  disque  , Télaraon  lui  donnoit 
par  derrière  un  coup  d’épée.  Pausanias  (L.  11 , C.  2 9 ) 
4|t  qu’ils  commirent  ce  meurtre  par  complaisance 
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pour  leur  mère  ,-qui  supportait  avec  peine  la  présence 
du  fils  de  la  concubine  de  son  mari.  On  inontroit  en- 
core de  son  temps  la  pierre  qui  avoit  servi  de  disque  à 
Pélée.  On  peut  voir  dans  Antoninus  Libéralis  ( C.  38  ) , 
et  dans  Ovide  ( Métam.  L.  Il , v.  346  ) , comment 
Psamathé  vengea  la  mort  de  son  fils. 

28.  Il  y a dans  toutes  les  éditions  : urtltus  Si  * <p<* 
•eror  ùSiKtttiT*  t i;t  tiret,  if  ttvrie  tSariÂtm.  J’ai  Corrigé 
le  texte  d’après  la  conjecture  de  M.  Heyne.  Elle  est 
fondée  sur  ce  que  dit  de  scboliaste  de  Lycopbron 
(n.  176),  que  ce  fut  après  avoir  tué  ce  serpent,  que 
Cychrée  fut  roi  de  l’ile. 

2g.  On  peut  voir  sur  la  mère  d’Ajax  , sur  la  nais- 
sance de  ce  dernier  , et  sur  la  manière  dont  il  fut 
rendu  invulnérable  , Méziriac  sur  Ovide  ( 2\  1 , p. 

247  er  suiv.  ).  Pindare  , dans  sa  sixième  Isthmique  , 
dit  qu’Hercules  se  trouvant  avec  Télamon,  celui-ci 
le  pria  d’invoquer  Jupiter.  Alors  Hercules  étant  sur 
sa  peau  de  lion,  pria  ce  dieu  de  donner  à Télamon  \ 
un  fils,  et  de  le  rendre  invulnérable  comme  la  peau 
de  lion  sur  laquelle  il  étoit.  Le  scboliaste  ( ibid. 
v.  53  ) dit  qu’il  avoit  suivi  en  cela  le  poëme  nomme 
Megalœ  Eoœ.  Le  scholiaste  de  Sophocles  ( Argum . 
in  Ajacem ),  celui  d’Homère  {II.  xxm  , v.  5zi  ) , et 
celui  de  Lycopbron  ( v.  455),  disent  qu'Hercules 
étant  venu  à Salatnine  , peu  de  temps  après  la  nais- 
sance d’Ajax  , l’enveloppa  dans  sa  peau  de  lion  , ce 
qui  le  rendit  invulnérable  , à l'exception  de  l’endroit 
qui  se  trouva  à découvert , parce  que  la  peau  étoit 
percée  par  le  carquois  d’Hercules. 
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CHAPITRE  XIII. 

Note  i.  Eurytion  étoit,  suivant  le  scholiaste  d'A- 
pollonius de  Pihodes  ( L.  i , v.  71  ) , fils  d’Irus  frère  de 
Ménœtius  ; et  ces  deux  derniers  étoient  fils  d'Actor  roi 
d’Oponte.  Mais  il  a été  induit  en  erreur  parPindare  , 
qui  a confondu  Actor  roi  de  htPhthiotide , avec  Actor 
père  de  Ménœtius  ; et  le  passage  d’Apollonius  qu’il  ex» 
pliquoit,  auroit  dû  lui  faire  sentir  que  ce  poëte  regar- 
doit  ces  deux  Actor  comme  différens.  Il  dit  en  effet 
qu’ Actor  envoya  d’Oponte  Ménœtius  son  fils  ; or , 
comme  suivant  Pindare  Oponte  n’avoit  été  fondée 
que  par  Ménœtius,  il  est  évident  qu’Actor  son  père 
ne  pouvoit  pas  y demeurer.  Apollonius  suppose  donc 
qu’Actor  père  de  Ménœtius  étoit  établi  à Oponte  ; ce 
qui  se  rapporte  assez  à ce  que  j’ai  dit  d’Actor  fils  de 
Déionée.  Il  parle  ensuite  d’Eurytion,  fils  d’Irus  fils 
d’Actor;  mais  il  ne  dit  pas  que  cet  Actor  fût  le  même 
que  le  père  de  Ménœtius.  M.  Heyne  a très-bien  vu 
aussi  qu’il  ne  falloit  pas  les  confondre.  Eurytion  de- 
meuroit  dans  la  Phthiotide , comme  on  le  voit  par  ce 
qu’Apollodore  dit  ici , et  par  Phérécydes  cité  par  le 
scholiaste  d’Homère  ( II.  L.  xv,  v.  i?5),  qui  dit  que 
Pelée  épousa  Antigone  fille  d'Eurytion.  Le  scholiaste 
de  Lycopliron  ( v.  175),  qui  cite  également  Phéré- 
cydes, le  nomme  Eurytus,  et  dit  qu'il  étoit  fils  d’Ac- 
tor ; mais  il  est  probable  qu’il  s’est  trompé  , et  qu’il  l’a 
confondu  avec  Eurytus  frère  de  Ctéatus  fils  de  Molione 
et  d un  autre  Actor;  car  il  paroit  constant , par  Apol- 
lonius de  Rhodes  et  par  un  passage  des  Hymnes  de 
Pindare  que  cite  le  schol.  d’Aristides  (7’.  11 , p.  iz5  ) , 
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qu’Eurytion  étoit  fils  d’Irus,  et  petit-fils  dAetor;  ce 
qui  est  d’autant  plus  vraisemblable,  que  Pelée  étoit 
lui-même  petit-fils  d’Ægine  qu’Actor  avoit  épousée. 
Cependant  on  voit , par  ce  que  dit  Apollodore,  que 
quelques  auteurs  disoient  qu’Eurytion  étoit  fils  d’Ac- 
tor,  et  cette  tradition  pouvoit  avoir  été  suivie  par 
Pliérécydes. 

2.  Apollodore  a suivi  Pliérécydes  ; suivant  Staphylus , 
cité  par  le  sclioliaste  d’Apollonius  de  Rhodes  [L.  iv, 
v.  816  ) , Pélée  avoit  épousé  Philomèle  fille  d Actor  fils 
de  Myrraidon.  Le  scholiaste  d’Homère  ( 11.  L.  xv, 
v.  175  ),  qui  cite  le  même  auteur,  dit  qu  elle  se  nom- 
moit  Eurydice , mais  je  crois  qu'il  faut  le  corriger  d’a- 
près celui  d’Apollonius.  En  effet , le  scholiaste  d Aris- 
tides  ( T.  Il , p.  1^5  ) dit  que  Pélée  épousa  Polymèle 
fille  d’Actor  et  sœur  d’Irus  père  d’Eurytion  ; or  ce 
nom  se  rapproche  assez  de  celui  de  Philomèle.  C est 
probablement  d’après  Staphylus , que  Diodore  de  Sicile 
dit  que  Pélée  avoit  été  expié  par  Actor. 

3.  La  femme  d’Acaste  se  nommoit  Hippolyte  , sui- 
vant Pindare  [Nèm.  iv,  gS).  Il  dit  ailleurs  {Ném.v ^çj) 
qu’elle  étoit  fille  de  Créthée.  Un  ancien  auteur , dont 
Suidas  rapporte  un  fragment  ( v.  'Ewii'p*  ) , la  nomme 
Astydamie. 

4-  Le  scholiaste  de  Pindare  ( Ném . iv,  v.  gS  ) nous 
a conservé  quelques  vers  d’Hésiode  qui  ont  rapport  à 
cet  événement  : 

vH<h  il  il  x.»Tt 1 B Vf  il -j  ipûrhi  tpalytro  , 

Avtoi  un  ticlutrit  fiu^nifni 


» 
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K aXijt  ?f  oi  triait  TtfmXuriç  ' AftQtyvii ut 

’Clt  rit  fiao^litieot  tïtt  x*r«  tliixioo  «rail 

Ali ]/  itro  X t *Tctv çottrtï  ô ftrx-tooiot  ia.uur. 

« Il  (Acaste)  crut  que  le  meilleur  moyen  pour  le 
» faire  périr,  étoit  de  le  laisser  là,  et  de  cacher,  sans 
» qu’il  s’en  aperçut , le  beau  glaive  qui  lui  avoit  été 
y>  forgé  par  V ulcain  , afin  qu’en  le  cherchant  sur  l'es- 
» carpê  Pélion , il  tombât  entre  les  mains  des  Cen- 
» taures.  » Le  même  scholiaste  dit  ( ibid.  v.  88  ) que 
son  épée  lui  fut  rendue  par  Vulcain.  Celui  d’Apollo- 
nius (Z,.  i , v.  224 ) d*1  que > suivant  d’autres  , elle  lui 
fut  rendue  par  Mercure  ou  par  Chiron  lui-même. 

5.  Il  y a dans  tous  les  manuscrits  : yeifiti  fi  • 

IIijAîtir  ï\o>.ofœ?*t  rif»  Utfiii'foof  \\  «lirai-  y/itran  Ml— 
turitoi  i ïr: fxaoiï  rov  Koruftov.  Ce  passage  est 

évidemment  corrompu  : Polydore  étoit  fille  de  Pe- 
lée; elle  eut  du  fleuve  Sperchée  un  fils  nommé  Ménes- 
thius.  Elle  épousa  ensuite  Borus  fils  de  Périérès , et 
Ménesthius  passa  pour  son  fils.  C’est  là  ce  que  dit 
Homère  dans  son  Iliade  ( L.  xv  , v.  et  iuiv.  ). 
C’étoit  sans  doute  aussi  ce  que  disoit  Apollodore.  D’a- 
près cela  j’ai  cru  devoir  admettre  dans  le  texte  les 
conjectures  de  M.  Heyne. 

6.  Thémis  avoit  prédit , suivant  Pindare  ( Isthm. 
Vlit  , v.  69  et  sniv.  ) , que  si  Thêtis  étoit  mariée 
à Jupiter  ou  à Neptune  , elle  auroit  un  fils  plus 
puissant  que  son  père , et  qui  inventeroit  une  arme 
plus  redoutable  que  la  foudre  et  que  le  trident  Pro- 
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méthée  dit  la  même  chose  dans  la  tragédie  d’Æschyle 
( v.  gi5  et  suiv.  ).  C’est  surtout  d’après  le  passage 
de  Pindare , que  Méziriac  , dans  ses  Commentaires 
sur  Ovide  (2’.  I,  p.  219  ),  a proposé  de  lire  ici 
au  lieu  de  Qtrilx , qu  on  trouve  dans  les 
anciennes  éditions  ; et  à l'exemple  de  M.  Heyne , 
j’ai  cru  devoir  mettre  cette  correction  dans  le  texte. 
Voyez  aussi  le  premier  dialogue  des  dieux  de  Lucien. 
Cette  prédiction  avoit  été  faite  par  les  Parques,  sui- 
vant Hygin  ( Poet . As  trou.  L.  11 , C.  16);  et  Pro- 
métliée  , que  la  punition  à laquelle  il  étoit  condamné 
privoit  du  sommeil , l’avoit  entendue.  Une  scholie  pu- 
bliée par  M.  Heyne  (II.  L.  xni , v.  35o,  T.  vi , 
p.  635  ) , nous  apprend  que  , suivant  Ménalippides  , 
Jupiter  avoit  déjà  couché  avec  Thétis , et  qu’elle  étoit 
enceinte  d’Achille , lorsqu’il  la  donna  en  mariage  à 
Pélée.  , 

7.  On  peut  voir  les  différentes  traditions  sur  le  ma- 
riage de  Thétis  et  de  Pélée , dans  le  Commentaire  de 
Méziriac  sur  Ovide  ( T.  1 , p.  218  et  suiv.  ).  Il  pa- 
roît  que  Phérécydes  ne  parloit  point  de  toutes  ces  mé- 
tamorphoses , car  le  sclioliaste  de  Lycophron  ( v.  l’jb') 
dit  que  Pélée  l’enleva  sur  son  char  et  l’einmena  àPhar- 
sale , et  de  là  dans  la  ville  qui  fut  nommée  Thétidium. 
Staphylus  disoit  que  Chiron  , qüi  étoit  très -versé 
dans  l’astronomie  , voulant  donner  une  grande  illus- 
tration à Pélée  , annonça  que  Jupiter  de  voit  lui  don- 
ner Thétis  en  mariage , et  que  les  dieux  viendraient 
à ses  noces  au  milieu  des  orages  et  des  tonnerres.  Ce 
bruit  s’étant  répandu  , il  fit  venir  en' secret  Philomele 
fille  d’Actor  ; et  ayant  prévu  un  orage  , il  saisit  ce 
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moment  pour  célébrer  le  mariage  ( Apollonii  schol. 
L.  iv  , v.  816  ). 

8.  Ptoléinée  Hépliæstion  ( dans  P ho  tins  , Cod. 
lyo)  fait  l'énumération  suivante  des  présens  que  les 
dieux  firent  à Pélée  , lors  de  son  mariage  avec  Thétis. 
Jupiter  lui  donna  les  ailes  qui  avoient  appartenu  à 
Arcé  sœur  d'iris , qui  ayant  pris  parti  pour  les  Ti- 
tans , dans  la  guerre  qu’ils  firent  aux  dieux  , avoit  été 
précipitée  dans  le  Tartare.VuIcain  lui  donna  une  épée, 
Vénus  une  coupe  sur  laquelle  l’amour  étoit  sculpté  ; 
Neptune  lui  donna  les  chevaux  Xanthus  et  Balius  ; 
Junon  un  manteau,  Minerve  des  flûtes  , et  Nérée  une 
petite  boite  du  sel  dont  les  dieux  faisoient  usage.  Ce 
sel  avoit  la  vertu  d’exciter  l’appétit , et  de  faire  di- 
gérer tout  de  suite  ce  qu’on  avoit  mangé.  II  rapporte 
sur  Achille  beaucoup  d’autres  choses  qui  n’ont  aucun 
rapport  aux  traditions  connues.  On  les  trouvera  dans 
l’ouvrage  de  Méziriac  , à l'endroit  que  j’ai  cité. 

g.  L’auteur  du  poëine  d’Ægimius  , cité  par  le  scho- 
b'aste  d’Apollonius  de  Rhodes  (L.  iv,  v.  816),  dit 
que  Thétis  eut  de  Pélée  plusieurs  enfans  , et  qu’elle 
les  jetoit  au  moment  de  leur  naissance  dans  une  chau- 
dière d’eau  bouillante  , pour  éprouver  s’ils  étoient 
mortels.  Elle  en  avoit  déjà  fait  périr  plusieurs  ; mai* 
Pélée  se  fâcha , et  l’empêcha  d’y  jeter  Achille.  Il  lui 
dit  même  des  injures,  suivant  Sophocles  , dans  le 
drame  satirique  intitulé  les  Amoureux  d’ Achille  , 
cité  par  le  même  scholiaste , et  Thétis  l’abandonna. 
Ptoléinée  Héphæstion  dit  qu’elle  avoit  fait  périr  six 
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de  ses  enfans , et  que  Pelée  sauva  le  septième  , qui  fut 
Achille. 

10.  On  peut  voir,  sur  l’éducation  d’Achille,  Pin- 
dare  (Ném.  ni,  v.  •jô  et  suiv.),  Apollonius  de 
Rhodes  ( L.  1 , v.  558  ) , l’ Achilléide  de  Stace  , et  Ba- 
chet  de  Méziriac  ( 7'.  i , p.  a3o  et  suiv.  ).  Homère 
ne  parle  point  du  tout  de  l’éducation  d Achille  par 
Chiroii,  et  il  dit  même  assez  positivement  (//.  L.  xvn  , 
v.  Sj)  que  Tiiétis  l’avoit  élevé  elle-inème.  Elle  n’avoit 
donc  point  abandonné  Pélée  , comme  l’ont  dit  les 
poètes  plus  modernes. 

U.  Pindare  parle  deux  fois  de  cette  expédition  dans 
ses  Néméennes,  savoir  : Od.  m,  v.  38,  et  Od.  iv,  v.  88. 
Il  dit  dans  le  premier  passage , que  Pélée  prit  Iolchos 
sans  le  secours  de  personne  ; mais  le  schoiiaste  ob- 
serve que  , suivant  Phérécydes , il  fit  cette  expédition 
avec  Jason  et  les  fils  deTyndare.  Nicolas  Damascéne 
( Valesii  Excerpta  , p.  444)  d'1  la  même  chose;  ce 
qui  prouve  que  la  vengeance  de  Pélée  n’étoit  pas  le 
seul  motif  de  cette  expédition,  et  que  celle  que  Jason 
avoit  à exercer  contre  la  famille  de  Pélias  , y entroit 
pour  beaucoup. 

1 2.  Il  y a dans  tous  les  manuscrits , et  dans  les  an- 
ciennes éditions  : fit A«i»  pthti.  M.  Heyne,  qui  a bien 
vu  qu’il  inanquoit  quelque' chose , a mis  Jha»»  t* 
Mais,  comine  l’observe  M.  Coray,  <h«A«»  ne 
peut  régir  que  l’«u>T?»  sous-entendu  ; il  faudroit  donc 
xcct*  ftixn.  Il  croit  qu’il  faut  lire  fttXiiioti  et  il  observe 
que  le  A de  Atnyuyi  a pu  faire  disparoitre  la  dernière 
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syllabe  de  (itXtiflt.  C’est  précisément  le  (ttXfïrfi  n/tti* 
d'Homère  ( II.  L.  xxxv,  v.  409'.  J’ai  cru  devoir  admet- 
tre sa  conjecture  dans  le  texte. 

i3.  Pausanias  ( L.  1 , C.  22)  observe  que  le  traves- 
tissement d’Achille  en  fille,  et  son  séjour  à Scyros, 
sont  de  l’invention  des  poëtes  postérieurs  à Homère  ; 
car  ce  poëte  parle  de  Scyros  ( II.  L.  11 , v.  665) 
comme  d’une  île  conquise  par  Achille , et  il  dit  qu’il 
y avoit  pris  Iphis  qu’il  avoit  donnée  a Patrocle.  L’au- 
teur des  vers  Cypriens , suivant  l’extrait  que  j’ai  déjà 
cité  , dit  que  les  Grecs  firent  deux  expéditions  contre 
Troyes  : dans  la  première  , ils  débarquèrent  dans  la 
Mvsie  qu’ils  prirent  pour  la  Troade,  et  ils  furent  re- 
poussés par  Télèphe.  A leur  retour , ils  furent  dispersés 
par  la  tempête,  et  Achille  aborda  à Scyros  où  il  épousa 
Déïdamie.  Le  scholiaste  d’Hoinère  ( II.  L.  xx  , v.  664) 
dit  qu’Acliille  fit  son  expédition  contre  Scyros , pen- 
dant le  temps  que  les  Grecs  mirent  à se  rassembler  en 
Aulide  pour  leur  expédition  contre  Troyes.  Cette  île 
avoit  été  peuplée  par  des  Dolopes  , sujets  de  Pelée, 
qui  s’étoient  révoltés  contre  lui  ; et  ce  fut  pour  les  sou- 
mettre qu ‘Achille  alla  les  attaquer.  Ce  scholiaste  pa- 
roit  avoir  tiré  cela  de  quelque  ancien  poëte , h en  juger 
par  ces  expressions  : 

'EzrXtot  ils  2*iTc»«  A tXtjnflfu 

qui  sont  le  commencement  d’un  vers  hexamètre.  Le 
même  scholiaste  observe  que  la  guerre  de  Troyes  , 
avec  les  préparatifs  , dura  vingt  ans;  qu’ainsi  Néop- 
tolème  pouvoit  en  avoir  dix-huit  lorsqu’il  se  rendit  à 
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ce  siège.  La  tradition  que  suit  Apollodore  est  de 
l'invention  des  poëtes  tragiques , suivant  le  même 
scholiaste , qui  dit,  en  parlant  de  Scyros  : ti  ft t*  »i4rs- 
fot  ixù  tg9  irap êtvaice  Çeto-it  • tt(*  rit  ' la,  i»  icccp- 
êittu  A irapttxhhevFti.  «Les  modernes 

» placent  là  l’endroit  où  Achille,  travesti  en  fille',  cou- 
» clia  avec  Déidamie.  » J’ai  déjà  observé  que  par 
l'expression  oi  nurtpoi , les  modernes , les  sclioliastes 
entendent  en  général  les  poëtes  tragiques.  Les  amours 
d’Achille  et  de  Déidainie  ont  été  célébrés  par  Bion 
( Id.  8 ) y par  Ovide  ( Art  (T aimer,  L.  t , v.  681  ) , 
et  par  Stace  dans  son  Achilléide. 

14.  Apollodore  a fait  ici  comme  dans  l’histoire  pré- 
cédente ; il  a mieux  aimé  suivre  les  poëtes  tragiques  , 
que  de  s’en  tenir  au  récit  d Homère  qui  est  plus  sim- 
ple et  plus  naturel.  Phoenix  raconte  lui-inème  dans 
l’Iliade  ( L.  ix  , v.  448  et  suiv.  ) , qu'Arayntor  son 
père  aimoit  une  jeune  fille  dont  il  vouloit  faire  s:*  con- 
cubine, et  qu’il  négligeoit  la  mère  de  Phoenix,  qui, 
pour  se  venger , pria  son  fils  de  chercher  à obtenir  , 
avant  son  père , les  faveurs  de  cette  fille , espérant 
sans  doute  que  lorsqu'elle  auroit  goûté  avec  un  jeune 
homme  les  plaisirs  de  l’amour,  elle  prendrait  le  vieil- 
lard en  aversion.  Phoenix  n’eut  pas  beaucoup  de 
peine  à se  faire  préférer  à son  père,  qui  en  fut  si 
irrité,  qu  il  lui  donna  sa  malédiction,  et  souhaita  qu  il 
n’eût  jamais  d’enfans  ; imprécation  qui  eut  son  effet. 
Euripides  avoit  tiré  de  ce  récit  le  sujet  d une  tra- 
gédie, dans  laquelle  il  avoit  voulu  peindre  Phoenix 
plus  vertueux  que  ne  l’avoit  fait  Homère.  Car  , sui- 
vant lui , il  n’ avoit  pas  voulu  coucher  avec  la  con* 
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ctibine  de  son  père  ( Voyez  le  scholiaste  de  Venise , 
II.  L.  ix  , v.  453  ).  C’est  probablement  de  cette  pièce 
que  sont  tirées  les  autres  circonstances  qu’Apollodore 
rapporte;  savoir,  la  calomnie  de  la  concubine,  et  la 
manière  dont  Amyntor  punit  son  fils  en  lui  arrachant 
les  yeux  ( Voyez  Walckenaer  dans  sa  Diatribe 
sur  les  fragmens  d’Euripides , C.  24).  Quelques 
grammairiens  avoient  eu  la  même  délicatesse  qu’Eu- 
ripides , et  au  lieu  de  ce  que  Phoenix  dit  dans  Ho- 
mère : 

T?  Triiofu/t  , k»i  tft 

ils  vouloient  qu’on  lut  : 

«v  • 

T j»  et!  xite/ti/t  tltf  «pe£<*. 

« Je  ne  voulus  point  lui  obéir,  et  ne  fis  pas  ce  qu’elle  me 
» conseilloit  de  faire.»  [Homeri  schol.  ibid.  ) C’étoit 

l ' 

par  une  délicatesse  du  même  genre , qu'Aristarque 
s’étoit  permis  de  retrancher  dans  ce  récit  de  Phœnix 
quatre  vers  dans  lesquels  il  dit  qu’il  fut  sur  le  point 
de  tuer  son  père  , mais  que  ses  amis  l’en  empêchè- 
rent. Plutarque  nous  les  a conservés  dans  son  Traité 
De  audiendis  poetis  ( T.  vi,  p.  g5  ) , et  il  reprend 
avec  raison  Aristarque  de  sa  témérité.  On  peut  voir 
sur  Amyntor  ma  note  36  au  cliap.  vu  du  second 
livre. 

l5.  Il  paroit  qu’il  y a ici  une  lacune;  car  bien  que 
le  reste  des  actions  d’Achille  dût  être  raconté  à l’en- 
droit où  Apollodore  faisoit  l’histoire  de  la  guerre  de 
Troyes  , qui  est  perdue  maintenant , il  de  voit  au 
■ moins 
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moins  parler  ici  de  la  mort  de  Pelée.  Euripides  ( Troa- 
des , v.  1127  ) dit  que  lorsqu’Achille  fut  mort,  Acaste 
fils  de  Pélias  chassa  de  ses  Etats  Pelée , qui  se  retira 
dans  l'Epire  auprès  de  Néoptoléme  son  petit-fils.  Le 
scholiaste  de  Pindare  (. Ném . in,  167  ) dit  que  , suivant 
Callimaque , il  finit  malheureusement  ses  jours  dans 
l’ile  de  Cos.  On  trouvera  de  plus  grands  détails  sur 
tout  cela , dans  Dictys  de  Crète  [L.  vx , C.  7 ) ,•  et  dans 
Bachet  de  Méziriac  sur  Ovide  ( T.  11 , p.  3o3  ], 

CHAPITRE  XIV. 

Note  i.  Les  Athéniens  prêtendoient  avoir  en  plu- 
sieurs rois  avant  Cécrops  ; savoir  : Ogygés  , qui  est 
sans  doute  le  même  que  celui  qui  régna  sur  la  Boeo- 
tie  ; Périphas  , qui  fut  changé  en  aigle  , suivant  An-  , 
toninus  Libéralis  ( C.  6 ) ; Porphyrion  , qui  avoit  élevé 
un  temple  à Vénus  Uranie  ( Pausanias,  L.  i , Ci  14  ); 
Côlænus  ( Id . L.  1 , C.  3i  J , et  Actæus  dont  Cécrops 
épousa  la  fille.  Mais  comme  l’Attique  étoit  divisée 
en  plusieurs  petits  Etats,  il  est  probable  que  quelques- 
nns  de  ces  rois  ont  régné  à la  même  époque.  Cepen- 
dant il  paroit  certain  que  les  Athéniens  avoient  eu 
quelques  rois  avantCécmpS , car  Hérodote  dit  (L.vnij 
C.  44  ) qu’ils  s’appeloient  anciennement  Pélasges  Cra- 
naénà,  et  qu’ils  prirent,  sous  le  règne  de  Cécrops, 
le  nom  de'  Cécropides.  Avoient-ils  pris  le  nom  de  Cra- 
naens  , de  Cranaüs  ? étoit-ce  de  la  nature  de  leur  ter- 
rain qui  étoit  très-aride  ? Cela  est  assez  dif- 

ficile à décider;  mais  il  paroit  certain,  par  ce  que 
dit  Hérodote  , que  les  Pélasges  y avoient  envoyé  une 
colonie  avant  le  règne  de  Cécrops.  Ogygés  étoit  peut- 
T.  IL  G g 
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être  le  chef  de  cette  colonie  ; et  comme  elle  dut  *a 
répandre  non-seulement  dans  l’Attique,  mais  encore 
dans  la  Bœotie , qui  en  étoit  très-voisine  , les  habitans 
de  ces  deux  contrées  regardèrent  Ogygès  comme  leur 
fondateur.  Il  paroit  même , par  ce  que  dit  Strabon 
( L.  ix  , p.  624  ) , que  Cécrops  avoit  aussi  régné  sur 
la  Bœotie  ; ce  qui  semble  prouver  que  dans  l’origine 
ces  deux  Etats  n'en  formoient  qu'un.  Le  scholiaste 
d’Aristophanes  ( Plutus , v.  ) dit  que  Cécrops 
étoit  Ægyptien.  Il  a été  copié  par  Suidas  et  par  le 
scholiaste  de  Lycophron. 

2.  Nous  avons  déjà  vu  (Z.  11,  C.  1 ) la  même  dis- 
pute entre  Neptune  et  Junon , au  sujet  de  l’Argolide. 
Neptune  avoit  aussi  disputé  Corinthe  au  Soleil , sui- 
vant Pausanias  ( L.  u , C.  1 ) ; Delphes  à Apollon  , 
Ægine  à Jupiter  , et  Naxos  à Bacchus , suivant  Plu- 
tarque ( Sjmposiaejues , Z.  ut  ; Probl.  6 , T.  la  , 
p.  io63 , édit,  de  Wyttembach  ).  Saint- Augustin 
( de  Civitate  Dei , Z.  xvm,  C.  9 ) raconte  la  chose 
un  peu  différemment,  probablement  d'après  Varron. 
Un  olivier  ayant  paru  tout  à coup  dans  un  endroit  de 
la  citadelle , et  une  source  d'eau  dans  un  autre , Cé- 
crops envoya  consulter  l’Oracle , qui  répondit  que 
Neptune  étoit  désigné  par  l’eau , et  Minerve  par  l’o- 
livier ; que  c’étoit  aux  habitans  à choisir  celle  des 
«Jeux  divinités  de  laquelle  ils  voudroient  donner  le 
nom  à la  ville.  Cécrops  ayant  alors  convoqué  tous 
les  liabitans , hommes  et  femmes  ( car  les  femmes 
avoient  alors  voix  aux  assemblées),  mit  la  chose  en 
délibération.  Les  hommes  donnèrent  tous  leurs  suf- 
frages à Neptune  , mais  les  femmes  les  donnèrent  à 
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Minerve;  et  comme  il  y avoit  une  femme  de  plus  qu'il 
n’y  avoit  d’hommes,  Minerve  fut  choisie.  Neptune 
irrité  inonda  le  pays  ; et  pour  apaiser  sa  colère , on  infli- 
gea aux  femmes  pour  punition;  i°.  detre  privées  du 
droit  de  donner  leurs  suffrages  dans  les  assemblées; 
a0,  de  ne  pouvoir  faire  porter  leur  nom  à leurs  en- 
fans  ; 3°.  de  ne  jamais  être  désignées  sous  le  nom 
d’Athéniennes.  Servius  sur  Virgile  ( Gèargiqnes  , L. 
1 , v.  1 2 ) dit  que  les  dieux  promirent  de  donner 
Athènes  à celui  des  deux  qui  feroit  aux  hommes  le 
présent  le  plus  utile.  Alors  Neptune  d’un  coup  de  son 
trident , fit  sortir  de  la  terre  un  cheval  , et  Minerve 
en  la  frappant  de  sa  lance , lui  fit  produire  un  olivier. 
Ce  dernier  présent  ayant  paru  plus  utile  , parce  que 
l’olivier  est  l’emblème  de  la  paix , on  donna  le  pays 
à Minerve.  Ovide  ( Métam.  L.  vi , v.  70  et  suif.  ) 
paroit  avoir  suivi  la  même  tradition. 

3.  Ce  jugement  a été , suivant  Pansanias  ( L.  1 , 
C.  21  et  28  ),  le  premier  qui  ait  été  rendu  par  l’Aréo- 
page. 

4.  Antoninus  Libéralis  ( Narr.  41  ) , probablement 
d’après  Nicandre , et  Ovide  dans  ses  Métamorphoses 
( L.  vu , v.  672  ) , ont  confondu  Céphale  qui  fut  en- 
levé par  l’Aurore  , avec  Céphale  fils  de  Déionée , 
dont  je  parlerai  bientôt  plus  au  long. 

5.  Apollodore  est  le  seul  qui  dise  que  Tithon  étoit 
fils  de  l’Aurore.  Hésiode  dit  dans  sa  Théogonie  ( v. 
g85  ) qu’elle  avoit  eu  de  Céphale  Phaéthon  que  Vé- 
nus enleva  à cause  de  sa  beauté  ; et  elle  le  fit  gar- 
dien de  son  temple.  Je  crains  bien  qu’il  n’y  ait  ici 

Gg  a 
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quelque  confusion  de  ia  part  de  l’abréviatenr.  Apol- 
lodoreadit  ( C.  12)  que  l'Aurore  avoit  enlevé  Tithon; 
peut-être  parloit-il  aussi  de  cet  enlèvement  au  sujet 
de  celui  de  Céphale.  Le  Phaéthon  dont  il  s’agit  ici  t 
njest  point  celui  dont  Ovide  raconte  l’iiistoire  au 
commencement  du  second  livre  de  ses  Métamorpho- 
ses. Ce  dernier  étoit  fils  du  Soleil  et  de  Clymène  , 
suivant  Ovide,  et  Hygin  ( Fab . i52),  ou  du  Soleil 
et  de  Rhode  , suivant  le  scholiaste  d'Homère  ( Odys- 
sée , L.  xvri , v.  208  ).  Hésiode  en  avoit  aussi  fait 
l’histoire  dans  quelqu’un  de  ses  ouvrages , suivant 
Hygin  (/'«A.  i54). 

6.  On  n’est  point  d’accord  sur  les  parens  de  Cinyre. 
Le  scholiaste  de  Pindare  ( Pyth.  11 , v.  27)  dit  que  , 
suivant  quelques  auteurs,  il  étoit  fils  d’Apollon  et  de 
Papho  ; ou,  suivant  d’autres  , d’Eurymédon  et  de  la 
nymphe  Paphie.  Il  étoit , suivant  Hésychius  ( v.  K m«- 
f*t  ) , fils  d’Apollon  et  de  Pharnacé.  Il  étoit  fils  de 
Tliéius , suivant  Suidas  (v.  Ki«»p*r).  Enfin,  suivant 
le  scholiaste  de  Théocrite  ( Idylle  I,  v.  109)  , il 
étoit  fils  d’Apollon  et  de  Sinyrne.  Sa  richesse  avoit 
passé  en  proverbe  , comme  on  peut  le  voir  dans  les 
Parœmiographes  grecs.  Clément  d’Alexandrie  ( Pro- 
trept.  p.  27)  dit  qu’il  avoit  été  aimé  par  Vénus,  et 
que  c’éLoit  lui  qui  avoit  introduit  dans  l’ile  de  Chypre 
le  culte  de  cette  déesse  ; et  effectivement  nous  voyons 
par  Hésychius  ( v.  K mufai'at  ),  et  parle  scholiaste  de 
Pindare  ( Pyth.  11  , 27),  que  les  prêtres  de  cette 
déesse  , dans  cette  ile  , se  nommoient  Cinyrides  , ou 
Cinyrades.  On  lui  attribuoit  aussi , suivant  Lucien. 
( de  Sy  ria  Dea,  C.  9 ) , la  fondation  du  temple  de 
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Vénus,  sur  le  mont  Liban.  Il  étoit  probablement  un 
des  ancêtres  de  celui  dont  il  est  question  dans  l’Iliade 
( L.  11 , v.  20  ) , qui  donna  à Agamemnon  une  cuirasse. 
Le  sclioliaste  dit  qu’il  avoit  promis  de  fournir  à l’armée 
grecque  des  vivres  durant  le  siège.  Mais  il  manqua  à sa 
parole , et  s’attira  par  là  les  malédictions  d’ Agamem- 
non. Les  dieux,  à la  suite  de  ces  imprécations,  lui 
firent  perdre  l’esprit  ; et  il  osa  disputer  le  prix  de  la 
musique  à Apollon , qui  le  perça  à coups  de  flèches. 
Les  cinquante  filles  qu’il  avoit  se  précipitèrent  de 
désespoir  dans  la  mer.  Cela  ne  s'accorde  pas  avec 
ce  que  dit  Théopoinpe  dans  le  douzième  livre  de 
ses  histoires , dont  on  trouve  l’extrait  dans  la  Biblio- 
thèque de  Fhotius  ( Cod . 17 6,  p.  202),  que  les 
Grecs  , commandés  par  Agamemnon , s’emparèrent 
de  l'Ile  de  Chypre , et  en  chassèrent  Cinyre  et  ses 
sujets.  Mais  je  crois  qu’il  faut  lire  dans  ce  passage  : 
"EXXtnif  ti  rit  ’Ayasrif'fopi  , au  lieu  de  rùi  Ayuftift tau. 
Nous  voyons  en  effet  dans  Pausanias  (Z.  Vin,  C.  5 ), 
qu’Agapénor  fonda  la  ville  de  Paplios  dans  l'ile  de 
Chypre  , ou  plutôt , qu’il  la  transporta  dans  un  autre 
endroit,  comme  le  dit  Strabon  (L.  xiv,  p . 1002), 
qui  ajoute  qu’011  voyoit  encore  de  son  temps  les  ruines 
de  l’ancienne  Paplios,  et  un  vieux  temple  de  Vénus 
Paphienne  , à quelque  distance  de  celle  qui  avoit  été 
fondée  par  Agapénor.  Pour  fonder  une  nouvelle  ville , 
il  falloit  qu’il  eut  détruit  celle  sur  laquelle  régnoit 
Cinyre  ; la  correction  que  je  propose  est  donc  très- 
probable.  Cinyre  , suivant  le  sclioliaste  d’Homère  que 
j’ai  cité , se  retira  à Amatlionte  avec  ses  sujets , et 
il  y transporta  probablement  1«  culte  de  Vénus,  par 
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lequel  cette  ville  ne  fut  pas  moins  célèbre  que 
Paphos. 


7.  Il  y a deux  traditions  sur  Adonis.  Suivant  les 
uns  , il  étoit  né  dans  la  Syrie  de  Tliéias  fils  de 
Bélus.  Voyez  Antoninus  Libcralis  ( Narr.  34)  , Op» 
pien  ( Halieut.  m , v.  4o3)  , Lucien  [de  la  Déesse 
de  Syrie , C.  6 ) , et  le  scholiaste  de  Lycophron  ( v. 
829).  Le  même  scholiaste  (o>.  83i),  et  Servius  sur 
Virgile  , disent  qu’il  étoit  fils  de  Cinyre , et  qu’il 
étoit  né  dans  l’ile  de  Chypre.  Ovide  ( Métarn.  L. 
x , v.  309  ) et  Hygin  ( Fab.  58  ) lui  donnent  bien 
Cinyre  pour  père  , mais  ils  le  font  naître  dans  la  • Sy- 
rie. Cette  variation  a donné  lieu  au  scholiaste  de  Ly- 
cophron de  supposer  qu’il  y avoit  eu  deux  Adonis  , 
mais  cette  supposition  n’est  pas  nécessaire.  Le  culte 
d’ Adonis  venoit  des  Orientaux  ; et  comme  en  intro- 
duisant dans  l’ile  de  Chypre  le  culte  de  Y énus , Cinyre 
y avoit  établi  aussi  les  fêtes  d’Adonis  qui  en  faisoient 
partie  , les  poètes  en  célébrant  les  louanges  d’Adonis 
y joignoient  ordinairement  celles  de  Cinyre.  « Les 
» louanges  de  Cinyre,  dit  Pindare  dans  sa  deuxième 
» Ode  Pythique  ( v.  27  et  28  ) , retentissent  souvent 
» dans  la  bouche  des  habitans  de  Chypre.  » Ce  fut-? 
là  sans  doute  ce  qui  le  fit  passer  pour  son  père. 

8.  On  croit  ordinairement  que  Myrrlia  est  la  tra- 
duction latine  du  mot  SfcJft* , Smyrne.  Cependant 
le  scholiaste  de  Lycophron  emploie  ce  mot-là  en  grec  ; 
et  il  est  probable  qu’il  faut  lire  r*v('p* , au  lieu  de 
fitifu  dans  le  scholiaste  de  Théocrite  ( Id.  1 , v.  101). 
Elle  étoit , suivant  Antoninus  Libéralis , fille  de  Théias 
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fils  de  Bêlas,  et  de  la  Nymphe  Orithye.  Suivant  Hy- 
gin  { Fab.  58  ) , elle  étoit  fille  de  Cinyre  et  de  Cenr 
chréis. 

9.  La  colère  de  Vénus  venoit  , suivant  le  scliff- 
liaste  de  Théocrite  ( ld.  1,  v.  109  ),  de  ce  que  Myr- 
rlia  , en  déliant  ses  cheveux , a voit  osé  les  comparer 
à ceux  de  cette  déesse  ; ou  de  ce  que  sa  mère  avoit 
osé  se  comparer  à Vénus,  suivant  l’auteur  des  Ar- 
gumens  des  Métamorphoses  d’Ovide  (L.x,  v.  109  ). 
Enfin  Servius  sur  Virgile  ( Egl . x,  v.  18)  dit  que 
cet  amour  fut  un  effet  de  la  colère  du  Soleil  $ mais  il 
ne  nous  en  fait  point  connoitre  le  sujet.  Tout  le  reste 
de  l’histoire  de  Srayrne  se  trouve  de  la  même  manière 
dans  les  auteurs  que  j'ai  cités.  Antoninus  Libéralis 
nomme  sa  nourrice  Hippolyte , et  il  ajoute  que  son 
père  se  tua  de  chagrin  d’avoir  commis  cet  inceste. 

10.  Apollodore  est  le  seul  qui  dise  qu’Adonis  des- 
cendit aux  enfers  avant  sa  mort.  Quant  à ce  qu'il 
ajoute,  qu’il  fut  tué  par  un  sanglier,  cette  tradition, 
qui  a été  suivie  par  tous  les  poëtes  , n’a  certainement 
aucun  rapport  avec  l’autre  ; et  Apollodore  l’avoit  sans 
doute  racontée  d’après  d’autres  auteurs  ; ce  que  l’abré- 
viateur  n’aura  pas  remarqué.  Au  reste , la  mort  d’Ado- 
nis  avoit  donné  lieu  à un  grand  nombre  de  fables.  On 
disoit  que  Mars,  jaloux  de  la  préférence  que  Vénus  don* 
noit  à Adonis , s’étoit  changé  en  sanglier , et  l’avoit  tué. 
Ce  fut  pour  l’en  punir , ajoute  le  scholiaste  d’Homère 
publié  à Venise  (//.  L.  v , v.  385  ) , que  les  Aloïdes, 
à qui  Vénus  avoit  donné  Adonis  en  garde  , enfermè- 
rent Mars.  Ptolémée  Héphæstion  ( dans  Phutius  , 
Cod.  190  ,p.  24^)  dit  que  Vénus  ayant  privé  de  la  vue 
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Erymanthe  fils  d'Apollon,  parce  qu’il  l’avoit  vue  lors- 
qu’elle se  baignoit  en  sortant  des  bras  d' Adonis , Apol- 
lon irrité  le  changea  en  sanglier  , et  ce  fut  lui  qui  tua 
Adonis.  Vénus  empressée  de  voler  au  secours  de  son 
amant,  oublia  de  se  chausser;  en  marchant  sur  un 
rosier , elle  s'enfonça  une  épine  dans  le  pied , et  le 
sang  qui  découla  de  sa  blessure  rendit  rouges  les 
roses,  qui  jusque-là  avoient  été  blanches  ( Gèoponi - 
çues , L.  il,  C.  17).  Athénée  (Z.  11  , p.  69  ) dit 
qu’Adonis  étant  mort , Vénus  mit  son  corps  sur  des 
laitues  , qui  prirent  alors  la  vertu  anti-aphrodisiaque 
qu’on  leur  connoit.  Plutarque  , dans  ses  Symposiaques 
( L.  iv , Qttesl.  5 ) , cite  des  vers  de  Phanoclés  , où  il 
dit  qu’Adonis  étant  à la  suite  de  Vénus,  fut  enlevé 
par  Bacchus  qui  étoit  devenu  amoureux  de  lui. 

11.  Je  crois  pouvoir  retrancher  Cranaüs  du  nombre 
des  rois  d’Athènes  , et  il  est  probable  qu’il  n’a  été  ima- 
giné que  pour  donner  une- origine  au  nom  deCranaens 
que  portoient  les  Athéniens  , car  Hérodote  ( L.  vm, 
C.  44  ) dit  qu'ils  portoient  ce  nom  avant  le  règne  de 
Cécrops.  On  voit  la  même  chose  dans  Scymnus  de 
Chio  ( v.  559—60  ) ; et  Isocrates  ( Panathen.  p.  a58) 
donne  Erichthonius  pour  successeur  immédiat  à Cé- 
crops. D’après  cette  dernière  autorité  je  crois  devoir 
aussi  supprimer  le  régne  d’Amphictyon  qui  , comme 
je  l’ai  dit  dans  mes  notes  sur  le  livre  premier , me 
paroit  un  personnage  imaginé  pour  attribuer  aux  Athé- 
niens l’origine  des  Amphictyons , qui  n'ont  sans  doute 
été  institués  que  trés-long-temps  après.  Voyez  , au 
reste,  sur  cet  Amphictyon, l’opinion  du  savant Frd- 
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rel,  à la  suite  de  l’ouvrage  de  M.  de  Sainte-Croix  , in- 
titulé : des  Gouvernement  fédératifs  des  Anciens. 

12.  Erichthonius  et  Erecthée  sont  le  même  nom,, 
comme  l’observe  le  grand  Etymologiste  ( v . vr), 

qui  raconte  celte  histoire  avec  les  détails  suivans. 
Jupiter  voulant  accoucher  de  Minerve,  fit  venir  Vul- 
cain  pour  lui  ouvrir  la  tète  ; mais  Vulcain  ne  voulut 
pas  lui  rendre  ce  service  , qu’il  ne  lui  eût  promis  en 
mariage  la  fille  qu'il  alloit  mettre  au  monde.  Minerve 
étant  sortie,  Vulcain  voulut  la  poursuivre;  le  reste 
de  l’histoire  est  comme  ici.  Lucien , dans  ses  Dialo-- 
gués  des  Dieux  ( Dial . viii  , 1'.  I,  p.  226)  , y fait 
allusion.  Hygin  ( Fnb.  1 66  ) et  Servius  sur  Virgile 
( Eglog.  tv,  v.  62)  disent  que  Vulcain  voulant 
se  venger  de  Junon  qui  l’avoit  précipité  du  ciel 
aussitôt  après  sa  naissance  , fit  pour  tous  les  dieux 
des  sièges  en  or  et  en  diainans.  Junon  s’étant  assise  sur 
le  sien  , se  trouva  tout  à coup  suspendue  dans  les  airs. 
Vulcain  pouvoit  seul  la  délivrer,  mais  il  refusoit  de 
le  faire , en  disant  qu’elle  n’avoit  pas  rempli  envers 
lui  les  devoirs  d’une  mère.  Alors  Bacchus  s’étant  rendu 
auprès  de  lui , l’enivra  et  l’amena  dans  l’assemblée  des 
dieux;  et  Jupiter  lui  promit  de  lui  accorder  ce  qu'il 
demanderoit , s'il  vouloit  délivrer  Junou.  Neptune, 
qui  n’aimoit  point  Minerve  , conseilla  à V ulcain  de  la 
demander  en  mariage.  Jupiter  la  lui  accorda  ; mai#, 
lorsqu’il  se  rendit  dans  la  chambre  nuptiale  , la  déesse , 
qui  s’étoit  armée  pour  l’attendre , se  défendit  avec 
succès.  Antigonus  Carystius  [Hi si.  jnirab.  C.  12),  dit 
qu’elle  disparut  du  lit  au  moment  où  Vulcain  se  dis- 
posât à lui  rendre  le  devoir  conjugal.  Jupiter,  suivant 
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Fulgence , la  lui  avoit  accordée  comme  une  récom- 
pense pour  la  foudre  qu’il  lui  avoit  forgée.  Cicéron 
( de  Natura  Deorum,  L.  III , C.  22  ) dit  que  le  pre- 
mier Vulcain  , fils  d’Uranus  , avoit  épousé  MinerTe , 
et  qu’Apollon  étoit  leur  fils.  Clément  d'Alexandrie 
( Protrepl.  p.  24  ) dit  aussi  que  suivant  Aristote 
Apollon  étoit  fils  de  V ulcain  et  de  Minerve. 

13.  Il  y a dans  toutes  les  éditions  ■xu.fanrufttulttt , 
que  M.  Heyne  a cru  devoir  conserver  à cause  de  l’ex- 
pression d’Ovide  ( Mètam.  L.  11 , v.  55i  ) : adporrec - 
tumque  draconem  ; mais  le  mot  adporrec tum  signi- 
fie étendu  auprès , et  xafiesrtifa/tiiat  signifie  tout  le 
contraire.  J’ai  donc  cru  devoir  mettre 

entortillé  autour.  Antigonus  Carystius  ( C.  10  ) dit 
qu’on  trouva  deux  serpens  entortillés  autour  de  lui. 

14.  Voyez  Ovide  (Mètam.  L.  n,  v.  55i  et  suiv.  ) 
et  Antigonus  Carystius  (C.  12).  Ce  dernier  dit  que 
Minerve  ayant  confié  cette  corbeille  aux  filles  de  Cé- 
crops , alla  à Palléne  chercher  une  montagne  qu’elle 
vouloit  placer  devant  la  citadelle  pour  la  fortifier.  Elle 
apportoit  cette  montagne,  lorsque  la  Corneille  venant 
au-devant  d’elle  lui  apprit  que  la  corbeille  étoit  ou- 
verte. Minerve  indignée  jeta  la  montagne  à l’endroit 
où  elle  est  maintenant  ( c’est  aujourd’hui  le  mont  Ly- 
cabetti  ) , et  elle  défendit  à la  corneille  d’entrer  dans 
la  citadelle. 

15.  L’enceinte  des  temples  étoit  un  lieu  sacré,  et  l’on 
n’y  enterroit  que  ceux  que  les  dieux  honoroient  d’une 
faveur  spéciale.  On  peut  en  voir  quelques  exemples 
dans  Clément  d’Alexandrie,  Protrept.  p.  3g. 
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16.  Icarius  ayant  planté  la  vigne,  et  l’ayant  culti- 
vée avec  le  plus  grand  soin , un  bouc  y entra  et  en 
brouta  toutes  les  feuilles.  Icarius  irrité  le  tua , et  ayant 
fait  un  ballon  de  sa  peau , invita  ses  voisins  à danser 
autour;  ce  qui  fut  l’origine  de  la  tragédie. D’autres  di- 
sent qu’Icarius  ayant  appris  de  Bacchus  l’art  de  faire 
le  vin  , voulut  faire  connoître  cette  liqueur.  Il  en  rem- 
plit des  outres  qu’il  mit  sur  un  chariot , et  parcourut 
l’Attique  en  en  faisant  boire  aux  bergers.  Quelques- 
uns  en  ayant  bu  un  peu  trop , s’endormirent.  Leurs 
camarades  croyant  qu’Icarius  les  avoit  empoisonnés 
pour  emmener  leurs  troupeaux,  le  tuèrent  et  le  jet- 
térent  dans  un  puits , ou  , suivant  d'autres  , l'enter- 
rèrent au  pied  d’un  arbre.  L’ivresse  ayant  procuré  un 
sommeil  agréable  à ceux  qui  avoient  bu  , à leur  réveil 
ils  cherchèrent  Icarius  pour  lui  témoigner  leur  recon- 
noissance.  Alors  ses  assassins  prirent  la  fuite  , et  se 
retirèrent  dans  un  autre  pays.  Erigone  sa  hile  ne  le 
voyant  pas  revenir , se  mit  à sa  recherche  ; mais  ses 
perquisitions  auroient  été  inutiles,  si  la  cliienne  d’I- 
carius  ne  fut  venue  en  hurlant  la  prendre  par  sa 
robe.  Elle  la  conduisit  à l’arbre  sous  lequel  il  étoit 
enterré  , et  Erigone  s’y  pendit.  Ces  détails  sont  tirés 
d’Hygin  ( Poet.  astron.  L.  11 , C.  4 ) , qui  paroit  en 
avoir  puisé  la  plus  grande  partie  dans  un  ouvrage  d’E- 
ratostliènes  qui  est  cité  dans  une  scliolie  sur  l'Iliade 
d’Homère  ( L.  xxn  , v.  19  ),  publiée  d'abord  par  Walc- 
kenaer  à la  suite  des  notes  de  Fulvius  Ursinus  sur 
Virgile,  et  ensuite  par  M.  de  Villoison,  dans  son  édi- 
tion des  Scholiastes  d’Homère.  Le  sclioliaste  le  cite 
sous  le  nom  de  Catalogues , i«-7api7  'Ep«tr«T0tV»rî  tr  rois 
tâurou  katxXo yoir.  Mais  comme  cet  ouvrage  est  in- 
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connu  d’ailleurs , Walekenacr  croit  qu’il  faut  lire 
xr.T*cr1tpifffio7i , et  il  pense  que  l’ouvrage  grec  que 
nous  avons  sous  ce  noin , n'en  est  qu’un  abrégé  ; et 
effectivement  Hygin , qui  en  a tiré  presque  tout  le 
second  livre  de  son  Poeeicon  astro/iornicum , en  cite 
souvent  des  passages  qu’on  ne  trouve  pas  dans  l’ouvra- 
ge d’Eratosthénes.  Voyez  les  notes  de  Walckenaer 
sur  le  scholiaste  en  question,  p.  66  et  67.  Servius  sur 
Virgile  ( Gèorgiqnes  , L.  11 , 889  ) dit  que  pour  ven- 
ger la  mort  d’Icarius  et  d’Erigone  , les  dieux  affli- 
gèrent l’Attique  d’une  épidémie , dont  un  des  effet» 
étoit  d’inspirer  aux  jeunes  filles  un  dégoût  de  la  vie  , 
à la  suite  duquel  elles  s’étrangloient.  L’oracle  ayant 
été  consulté  , répondit  qu’il  falloit  chercher  les  corps 
d’Icarius  et  d'Erigone  ; et  comme,  après  beaucoup 
de  recherches  inutiles  , on  ne  put  parvenir  à les 
trouver  , les  Athéniens  , pour  montrer  le  zèle  qu’ils 
inettoient  à exécuter  les  ordres  des  dieux  , inven- 
tèrent l’escarpolette  dans  laquelle  ils  se  balançoient 
en  l'air  , pour  prouver  qu’ils  cherchoient  ces  corps 
dans  tous  les  élémens.  Le  scholiaste  de  Germa  nie  us 
( T.  u,  p.  79  ) dit  que  le  dieu  leur  ordonna  d’offrir 
à Icarius  et  à Erigone  les  prémices  des  moissons  et 
des  vendanges  , et  qu’ils  inventèrent  l’escarpolette 
en  mémoire  de  la  manière  dont  Erigone  s’étoit  ôté  la 
vie.  Ovide  dans  ses  Métamorphoses  [L.  vi , v.  iü5  ) 
dit  que  Bacchus,  sous  la  forme  d’un  raisin,  séduisit 
Erigone. 

17.  Les  Thraces  sur  qui  Térée  régnoit , occupoient 
alors  la  Daulie  , qui  est  une  partie  de  la  Phocide  sui- 
vant Thucydides  (L.u,  C.  29).  Quelques  auteurs 
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disoient,  suivant  Strabon  ( L.  ix , p.  648  ) et  Pausanias 
( Z>.  1,  C.  41  ) t qu’ils  demeuroient  dans  la  Mégaride  , 
mais  Pausanias  ne  paroit  ajouter  aucune  foi  à cette 
tradition. 

18.  H y a peu  de  fables  qui  aient  été  racontées  de 
plus  de  manières  différentes.  Tout  le  monde  connoît 
le  récit  qu’en  fait  Ovide  dans  ses  Métamorphoses 
(L.  vi , v.  424  et  suiv.).  Conon  ( Narr.  3i),  Zénobius 
( Cent,  in  , prov.  14),  le  scholiaste  d’Aristophanes 
(Oiseaux , v.  212),  Proclus  et  Tzetzès  dans  leurs 
Commentaires  sur  Hésiode  ( p . 129  et  i3o),  et  le 
dernier  dans  ses  Chiliades  ( Chil.  vii  , 142  ) racon- 
tent cela  à peu  près  de  même  qu’Ovide.  Servius  sur 
Virgile  ( Eglog . vi , si.  78  ),  qui  fait  le  même  récit, 
ajoute  que  suivant  d’autres  ,Térée  ayant  fait  croire  à son 
beau-père  que  Progné  étoit  morte , lui  demanda  Philo- 
mèle  en  mariage  ; ce  qui  s’accorde  avec  ce  que  dit  Apol- 
lodore.  Hygin  ( Fab . 45  ) raconte  cela  différemment. 
II  dit  que  Térée  fit  croire  à Pandion  que  Progné  étoit 
morte , et  lui  demanda  Philoinèle  en  mariage.  Pan- 
dion envoya  Philoméle  avec  lui , et  lui  donna  des 
gardes  que  Térée  jeta  dans  la  mer.  Ayant  ensuite 
violé  Philoméle  , il  l’envoya  au  roi  Lyncée  , dont  la 
femme  nommée  Phaéthuse  étoit  amie  de  Progné. 
Phaéthuse  croyant  que  Philoméle  étoit  la  concubine 
de  Térée  , la  conduisit  sur-le-champ  à Progné  qui  la 
reconnut , et  elles  résolurent  de  se  venger.  Tandis 
qu'elles  en  cherchoient  les  moyens  , Térée  fut  averti 
par  des  prodiges , qu’Itys  son  fils  étoit  menacé  de  mou- 
rir de  la  main  d’un  de  ses  plus  proches  parens.  Il  crut 
que  cette  prédiction  concernoit  Dryas  son  frère , et  il 
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le  fit  mourir.  Elles  se  vengèrent  ensuite  comme  on  le 
sait.  Hygin  a confondu , à ce  qu’il  paroit , deux  histoires 
très-différentes  ; ce  qui  lui  arrive  souvent. 

19.  Voici  encore  un  des  points  sur  lesquels  les  poètes 
sont  le  moins  d’accord.  Progné  fut  changée  en  rossignol, 
suivant  Apollodore , Conon,  Zénobius,  le  scholiaste 
d’Aristophanes , les  deux  scholiastes  d’Hésiode  et  Eus- 
tatlie  sur'  Homère  ( p.  1876  ).  Elle  fut  au  contraire 
changée  en  hirondelle  , et  Philomèle  en  rossignol , sui- 
vant Virgile  ( Egl . vi , v.  79),  Servius  , Ovide  ( Mê- 
lant. X.  vt,  5n  ),  et  Hygin  ( Fab . 45).  Ils  ont  été 
suivis  par  tous  nos  poètes  français , qui  ont  presque 
toujours  pris  Philomèle  pour  le  rossignol.  Les  poètes 
grecs , au  contraire , ont  presque  toujours  pris  Progné 
pour  le  rossignol  , et  ils  ont  été  suivis  par  Catulle 
( Carm.  lxv,v.  12)  et  par  Horace  (X.  iv,  Ode  12, 
v.  5 et  sniv.  ),  grands  imitateurs  des  poètes  grecs.  On 
peut  voir  dans  Antoninus  Libéralis  ( Narr.  xi  ) , et 
dans  le  scholiaste  d’Homère  ( Odyssée , X.  ix  , v . 
578  ),deux  fables  différentes  sur  l’origine  du  rossignol, 
qui  n’ont  aucun  rapport  à celle-ci.  Suivant  Pausanias 
(X.  1,  C.  5),  Philomèle  et  Progné  étoient  filles  du 
second  Pandion. 

CHAPITRE  XV. 

Notb  1.  Il  ne  faut  pas  confondre  ce  Butés  avec  Butés 
fils  de  Téléon  , et  l’un  des  Argonautes.  C’étoit  de  celui 
dont  il  s’agit  ici,  que  descendoit  la  famille  desEtéo- 
butades  dans  laquelle  étoit  prise  la  prétresse  de  Mi- 
nerve Poliade  ( Harpocraiion , v.  ’ET««o«»r<eé«().  La 
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temple  dont  il  étoit  prêtre  est  sans  doute  celui  que 
Pausnnias  ( L.  1,  C.  26)  nomme  ’Ef.iyJuoi , Ersch- 
thènm , et  que  quelques  écrivains  ont  cru  avoir  été 
consacré  à Erecthée  lui-même.  Voyez  Cicéron  de 
Nalura  Deorum , L.  ni , C.  19. 

2.  Voyez  sur  Xuthus,  L.  1,  C.  vm,  note  11.  L'his- 
toire de  Creuse  est  assez  connue  par  la  tragédie  d'ion 
d'Euripides.  Apollodore  ne  dit  rien  des  secours  que  » 
Xuthus,  ou  Ion  son  fils  ( car  on  ne  s’accorde  pas  à cet 
égard  ) , donna  à Erecthée  , dans  la  guerre  contre  les 
Eleusiniens. 

3.  On  trouvera  de  plus  grands  détails  dans  les  Mé- 
tamorphoses d'Ovide  ( L.  vu  , v.  700  et  stiiv.  ) , et 
dans  Hygin  ( Fab . 189).  C'est  de  là  que  l’Arioste  a 
tiré  le  conte  de  la  coupe  enchantée  , qui  a si  bien  été 
rendu  par  Lafontaine.  Ces  deux  auteurs , ainsi  qu’An- 
toninus  Libéralis  ( Narr.  41  ) ont  confondu  ce  Cé- 
phale'  avec  celui  qui  fut  enlevé  par  l’Aurore  ; mais 
Apollodore  les  a fort  bien  distingués.  Phérécydes , 
cité  par  le  scholiaste  d’Homère  ( Odyss . L.  11 , v.  3 20), 
dit  que  Céphale  voulant  éprouver  la  vertu  de  sa 
femme,  fit  semblant  de  partir  pour  un  long  voyage. 
Ayant  ensuite  changé  de  forme  , il  revint  dans  sa 
maison  , et  offrit  à Procris  une  parure  ( xérpttt  ) pour 
le  prix  de  ses  faveurs.  Procris  éblouie  par  cette  pa- 
rure, et  voyant  d’ailleurs  que  la  figure  de  celui  qui 
la  lui  offroit  étoit  assez  agréable  , y consentit  ; alors 
Céphale  se  fit  reconnoitre.  Antoninus  Libéralis  dit 
qu’il  lui  avoit  fait  offrir  ces  présens  par  une  esclave  ; 
Procris  les  ayant  d’abord  refusés , il  offrit  le  double  , 
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et  elle  se  laissa  séduire.  Le  rendez-vous  étant  accordé, 
et  Procris  s’étant  mise  aü  lit  pour  attendre  l’étranger , 
Céphale  entra  avec  des  flambeaux , et  se  Fit  reconnoitre. 

4.  Meursius  ( de  Regibus  Allen.  L.  11 , C.  i3  ) 
prouve  très-bien  que  Procris  fille  d'Erechthée  étoit 
plus  ancienne  que  Minos.  Il  suppose  donc  qu’Apollo- 
dore  et  les  autres  se  sont  trompés,  et  qu’elle  étoit  fille 
de  Pandion  II.  Mais  il  est  probable  qu’il  y avoit  eu 
plusieurs  Procris.  Hygin  ( JEt/Æ.  253)  parle  de  Pro- 
cris fille  d’Ererbthée  , qui  eut  avec  son  père  un  com- 
merce incestueux.  Quant  a celle  qui  fut  mariée'  ;t 
Céphale  , il  dit  en  deux  endroits  qu’elle  étoit  fille  de 
Pandion.  Paiæphate  dit  la  même  chose. 

5.  Antoninus  Libéralis  ne  dit  point  que  Procris 
coucha  avec  Minos.  Ce  prince , suivant  lui , ne  pon- 
voit  avoir  d’enfans  , parce  qu’il  émettoit , au  lieu  de 
semence  , des  serpens  , des  scolopendres  et  d’autres 
bêtes  venimeuses  , qui  faisoient  périr  les  femmes  avec 
lesquelles  il  avoit  commerce  , à l’exception  de  Pasi- 
phaé,  qui  étant  fille  du  Soleil  étoit  immortelle.  Pro- 
cris lui  promit  de  remédier  à cela  : à cet  effet , elle 
prit  la  vessie  d’une  chèvre  , l’introduisit  dans  les  par- 
ties d’une  femme  ; et  Minos  y ayant  évacué  tous  ces 
animaux  , coucha  immédiatement  après  avec  Pasi- 
phaé , et  en  eut  des  enfans.  Il  donna  à Procris  pour 
récompense  le  chien  dont  il  a été  question  , L.  ti , 
C.  tv  , et  un  javelot  qui  ne  manquoit  jamais  son 
coup. 

6.  Voici  comment  Antoninus  Libéralis  et  Hygin 
racontent  la  réconciliation  de  Procris  avec  son  mari. 

Elle 
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Elle  se  fit  couper  les  cheveux  , et  s'étant  habillée  en 
homme  , elle  alla  à Thorique , bourgade  de  l'At- 
tique , que  Céphale  habitoit.  Ils  lièrent  amitié , et 
ils  alloient  souvent  ensemble  à la  chasse.  Céphale 
voyant  que  Procris  ne  manquoit  aucune  bête  , à 
cause  de  la  bonté  de  son  chien  et  de  son  javelot , lui 
demanda  à les  acheter.  Elle  refusa  de  les  vendre. 
Il  lui  offrit  la  moitié  de  ses  Etats  ; elle  refusa  encore. 
Enfin  , vivement  pressée , elle  fit  semblant  de  céder  à 
ses  instances , et  les  lui  promit , à condition  qu’il  lui 
serviroit  de  Ganyinède.  Céphale  y ayant  consenti , 
elle  se  fit  reconnoitre  ; et  après  lui  avoir  reproché  sa 
faute,  qui  étoit  bien  plus  inexcusable  que  celle  dans 
laquelle  elle  étoit  tombée  , elle  lui  donna  le  chien  et 
le  javelot , et  ils  se  réconcilièrent.  Sa  mort  est  assez 
connue  par  les  Métamorphoses  d’Ovide.  Phérécydes  la 
racontoit  à peu  près  de  même,  excepté  que,  suivant 
lui , c’étoit  à la  Nuée  que  Céphale  s’adressoit. 

7.  Hercules  les  tua  pour  se  venger  de  ce  qu’ils 
avoient  empêché  le  navire  Argos  de  retourner  le  cher- 
cher lorsqu’on  s’aperçut  qu’il  étoit  resté  dans  laMysie. 
Voyez  Apollonius  ( L.  1,  v.  i3o3  et  suiv.,  ou  p.  92  de 
la  traduction  de  M.  Caussin  ).  On  donnoit , suivant 
le  scholiaste , différentes  raisons  de  la  colère  d’Hercules 
contre  eux.  Sérnus  disoit  qu’elle  venoit  de  ce  qu’ils  l’a- 
voient  vaincu  à la  course  ; suivant  Stésimbrote,  il  avoit 
eu  un  différend  avec  eux , au  sujet  des  présens  que 
Jason  avoit  faits  aux  Argonautes  ; enfin  , suivant  Ni* 
candre,  il  les  tua  pour  se  venger  de  Borée  leur  père , qui 
l’avoit  jeté  sur  Vile  de  Cos. 

T.  U.  H h 
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8.  Toute  cette  fable  a sans  doute  été  inventée  par 
quelque  poëte  tragique  , pour  donner  à Eumolpe  une 
origine  Athénienne  ; et  je  crois  même  pouvoir  conjec- 
turer qu’elle  avoit  été  employée  par  Euripides  , car  il 
me  paroit  probable  que  c’étoit  d’Eumolpe  qu’il  disoit 
dans  sa  tragédie  d’Erechthée  ( Etienne  de  Byzance, 
v.  Aiil» d' ) : 

Allicvi'et  111  ((irantr  11 rl  xtîf*. 

« Tu  le  mis  en  sûreté  dans  l’Ætliiopie.  » Ce  vers  s'a- 
dressoit  sans  doute  à Neptune , et  avoit  rapport  à la 
fable  qu’on  lit  ici.  Au  reste  , d’après  cette  fable  , 
Ereclithée  auroit  été  le  bisaïeul  d’Eumolpe.  On  voit 
par  là  combien  peu  se  sont  embarrassés  de  la  vraisem- 
blance les  poëtes  qui  ont  imaginé  cette  généalogie. 

9.  J’ai  laissé  ce  passage  tel  qu’il  est  dans  les  Mss.  et 
dans  les  éditions  antérieures  à celle  de  M.  Heyne.  Il 
l’a  conçu  ainsi  dans  la  sienne  : à:  Jï  irtAnailn  0*  i» 

nxùftiif  , » «njg  ri)»  Iri fat  *.  t.  /.  Mais  je  crois 
qu'il  n’y  a dans  tout  cela  que  le  mot  ï»J«»  de  cor- 
rompu , et  qu'il  nous  cache  le  nom  du  mari  de  Ben- 
thésicyme.  Comme  cette  histoire  nous  est  absolument 
inconnue  d’ailleurs , ce  nom  est  impossible  à rétablir, 

10.  Ismarus  est  probablement  celui  que  Pausanias 
( L.  1 , C.  36  ) nomme  Immaradus , et  qui  fut  tué , sui- 
vant lui , par  Ereclithée. 

1 1.  Il  y a dans  les  trois  manuscrits  de  la  Bibliothèque 
nationale  srpo'r  aùrou  , dont  j’ai  fait  *-p»V  «vr«>  ; ce  qui 
me  paroit  mieux  que  irpor  tovthv  qui  est  dans  les  an- 
ciennes éditions , et  xf»nv  que  M.  Heyne  a mis  dans 
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la  sienne.  ne  me  paroit  pas  non  plus  le  mot  pro- 

pre en  cet  endroit  ; mais  toute  cette  histoire  est  si  peu 
connue,  que  je  n’ose  proposer  aucune  conjecture. 

3 2.  Ce  sacrifice  étoit  le  sujet  de  la  tragédie  qu’Eu- 
ripides  avoit  faite  sur  Erechthée.  On  peut  voir  Meur- 
sius  , de  Regibus  Allieniensitim , L.  11 , C.  g. 

10.  Pausanias  dit  qu'Erechthée  tua  Immarade  fils 
d’Eumolpe  , mais  qu’il  périt  lui-même  dans  le  combat. 
Jupiter,  suivant  Hygin  ( Fab.  46)»  le  foudroya  â la 
prière  de  Neptune  pour  venger  la  mort  d’Eumolpe 
son  fils.  Euripides  , dans  sa  tragédie  d'ion  (v.  3.82  ) , 
dit  que  Neptune  le  fit  engloutir  par  la  terre. 

14.  Il  n’est  point  question  du  règne  de  ce  second 
Cécrops  dans  la  chronique  de  Paros.  On  y voit  ce- 
pendant que  Pandion  II  étoit  fils  d’un  Cécrops,  et 
c’est  l’opinion  la  plus  reçue.  Malgré  cela  , je  croirois 
assez  volontiers  avec  Eusèbe  , que  Pandion  II  étoit 
fils  d’Erechthée.  Il  devoit  en  effet  y avoir  au  moins 
autant  de  générations  entre  Erechthée  et  Ménesthée 
qui  commandoit  les  Athéniens  au  siège  de  Troyes  , 
qu’entre  Erechthée  et  Thésée  qui  étoit  mort  quelque 
temps  avant  ce  siège  ; et  si  nous  admettons  ce  Cécrops, 
nous  en  trouverons  une  de  plus  entre  Erechthée  et 
Thésée.  Voici  les  deux  généalogies. 

ERECHTHÉE. 

Ornée. 

Pétée. 

Ménesthée. 

H h a 


Cécrops  II. 
Pandion  II. 
Ægée. 
Thésée, 
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Ce  devroit  cependant  être  tout  le  contraire  ; car , à 
la  manière  dont  Nestor  parle  de  Thésée  dans  l'Iliade  , 
il  semble  qu’il  étoit  de  la  génération  qui  avoit  précédé 
le  siège  de  Troyes.  Au  reste  , toute  cette  histoire  des 
premiers  rois  de  l’Attique  offre  des  difficultés  qu’il  est 
impossible  de  résoudre  ; et  cela  n’est  pas  surprenant  : 
les  poëtes  tragiques , qui  étoient  presque  tous  Athé- 
niens , et  qui  écri voient  pour  des  Athéniens , ont  dû 
s'exercer  de  préférence  sur  des  sujets  tirés  de  leur 
histoire  ; et  outre  cela , ils  raanquoient  rarement  de 
l’amener  bien  ou  mal  à propos  dans  ceux  qu’ils  tiroient 
de  l’histoire  des  autres  peuples.  C’est  ainsi  qu’Euripides , 
dans  sa  Médée , fait  parler  Ægée  comme  n’ayant  point 
encore  eu  d’enfans.  C’est  ainsi  que,  suivant  d’autres 
poëtes , Ægée  avoit  épousé  Médée  , qui  voulut  em- 
poisonner Thésée  , lorsqu’il  vint  se  présenter  à son 
père  pour  se  faire  reconnoitre  ; et  cependant  il  est 
constant  que  Thésée  étoit  contemporain  des  Argo- 
nautes , et  qu’il  étoit  par  conséquent  déjà  un  homme 
fait  lorsque  Médée  vint  dans  la  Grèce.  Euripides  , 
dans  ses  Phéniciennes  ( v.  85g  et  sniv.  ) , fait  dire  à 
Tirésias  qu’il  vient  de  faire  remporter  aux  Athéniens 
la  victoire  sur  Eumolpe.  Le  sujet  des  Phéniciennes 
est , comme  on  le  sait,  la  mort  d’Etéocles  et  de  Poly- 
nices , et  la  défaite  des  Argiens.  Ce  fut  à la  suite  de 
cette  défaite , que , suivant  le  même  poëte  dans  ses 
Suppliantes , Thésée  força , par  la  voie  des  armes  , 
Créon  à permettre  qu’on  donnât  la  sépulture  aux  Ar- 
giens. Ainsi , d’après  ce  que  Tirésias  dit , la  guerre 
contre  Eumolpe  auroit  eu  lieu  sous  le  règne  de  Thé- 
sée , tandis  que  dans  Erechthèe  il  la  plaçoit  sous  le 
règne  de  ce  prince , qui  vivoit  trois  générations  avant. 
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Je  pourrois , seulement  d’après  les  tragédies  qui  nous 
restent,  citer  plusieurs  autres  exemples  pareils.  On 
peut  juger  par  là  de  la  confusion  que  ces  poëtes  ont 
dû  répandre  sur  l’histoire  de  l’Attique. 

15.  Métion  étoit , comme  nous  l’avons  vu  ci-dessus, 
un  des  fils  d’Erechthée.  Pausanias  ( L.  I , C.  5 ) dit 
que  Pandion  ayant  été  chassé  d'Athènes  par  les  Mé- 
tionides  , n’y  revint  pas  , et  qu’il  mourut  dans  la 
Mégaride.  Voyez,  sur  l’extraction  de  Pylas  , le  même 
auteur , L.  i , C.  3g. 

16.  Il  est  probable  que  le  scholiaste  de  Lvcopliron 

( v . 494)  cn  disant  que,  suivant  quelques  auteurs, 
Ægée  étoit  fils  de  Scyrius  , a eu  ce  passage  d’Apollo- 
dore  en  vue  ; mais  comme  ce  Scyrius  nous  est  inconnu 
d’ailleurs,  M.  Heyne  croit  qu’il  faut  lire  , 

Sciron.  Il  étoit,  suivant  Pausanias  ( L.  1,  C.  39  ),  fils 
de  Pylas , et  il  avoit  épousé  la  fille  de  Pandion.  Il  est 
très-possible  que  quelques  auteurs  aient  dit  qu’Ægée 
étoit  son  fils. 

17.  Pandion  leur  partagea  ses  Etats.  Suivant  So- 
phocles , cité  par  Strabon  ( L.  ix  , p.  601  ) , Ægée  , 
comme  l'ainé  , eut  l’Attique  proprement  dite  , et  la 
principale  portion  dans  l'autorité.  Lycus  eut  la  partie 
vis-à-vis  l’Eubée  ; Nisus  la  Mégaride  , et  Pallas  le  sud 
de  l’Attique.  Mais  il  est  plus  probable,  comme  le  di- 
sent Apollodore  etPausanias , qu’ils  se  partagèrent  eux- 
mèmes  ces  Etats  après  les  avoir  conquis.  La  discorde  se 
mit  bientôt  entre  eux  : Ægée  dépouilla  en  effet  Lycus 
et  Pallas  de  leurs  Etats.  Lycus  se  retira  dans  la  Messé- 
nie , suivant  Pausanias  ( L . iv  , C.  2 ) , ou  dans  le 
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pays  qui  prit  de  lui  le  nom  de  Lycie , suivant  Héro- 
dote ( £,.  i , C.  iy3  ) ; ce  que  j’examinerai  dans  mes 
notes  sur  Pausanias.  Pallas  resta  à Athènes  , et  cher- 
cha à y exciter  des  mouvemens  contre  Ægée  , jus- 
qu’à l’époque  où  il  fut  tué  avec  ses  fils  par  Thésée. 
Pausanias , L.  i , C.  22  et  28. 

18.  L’histoire  de  l’Àttique  nous  offre  quatre  exem- 
ples de  filles  sacrifiées  pour  le  salut  de  la  patrie  : i°. 
celui  des.  filles  d’Erechthée  ; 20.  celui  des  filles  d’Hya- 
cinthe ; 3°.  celui  des  filles  de  Léos,  l’un  des  héros  Epo- 
nymes , ou  qui  avoient  donné  leur  nom  aux  tribus  : 
elles  se  dévouèrent  pour  faire  cesser  une  épidémie 
qui  ravageoit  la  contrée;  4°*  Celui  de  Macarie  fille 
d’Hercules , qui  se  dévoua  pour  faire  obtenir  aux  Athé- 
niens la  victoire  sur  Eurysthée.  Il  est  très-probable 
que  ces  sacrifices  sont  pour  la  plupart  de  l’invention 
des  poëtes  tragiques;  et  il  paroit  que  les  filles  d’Hya- 
cinthe , dont  Apollodore  parle  ici,  étoient  le»  mêmes 
que  les  filles  d’Erechthée.  En  effet , Démosthènes 
(7'.  i,p.  i3g7)  dit  qu’Erechthée,pour  sauver  son  pays, 
dévoua  à la  mort  ses  filles,  qu’on  nomma  les  Hyaein- 
thides.  Suidas  ( v . llatfittot)  dit  d’après  Phanodémus  et 
Phrynichus , qu’on  les  nommoit  les  Vierges.  Elles 
étoient  au  nombre  de  six  : Protogénie  , Pandore  , 
Procris , Creiise , Orithye  et  Chthonie.  Protogénie 
et  Pandore  s’offrirent  à être  sacrifiées  pour  leur 
pays , à l’occasion  d’une  invasion  des  Boeotiens.  Elles 
furent  sacrifiées  dans  un  village  nommé  Hyacinthe  ; 
ce  qui  leur  fit  donner  le  nom  d’Hyacinthides.  Ce  nom 
aura  donné  aux  poëtes  tragiques  l’idée  de  les  distin- 
guer des  filles  d’Ereclitliée  ; et  comme  le  nom  d'Hya- 
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cinthe  étoit  célèbre  à Lacédémone,  ils  Erent  venir 
leur  père  de  cette  ville. 

19.  Je  remets  ce  que  j’ai  à dire  sur  Dædale , à mes 
notes  sur  Pausanias.  Je  ne  dirai  rien  non  plus  sur 
Thésée  , dont  l’histoire  a été  tronquée  par  le  temps. 
Heureusement  que  sa  vie  écrite  par  Plutarque  nous 
console  de  cette  perte.  Il  n’en  est  pas  de  même  de 
l’histoire  de  Pélops  et  de  sa  famille , qui  faisoit  partie 
de  l’ouvrage  d’Apollodore  , et  qu’on  ne  peut  suppléer 
que  difficilement. 

CHAPITRE  XVI. 

Note  1.  Il  y avoit  dans  le  texte  : rm 

KuptotTat  wtrvf  xx/ntrlonraç  àn%ttr6ut  ' Cl  fi  Jict  tjj»  iur- 

tttut t»  oùx  ÿj  ô’tctyTo  xâuvlut , xai J’ai  adopté  les 

conjectures  de  M.  Heyne.  On  voit  par  Ovide  ( Mè- 
Lam.  L.  vit , v.  400)  que  c'étoit  lui-même  qui  cour- 
boit  les  pins  ; et  c’est  ce  que  signifie  son  surnom  de 
iriTiiox*ftzr]>if. 
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L'Histoirf.  des  premiers  siècles  de  la  Grèce  étoit  si 
obscure,  que  les  Grecs  eux-mèmes,  quoique  entou- 
rés de  monumens  qui  la  leur  rappeloient  sans  cesse , 
la  regardoient  comme  très-incertaine.  On  trouvera 
donc  étonnant  qu’avec  bien  moins  de  secours  qu'ils 
n’en  avoient , j’ose  essayer  d'en  éclaircir  quelques 
parties , mieux  qu’ils  ne  l’avoient  fait.  Cela  ne  pa- 
roitra  cependant  pas  impossible  à ceux  qui  voudront 
bien  considérer  que  les  Anciens  étoient  très-peu  exer- 
cés dans  l’art  de  la  critique,  surtout  de  celle  qui  a l’his- 
toire pour  objet  ; et  que  les  préjugés  dans  lesquels  ils 
étoient  élevés , les  empêchoient  de  se  livrer  aux  re- 
cherches qui  auroient  pu  donner  un  résultat  contraire 
à ces  préjugés.  C’est  ainsi , par  exemple,  qu’habitués 
au  nom  d’Hellènes,  par  lequel  ils  se  distinguoient  des 
Barbares  , ils  parurent  oublier  que  ce  nom  n’étoit 
dans  l’origine  que  celui  d’une  peuplade  particulière  , 

(*)  J’avois  destiné  cette  digression  à être  placée  à la  tête 
de  tout  l’OurTage  ; mais  la  grosseur  du  second  volume  m’ayant 
forcé  de  mettre  la  Table  des  matières  à la  fin  du  premier,  j’ai 
cru  devoir  placer  ici  cette  Digression,  pour  que  les  deux  vo- 
lumes fussent  à peu  près  égaux. 
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c’est-à-dire  des  Doriens  , et  qu’il  n’étoit  devenu  le  nom 
général  des  Grecs  que  long-temps  après  let  siège  de 
Troyes.  Ils  se  regardèrent  donc  comme  étrangers  aux 
peuples  qui  avoient  occupé  la  Grèce  avant  Deucalion, 
et  ne  s’occupèrent  qu  a imaginer  des  génçalogies  pour 
s'enter  sur  quelqu’une  des  branches  de  sa  race.  C’est 
d’après  ce  préjugé  , qu’Apollodore  , ou  celui  qui  a 
abrégé  ses  ouvrages , a placé  la  généalogie  de  Deuca- 
lioir,  immédiatement  après  celle  des  dieux,  et  que 
beaucoup  de  poëtes  Grecs  l’ont  regardé  comme  le 
premier  homme  , quoiqu’il  soit  certain  qu’il  y avoit 
eu  plusieurs  souverains  avant  lui  à Argos , et  dans  d’au- 
tres parties  de  la  Grèce. 

C’est  également  par  une  suite  de  ce  préjugé,  qu’E- 
phore , cité  par  Strabon  (L.  v,p.  Z3j)  et  Denys  d’Hali- 
carnasse  (X.  1,  C.  17  ) ont  fait  des  Pélasges  une  nation 
particulière,  qui  avoit  bien  à la  vérité  habité  la  Grèce 
pendant  quelque  temps,  mais  qui  en  avoit  été  chassée 
par  les  Hellènes,  et  avoit  fini  par  être  entièrement  dé- 
truite , au  lieu  de  reconnoitre  que  c’étoit  d’elle  que  les 
Grecs  descendoient.  C’estprincipalemenl  pour  rectifier 
ces  fausses  idées , que  j’entreprends  cette  digression  ; 
dans  laquelle  je  me  propose  de  faire  voir  comment  les 
Grecs  , tous  Pélasges  dans  l’origine  , se  partagèrent , à 
la  suite  de  quelques  divisions  intestines  , en  deux  na- 
tions principales,  qui  furent  les  Ioniens  et  les  Doriens. 

Comme  dans  le  courant  de  cette  digression , je  se- 
rai obligé  à chaque  instant  de  me  fonder  sur  le  nom- 
bre de  générations  qu'il  y a entre  tel  ou  tel  individu  , 
ce  qui  est  à peu  près  la  seule  chronologie  qu’on  ait 
pour  ces  temps  reculés  , je  crois  devoir  commencer 
par  mettre  sous  les  yeux  un  tableau  comparé  de  la 
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généalogie  des  trois  familles  régnantes  dans  la  Grèce  , 
qui  prétendoient  à la  plus  haute  antiquité. 

A R G O S. 

Inachus. 

Phoronée. 

Niobé. 

Argus. 

Phorbas. 

Triopas. 


Agénor. 

Iasus. 

Crotopus. 

Io. 

Sthénélus. 

Epaphus, 

Gélanor. 

Libye. 

Bêlas. 

Thessalie. 

Arcadie. 

Danaiis. 

Pélasgus. 

Hypermnestre. 

Lycaon. 

Deucalion. 

Abas. 

Nyctimus.  - 

Hellen. 

Acrisius. 

Callisto'. 

Æole. 

Danaé. 

Areas. 

Sisyphe. 

Persée. 

Aphidas. 

Glaucus. 

Alcée. 

Aléus. 

Bellérophon. 

Amphytrion. 

Lycurgue. 

Hippolochus. 

Hercules. 

Ancée. 

Glaucus. 

Tlépolème. 

Agapénor. 

La  généalogie 

des  rois  d’Argos  est 

tirée  en  partie  de 

Pausanias , et 

en  partie  d’Apollodore.  Ils  ne  sont  pas 

SUR  LES  F £ L A $ G ES. 

toujours  d'acrord  sur  les  noms  , comme  on  l’a  vu 
dans  mes  notes  ; mais  ils  le  sont  sur  le  nombre  des  gé- 
nérations , et  ils  s’accordent  avec  Clément  d'Alexan- 
drie et  Tatien  (A).  Celle  des  rois  d’Arcadie  est  éga- 
lement tirée  d’Apollodore  et  de  Pausanias.  J’ai  même 
mis  une  génération  de  plus  que  ne  le  font  ces  deux 
écrivains , qui  disent  que  Callisto  étoit  fdle  de  Lycaon. 
On  a vu  ( L.  m,  C.  vin,  note  8 ) les  raisons  qui 
m’ont  engagé  à mettre  cette  génération  de  plus.  Quel- 
ques auteurs  placent  à une  époque  un  peu  plus  re- 
culée Pélasgus  le  fondateur  de  l’Arcadie  ( B ) , mais 
toutes  les  probabilités  se  réunissent  en  faveur  de  l’opi- 
nion que  j’ai  adoptée.  La  postérité  d’Arcas  est  établie 
de  la  manière  la  plus  authentique  par  Apollodore  et 
par  Pausanias  ; et  de  l’aveu  de  presque  tous  les  écri- 
vains , il  n’y  a eu  qu’un  roi  entre  Lycaon  et  lui.  D’un 
autre  côté  , Lycaon  étoit , suivant  Pausanias  ( L.  vin , 
C.  2 ) , contemporain  de  Cécrops  , qui  vivoit  environ 
neuf  générations  avant  le  siège  de  Troyes  ; et  nous 
avons  vu  dans  Apollodore , que  le  déluge  de  Deucalion 
arriva  sous  le  règne  de  Nyctimus  son  fils;  ce  qui  confir- 
me encore  la  généalogie  que  j’ai  adoptée. 

La  généalogie  de  Glaucus  est  tirée  d’Homère , et 
c’est  ce  que  nous  avons  de  plus  authentique  sur  la 
postérité  de  Deucalion.  On  a vu  dans  mes  notes  que 
beaucoup  d’autres  branches  de  cette  famille  ne  comp- 
toient  également  que  huit  générations  depuis  Deu- 
calion jusqu’au  siège  de  Troyes. 

On  voit  par  ces  généalogies , qui  sont  fondées  sur  les 
documens  les  plus  authentiques,  que  Pélasgus , le  fon- 
dateur du  royaume  d’Arcadie  , étoit  contemporain  de 
Danaùs.  Denys  d’Halicarnasse  s’est  donc  trompé  endi- 


Digitized  by  Google 


492  DIGRESSION 

sant  qu’Œnotrus  son  petit-fils  étoit  antérieur  de  dix- 
huit  générations  au  siège  de  Troyes.  Il  avoit  probable- 
ment été  induit  en  erreur  par  Ephore  ; car  il  paroit , 
par  ce  que  dit  Strabon  ( L.v,p . ZZj) , que  cet  histo- 
rien croyoit  les  Pélasges  originaires  de  l’Arcadie.  Ce 
système  a déjà  été  réfuté  par  Théod.  Ryckius  (Dis- 
sertatio  de  primis  Italie!  incolis  post  Holstenii 
notas  ad  Stephannm  Byzantinum  ) ; mais  comme 
M.  Larcher  a cru  devoir  l'adopter  dans  sa  Chronologie 
d’Hérodote  , je  vais  entrer  dans  quelques  détails  qui 
prouveront  que  Denys  d’Halicarnasse  et  Ephore  ont 
confondu  Pélasgus  le  premier  roi  de  l’Arcadie , avec 
Pélasgus  fils  de  Niobé,  l’un  des  premiers  rois  de  l’Ar- 
golide , et  que  les  habitans  de  ce  pays  étoient  connus 
sous  le  nom  de  Pélasges  (C)  , dès  les  temps  les  plus 
reculés.  Nous  voyons  d'abord  dans  Diodore  de  Sicile 
(L.v , C.  81  ) , que  Xanthus  fils  de  Triopas  emmena 
de  l’ Argolide  une  colonie  de  Pélasges , et  alla  s’établir 
avec  eux  dans  l’ile  de  Lesbos , sept  générations  avant  le 
déluge  de  Deucalion.  Xanthus  étoit  frère  d’Agénor  et 
d’Iasus , et  il  ya  effectivement  sept  générations  entre  eux 
et  Nyctimus,qui  étoit  contemporain  de  Deucalion  ; 
ainsi  cette  tradition  de  Diodore  porte  tous  les  caractè- 
res de  la  vérité.  Deux  ou  trois  générations  après  , six 
générations  après  Pélasgus  fils  de  Niobé  , et  environ 
cinq  avant  le  déluge  de  Deucalion  , Pélasgus , Achæus , 
et  Phthius , allèrent , suivant  Denys  d'Halicarnasse 
( L.  i , C.  17  ) , s’établir  dans  la  Thessalie.  II  dit  posi- 
tivement qu’ils  étoient  partis  de  l’Argolide  ; et  lors 
meme  qu’il  ne  le  diroit  pas  , le  nom  de  Larisse  qu’ils 
donnèrent  à leur  ville  principale  , celui  d'Argos  qu’ils 
donnèrent  au  pays , nous  feroient  assez  connoitre  leur 
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origine  ; car  il  n’y  avoir  aucune  ville  de  ce  nom  dans 
l’Arcadie  , et  tout  le  monde  sait  que  la  citadelle  d’Ar- 
gos  se  nommoit  Larisse.  Pausanias  dit  ( L . 11  , C.  24) 
que  c’étoit  en  mémoire  de  Larisse  fille  d’un  Pélasgus 
roi  d’Argos  ; mais  ce  qu’il  y a de  certain  , c’est  que 
les  Pélasges  donnèrent  ce  nom  à la  première  ville  qu’ils 
fondèrent  dans  tous  les  pays  où  ils  s’établirent  ( voyez 
Strabon , L.  ix,  p.  672,  et  "Etienne  de  Byzance 
à ce  mot)',  ce  qui  prouve  évidemment  que  ces 
colonies  étoient  venues  de  l’Argolide  et  non  de 
l’Arcadie. 

On  ne  peut  donc  douter  que  le  nom  de  Pélasges  ne 
fût  celui  des  habitans  de  l’Argolide , avant  même  qu’il 
fût  question  de  l’Arcadie , et  cela  est  encore  démontré 
par  d’autres  passages  des  auteurs  les  plus  anciens.  Voici 
ce  qu’Æschyle  fait  dire  à Pélasgus  , dans  ses  Sup- 
pliantes : « Je  suis  Pélasgus  , souverain  de  cette  con- 
» trée  habitée  par  les  Pélasges , qui  portent  le  nom  de 
» leur  roi  J je  commande  aux  lieux  qu’arrosent , vers 
» le  couchant , le  Strymon  et  l’Axius  ; mon  empire 
» confine  aux  Ferrhæbes , au  Pinde  voisin  de  la  Pæo- 
» nie , aux  monts  de  Dodone  , et  de  l’autre  côté  , 
» n’a  de  bornes  que  l’humide  élément  (D).  » Or  on 
sait  que  Pélasgus  étoitroi  d'Argos.  Hérodote  (Z.  il, 
C,  171)  dit  que  les  filles  de  Danaùs  apprirent  aux 
femmes  des  Pélasges  à célébrer  les  Thesmopliories  ; et 
comme  ce  fut  à Argos  qu’elles  vinrent  s’établir  , il  en 
résulte  que  l’Argolide  étoit  Pélasge  à cette  époque. 
Ce  passage  prouve  même  que  le  reste  du  Péloponnèse 
l’étoit  aussi  , car  voici  ce  que  dit  Hérodote  : « Les 
» filles  de  Danaùs  apportèrent  ces  mystères  d’Ægypte, 
» et  les  enseignèrent  aux  femmes  des  Pélasges  ; mais 
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» dans  la  suite , les  Doriens  ayant  citasse  les  anciens 
» liabitans  du  Péloponnèse , ce  culte  se  perdit , excepté 
» chez  les  Arcadiens , qui  étant  restés  dans  le  Pélo- 
» ponnèse , et  n’ayant  pu  en  être  chassés  , furent  les 
» seuls  qui  le  conservèrent  ».  Il  ine  semble  qu’il  est 
difficile  de  donner  à entendre,  d’une  manière  plus 
claire , que  les  liabitans  du  Péloponnèse  étoient  tous 
Pélasges , lorsque  les  Doriens  vinrent  s'y  établir.  Quant 
au  reste  de  la  Grèce,  il  ne  peut  y avoir  aucun  doute 
sur  la  Thessalie  ; elle  avoit  été  peuplée  , comme  nous 
l’avons  vu , par  Pélasgus  et  ses  frères.  Il  ne  peut  pas 
non  plus  y en  avoir  au  sujet  de  l’Attique.  Hérodote  dit 
positivement  ( L.  i,  C.  5 7)  que  ses  liabitans  étoient 
Pélasges  d’origine,  et  ( L . vm,  C.  44)  qu’avant  le 
règne  de  Cécrops  ils  étoient  connus  sous  le  nom  de 
Pélasges  Cranaens.  M.  Larcher  ( Chronologie  d'Hé- 
rodote, C.  8 , § 11  ) prétend  à la  vérité  qu’Hérodote 
s’est  trompé  , maison  trouvera  dans  ce  qui  va  suivre 
la  réponse  aux  difficultés  qu'il  propose.  On  a vu  dans 
ma  note  première  (Z.  m , C.  xvi  ) que  la  Bœotie 
avoit  été  dans  le  principe  soumise  aux  mêmes  rois  que 
l’Attique  ; ce  qui  semble  prouver  qu’elle  étoit  aussi 
une  colonie  de  Pélasges. 

Le  nom  de  Pélasges  fut  donc , dans  le  principe,  ce- 
lui des  habitans  de  l'Argolide , et  il  devint  celui  de  toute 
la  Grèce,  à mesure  qu'ils  y portèrent  la  civilisation  par 
leurs  colonies.  Aussi  Hérodote  dit-il  ( Z.  11 , C.  56  ) 
que  toute  la  Grèce  se  nommoit  anciennement  Pélasgie. 
C'est  en  parlant  des  femmes  qui  fondèrent  l'oracle 
de  Dodone  ; il  nous  apprend  qu'elles  a voient  été 
amenées  de  Thèbes  en  Ægypte  par  des  Phéniciens  , 
et  que  l’une  d’elles  fut  vendue  chez  les  Thesprotes  , 
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peuple  du  pays  qui  prit  par  la  suite  le  nom  de  Grèce , 
et  qui  portoit  alors  celui  de  Pélasgie.  Aoki'u  i/u'i  $ j 

•yvrij  «urij  Ttjt  tut  ’EMtciïof , irftriftr  it  ïltXuoyltit  ku- 
Mvfcîrtit  TÎis  àvTÎjf  Tctûmf  , trfitijvai  it  Qto-rrfaTout.  D’a- 
près  la  traduction  de  M.  Larcher , on  croiroit  que 
c’est  à la  Thesprotie  seule  qu’Hérodote  attribue  le 
nom  de  Pélasgie , et  l’on  voit  par  sa  note  que  c’est  ainsi 
qu’il  a entendu  ce  passage  ; mais  malgré  toute  la  dé- 
férence que  j’ai  pour  les  lumières  de  ce  savant  res- 
pectable , je  crois  que  le  sens  que  je  lui  donne  est  le 
plus  naturel. 

Il  s’agit  maintenant  de  rechercher  les  causes  qui 
firent  oublier  ce  nom , de  telle  manière  qu’on  crut 
que  la  nation  qui  l’avoit  porté  avoit  elle-même  dis- 
paru , et  à quelle  époque  cela  arriva.  Le  nom  général 
de  la  nation  dut  naturellement  devenir  d’un  usage 
beaucoup  moins  fréquent , lorsque  les  colonies  se  fu- 
rent multipliées.  Chacune  de  ces  colonies  avoit  pris 
un  nom  particulier  ; quelques-unes  meme  avoient  en- 
voyé d’autres  colonies,  et  comme  la  nation  netoit  ja- 
mais dans  le  cas  de  se  réunir  pour  des  expéditions  gé- 
nérales , on  n’avoit  aucune  occasion  d’employer  le  nom 
général.  La  guerre  de  Troyes  elle-même  ne  peut  pas 
être  regardée  comme  une  expédition  faite  en  commun 
par  les  Grecs,  car  les  Doriens,  qui  étoient  déjà  un  peu- 
ple considérable  , ne  s’y  trouvèrent  pas  ; et  les  Troyens 
contre  qui  elle  se  faisoit  étoient  eux-mêmes  Grecs  d ori- 
gine. C’est  probablement  pour  cela  qu’Hoinére  n a pas 
employé , pour  designer  les  Grecs  sous  les  ordres  d A- 
gamemnon , le  nom  de  Pclasges  , qui  convenoit  egale- 
ment aux  assiégés  et  aux  assiégeans , mais  les  noms  A«- 
rae),  ’Apytiai,-  qui  étoient  ceux  des  peuples  les 
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plus  puissans  de  la  Grèce  Européenne.  On  ne  peut  ce- 
pendant  douter  que  tous  les  Grecs  ne  portassent  encore 
le  nom  de  Pélasges  à cette  époque  ; car  Euripides  dans 
son  Oreste  le  donne  à chaque  instant  aux  Argiens  , et 
Virgile , qui  n a jamais  employé  aucune  expression  au 
hasard , nomme  indifféremment  les  Grecs  qui  fnisoient 
le  siège  de  Troyes  ,Pelasgi,  Graii , Danai  et  Achi- 
vi.  Ovide  se  sert  aussi  souvent  du  mot  Pelasgi  pour  dé- 
signer les  Grecs  en  général , et  il  n’est  pas  probable  que 
ces  deux  poëtes , qui  étoient  tous  deux  très-savans  , eus- 
sent employé  ce  nom  s’il  avoit  cessé  d’étre  en  usage. 

Voici  maintenant  quelles  furent  les  causes  de  l'oubli 
absolu  de  ce  nom.  On  a vu  L.  n,  C.  vm,  note  5 ) que 
les  Héraclides  n’avoient  pris  aucune  part  à la  guerre 
de  Troyes.  Us  ne  pouvoient  en  effet  se  trouver  à une 
expédition  commandée  par  les  Atrides  qu'ils  dévoient 
regarder  comme  des  usurpateurs.  Ce  fut  probable- 
ment eux  qui  empêchèrent  les  Doriens  d’y  aller  , car 
Homère  n’en  parle  point  dans  le  Catalogue  des  vais- 
seaux. Cette  guerre  ayant  jeté  la  Grèce  dans  le  plus 
grand  épuisement , les  Doriens  en  profitèrent  pour 
tenter  une  invasion  sur  le  Péloponnèse  ; et  après  avoir 
été  repoussés  plusieurs  fois  , ils  parvinrent  à s’em- 
parer de  la  plus  grande  partie  de  cette  presqu'île. 
Ils  ne  chassèrent  cependant  pas  tous  les  peuples  qui 
l’habitoient.  Les  Arcadiens  se  maintinrent  dans  leur 
indépendance  par  la  force  des  armes.  Les  Eléens  s’y 
maintinrent  aussi  par  des  traités  avec  les  Doriens.  Les 
Argiens  , les  Messéniens  et  quelques  autres  peuples  se 
soumirent  aux  vainqueurs , et  partagèrent  leurs  terres 
avec  eux;  mais  les  Achæens  furent  chassés  de  la  La- 
conie. Ils  se  jetèrent  sur  l’Ægialée  qui  étoit  alors  oc- 
cupée 
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cupée  par  les  Pélasges  Ioniens , les  en  chassèrent , et 
s'y  maintinrent  indépendans  des  Doriens.  Les  Ioniens 
se  retirèrent  chez  les  Athéniens , qui  consentirent  à les 
recevoir  , en  mémoire  des  services  que  leur  avoit  ren- 
dus Ion  fils  de  Xuthus , ou  plutôt , comme  l'observe 
Pausanias  (Z.  vu,  C.  1), parce  qu’ils  craignoient  d’être 
conquis  par  les  Doriens  ; et  effectivement , avec  leur 
secours  ils  parvinrent  à arrêter  le  progrès  des  armes  des 
Doriens  , et  à les  empêcher  de  passer  Mégare.  Les  Io- 
niens restèrent,  à ce  qu’il  paroit , quelque  temps  dans 
l’Attique  ; car  ils  y vinrent  sous  le  règne  de  Mélanthus, 
et  ils  n’en  sortirent  qu'après  la  mort  de  Codrus  son  fils 
(, Pausanias , L.  vu , C.  1 et  a) , qui  périt , comme  on 
le  sait , dans  la  bataille  qui  ôta  aux  Doriens  l'espoir  de 
s’emparer  de  l’Attique.  Le  danger  étant  passé , et  le 
territoire  de  l’Attique  ne  pouvant  pas  suffire  à cet  ac- 
croissement de  population,  les  Ioniens  songèrent  à aller 
former  quelque  part  un  nouvel  établissement , et  ils  se 
décidèrent  à passer  en  Asie.  Les  Athéniens , les  Thé- 
bains  , les  Minyens  d’Orchoinène , les  Phocéens , ex- 
cepté ceux  des  environs  de  Delphes , et  les  Abantes  de 
l’Eubée , concoururent  à cette  expédition , qui  partit 
sous  les  ordres  de  Nélée  et  des  autres  fils  de  Codrus 
( Pausanias  , L.  vu , C.  2 et  3 ).  Cette  expédition 
se  fit  au  nom  des  Ioniens , qui  en  formoient  la  majeure 
partie  ; mais  comme  leur  ancienne  patrie  ctoit  sous 
une  autre  domination  , comme  ils  étoient  partis  d’A- 
thènes, que  c’étoit  cette  ville  qui  leur  avoit  fourni 
les  moyens  d'exécuter  leur  entreprise , et  qui  leur 
avoit  donné  des  chefs , elle  prit  à leur  égard  les  droits 
de  Métropole , et  ils  la  regardèrent  comme  telle  ( E ). 
Ce  fut  ou  à cette  époque , ou  quelque  temps  après , 
T.  II.  I i 
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que  les  Athéniens  adoptèrent  le  nom  d’ioniens  ; car  il 
n'est  point  vraisemblable  qu’ils  l’aient  pris  par  recon- 
noissance  pour  les  services  que  leur  avoit  rendus  Ion 
fils  de  Xuthus.  D’abord  ces  services  ne  sont  rien  moins 
qu’avérés  , comme  on  l’a  vu  dans  mes  notes.  En 
second  lieu , s’ils  avoient  pris  ce  nom  de  lui , ils  l’au- 
roient  eu  à l’époque  du  siège  de  Troyes  : cependant 
Homère  ne  le  leur  donne  que  dans  un  seul  endroit , et 
ce  passage  me  paroît  très-suspect.  Mais  voici , à ce  que 
je  crois , ce  qui  fit  prendre  ce  nom  aux  Athéniens.  Les 
Ioniens , une  fois  établis  en  Asie  , y parvinrent  bientôt 
au  plus  haut  degré  de  prospérité  ; et  tandis  que  la 
Grèce  Européenne  étoit  plongée  dans  la  barbarie  qui 
avoit  été  la  suite  de  l’invasion  des  Doriens , l’Ionie 
voyoit  fleurir  chez  elle  le  commerce,  les  arts,  les 
sciences  et  les  lettres  ; et  ce  fut  de  son  sein  que  sor- 
tirent les  premiers  philosophes , les  premiers  poëtes 
et  les  premiers  sculpteurs.  Il  n’est  donc  pas  étonnant 
que  les  Athéniens , fiers  d’une  pareille  colonie , aient 
cru  s’honorer  en  adoptant  son  nom.  Mais  la  puissance 
des  Lacédémoniens  ayant  pris  par  la  suite  un  accrois- 
sement considérable  , et  celle  des  Athéniens  ayant  au 
contraire  été  toujours  en  déclinant,  leurs  colonies  elles- 
mêmes  ayant  été  affoiblies  par  les  guerres  quelles 
avoient  eues  les  unes  contre  les  autres  , contre  les  rois 
de  Lydie  , et  en  dernier  lieu  contre  les  rois  de  Perse , 
qui  les  avoient  réduites  en  esclavage , le  nom  dû  Hel- 
lènes prit  le  dessus , et  devint  le  nom  général  de  tous 
les  Grecs.  Mais  cela  n’arriva  probablement  que  lorsque 
la  crainte  des  armes  des  Perses  força  les  Grecs  d’Europe 
à se  réunir. 

•On  voit  maintenant  comment  il  faut  entendre  ce  que 
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dit  Hérodote  (L.  1,  C.  56  ) , que  les  Pèlasges  n'  étoient 
jamais  sortis  de  leur  pays.  Comme  Argps  et  les 
autres  villes  du  Péloponnèse  étoient  soumises  aux  Do- 
riens  , Athènes  étoit  devenue  la  métropole  de  la  nation 
Pélasgique  ; et  ce  fut  sans  doute  par  cette  raison  qu’elle 
donna  , à différentes  époques , retraite  à des  Pèlasges 
chassés  de  laBœotie,  de  l’Italie  et  de  l’ile  de  Samo- 
thrace  (F  ).  Hérodote  a donc  pris  la  métropole  pour  la 
nation  entière  , ce  qui  est  une  chose  assez  ordinaire  ; 
et  dans  ce  sens,  il  a eu  raison  de  dire  que  les  Pèlasges 
n’étoient  jamais  sortis  de  leur  pays  puisque  la  ville 
«l’Athènes  étoit  presque  la  seule  ville  de  la  Grèce  qui 
fut  habitée  depuis  sa  fondation  par  le  même  peuple. 

Il  ne  sera  pas  inutile  d’ajouter  ici  quelques  détails 
sur  les  Hellènes , et  sur  les  causes  de  leur  séparation 
d’avec  les  Pèlasges.  Je  dis  de  leur  séparation  , car  il 
me  paroit  évident  qu'avant  leur  entrée  dans  le  Pélo- 
ponnèse, ils  ne  formoient  qu’un  seul  peuple  avec  eux; 
c’est  ce  qui  résulte  des  termes  d'Hérodote  que  je  crois 
que  M.  Larcher  a mal  rendus.  11  dit  ( L.  1,  C.  58)  : 

« Quant  à la  nation  Hellénique  , s’étant  séparée  de  la  11a- 
» tion  Pélasgique , elle  étoit  foible  et  très-petite  dans 
» les  commencemens.  » M.  Larclier  a traduit:  foi  b le  , y 
séparée  des  Pelasges.  Mais  le  mot  ùnraryja-i'n  signi- 
fie s'étant  séparée.  Ce  qui  suppose  que , dans  le  prin- 
cipe , ils  ne  formoient  qu'une  seule  nation  avec  les 
Pèlasges;  et  nous  avons  vu  (Z-.  r,  C.  vu  , note  3 ) que 
Deucalion  étoit  probablement  originaire  du  Pélopon- 
nèse. Aussi  les  Æoliens  , qui  étoient  ses  descendans,  se 
regardèrent-ils  toujours  comme  Pèlasges  , ainsi  que 
le  dit  Hérodote  ( L.  vu , C.  g 5 ) , et  les  Doriens  eux- 
mèmes  ne  s’en  séparèrent  que  par  une  suite  de  la 
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division  qui  se  mit  entre  les  Pélasges,  à l’occasion 
suivante.  Amphitryon  fils  d’Alcée , l'alné  de  la  fa- 
mille de  Persée , et  par  cela  même  chef  de  tous  les 
Pélasges , ayant  été  privé  de  ses  droits  par  Sthénélus 
son  oncle  , se  retira  à Thèbes.  Mais  les  guerres  per- 
pétuelles de  cette  ville  contre  les  Eubœens  et  contre 
les  Minyens  d’Orchoinène , celle  qu’il  eut  lui-même 
à soutenir  contre  les  Téléboens , pour  recouvrer  les 
biens  du  père  de  sa  femme  , l'empêchèrent  de  faire 
aucune  tentative  pour  rentrer  dans  ses  Etats.  Il  n’en 
fut  pas  de  même  d’Hercules  son  fils  ; et  à travers 
toutes  les  fables  dont  les  poëtes  ont  surchargé  son  his- 
toire , on  aperçoit  assez  évidemment  qu’il  fut  pres- 
que toujours  en  guerre  avec  Eurysthée  fils  de  Sthéné- 
lus. Il  paroit  cependant  par  le  séjour  qu'il  fit  à Ti- 
rynthe,  qu’il  rentra  dans  ses  Etats;  mais  ce  n’étoit 
pas  à cela  que  se  bornoient  ses  prétentions  : il  vouloir 
se  faire  reconnoitre  pour  chef  des  Pélasges , comme 
étant  l’ainé  des  descendans  d’Inachus  et  de  Persée  ; et 
ce  fut  là  sans  doute  la  principale  cause  de  la  guerre 
qu’il  fit  aux  Eléens , aux  Pyliens  et  aux  Achæens  de 
Lacédémone.  Ce  qui  semble  le  prouver , c’est  qu’a- 
près  les  avoir  vaincus , il  ne  s’empara  pas  de  leur 
pays  , mais  il  y laissa  les  souverains  légitimes  , sous  la 
seule  condition  qu’ils  reconnoîtroient  tenir  de  lui 
leur  autorité.  Il  conserva  probablement  Tirynthe  jus- 
qu’à sa  mort;  mais  à cette  époque,  Eurysthée  s’en 
empara  et  en  chassa  ses  fils  , qui  se  réfugièrent  d’a- 
bord à Thèbes , et  ensuite  dans  le  pays  des  Doriens , 
comme  nous  l’avons  vu  L.  n , C.  vhi  , note  5.  Les 
Doriens  prirent  les  armes  pour  faire  valoir  leurs  droits  ; 
ce  qui  occasionna  une  scission  entre  eux  et  ceux  des 
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Pélasges  qui  reconnoissoient  l’autorité  des  Atrides, 
qu’Eurysthée  avoit  choisis  pour  ses  successeurs. 

Il  me  reste  maintenant  à faire  quelques  observations 
sur  deux  passages  d’Hérodote  qu’on  pourroit  m’op- 
poser. Il  dit  à la  fin  du  paragraphe  que  je  viens  de 
citer , que  les  Pélasges  étoient  une  nation  barbare  ; 
ce  qu’il  cherche  à établir  par  la  comparaison  de  la  lan- 
gue des  Hellènes , avec  celle  des  peuplades  purement 
Pélasges  qui  existoient  de  son  temps.  Comment  conci- 
lier cela  avec  ce  qu’il  avoit  dit , que  la  nation  Pélasgé 
n’étoit  jamais  sortie  de  son  pays , c’est-à-dire  de  la  Grè- 
ce ? Voici  comment  je  crois  pouvoir  résoudre  cette  dif 
ficulté  : c’est  qu’il  a pris  le  mot  Barbare  , uniquement 
comme  l’opposé  du  mot  Hellène,  suivant  la  définition 
qu’en  donne  Thucydide  qui  dit  (Z.  i , C.  3 ) , en  par- 
lant d’Homère  : ««’  oii'i  iT/nj**  • <h«  rà  fi>i- 

4V  *,£/Asv«s'  ira  ( mt  ifto)  avrrw itç  ï»  ctc.ux  4®'*“ 

KtKflriti.  « Il  n’a  point  nommé  les  Barbares , parce  que 
» ( à ce  que  je  crois  ) les  Hellènes,  qui  en  sont  l’op- 
» posé , n’étoient  pas  encore  réunis  sous  une  déno- 
» mination  commune.  » On  voit  par  ce  passage  que , 
lorsque  cette  dénomination  eût  été  adoptée , on  donna 
le  nom  de  Barbares  à tous  ceux  à qui  elle  ne  pouvoit 
pas  convenir.  Hérodote  a donc  commis  un  anachro- 
nisme en  donnant  aux  Pélasges  le  nom  de  Barbares , à 
une  époque  où  il  n’étoit  pas  encore  connu.  Mais  com- 
me on  ne  connoissoit  de  son  temps  que  les  Hellènes  et 
les  Barbares , et  que  les  Pélasges  n’étoient  point  Hel- 
lènes , il  a cru  pouvoir  les  désigner  par  ce  nom  de  Bar- 
bares. Quant  à ce  qu’il  ajoute , que  les  Pélasges  parloient 
une  langue  barbare,  et  que  ceux  d’entre  eux  qui  par- 
loient la  langue  grecque  , comme  par  exemple  les  Athé- 
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niens , la  partaient  parce  qu’ils  avoient  adopté  celle  des 
Hellènes;  je  crois  qu’à  cet  égard  il  s’est  trompé.  Il  a tiré 
cette  conséquence  de  la  comparaison  qu’il  avoit  faite 
entre  la  langue  grecque  qu’on  partait  de  son  temps , et 
le  langage  de  quelques  peuplades  Pélasges  qui  étoient 
restées  long -temps  isolées.  Comme  ce  langage  lui 
avoit  paru  barbare  et  inintelligible , il  en  avoit  conclu 
que  les  Athéniens  et  les  autres  peuples  Pélasges  d’ori- 
gine , avoient  adopté  celui  des  Hellènes.  Mais  les  an- 
ciens connoissoient  si  peu  l’art  de  comparer  les  langues, 
pour  découvrir  l’analogie  qu’elles  pouvoient  avoir  les 
unes  avec  les  autres , que  ce  raisonnement  ne  peut  être 
d'aucune  force.  Yarron,  cité  par  Aulugelle(Z.ï,  C.  18), 
observe  que  les  Grecs  ignoroient  pour  la  plupart  que  Le- 
pus  et  Puteus  fussent  des  mots  grecs  d’origine,  et  que 
le  nom  de  Grecs  que  leur  donnoient  les  Romains , fut 
leur  ancien  nom.  Yarron  lui-même,  tout  savant  qu’il 
étoit,  n’a  fait  que  soupçonner  l’analogie  qu’il  pouvoit 
y avoir  entre  le  grec  et  le  latin  ; cependant  cette  analo- 
gie a été  établie  par  Jos.  Scaliger,  Saumaise , et  par  d’au- 
tres savans , de  la  manière  la  plus  frappante.  D'après 
cela , en  supposant  que  le  langage  des  Crestoniens  et 
des  autres  colonies  isolées  dont  parle  Hérodote  , fût 
resté  tel  qu'il  étoit  lorsqu’ils  avoient  cessé  d’avoir  des 
liaisons  suivies  avec  le  reste  de  la  Grèce , celui  des 
autres  Grecs  s'étant  perfectionné  par  les  communica- 
tions qu’ils  avoient  les  uns  avec  les  autres  , et  par  les 
travaux  des  poètes,  il  devoit  y avoir,  à l’époque  où 
\ vivoit  Hérodote , assez  de  différence  entre  ces  deux 

langues,  pour  qu’il  ne  pût  soupçonner  aucune  analo- 
gie entre  elles. 

Je  termine  ici  cette  Digression , qui  tn’a  paru  nd- 
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cessaire  pour  rectifier  les  fausses  idées  sur  les  Pélasges 
qu’on  a avancées  dans  plusieurs  ouvrages  très-savans. 
On  voit  d’ailleurs  par  là  quelle  fut  l’origine  de  cette 
rivalité  entre  les  Athéniens  et  les  Lacédémoniens  , 
qui  fut  la  principale  cause  de  la  guerre  du  Pélopon- 
nèse , et  de  la  ruine  de  la  Grèce.  Argos , qui  étoit 
l’ancienne  métropole  , étant  entre  les  mains  des  Do- 
riens,  qui  étoient  un  peuple  nouveau,  Athènes, la  plus 
ancienne  des  villes  Pélasges  , prétendoit  exercer  sur 
tous  les  Grecs  les  droits  de  métropole.  Lacédémone , 
de  son  côté  , les  réclamoit  comme  étant  gouvernée  par 
les  Héraclides  , qui  étoient  les  descendans  d’Inachus , 
premier  roi  des  Pélasges.  On  sait  quelles  furent  les 
suites  de  cette  rivalité , et  l’on  doit  me  savoir  gré  d’en 
avoir  développé  les  causes. 
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SUR  CETTE  DIGRESSION. 

Note  A.  Ces  deux  auteurs  paraissent  se  contredire. 
Le  premier  dit  dans  ses  Stromates  ( L.  t , p.  379  ) 
qu  Jnachus  a voit  précédé  le  siège  de  Troyes  de  vingt 
et  une  générations , et  Tatien  ( Oral,  ad  Grcec. , 
C.  5g  ) n’en  compte  que  vingt.  Cette  différence  vient 
sans  doute  de  ce  que  Clément  a compté  ces  généra- 
tions en  descendant  de  Triopas  à Danaüs  par  Iasus 
et  Io , tandis  que  Tatien  les  a comptées  par  Agénor  ; 
ce  qui  fait  la  différence  d'une  génération. 

B.  Charax , cité  par  Etienne  de  Byzance  ( v.  n «w«- 
<na  ) , et  le  scholiaste  d’Euripides  ( Orestes , v.  1646  ) 
disent  qu’il  étoit  fils  d’Arestor , fils  d'Ecbasus  fils  d’ Ar- 
gus. D'après  cela  il  aurait  été  contemporain  d’Agénor 
et  d'Iasus.  Ses  successeurs  furent , suivant  le  scho- 
liaste d'Euripides,  Lycaon , — Nyctimus,  — — Do- 

rièus , Parthin,  — Cétéus , qui  fut  père  de  Callisto. 

Comme  presque  tous  ces  rois  nous  sont  inconnus 
d’ailleurs,  j’ai  cru  devoir  m’en  tenir  aux  auteurs  que 
je  cite. 

C.  Je  soupçonne  que  le  nom  de  Pélasges  étoit  celui 
que  prenoient  tous  les  rois  d’Argos , comme  ceux  d’Æ- 
gypte  prenoient  celui  de  Pharaon.  Ce  qui  donne  quel- 
que probabilité  à cette  conjecture  , c’est  qu’il  est 
question  dans  divers  auteurs  de  plusieurs  rois  de  l’Ar- 
golide  qui  ont  porté  ce  nom , tandis  qu’on  n’en  trouve 
aucup  dans  les  suites  qui  nous  ont  été  conservées  par 

Appollodore , 
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Apollodore , Pausanlas  , Tatien  , Eusébe  et  Varron 
dans  St.  Augustin  ( de  Civitate  Dei , L.  xvm  ).  It 
me  paroît  évident  que  Pélasgus  fils  de  Niobé  est  le 
même  qu’Argus.  Pausanias  parle  (Z.  i,  C,  14  , et 
Z.  n , C.  22  ) de  Pélasgus  fils  de  Triopas  , et  ( Z.  11, 
C.  23  ) de  Pélasgus  père  de  Larisse , tous  les  deux  rois 
d’Argos.  Hygin  ( Fab . 124)  met  au  nombre  de  ces 
rois  Pélasgus  fils  d'Agénor.  Enfin  Æschyle,  dans  le 
passage  que  j’ai  cité , nomme  Pélasgus  le  roi  sous  le 
règne  duquel  Danaüs  vint  à Argos , et  presque  tous 
les  autres  écrivains  donnent  à ce  dernier  le  nom  de 
Gélanor.  Il  me  paroît  donc  probable  que  les  autres 
avoient , ainsi  que  lui , deux  noms , ou  plutôt  que  celui 
de  Pélasgus  étoit  un  titre.  Ce  qui  vient  encore  à l’appui 
de  cette  conjecture,  c’est  que  ce  nom  paroit  aussi  avoir 
été  adopté  par  les  différens  chefs  des  colonies  que  les 
Pélasges  envoyèrent  ; car  Strabon  dit  ( Z.  v,  p.  338) 
que  plusieurs  héros  portèrent  le  nom  de  Pélasgus,  et  le 
donnèrent  à des  peuples;  et  effectivement,  nous  avons 
vu  que  la  colonie  qui  alla  dans  la  Thessalie  étoit  com- 
mandée par  un  Pélasgus.  Ce  fut  aussi  un  Pélasgus  qui 
conduisit  une  colonie  dans  l’Epire  , suivant  Plutarque 
( Vie  de  Pyrrhus , 2’.  11,  p.  7i5).  C’étoit  un  autre 
Pélasgus  qui , suivant  Servius  sur  Virgile  ( AEnèïde , 
Z.  vin , v.  479) , avoit  fondé  la  ville  d’AgylIa  en  Ita- 
lie. Enfin  il  est  très-probable  que  les  Pélasges  de  l’Asie, 
qui  étoient  établis  à Larisse  sur  les  bords  de  l’HelIes- 
pont , y avoient  été  conduits  par  un  Pélasgus , puisque 
ce  nom  étoit  encore  celui  de  leur  roi , à l’époque  du 
siège  de  Troyes , comme  on  le  voit  dans  Homère  ( It. 
Z.  11 , v.  843,  et  L.  xvii , v.  288). 

T.  H.  K k 
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' D.  Ce  passage  prouve  qu’Æschyle  regardoit  Argos 
comme  la  métropole  des  Pélasges , car  tous  ces  pays 
avoient  des  rois  ; et  l'autorité  que  Félasgus  s'attribue 
sur  eux  devoit  se  réduire  à celle  que  lui  donnoit  la 
qualité  de  chef  de  la  métropole.  Argos  ne  cessa  pa» 
de  l’étre,  lorsque  Danaüs  se  fut  emparé  du  trône. 
Elle  le  fut  encore  sous  le  règne  des  Pélopides  , et  ce 
fut  plutôt  à la  prépondérance  du  peuple  qu’il  gou- 
vernoit , qu'a  la  sienne  propre  , qu’Agamemnon  dut 
le  commandement  de  l’armée  grecque.  Il  paroit  que 
même  lorsqu’ils  furent  devenus  Doriens  , les  Argiens 
ne  renoncèrent  pas  à cette  prérogative  ; car  nous 
voyons  dans  Hérodote  ( L . vu,  C.  148)  que  lors- 
qu'ils furent  invités  à se  réunir  au  reste  de  la  Grèce , 
pour  repousser  les  Perses , ils  dirent  « qu’ils  le  vou- 
» loient  bien,  pourvu  qu’on  leur  donnât  la  moitié  du 
» commandement  ; que  de  droit  ce  commandement 
» leur  appartenoit  en  entier  , mais  qu'ils  se  contente- 
» voient  de  la  moitié,  » 

E.  C'est  ce  qu'Hérodote  entend , lorsqu’il  dit  ( X.  1 , 
C.  146  ) qu’ils  étoient  partis  du  prytanée  d’Athènes. 
Le  prytanée  étoit  ce  que  nous  appelons  hôtel- de-ville, 
ou  maison  commune.  On  y tenoit  un  feu  perpétuel- 
lement  allumé  ; et  les  colonies  en  partant  prenoient 
de  ce  feu  pôur  allumer  celui  qui  devoit  brûler  dans 
leur  prytanée. 

F.  Je  dis  qu’ils  leur  donnèrent  retraite  à diverses 
époques,  quoiqu'on  ne  parle  en  général  que  d’une 

£ seule  peuplade  qui  se  réfugia  dans  l’Attique  , où  elle 

s'établit  au  pied  du  Mont  Hymette  , et  où  elle  bâtit  le 
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mur  pélasgique.  Mais  les  auteurs  qui  en  parlent  sont 
si  peu  d'accord  sur  le  pays  d’où  elle  sortoit , qu’il 
est  presque  impossible  de  supposer  qu’ils  n’aient  pas 
eu  en  vue  des  peuplades  différentes.  Hérodote  ( L. 
11 , C.  5i  ) dit  qu'ils  liabitoient  auparavant  l’ile  de 
Saiiiotlirace.  Suivant  Strabon  ( L.  ix  , p.  616),  ils 
avoient  été  chassés  de  la  Boeotie  par  les  Bœotiens  et 
les  Minyens  d’Orchoinène  , à l'époque  du  passage  en 
Asie  des  Æoliens , sous  les  ordres  des  fils  d'Orestes. 
Enfin  il  semble  par  ce  que  dit  Thucydides  ( L . iv, 
C.  10g),  qu’ils  étoient  venus  de  l’Italie  ; car  il  les 
nomme  Tyrrliéniens,  nom  qu’a  voient  pris  les  Pé- 
lasges  qui  s’étoient  établis  en  Italie  , suivant  Hella- 
nicus  cité  par  Denys  d'Halicarnasse  , L.  1 , C.  28. 
Voilà  donc  trois  peuplades  Pélasges  qui  sont  ve- 
nues s’établir  dans  l’Attique.  Hérodote  ne  les  distin- 
gue pas  précisément,  mais  il  est  difficile  de  concilier 
ce  qu’il  en  dit , si  l’on  veut  l’entendre  d’une  seule 
nation  Pélasge.  Il  nous  apprend  ( L . vi , i3 7)  que 
les  Pélasges  qui  étoient  établis  au  pied  du  Mont  Hy- 
mette  , ayant  été  chassés  par  les  Athéniens  , allèrent 
s'emparer  de  l'ile  de  Lemnos.  Cette  île  étoit  alors 
habitée  par  les  Minyens  ( idem  , L.  iv,  C.  145  ),  qui 
furent  forcés  de  se  réfugier  à Lacédémone.  Après  y 
avoir  demeuré  quelque  temps  , ils  se  soulevèrent  ; on 
les  mit  en  prison.  On  peut  voir  dans  1^  même  en- 
droit comment  leurs  femmes  les  délivrèrent.  Mais 
enfin  ils  partirent  avec  Théras  fils  d’Àntésion  , qui 
avoit  été  tuteur  des  fils  d’Aristodème  , et  par  consé- 
quent l’un  des  chefs  des  Doriens , lors  de  leur  entrée 
dans  le  Péloponnèse.  Il  n’est  pas  possible  de  confon- 
dre cette  peuplade  avec  celle  dont  il  parle  ( L.  11 , 
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C.  5i  ) , qui  vint  de  la  Sainothrace  s’établir  dans  l’At- 
tique , à l'époque  à laquelle  les  Athéniens  coinmen- 
eoient  à se  ranger  parmi  les  Hellènes;  rar  lorsque 
Tliéras  partit , les  Hellènes  commençoient  à peine  à 
être  connus,  et  les  Athéniens  étoient  en  guerre  avec 
eux.  Je  crois  donc  que  ceux  qui  s’établirent  dans  l’ile 
de  Leinnos  étoient  ceux  qui  avoient  été  chassés  de  la 
Bœotie  ; et  que  ceux  qui  vinrent  de  l’ile  de  Samo- 
thrace  s'établir  dans  FAttique  , leur  étoient  très-pos- 
térieurs. Pausanins  ( L.  vu  , C.  4 ) nous  apprend  que 
les  Ephésiens  , sous  les  ordres  d Androclus  l’un  des 
fils  de  Godrus , chassèrent  de  leur  ile  les  Sainiens  , 
dont  une  partie  s’empara  de  l’ile  de  Saraothrace.  Ce 
fut  alors  sans  doute  que  les  Pélasges  quittèrent  cette 
île  ; et  comme  à cette  époque  la  puissance  des  Doriens 
étoit  solidement  établie  dans  le  Péloponnèse,  et  qu'ils 
paroissoient  avoir  renoncé  au  projet  de  s’étendre  au 
dehors  , les  Athéniens  pouvoient  bien  avoir  contracté 
des  alliances  avec  eux.  Ces  derniers  Pélasges  furent 
probablement  ceux  qui  construisirent  le  mur  pélas* 
gique.  Quant  à ceux  dont  parle  Thucydides , on  voit 
dans  Strabon  ( L.  v,  p.  345  ) qu’il  y avoit  dans  l’Italie, 
et  à peu  de  distance  d’Ostie , un  endroit  nommé  Regis- 
Villa , qui  avoit  été  jadis  , à ce  qu’on  disoit , le  palais 
de  Malæotus , roi  Pélasge , qui  s'étoit  retiré  à Athènes 
avec  ses  sujets.  Il  ajoute  ensuite  que  ces  Pélasges  étoient 
de  la  même  nation  que  ceux  qui  habitoient  Agylla  ; 
mais  on  ne  sait  pas  à quelle  époque  cela  se  passa. 

F I N. 
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TOME  PREMIER. 

t>aëK  4 > l‘gne  3 , 'implant -,  lisez,  'impies*. 

5.1.  i ; lisez , Il  eut  ensuite  de  la  Terre  d’autres  fils, 

6)  l-  g,  flic  ; lisez,  ’fU. 

7 ' l.  2 » Dictée  ; lisez  , Dicté. 

— /.  4i  Adraste  ; lisez , Adrastée. 

11.1.  16  , Phorcydes  ; lisez  , Phorcides. 

— I.  24  , Galathée  j lisez  , Gulatée* 

1 3 , /.  6 , ilithie  ; lisez  , îlitbye. 

— /•  11,  Dione  ; lisez  , Dioné. 

— /.  1 S . Ëuphrosine  ; lisez  , Euphrosyne. 

19  1 /.  t.  Auprès  du  lac  Tritnnide  i lisez,  sür  les  bords 
du  fleuve  Triton.  P'oyez  la  Tabie  géographique  de 
M.  Larcher  Sur  Hérodote  , il  ce  mot. 

— I.  4 1 Cæus  lisez , Cceus* 

— I.  2 1 ; Elare  ; lisez  , ijaré  ou  Ëlara. 

21  , l,  16 , ne  laisSa  pas  de  jouer  dessus  ; lisez  l ne  laissa 
pas  que  de  jouer  dessus. 

— 1.22,  Pbérét-y  de  ; liskz,  Phérêcydes,  et  de  même  ailleurs. 

22  , l.  12,  *Hair  j lisez  , H ai. 

28  , l.  io  , ijpt/tlmfi  lisez  , q/upiltuç. 

29 , /.  7 , Les  jambes  couvertes  d’écailles  de  serpens.  Je 
me  suis  mal  expliqué,  il  faudroit  traduire  à la  lettre , 
des  écailles  de  serpens  pour  jambes,  tl  est  évident  qu A. 
pollodore  a emprunté  ces  expressions  de  quelque  poète  , 
qui  voulait  dire  par  là , qu’ils  a voient  des  serpens  au  lieu 
de  jambes  ; car  c’est  ainsi  que  les  géans  sont  représentés 
T.  II.  L 1 
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sur  Us  anciens  monument,  et  entre  autres  dans  une  petits 
statue  de  Minerve  qui  est  au  Musée  Napoléon  , et  c’est 
. pour  cela  qu’ Ovide  ( Metam.  L.  i B V.  184)»  les  nomme 
anguipedes.  Je  dois  cette  remarque  à M.  Visconli, 

Pag.  19  , /.  1 1 et  13  , Porpbyrion  et  Alcyonée  étoient  surtout 
remarquables  ; lisez  , Porpbyrion  et  Alcyonée  étoient  les 
plus  redoutables  de  tous. 

— /.  1 4 et  1 5 , L'autre  avoit  enlevé  dans  Erytbie  les  boeufs 
du  Soleil  ; lisez  , l’autre  avoit  em méfié  d’Erythie  les 
bœufs  du  Soleil. 

30, /.  3 , Vf  Ascii-*  j lisez , creAcur*. 

— /.  4 , HpttxAu  ; lisez , Hpux.Au. 

3 1 , L 1 , Hercule  ; lisez , Hercules  , et  de  même  ailleurs- 

33  , à la  Jin.  étant  tel  et  si  puissant  , etc.  , lisez,  tel  et  si 
puissant . Typhon  , lançant  contre  le  ciel  des  pierres  en- 
flammées , s'y  portoit , etc. 

41  , l.  t5  1 Ce  fut  d’Hellen , etc.  j lisez , Ce  fut  d’Hellen 
que  prirent  le  nom  d'Hellènes  , ceux  qu’on  nommoit  au- 
paravant les  Grecs. 

43 , A3,  Déionée;  lisez,  Déion. 

— /.  6 , c'est  par  erreur  que  le  chiffre  16  a été  placé  dans 
cette  ligne  ; il  se  rapporte  à une  note  qui  concerne  les  fis 
d’rlEq/e  , et  il  doit  être  placé  à la  ligne  3 , après  le  mot 
Périérès. 

49.  I.  19,  le  fruit  de  la  vign.e  ; lisez  , le  plant  dp  la  vigne. 
5i  , /.  10,  dans  une  armoire  , lisez,  dans  un  coffre.. 

53,  /.  a,  Céphée  et  Ancée,  fils  de  Lycurgue  ; lisez , Céphée, 
et  Ancée  -fils  de  Lycurgue  , pour  faire  sentir  que  ce  der- 
nier seul  étott  fis  de  lycurguc. 

— 5,  Ampbylri.on;  lisez  , Amphitryon. 

•—  /.  18,  Lorsqu'ils  furent  tous  rassemblés  autour  du  san- 
glier, lisez.  Lorsqu  ils  eurent  enveloppé  le  sanglier. 

55  , 14  , Iphic.lès  ; lisez  , I pjiicle  , Cétoit  un  des  fils  de 

Tbestius. 
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Pag.  5-j  ,1.  i3 , Gorgés , lisez , Gorgé. 

65  i /.  14 , Il  est  condamné  â ce  sup|>lice  , etc.,  jusqu  a la 
fin  de  r alinéa  ; lisez  , Il  subit  cette  punition  . jionr  avoir 
indiqué  ,à  Asope , qui  cberchoit  sa  fille  AEgine  , Jupiter 
qui  Tavoit  enlevée  en  secret.  # 

— l.  zi,  Périères:  lisez  , Périérfs.  De  même  p.  67 , 1 3. 

66,  /.  1 1 ; tîtcu  j Usez  , usai. 

6g,  l.  16  , et  Pélias  la  tua  , etc.  ; lisez,  -et  Pélias  la  tua  , 
au  pied  même  des  autels  , et  en  général  il  continua  â ta* 
moigner  peu  de  respect  pour  Junon. 

72  , 1 , ram  ; Usez  , tSi. 

y5  , /.  20  , les  oiseaux  ; lisez , les  oiseaux  de  proi*. 

76  , 17  , jet»  ; Usez  , »*e». 

77  , 18,  Erypbile  ; lisez,  Eriphyle. 

80 .1.  1 , w'srfj  «tu'roû  5 lisez  , u'a’tj  «lira». 

— I.  S , ’UXxàj  lisez,  ’IaiAxw. 

81  , 6 , Iolchos  ; lisez  , Iolcos. 

84.1.  9,  ejfacez  la  virgule  après  laX/utref. 
go  , /.  l4  ; ejfacez  la  virgule  après  uns. 
g4,  /.  7 , ’Etpiptro  fl  i lisez  , ’Etpiflro  ft, 

g5 , 3,  y gouverner  ; lisez,  se  gouverner. 

97,  /.  9,  à l’entrée  ; lisez  , à l’embouchure. 

98 , /.  avant-dern.  , pùXXui  a (partît  5 il  faut  lire  , 

fitiXXar,  xCpct»);  , Xiiovf,  ce  que  j’ai  exprimé  dans  ma 
traduction.  On  peut  voir  dans  les  notes  de  M.  Heyne  , 
les  autres  conjectures  qui  ont  été  faites  sur  ce  passage. 
Mais  je  crois  ccllf-ci  évidente , et  c’est  par  inadvertance 
que  je  ne  l’ai  pas  mise  dans  le  texte. 

gg , /.  1 5 , qu’il  falloit  jeter  ; lisez , qu’il  falloir  jeter  de  loin. 
109,  /.  3 , Iolchos  ; lisez , Iolcos  ; de  même  dans  les  autres 
endroits. 

1 1 1 , /.  2j  , Ascrseenne  ; lisez,  Acræenne. 

125,  l.  dernière,  pour  femme;  lisez,  pour  femmes. 

128,  l.  l3  , 'IsrxtKSfoçnt ; lisez,  ’UrirtKepvçis. 
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Pag.  1 33  > /.  J 9 , pour  avoir  méprisé  une  statue  de  Junon  ; 
lises  , pour  avoir  méprisé  la  statue  en  bois  de  Junon. 
Il  s'agit  sans  doute  de  celle  qui  étoit  dans  le  temple  cé- 
lèbre qu'on  voyoit  auprès  d' A rgos.  • 

l35 , /.  îo.JPrætus;  lisez,  Prœtu». 

— I.  dernière , Mégapeu  thés,-  lisez  , Mégapenthês. 

j37,  l-  16  > qui  éioit  si  puissant  > etc.  > lisez  , qui  étoit  tel , 
que  c’étoit  à peine  si  plusieurs  personnes  auroient  pu  par- 
venir à le  dompter. 

i43  , L i3  et  14  i Phoreydes  ; lisez  , Phorcides. 
y—  l.  3 et  14.  montré,  lisez,  indiqué.  En  prenant  dans 
le  sens  propre  l’expression  '[(pipytiirctptirui , il  semblerait 
qié elles  l'nvoient  conduit  ; mais  Phérécydes  , qu’Apollo- 
dû'e  a suivi  dans  ce  récit , dit  seulement  qu’elles  lui  in- 
diquèrent le  chemin. 

*44  , I,  4,  (paè.i<ri  é'pttxotTan.  A la  lettre , la  tête  parsemée 
d’écailles  de  serpens  ; mais  ici,  comme  ci-dessus,  p.  29  , 
les  écailles  sont  prises  pour  les  serpens  en  entier. 
j 53,  l.  dernière,  le  trône  ; lisez  , les  Etats. 
l55 , /.  1 , ne  voulant  pas  le  ; lisez  , ne  voulant  pas  les. 
j 57  , 1 1 , le  pays  de  Tbèbes;  lisez  , la  Cadmée.  Ce  nom 

étoit  celui  de  la  citadelle  de  T hèbes  ; mais  il  paroi t qu’on 
le  donnait  aussi  à tout  le  territoire  de  Thèbes  , car  Hé- 
rodote donne  le  nom  de  Cadméens  à tous  les  Thèbains. 
l65,  /.il,  soit  à la  lance;  lisez,  soit  en  lançant  le  javelot. 
i65  , /.  9 et  10,  Clymène  ; lise*  , Clytnënus. 

167 , 2 et  10  , Amphytrion  , lisez  , Amphitryon. 

— /.  8 , Antoméduse  ; lisez  , Automéduse. 

168  , /.  5 , in/rparrofittevi  ! lisez  ) ’i-c irarauiiovs. 

— /.  7,  wvsrsAtvêîrnvf  ; lisez  , cjstlMrèitray. 

- — ib.  itrètTai  ; lisez  , ’irtrèai. 

176  , /.  8',  «cure»  é'wigf.  Je  crois  qu’il  faut  lire  , auroc 
jirsifs,  l’ouvrit  lui-même. 
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Pag.  178  > A 20,  /ut*;  lisez , ptâ- 

t8t  , A 18  , qui  déposa  contre  son  père;  ajoutez  , en  di- 
sant qu'il  étoit  convenu  de  donner  un  salaire. 

— A a6,  Hercules  tua  Eurytion  à son  arrivée  , etc.  ; liiez  , 
tua  Eurytion  qui  étoit  venu  voir  sa  prétendue. 

191  , A avant-dernière , et  ig3  , A 2 Poltyus  ; lisez . Poltys. 

ig3  , l.  avant-dernière , et  ailleurs  , Lybie;  lisez,  Libye. 

îgâ , A 9 , courut  dessus  lui , lisez  , courut  sur  lui. 

— A i3  , qui  ayant  rencontré;  lisez  , qui  ayant  atteint. 

197  , A 1 , au  taureau  , lisez  , & un  taureau. 

199  , A 10  , mettez  une  virgule  après  /'Echidne. 

200  , A 20  , An\tùt  S'i  A triuç.  Il  faut  lire,  ’ Aoiat > comme 
Fa  observé  M.  Heync. 

206  1 A i3  et  14.  Kcti  r»f  sAii ifài  x<*Tf«e|«r.  Il  faut  lire , 
xanayùs  » Heyne. 

— A avant-dern.  , rè  âiiplet  tzrurt.  Il  faudroit  peut-être 
lire  avec  Cale , iwiurt.  Cependant  le  mot  uyx"*  1U*  Pr<:~ 
cède,  exprimant  la  mime  chose  dune  manière  plus  forte, 
je  crois  cette  correction  inutile. 

219,  A 20  , Périclyraènes  ; lisez , Périclymène. 

23.,  A 3,  Déjanire  apprenant  de  Lirhas;  Usez , ayant  appris 
de  lui.  ( C'est-à-dire  du  hèrault.) 

23a,  A 21 , KXeupitTti't!  ; lisez  , Ku^apirrièst. 

233 , A 6 et  7 , il  eut  de  Procris,  etc.  ; lisez  , il  eut , des  filles 
de  T bes tins  , savoir  : de  Procris  , l'ainée  de  toutes. 

— A tg,  Erythrus ; lisez  Erythras. 

— A 2a  , Astybie  ; lisez  , Astybias. 

— A a3  , Pbiléis  ; lisez  , Pbyléis. 

235,  A 2,  Terpsicrates ; lisez,  Terpsicrate. 

— A4,  Patrocles  ; lisez , Patrocle. 

— /.  6 , Toxiciates  ; lisez  , Toxicrate. 

— A 14 , Cræsus  ; lisez,  Crcesus. 

#57  , A 4 , et  s’enfuirent  dans  la  Grèce  ; lisez , et  s’enfuirent 
à travers  la  Grèce. 


** 


5«4  ADDITIONS 

Pag.  24G , l.  1 et  3 , ai/rât  r«>  H piut.Mii'tit  vvdp%sH.  -U faut 
lire  comme  le  propose  T.  Lefebvre  , kvtoç  tu  1. 

348,/.  îa,  itrufhtti  lisez,  ivusiut. 

249,  /.  7 ce  8,  Agéaor  s étant  établi  dans  l’Europe  ; Usez  , 
étant  venu  en  Europe. 

357  1 Althemènes  , lisez  , Althemènes. 

a58  , l.  10,  isr»vifU  ; Usez  , itrttrtui. 

aG3  , 10  , après  ces  mots , ne  le  fît  périr  ; ajoutez  , s'il 

l’épargnoit. 

264  . 9 1 ’iiia  ; lisez  , tria. 

367  , ai  1 Pbérécydes  dit  qu’îl  ; lisez  , Phérécydes  dit  que 
Cadmus. 

283  . I.  18  , Hérodote  ; lisez  , Hérodore. 

ag5  , /.  g , il  s’ea  rapportoit  ; lisez , il  s'en  rapporteroit. 

299  , /.  i3  , Omoloides;  lisez,  Homoloïdes. 

1b.  ,1.  a4  » Evérus  <t  lisez , Evérès. 

— I.  dernière  , l’un  des  Spartiates  ; lisez  , l’un  des  Spartes. 

300  1 /.  7 . «ar«»  , lisez  , ttvroô. 

3o5  , l.  3 , et  1 8 , Périclyménes  ; lisez  , Périclymène. 

Jb.  t.  i3-i4 , en  dévora  la  cervelle  : lises , en  avala  la  cer- 
velle. 

309 , avant-dern.  C'est  par  erreur  qu'on  a mis  le  chiffre  5 ; 
il  n’y  a aucune  note  pour  irt  endroit. 

3i  1 , L 4 , Hestiæa.  C'est  à ceci  que  se  rapporte  la  note  5 , 
qui  a /té  indiquée  mal-à-propos  a la  page  3og  , et  qui  se 
trouve  mal  placée  dans  le  volume  de  Notes  , car  elle  de- 
vrait suivre  celle  qui  la  précède. 

3i5  , l.  4 , qui  étoit  couché  avec  elle  ; lisez  , qui  «voit 
commerce  avec  elle. 

317  . /.  ai  , Pelasge  , Usez  , Pélasgos. 

3tg,  /.  1a  , Arpalée  ; lisez,  Harpalée. 

lb.,l.  14 1 Cléior ; lisez  , Clitor. 

Ib. , l.  21  - 23  , de  Macnaius  l'un  d eux  ; Usez  , de  Maena- 
lus  leur  frère  aîné. 
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Pag.  3a3 , l.  i a , Prsetus  ; lisez  , Preetus. 

3a8  , I.  5 > 'HRé*rfi*-i  liiez,  HAÉxrpa. 

34i  , /.  a3  , pour  disputer  sa  main  ; lisez  , pour  disputer  la 
main  d’Hélène. 

346  , t,  ur;  Usez  , tit.  < 

353  , /.  8 , qui  l’avoit  effrayé  ; lisez , effrayée. 

Ib.  , Podarque  ; lisez  , Podarcès , et  de  même  dans  les  au- 
tres endroits. 

36a  , /.  17  et  18  , lisez , <ruy  fa  finale, ueiar. 

365  , l.  14  , et  elle  cessa  ; lisez,  et  la  stérilité  cessa. 

372,  /.  16,  KAoriat;  lisez  , <J>ôi<*r. 

3y3 ,1.  20  , Patrocles  ; lisez  , Patrocle , et  de  même  dans  les 
autres  endroits. 

3y5  , / 23 , lisez,  Jupiter  leur  donna  ; lisez , Jupiter  , pour 
terminer  cette  dispute  , leur  donna. 

— /.  24  , Erechtée  ; lisez  , Ereclubée. 

376,  /.  1 5 , riaj-fiJ»»  J”s , etc.  Je  n’ai  point  entrepris  de 
corriger  ce  passage  qui  me  parait  désespéré.  Comme  T his- 
toire dont  il  est.  question  est  connue  d'ailleurs , j’ai 
rendu,  dans  ma.  traduction  , le  sens  qui  nui paroissoit  le 
plus  -vraisemblable. 

586,  /.  ta,  x.ftizt'jat  twi  rât  %uptw.  Je  rapporte  cela  à Pro- 
gné,  dans  ma  traduction,  parce  qn’il  étoit  naturel  que  Torée 
cachât  Progné  , qu’il  vouloit  faire  passer  pour  morte.  Il 
paroit  cependant  par  ce  que  dit  Ovide  ( Mitam.  L.  vi , v. 
52t),que  ce  fut  Pbilomèloqu’il  cacha.  Au  reste,  tout  ce  pas 
sage.est  encore  un  de  ceux  qui  prouvent  que  cet  ouvrage 
est  un  abrégé  fait  à la  hâte;  cac  il.  est  évident  qu’Apol- 
lodore  racontoit  deux  traditions  différentes.  Suivant  l’une, 
qui  est  celle  qu’Ovide  a suivie,  Térée  avoit  violé  Philomèle, 
et  lui  avoir  coupé  la  langue , pour  l'empêcher  de  se 
plaindre  : suivant  l’autre , dont  on  trouve  quelques  trace» 
dans  Hygin  (Fab.  45) , il  fit  croire  â Pandion  que  Progné 
étoit  morte , et  lui  demanda  Fhilomèle  en  mariage.  D’a- 
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près  cela  , je  crois  que  les  mots  xpuw^at  tzr'i  toi  %upi&ÿ 
te  rapportent  à Pbilomèle  , et  que  ce  fut  elle  qu’il  cacha, 
à la  campagne. 

3g  1 , /.  j 3 , car  il  aimoit  ; lisez , car  elle  aimoit. 

3g7  , l.  4 . Pandion  resté  à Mégare  ; lisez , Pandion  étant  à 
Mégare. 

— I.  1 4 > hile  d'Oplès  ; lisez  , fille  de  Hoplès. 

4oo,  /.  17,  '~tMit>6oo  5 lisez  , ''txx.lilsu. 

4o3  , /.  ig  , craignant  qu'il  ne  le  surpassât  dans  son  art  ; 
lisez  , craignant  que  , vu  ses  talent  naturels!  il  ne  le  sur- 
passât dans  son  art. 

TOME  SECOND. 

Pag.  i,l.  1 a , ne  laisse  pas  d’être;  lisez,  ne  laisse  pas  que 
d’être. 

Jb.  I.  17  , efface j le  point  qui  est  à la  fin  du  vêts. 

2 i /.  3 1 J'ai  rendu  le  mot  S'tÇvij  , par  les  expressions  Oui  a 
les  deux  sexes.  M.  Visconti  croit  qu’il  pourroit  ne  signi-  ' 
fier  que  double  « ; Phanès,  » ajoute-t-il , « comme  je  crois 
» l’avoir  rendu  probable,  a donné  l’origine  au  Janus  des 
» Romains.  J’en  ai  parlé  au  long  dans  le  vi°.  volume  du 
» Museo  Pio  - Clementino  , pl.  vitt,  et  pl.  B.  à la  fin  du 
» volume  , où  j’ai  parlé  aussi  du  rapport  de  Phanès  avec 
Racchus,»  Mais  èi<pvr,s  signifie  précisément  qui  a dou- 
ble nature  ; et  en  supposant  que  Janus  fût  la  mèmedivi* 
nité  que  Phanès  , on  lui  avoit  donné  un  double  visage 
pour  représenter  cette  doubla  nature. 

lb  , l.  11,  (pua  ; lisez , (pua. 

36  , /.  16  , Voici  ce  qu’on. ...  ; lisez  , Quant  fc  Thamyris  , 
voici  ce  qu'on.. . . 

37,  /.  i3  , Antonius  ; lisez  , Antoninus. 

38,  /.  1 5,  Parthénopee;  lisez,  Parthénopé. 

Pag. 
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Pag.  7 , l.  24  * O upuva;  liiez , O upmcs. 

8,1.  i3  , et  l'heureuse  Theia  ; lisez,  et  l'heureuse  Thia, 
Je  n’ai  pas  été  assez  constant  dans  ma  manière  d'écrire 
ce  nom  , ainsi  que  celui  de  Thiodamas  , qui  se  trouve 
plusieurs  fois  dans  cet  ouvrage.  Ils  s’écrivent  en  grec  : 
0itM  et  (àucdctuccç  , et  en  latin  t T hia  , et  Phlodamas. 
On  trouve  le  premier  dans  Catulle  (de  coma  Bérénices  , 
v.  45o),  et  le  second  dans  Ovide  (in  Ibin  , -v.  490)  > 
et  Thiodamameo  Hylce  , dans  Properce  (i.  t , El.  20  , 
v.  G).  • 

16  , /.  12.  M.  Visconti  observe  avec  raismi  que  la  tête  de 
l.l  Gorgone  , placée  sur  l’Egide,  11e  peut  pas  trop  convenir 
eux  fables  de  la  Titanomachie  ; mais  Etatosthènns  , à 
l'endroit  que  je  cite  , et  Hvgin  son  traducteur  ( Poët. 
Asiron.  L.  il  , C.  i3)  disent  très-positivement  que  Jupiter 
avoit  cette  tête  sur  son  Egide  , lors  de  la  guerre  contre  les 
Titans. 

19,  note  12  oubliée.  Quelques-uns  de  ces  noms  de  Né- 
réides sont  corrompus.  J'ai  laissé  dans  le  texte  n pu- 
TopiiS'tvTtt.  M.  Hevnc  a mis  dans  son  édition  ntiroftt* 
co viru , d après  plusieurs  manuscrits.  11  y a si  peu  de  dif- 
férence entre  le  n et  l’H.  qu'il  est  très-probable  qu’il  faut 
lire  ’Htint  , comme  dans  Hésiode  , au  lieu  de  IUétij-  Il 
faut  aussi  corriger  , d’après  le  même  poëte  , Nquiprijç  , 
au  lieu  de  Nteui/fif;  et  lau/pcc  , au  lieu  de  A rixiuia  , 
d’après  Homère,  II.  L#xvm,  v.  47  , MiAtVe , au  lieu  de 
MrAÛ);  et  Nijirisi'it  , au  lieu  de  "Vraiti , d’après  Homère 
et  Hésiode. 

20 , 3 , ils  avoient  ; lisez,  ils  s’étoient. 

21 , /.  28  , Attjrsvj  lisez , Ai x-rpet. 

23  , /.  23  et  24  , «yAttv-K*  os-sur  ; lisez,  ayXutxapsrou:. 

28  , /-  6 , lorsque  Otus  et  Ephialte  , fils  d'Aloès  ; lisez , 
lorsqu’Otus  et  Ephiultès  , fils  d’Aloée. 

38  1 /.  1 G et  20  , I.ygie  lisez , Ligie. 

Mm 
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40 , 9 et  10 , Harpocratien  ; lisez , Harpocration.  Ajoute z 

à la  fin  de  la  note.  Le  scholiaste  de  Venise  ( II.  L.  vin , 
v.  39)1  dit  que  le  Cyclope  Bromes  étoit  le  père  de  l’en- 
fant dont  Métis  étoit  enceinte  , lorsque  J upiter  l'avala. 

/.  avant-dernière , Lybio  ; lisez  , Libye. 

43,  l.  j 1 , et  cubilibus  ; lisez  , è cubilibus. 

44,  /.  18,  qui  erre  sur  les  mers  ; lisez , qui  erres  sur  les  me,  s. 

45  , 18  , tiare  ; lisez  , Klara. 

— /.  ao , Minyée  ; lisez , Minyas. 

l,  ai,  Orchomène  ; lisez  , Orchoménus. 

47  , 22 , on  peut  traduire  ce  passage  ainsi  1 « on  raconta 

> qu'il  arriva  à ce  joueur  de  flûte  quelque  chose  de  par- 
» ticulier.  Il  disputoit  un  prix  , lorsque  la  languette  de 
» son  instrument  se  replia  (ou  se  brisa)  et  s attacha  à son 
» palais.  Il  n'en  continua  pas  moins  à jouer  sur  les  seuls 
» roseaux , dont  il  se  servit  comme  d'un  chalumeau.  » 
Mais  de  quelque  manière  qu’on  le  traduise,  ce  passage 
n’en  est  pas  moins  inintelligible  pour  ceux  qui  ont  la 
moindre  idée  des  diverses  manières  dont  on  joue  des  ins- 
t rumens  à vent. 

49 , 1 , lui  avoit  ; lisez , lui  avoient. 

5o  , 2 , calaster.  3 ; lisez  , catasler.  32. 

Même  page  , /.  11,  ajoutez  à la  note  12  , j’ai  traduit  fies- 
guiiut  Tijf  3-i»A sunna  , par  marcher  sur  les  flots.  M.  Vi&- 
conti  croit  que  je  me  suis  trompé,  et  voici  ce  qu’il  dit  : 
« Orion  traversoit  les  flots  tout  de  même  que  Saint- Cliris- 
» tophe  , la  copie  d’Orion  ; et  aquu  non  pcrtingebat  ad 
» culum , suivant  la  phrase  d’un  ancien  bréviaire.  Le 
» passage  suivant  de  Virgile  (AEn.  L.z,v.  763)  , cité 
a parM.  Heyne  , me  paroit  décider  la  question.  * 

Quam  magnas  Orion 

Cum  pedes  incedit  medii  per  maxima  Nerei 
Stagna  nium  scindent , humero  supereminet  un das. 

» l'utSedrur  a rapport  à cette  manière  de  raconter  la  fable 
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, ,ue  Virgile  a suivie,  et  non  à cette  même  fable  , telle 
. qu’elle  est  racontée  par  le,  Scboliastes.  » je  ne  crm,  pas 
( ette  explication  admissible  ici.  Le,  vers  de  Vugtle  n ont 
rapport  qu’àla  grandeur  d’Orion,  dont  il  cbercheà  nous 
donner  une  idée,  en  disant  que  lorsqu  il  marche, t dans  la 
user,  tout  son  corps,  depuis  le,  épaules,  paro.ssonau-dessn 
des  flots  ; mai.  il  n’avoit  besoin  pour  cela  d aucune  raven 
de  Neptune,  puisque  c’étoit  à sa  taille  seule  qu  tl  devo.t  ce 
avantage.  Au  reste , ce  don  de  Neptune  est  exphqué  plus 
clairement  par  Eratosthènes  , qui  dit  : _ <“T" 

« x,  «ri  rS, 

r?r  vît  , «•'<>«'*  M doué  de  la  faculté  de  marcher 

sur  les flots  comme  sur  la  terre.  C’est  ce  passage  qu,  m a 
décidé  sur  le  sens  que  je  de'vois  donner,-,  Apollodore. 

5o , l.  5 , ïambes  ; lisez  , Iambiques. 

6i  , 1.  7,  manu  ; lisez,  manu  pour  le  nominanf  mon  us. 

64  , L n3  , Erechtée  ; lisez,  Erechthée. 

67  , /.  a5  , Rbsetus  ; Usez  , Rhœtus. 

70  , 23  , ; Usez  , fun^tfcci. 

84  , /.  avant-dernière  , 'hfarcwi*">  s *•»  , 

85, 1 mélérotogique,  ; Usez  , météorologie,. 

_ /.  Am, ère , addition.  Mes  notes  étoient  déjà  ,mpr,mé« , 
lorsqu’il  m’est  tombé  entre  les  main,  un  ouvrage  de  M. 
Pinkerton , intitulé  : Recherches  sur  l'origine  et  les  divers 
établis, emens  des  Scythes  ou  Goths.  J’y  trouve,  p.  97. 
ces  singulière,  expressions  : « je  crois  qu’un  ou  deux  ecn- 
» vains  Grecs  les  plus  modernes  se  servent  du  mot  T,*- 
« jçqç  ( ou  Grec)  du  latin  C««  , ou  poétiquement 
„ Grains.  I!  est  impossible  d’expliquer  comment  les  Ro- 
» mains  furent  conduits  à donner  ce  nom  à tout  unpeu- 
„ pie,  si  on  ne  le  fait  pas  dériver  du  mot  grec  r,®*.* 
„ {anilis),  venant  lui-même  de  I>*7*  (anus),  vieille 
„ Femme  , étymologie  que  le  mot  poétique  latin  Grains 
» semble  aussi  justifier.  U doit  donc  avoir  eu  pour  prm- 


5ao 


ADDITIONS 


» cipe  l'extrême  mépris  d’un  peuple  guerrier  pour  ce 
» peuple  savant,  n D’après  une  assertion  faire  d’un  ton 
aussi  aifirmatif , on  ne  sera  pas  peu  étonné  d’apprendre 
_ que  le  nom  de  Gncs  , Cpaixoi,  se  trouve  dans  Aristote  , 
qui  fiorissoit  sous  le  règne  d’Alexandre  , époque  à laquelle 
les  Komains  étoienl  à peine  connus  t même  de  nom,  hors 
de  l’Italie;  dans  1 ycOj.bron  et  dans  Cailimaqtie  , qui  fleu- 
rirent environ  soixante  ans  apièsltii,  et  avant  que  les 
Romains  se  fussent  emparés  de  la  Grèce  , dans  Apollo- 
dorç  et  dans  la  Chronique  de  Paios  : enfin  que  Yarron  , 
cité  par  Aulugelie  (L.  i , C.  îS)  , dit  que  le  nom  Grœens 
étoit  l'ancien  nom  des  Hellènes.  Si  M.  Pinkerton  regarde 
tous  ces  auteurs-là  comme  modernes,  je  le  prie  de  nous 
dire  quel»  sont  ceux  qu’il  regarde  comme  anciens. 

Pag  86,  l.  7,  que  les  Ioniens  tenoient;  lisez  , que  les  Ioniens 
tiennent.  , 

1 16,  / 8,  lorsque  Tjdée  étoit  venu  ; lisez,  lorsque  Tydée  vint. 
120,  /.  2.  fille  de  Uysalte;  il  faut  lire  Bisalte  , malgré  le 
texte  d'Hygin.  Ovide  qui  parle  en  passant  de  cette  fable 
(Alitant.,  L.  vt,  v.  117),  dit  : A ries  Ihsaltida  fallis. 

123  , 22 , que  Plirixus  étoit  ; lisez  , que  Phrixus  fut. 

128  , l.  19,  Prtetus  ; lisez  , Prœtus. 

i55  , l.  19,  Périclymènes  \ lisez,  Périclymène. 

137  , l.  >4  et  suie.  j’ai  mal  traduit  la  fin  de  ce  passage. 
Voici  comment  il  faut  le  rendre  : « il  avoit  une  foule  d'a- 
» vantages  dont  le  détail  seruit  impossible;  et  âl  en  fut 
» par  Ja  suite  la  dupe  , giâces  à l'adresse  de  Minerve.  » 

138  , /.  19,  dans  l'aride  Géiène  ; lisez  , dans  l’agréable 
Gérètie.  Ces  vers  sont  tires  ti'lilicnne  lie  Byzance  , v. 
Tiff*. 

144  > / 6 , Rias  seul  osa  les  lui  promettre  ; lisez  , Eias  seul 
osa  lui  pi  omettre  de  les  enlever. 

148  , /.  ta,  fille  de  Polybus  , roi  d'Areos  ; lisez , fille  de 
PoVjus,  et  roi  d Argos. 
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Pag.  \5y  , l.  10  , que  Ménœtius  avoit  envoyé  ; liiez,  qu’Ac- 
tor  avoit  envoyé. 

i5ÿ  , t-  17  et  21  , Pæas  ; lisez , Paras. 

• — 31  , Oau/ueuii*  ; lisez,  Quuuax.ia- 

1G0,  /.  16,  noce  71  , addition.  M.  Visconti  Croit  qu’il  ne 
faut  rien  changer.  On  nommoit  ainsi  üacclius  <t>à'it! , et 
<1 i»teç  y a beaucoup  de  rapport.  11  y avoit  dans  l'île  de 
Cbios  un  promontoire  nomme  Phanes  (<J'«»ai)  , qui  étoit 
célèbre  par  ses  vins  , suivant  Virgile,  Georg.(L.  n,  u.  98). 
11  est  donc  possible  que  quelque  auteur  eût  dit  quePha- 
nus  étoit  fils  de  Bacchns. 

1G2 , l.  a3  , noce  79.  C’est  par  erreur  que  j’ai  mis  Acaste  au 
nombre  des  Argonautes  oubliés  par  Apullodore. 

176,  l.  4 > après  ces  mots  , sur  tin  vase  funéraire  publié 
par  Winkelman  ( Hist . de  l'Art , pl.  1 S > èd.  de  1789, 
1/1-80.  ) ; ajoutez  , ou  plutôt  sur  une  ciste  mystique  de 
, ' Bacchus  . comme  M.  Visconti  l'a  prouvé. 

178  ; on  n etoir  pas  d’accord  sur  le  nom  de  ses  deux  fils  ; 
lisez . on  n'étoit  point  d’accord  sur  leur  nom. 

180,  à la  fin  , que  de  délivrer  Phinée  d’eiles  ; lisez,  que  de 
les  chasser  du  palais  de  Phinéc 

18g  , /.  i5  , AÉa^a’r  ; lisez.  Ai zrjàs. 

191  , /.  8,  s’étoit  emparé  ; lisez,  s’étoit  emparée. 

— I 1 5,  Ascræenne  ; lisez,  Acræcnne. 

193  , /.  24  , il  ajoute  que  Mèdée  fut  élevée  ; lisez  , que  Mé- 
dus  fut  élevé. 

196,/  12 , copié  Pansa  nias  ; lisez  , copié  Apollodore. 

198,/.  iG  , Nonnius  ; lisez , Nonnes. 

2o5  , 19  , M.  Schulz  ; lisez , M.  St  butz. 

— /.  dernière  , retranchez  le  point  t/ui  esc  après  i-a-ùtuuci , 

et  mellez-le  à la  fin  du  -vers. 

211  , <4  la  fia  , note  36  , addition.  Minerve  avoit  cependant 
à Argos  un  temple  célèbre  , dans  lequel  on  gardoit  le  bou- 
; clier  de  Diomèdes.  Il  en  est  question  dans  l’élégie  de  Cal- 
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limaque,  in  Lavacrn  Palladis.  Mais  elle  n’étoit  pas  pour 
cela  la  divinité  tutelaire  de  cette  ville. 

219 , /.  8 , a supprimé  ; lisez , a tronqué. 

/.  ig>  note  60,  addition.  M.  Visconti  me  fait  remarquer 

fjue  Kuhnius  , dans  ses  notes  sur  Pnusanias,  L.  11  p.  168, 
a fait  la  m’me  conjecture  que  Sevin  , excepté  qu'il  pro- 
pose de  YxTeiizruproÿopa  , ce  qui  s accorde  mieux  avec  lo 
passage  d’Kuripides  que  j'ai  cité.  On  voit  par  sa  note 
qu'il  a entendu  le  reste  du  passage  comme  moi.  Il  paroit , 
comme  l’observe  M.  Visconti  , que  Sopbocles  supposoit 
aussi  Nauplius  dans  un  petit  bateau  ; car  la  tragédie  qu’il 
«voit  faite  à ce  sujet,  se  trouve  citée  sous  le  nom  deNeui- 
a-Arar  xdTtvwMui , Nauplius  navigateur,  et  sous  celui  de 
Ntfvsr/tof  sruptcccsùt  , Nauplius  faisant  luire  des  feux. 
Et  comme  le  compilateur  de  cet  abrégé  suit  assez  volon- 
tiers les  tragiques  , on  ponrroit  croire  que  c'est  à la  tra- 
gédie de  Sopbocles  qu'il  fait  allusion.  Properce  parla 
aussi  de  cette  fable,  dans  ces  vers  ( £..  tv , El.  1.  f.  tî)  » 
qui  m’ont  été  indiqués  par  M.  Visconti. 

Tu  dirma  ftettim 

Supprime,  et  Eul/oicos  respice  , Troja,  sinus. 
Nauplius  ullores  sub  noctrm  porrigit  ignés  , 

Et  natal  exuviis  Grœcia  pressa  mis, 

r.aS , /.  7 , sa  fille  les  deux  tiers  ; lisez  , sa  fille  et  les  deux 
tiers. 

pZo  , l.  17,  note  5 , addition.  J'ai  cru  mal-à-propos  que  le 
passage  d’Apollodore  relatif  à la  Chimère  , étoit  cor- 
rompu; et  voici  l'observation  de  M.  Visconti  à cet  égard, 
n Aucun  monument , en  commençant  par  la  grande  Chi- 
li mère  Etrusque  du  Musée  de  Florence,  et  en  descendant 
>1  jusqu’aux  médailles  impériales  les  moins  anciennes  de- 
« la  colonie  de  Corinthe,  n'a  omis  la  tête  de  clievre  dans, 
m la  figure  de  ce  monstre , c’est-à-dire  que  dans  tous  ce». 
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» monumens  , la  tète  de  chèvre  avec  son  col  sort  du  mi- 
» lieu  du  dos  de  la  Chimère.  11  ne  falloir  donc  pas  inter- 
» prêter  A pollodore  contre  l’expression  littérale  du  texte, 
» appuyée  de  quelques  centaines  de  monumens  , seule- 
» ment  pour  le  rendre  plus  conforme  à un  passage  d'Ho- 
v mère  où  la  figure  de  ce  monstre  est  seulement  désignée, 
» et  d’après  lequel  la  tête  de  chèvre,  si  elle  n’est  pas  ex-. 

. » pressément  iudiquée  , n’est  pas  non  plus  expressément 

» exclue,  m D’après  cette  observation  , il  faut  corriger 
ma  traduction  , sur  celle  que  j’ai  mise  au  commence- 
ment de  cette  note. 

244  > 11  » les  leur  ayant  refusé  ; lisez , refusés. 

247 , /.  a 5 , et p.  248 , /.  1 , Chalcodoon  ; lisez , Chalcodon. 

255  , /.  t5  , Apollonia  ; lisez , Apollonis.  Je  dois  ajouter  A 
cette  note  , que  c’est  M.  Visconti  qui  a le  premier  publié 
cette  épigramme  dans  son  ouvrage  sur  les  Inscriptions 
Triopéennes  , et  il  l’a  illustrée  par  des  monumens. 

260  , /.  27  , ( Olymp.  rv  , 53).  Le  Scholiaste  dit  ; lisez , 
( Olymp . ni,  53).  Ce  poète  ajoute  (i’.  55),  qu’Hercules,  etc. 

269 , /.  8 , fiaurtiad»  ; lisez  , /îeue^ttnie. 

— 1.  12,  fïoinranç  ; lisez , fieia^ae- tç. 

27 1 , J.  1 3 , Arrétiae  ; lisez , Arétias. 

277  , l.  dernière , ê'oç ; lisez,  i'tie. 

278  ,l.i,  j’a  cru  ; lisez , j’ai  cru. 

288 , l.  14,  16 , 25 , Perges  ; lisez  , Perge. 

— I.  avant-dern.  , Hémathion  ; lisez,  Ëmathion. 

291  , /.  1 1 , être  qui  signifie  simplement  posé  ; lisez  , qui  si- 
gnifie simplement  être  posé. 

29 5 , /.. 27 , après  ces  mots , qui  obéissoient  à Nestor  ; ajou- 
tez , voici  la  traduction  des  vers  d’Homère  : « Ceux  qui 
» habitent  Tricca  , l’escarpée  Itbome , et  OEcbalie  , la 
» ville  d'Eurytus  l’OEchalien , marchoient  sous  les  ordres 
» do  Podalire  et  de  Machaon  fils  d’Esculape  , et  célèbres 
» médecins.  Us  conduisoient  trente  vaisseaux.  » Il  faut 
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retrancher  l'apostrophe  qui  est  sur  le  * final  du  mot 
OjVitAiJjr  y dans  le  second  vers. 

5o6  , note  4,  Clialcodoou  ; lises  , Chalcodou. 

. 307,  l.  20,  noie  16;  lisez,  note  17. 

. 5l3 ,1.5,  voici  la  traduction  des  vers  d’Homère  : « Le  re- 
» doutable  Plutôt!  fut  bien  percé  lui-même  d'une  flèche 
» aiguë»  lorsque  le  même  homme , le  fils  de  Jupiter , le  li- 
» via  aux  douleurs  les  plus  cruelles  , en  le  blessant  à Py- 
» los , parmi  les  morts. 

3»4«  /.  22 , I ycimnius  ; Usez  , LicviYinius. 

3i5  , note  16  , ajoutez  , cette  correction  est  de  M.  Heyne. 

332,  an  bas , aux  (ils  d'Hercules  dont  je  parle  dans  cette 
note  1 on  peut  ajouter  Kémausus  » fondateur  de  la  ville  de 
Z'xùnes,  suivant  Etietinede  Byaance. 

33g  ,l.it,  Lysaudra  ; lisez , Tiraandra.  - , 

344  1 I-  h,  Tbères  ; lisez,  Théra. 

55a,  l.  19  et  21  , Luxantius  ; Usez  , Euxautliius. 

35 1 , 9 , AEcbiues  ; lisez  , Æar  Lines. 

Zfÿjyl.  dernière,  M.  Visconti  croit  que  les  mots  eztXut 
qui  se  trouvent  dans  le  scholiaste  d’Apollonius  ; et  que  j’ai 
rendus  par  ceux  sosts  les  armes  , peuvent  signifier-  avec 
des  instrument , et  il  entend  par  là  des  tubes  , comme  les 
anciens  en  employoient  pour  observer  les  astres  Le  mot 
ow>,«  se  prend  souvent  pour  les  instrumens  d'un  art  quel- 
conque , ce  qui  rend  cette  explication  très-vraiscrablable. 

383 , /.  6 , L.  1 , v.  775  ; lisez,  v.  735. 

— /.  11,  je  dois  observer  ; Uses , cependant,  je  dois  ob- 
server. 

3qo  , 5 , Hippius  ; lisez , Hippias. 

595,  l.  1 7 et  22  , aip/11,  j lisez  , 

4o3  , note  ao , Usez,  Mcnaiippus.  Et  de  même  dans  les  autres 
endroits. 

404,  note  23  , Pausanias  ne  dit  point  que  Gérés  se  changea 
an  Furie , mais  il  dit  qu’elle  sc  mit  en  colère  , ce  que  les 

Arcadiens 
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Arcadiens  nomment,  tp/imi»,  et  quece  lut  pour  cela  qu’on 
lui  donna  le  nom  iV  Eriuujs . On  pourroit  croire  d’après 
cela  qu’il  Faut  lire  dans  Apollodore  : ptirà  rij»  eu  tou  criât. 
Pag.  404 1 /.  10  et  14  • Periclymèncs  ; liiez  , Periclymène. 

4a3  , /.  2S , ET  ; lises , ST. 

429,  note  i5,  addition , AEsculape  ressuscita  aussi  Androgée 
fils  deMiuos,  suivant  Propcrce  , qui  dit  , L.  11 , El.  1 , 

v.  C4.  - , 

« « 

Jit  deiu  extinctum  , Cressis , Epidaurius  , Jierbis. 
Restituit  pat  dis  Androgcoua  Jocis. 

44°  1 l-  1 2 , j’ai  rendit  les  mois  dyuï.v.a  ' At& a qui  so  irotT- 
vent  dans  le  texte  de  Pindarc  , par  ceux  une  statue  de 
Pluton  , ce  qui  est  une  faute  , comme  l’a  observé  M. 
Visconti.  Les  mots  % trfit  qui  suivent  prouvent  que 

c'étoit  tout  simplement  une  espèce  de  colonne  qui  étoit 
sur  le  tombeau  d’Apharée,  comme  le  ditTliéorrite  (Id.  , 
xxii  , v.  207  ).  On  peut  voir  à ce  sujet  le  Musco  Pio  Cle- 
raentino  de  M.  Visconti , T.  iv  , pi.  xr.iv,  et  pl.  B.  n°.  4 
et  5. 

448,  l.  4 » ▼.  5tgî  lisez,  y.  219. 

449 1 !•  7.  Troyes;  lisez , Troie.  C'est  par  inadvertance  que 
j'ai  écrit  Trojrcs  , tant  dans  le  premier-volume  que  dans 
celui-ci. 

465  , /.  7 , dans  l’i’le  de  Cos  ; ajoutez  , ou  plutôt  dans  Icos, 
l’une  des  Cyclades  , comme  le  dit  Antipater  de  Sidon  , 
Epigr.  69. 

5o4,  note  C.  Pélasges  ; lisez , Pelasgus. 
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Pindare  expliqué,  2l4,  427. 
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Scholiaate  d’Euripides  (Mnaséaa  dana  le),  corrigé  , 3^4. 
Scholiaate  de  Germanicua , corrigé  , 45a. 

Scholiaate  d’Hépheation  , corrigé  1 65. 
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AB— AC 


A B a s , fils  de  Mélarape  , 
père  de  Lysimaché , 1 , 77  j 
etd’Idmon,  II,  167,  219. — 
Abas , fils  de  Lyneée  et  d'Hy- 
perinnestre  , eut  deux  ju- 
meaux d’Oealie,  I,  i3i. 

Abas, fils  de  Neptune,  II,i65, 
21g.  — Abas  (le  mont  ).  Her- 
cules y passe  la  nuit , I , ig5. 

— Abdère,  ville  fondée  par 
Hercules,  I,  i85.  — Abdère, 
ville  dans  Tlbérie , près  de 
Cadix  , I , ig5  , II , 280.  — 
Abdérus  , fils  de  Mercure  , 
et  ami  d'Hercules  , I , i85. 

— Abeilles  ( les  ) ont  eu  une 
grande  part  à l’éducation  de 
Jupiter,  II , 14  ; Aristée  en- 
seigna l’art  de  les  élever,  368. 


— Absuras.  Absyrte  y fut  tué, 
II,  184.  — Absyrte,  fils  d’Æé- 
tès  , II,  i85  ; tué  par  Médée 
sa  sœur , 1 , 101 , II , 184  ; 
étoit  fils  d’une  Néréide  , i85. 
— Absyrtides  (les  îles  ) , I , 
io3,  II,  186  ; peuplées  par 
les  Colclûdiens , I , io5. 

Acacallis , fille  de  Minos , 
mère  de  Milétus , II , 34g  ; 
d’Amphithérais  et  de  Gara- 
mante,  de  Naxus  et  de  Cy1- 
don  , de  Phylacide  et  de 
Phylandre,  II,  353.  — Acal- 
lé , fille  de  Minos  , I , z53  ; 
est  peut-être  la  même  qu’A- 
cacallis,  11,353. — Acarnan, 
fils  d’Alcmæon,  1, 3i5  ; peu- 
ple l’Acarnanie  , 317.  — — 
a 
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Acamaniens  ne  vont  pas  au 
siège  de  Troie , II , 4°8-  — 
Acaste  , fils  de  Pélias  , I,  71, 
II  ,110;  l'un  des  Argonau- 
tes, 1 , 85  ; donne  la  sépul- 
ture à son  père  ,111;  chasse 
d’Iolchos  , Médée  et  Jason  , 
ibid.  ; purifie  Pelée  , 367  ; 
le  mène  à la  chasse  , ibid. , 
II,  4^8  ; sa  femme  , 1 , 367, 
II , 457  ; père  de  Sthénelé , 
1 , 37 3 ; chasse  Pélée  de  ses 
étals,  II,  465.  — Acellas,  fils 
d’Hercules  ,et  de  Malide  es- 
clave d’Oinphale  , II,  33 1. 
— Achæens  ( les  ),  I,  41,  II , 
86 , 87  ; vont  dans  le  Pélo- 
ponnèse avec  Pélops , 88  ; 
sont  chassés  de  la  Laconie 
par  les  Doriens,  498;  chas- 
sent les  Ioniens  de  l’Ægia- 
lée,  497.  — Acliæus , fils  de 
Xutlius  et  de  Créiise  , 1 7 41  * 
— Achæus,  frère  de  Phthius 
et  de  Pélasgus,  II,  87  ; père 
de  Phthius,  ibid.  ; antérieur 
à Danaiis  de  trois  générations  ; 
confondu  avec  Achæus  , fils 
de  Xuthus  , ibid.  — , 

Aché  , ville  bâtie  par  Her- 
cules, II , 260.  — Achéloïs, 
l’une  des  Muses  filles  de  Pié- 
rus  et  de  Pimpléis , II , 28. 

■ — Acliéloùs(le  fleuve)  , père 
des  Sirènes,  I,  17,  49;  d’Hip- 
podamas  et  d'Oreste,  43  ; il 
a plusieurs  fois  cliangé  dé 


cours,  II,  78,  79  ; se  bat  avec 
Hercules,  1, 5i  ; se  change  en 
taureau  ; Hercules  rompt  une 
de  ses  cornes , 223  ; purifie 
Alcmæon , 3i3  ; lui  donne 
un  pays  , ibidem, , II,  409  ; 
lui  donne  Callirhoé  sa  fille  , 
I,  3i3.  — Achéron  (P), 
père  d’Ascnlaphe,  I,  27.  — 
Achilles , fils  de  ‘Pélée  et  de 
Thétis  , est  élevé  par  Chi- 
ron , 1 , 37 1 ; déguisé  en  fille 
chez  Lycomédes,  aime  Déi- 
datnie  dont  il  eut  Pyrrhus  , 
373.  Ulysse  le  fait  aller  au 
siège  de  Troie  ; ibid.,  II,  460 

et  suiv. Achraon , Cerco- 

pe , fils  de  Limné  ou  de  Mem- 
nonis , II , 3oo. — Aconit  (1’)  , 
produit  de  l’écume  de  Cer- 
bère, II,  293.— Acontes  , fils 
de  Lycaon,I,  3 19. 

Acræenne,  surnom  de  Ju- 
non , 1 , 111.  — Acrisius , fils 
d’Abas  et  d’Ocalie,  I,  i3i  ; 
chasse  Proetus  d’Argos,  i33; 
épouse  Eurydice,  ib..  H, 232; 
enferme  Danaé  , I , i3g  ; se 
retire  dans  le  pays  des  Pé- 
lasges,  1, 149,  II,  235  ; est  tué 
par  Persée , 1 , 149  , II , 235; 
•son  tombeau , I,  240. — Acri- 
sius , père  de  Laertes,  II,  X 09*^ 
— Actæon,  fils  d’Aristée  et 
d’Autonoé  , élevé  par  Chi- 
ron  ; demande  Séinelé  en 
mariage  ; voit  Diane  nue  . 
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déchiré  par  ses  chiens,  I, 
271 , II , 372.  — 1 Actæus , roi 
d’Athènes  , marie  sa  fille  à 
Cécrbps , II , 465  ; père  d’A- 
graule,  1,377,  II,  465.  ~ Ac- 
tæus  , père  de  Télamon  , I , 
36i.  — Acté,  premier  nom 
de  l’Attique  , 1 , 37S.  — Ac- 
té , r une  des  Heures , II,  24* 

— Actée , Néréide,  1 , 1 1. — 

Actée , Danaïde , épouse  Pè- 
nphas , 1,  129.  — vA*r»f, 
épithète  de  Pan,  II , — 

Actis , fils  de  Rhode  , II , 54- 

— Actor  , Argonaute  , fils 
d’Hippasus  , 1 , 85  , II , i58. 

— Actor,  fils  d’Azéus , II, 
128,  i58.  — Actor,  fils  de 
Déion  et  de  Diomédé  , I , 
65,  II,  i3o  ; père  de  Me- 
nœtius , II , 157  , 456.  — — 
Actor,  fils  de  Myrmidon  et 
de  Pisidice  , .1 , 43  ; épouse 
Ægine,  11,95;  est  père  d’Eu- 
rytion,  109,  157;  habitoit 
la  Phthiotide  , 157  ; laissa 
ses  états  à Pélée , ibid.  — 
Actor  , père  d’Eurytus  et  de 
Ctéatus , 1 , 217 , II , 157;  et 
frère  d'Augias  , 1 , 219;  étoit 
fils  de  Phorbas  et  d’Hyrmi- 
né , II,  307.  — » Actoridès , Ar- 
gonaute , II , i63.  — Acto- 
rion , Argonaute , fils  d'Irus, 
II,  16S: 

’AJ'uptxç  , pris  pour  une 
sorte  de  fer,  II,  10.  — Adian- 
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te,  fille  de  Danaiis  et  de  Her- 
sé, épouse  Daïphron,  I,  12g. 
— ‘Admète  , fille  d’Amphida- 
inas , femme  d’Eurysthée,  II, 
272. Admète , fille  d’Eu- 

rysthée, veut  avoir  le  bau- 
drier d'Hippolyte,  I,  187,  II, 
272.  — Admète , fils  de  Phé- 
rès,  I,  53  ; aimé  par  Apollon, 
II,  i5o  ; a Apollon  à son  ser- 
vice pendant  un  an , 1 , 7g  ; 
demande  en  mariage  Alceste 
fille  de  Pélias  ; ce  qu’il  donne 
pour  l'obtenir  ; oublie  Diane 
dans  un  sacrifice,  ibid.;  père 
d’Eumélus  , 1 , 3/j3  ; l’un  des 
Argonautes,  85  ; Hercules  lui 
rend  sa  femme  Alceste,  209. 

— Adonis , fils  de  Cinyre  et 
de  Métharmé,  1 , 379  ; est  ai- 
mé de  Vénus  , l5  ; passe  six 
mois  avec  elle,  et  six  avec 
Proserpine,  II , 34  ; est  aimé 
d’Hercules , 3ig  ; est  tué  par 
un  sanglier , 1 ,379  ; diverses 
opinions  sur  sa  naissance,  ib., 
1 1, 470  ; et  sur  sa  mort , 47 1 » 
il  est  tué  par  les  Aloïdes , 98. 

— Adraste  , fille  de  Mélissus, 
nourrice  de  Jupiter,  1,7.  — 
Adraste,  fils  de  Talaüs,  I,  77; 
sa  femme  et  ses  enfans,  I, 
79;  chassé  d’Argos  par  Ain- 
pliiaraüs,  II,  148, 3g6  ; se  re- 
tire à Sicyone  auprès  de  Po- 
lybus , et  lui  succède,  II,3g6; 
revient  à Argos  , ibid.  ; en 
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est  roi  , 1 , 293  ; reçoit  Poly- 
nice  et  Tydée , et  leur  donne 
ses  deux  filles  en  mariage  , 
d’après  un  oracle,  1 , 293,  II, 
395  ; arme  les  Grecs  contre 
Thèbes  -,  est  un  des  sept 
chefs , 1 , 295  ; remporte  le 
prix  de  la  course  des  chars  à 
Némée  , 297  ; est  sauvé  par 
son  cheval  Arion  , 3o5  ; im- 
plore le  secours  des  Athé- 
niens , 1 , 3o7  , II , 4<*4-  ~ ~ 
Adrastée  nourrit  Jupiter,  II, 

1 4. — Ady  te,  Danaïde,  épouse 
Métalcés  , 1 , 129. 

Ææa  -,  les  Argonautes  y 
abordent  et  s’y  font  purifier 
par  Circé,  I , io5.  — Æa- 
que  , fils  de  Jupiter  et  d'Æ- 
gine,  1 , 36 1 ; ou  d’Actor  et 
d’Ægine , II , 95  ; roi  d’Æ- 
gine,  I,  36i,  II,  45 1 ; épou- 
se Endéïde  , 1 , 36i  ,11,  45a  ; 
en  a Télamon  et  Pélée  , I , 
53 , 36i  ; ses  amours  avec 
Psamathé  ; en  a Phocus,  363  ; 
fait  des  prières  au  nom  de 
la  Grèce  , ibid. , II , 453  ; 
chasse  Pélée  et  Télamon, I, 
363  ; après  sa  mort , Pluton 
lui  donne  les  clefs  des  En- 
fers , ibid.  — Æ^hmagoras , 
fils  d’Hercules  et  de  Phyllo, 
II , 33i.  — - Aédon  , fille  de 
Pandare  et  femme  de  Zéthus, 
changée  en  rossignol,  11,383. 
— Æétès , fils  du  Soleil  et  de 


-ÆG 

Perséis  , roi  de  Colchos  , I , 
63,11,  121  ; reçoit  Phrixus, 
et  lui  donne  sa  fille  en  ma- 
riage ,1,63;  épouse  Hécate, 
II,  19;  reçoit  de  Vulcain 
deux  taureaux  sauvages,  1,97, 
II,  182;  Epiinénides  lui  don- 
ne pour  mère  Ephyra  , i83; 
il  veut  faire  périr  les  Argo- 
nautes , ibid.  ; détrôné  par 
son  frère , et  rétabli  sur  le 
trône  par  Médée  , 1 , 1 13. 

— Ægée , fils  de  Pandion  ou 
de  Scyrius  , 1 , 5gj,  II , 4^5  ; 
épouse  Médée,  I,  111  ,11, 
192;  épouse  Méta , ensuite 
Chalciope,  1, 397  ; oracle  qui 
lui  est  rendu  , ibid.  ; vient  à 
Trœzène,  ibid.;  a commerce 
avec  Æthra  , 1 , 399  ; célè- 
bre les  Panathénées  , ibid.  ; 
envoie  Androgée  contre  le 
taureau  de  Marathon  , ibid. 
— • Ægée  ( la  mer  ) , II,  6.  — ; 
Ægéon,  surnom  de  Briarée, 
II,  5,  273.  — Ægéon,  fils 
de  Lycaon,  1 , 319. — Ægéo- 
née  , fils  de  Priam  , 1 , 35g. 

— Ægialée,  fille  d’Adraste  et 
d'Amphithée  , et  femme  da 
Diomédes , 1 , 5g.  79,  II,  J i7î 
Ægialée , fils  d’Inachus  et  de 
Méfia,  I,  1 15,  II,  194-  — Æ- 
gialée,  nom  du  Péloponnèse, 
II,  194.  — Ægialéus , fils  d’A- 
draste et  d’Amphithée,  I,  79; 
marche  contre  Thébes  , est 
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tué  par  Laodamas  , 3o().  — 
Ægialus,  fils  d'Æétès  et  d He* 
raté,  II,  1 8a.  — Ægialus , en- 
droit situé  entre  Sicyone  et 
Buprasium,  II,  193.  — Ægi- 
de  { 1’  ) de  Minerve,  II,  235. 
— Ægimius , roi  des  Doriens, 
II,  91.  Hercules  lui  donne  du 
secours,  I,  227,  229,  II,  322. 

— Ægine , fille  du  fleuve  Aso- 
pe  , enlevée  par  Jupiter , I, 

65  , 36i  , II,  129,  45o. — 
Ægine,  épouse  d’Actor,  et 
mère  d’Æaque  , II , ç5.  — 
Ægine.  Les  Argonautes  y 
abordent,  I,  107. — Ægipan 
rajuste  les  nerfs  de  Jupiter,  I, 
35.  — Ægius,  fils  d’Ægyp- 
tus , épouse  Mnestra,  I,  127. 

— Æglé  , l’une  des  Hespéri- 
des,  1 , 199.  — — Æglé , fille 
de  Rhode,  II,  55.  — Ægtéi- 
de,  fille  d’Hyacinthe,  sacri- 
fiée sur  le  tombeau  de  Ge- 
ræstus  , I , 401.  — Ægypte 
( 1’  ) confondue  souvent  avec 
la  Phénicie,  II  , 193.  — 
Ægyptus  , fils  de  Bélus  et 
d’Anchinoé,  soumettes  Mé- 
lainpodes  , a 5o  fils  ; chasse 
Danaüs  de  l’Egypte  ,1,  12.I, 
II , 207  5 il  les  marie  aux  Da- 
naïdes,I,  125,  127,  129; 
son  tombeau  , II , ai5;  le 
même  que  Séthosis , II , 207. 

— Ægyptus , fils  d'Ægyptus, 
épouse  Dioxippe , 1 , 1 29.  — 


Aello  , fille  de  Thaumas  et 
d’Electre  ,1,  il. — Aëllopos, 
nom  d’une  Harpye  , 1 , 93. 
— Ænée , fils  d’Anchiseet  de 
Vénus,  I,35i.  — Ænété, 
femme  de  Cyzicus,  II , 171. 
— Ænète,  fils  de  Déion  et  de 
JDiomédé , 1, 65.  — • Ænéus, 
fils  d Apollon  et  de  Stilbé , 
et  père  de  Cyzicus , II , 171. 

— Æmanes  ( le  pays  des  ) , 

II , 276. Ænos.  Hercu- 

les y aborde  , I , 191.  *— 
Æole  , fils  de  Neptune  et 

d’Ascré , II , 97. Æolide 

( 1’  ) , II , 94.  — Æolie  , fille 
d'Ainythaon,  I,  147.  — Æo- 
liens  ( les I,  41  • — Æolus  , 
fils  d’Hellen  et  d’Orséide  , 
donne  son  nom  à la  Tlies- 
sulie,I,4l  ;ou  fils  de  Jupiter; 
ses  états  ; où  ils  étaient  situés, 
II , 86,  95,  94;  ses  enfans  , I, 
43  ; il  est  père  de  Sisyphe,  65. 
— Æonus;  sa  mort,  II,  3 14. 

— Æpalius,  roi  des  Doriens, 
II , 91 , 3a2.  — Æpvtus , fils 
de  Cresphontes  et  de  Méro- 
pe  , tue  Pdyphontes,  I,  247. 

Aérope , fille  de  Catrée , I, 
207  ; épouse  Plisthènes,  269. 
— Aérope,  fille  de  Céplièe,  II, 
3x5. — Æsaque,  fils  de  Priam 
et  d’Arisbé  ; ce  qu’il  prédit  à 
Priain , 1 , 355  ; épouse  As- 
téropé , et  est  changé  en  oi- 
seau , ibid.  — Æsculape , fils 
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«l’Apollon  et  d'Arsinoé  , ou 
de  Coronis,  1, 335  ; élevé  par 
Cliiron  , devient  habile  dans 
la  chirurgie  , ibid.  ; guérit 
des  malades  et  ressuscite  des 
morts  , ibid.  , II , 429  ; ses 
fils , 1 , 343  ; est  foudroyé 
par  Jupiter  , 557  , 1I,i5o;« 
étoit  contemporain  des  Ar- 
gonautes, II,  i65  ; son  culte 
répandu  dans  le  Péloponnè- 
se, 296  ; diverses  opinions  sur 
sa  naissance,  4^5.  — Æson  , 
fils  de  Crethée  et  de  Tyro  , 

I , 71  ; père  de  Jason  , 53  , 
81;  il  meurt,  109,  ou  est 
rajeuni  par  Médée  , II , 189. 
-r-Æthalide  , Argonaute  , fils 
de  Mercure  et  d’Eupolémie, 

II , iG3.  — Æther , fils  de  la 
Nuit,  II,  1 ; ou  produit  par 
Cronus  , 2 ; père  de  Jupiter, 
27;  de  Pan,  ^2.  — Æthi- 
ques , peuple  voisin  de  l'Epi- 
re  , II , 26 1 . — Aëthlius,  fils 
d'Endymion,  et  père  de  Tha- 
myris , II , 36. — Aëthlius,  fils 
de  Jupiter  et  de  Protogénie, 
I,  41  ; père  d'Endymion,  46. 

— Æthon  , fils  de  Deucalion. 
Ulysse  prend  ce  nom,  II,  356. 

— Ætna  ( le  mont  ) est  jeté 
sur  Typhon,  I,  37.  — Æ- 
thra , fille  de  Pitthée , a com- 
merce avec  Ægée  et  Nep- 
tune , I , 3qg  ; est  mère  de 
Thésée  , 405  ; est  emmenée 


captive  par  Castor  et  Pollux, 
341.  — Æthria  , mère  de 
Macednus  , II , 35.  — Æ- 
thuse , fille  de  Neptune  et 
de  la  pléiade  Alcyone , mè- 
re d’Eleuther,  I , 329.  

Ætolie  ( 1’  ) , II , 94.  — Æ- 
tolus  , fils  d’Endymion  et  de 
Séide  , ou  d'Iphianasse  , I , 
45  , ou  d’Astérodie  , ou  de 
Chromie  , II  , 101  ; tue 
Apis , 1 , 45  , II  , 101  ; tue 
Dorus  , Laodocus  et  Poly- 
pœtes , 1 , 45  ; ses.  enfans  , 
47»  — Ætolus , fils  d’Œnée , 
II,  106.  — Ætolus,  père  de 
Physcus  , et  fils  d’Amphic- 
tyon,  II,  101.  — Ætolus,  pè- 
re de  l’Argonaute  Palæmon. 

I,  83.  — Æzéus,  l’un  des 
premiers  qui  régnèrent  dans 
le  Péloponnèse  , II , 1 96. 

Agamemnon  , fils  de  Plis- 
thènes  et  d’Aérope,I,  259; 
épouse  Clytemnestre  , 33g. 
— Agapénor  , fils  d’Ancée , 
l’un  des  prétendans  d’Hélè- 
ne, I,  541  ; reçoit  en  même 
temps  chez  lui  les  fils  de 
Phégée  et  ceux  d’Alcinæon  , 
3x5  ; fonde  Paphos  dans  l’ile 
de  Chypre , II  , 469.  — 
Agaptolérae  épouse  Pirène , 
Danaïde  , I,  127.  — Agas- 
samène  , roi  de  Thrace  , 

II , 98.  — Agasthènes  , fils 
d’Augias,  et  père  de  Poly- 
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xène  , II , 3io.  — Agatlion , 
fils  de  Priam , I,  357. — Aga- 
thyrsus  , fils  d Hercules  et 
d’Echidne , II,  53l.  — Aga- 
ve , Néréide , I , IX.  — Aga- 
vé , fille  de  Danaiis , épouse 
un  fils  d’Ægyptus , 1 , 1 27. 

— Agavé , fille  de  Cadmus  , 
épouse  Echion , 1 , 267  ; met 
en  pièces  Penthée  son  fils , 
277;  emporte  son  père  sur 
ses  épaules,  II,  376  ; tue  Lyco- 
thersès , roi  d'Illyrie , et  don- 
ne ses  états  à son  père , 377. 
— Agélaste , nom  de  la  pierre 
sur  laquelle  s’assit  Cérès,I,25. 
— Agélaüs , fils  d’Hercules  et 
d’Omphale,  I,  235.  - — Agé- 
laüs , fils  de  Téménus,  I,  245. 
— Agélaüs , esclave  de  Priam, 
porte  Paris  sur  le  mont  Ida , 

I ,  355.  — Agénor , fils  d'Ec- 
basus , 1, 1 17  ; ou  de  Triopas, 

II,  200.  — Agénor,  fils  de 
Phoronée  , II,  197.  — Agé- 
nor , fils  de  Fleuron  ,1,47; 
ses  enfans,  ibid.  — Agé- 
nor , fils  d’Ægyptus , épouse 
Cléopâtre  Danaïde  , 1 , 1 27. 

— Agénor , fils  de  Neptune 
et  de  Libye,  règne  dans  la 
Phénicie,  I,  123  ; s’établit 
dans  l’Europe,  et  épouse  T élé- 
phasse,  249  ; ses  enfans,  ibid. 
— Agénor , fils  d’Amphion  et 
de  Niobé , 1 , 283.  — . Agé- 
nor , fils  de  Phégée,  1, 3l3. 
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Aglaé  , l’une  des  Grâces , 

I,  i3.  Aglaé,  l’une  des 

femmes  d'Hercules  , I,  233. 

— Aglaïre  , femme  d’Amy- 
thaon,II,  141. 

Agræus , fils  de  Téménus, 

II  , 345.  Agraule  , fille 

d’Actæus  , épouse  Cécrops , 

I ,  377. Agraule  , fille  de 

Cécrops  et  d’Agraule , eut  de 
Mars  Alcippe , I , 377.  — 
Agrionomé,  fille  de  Perséon, 
mère  d’Oïlée  , II , 169.  — 
Agriope , femme  d’Orphée  , 

II , 52.  — Agrius  , l’un  des 
Géans , tué  par  les  Parques  , 

1, 35. Agrius , fils  de  Par- 

thaon,  I,  49;  père  de  Ther- 
sites , II,  110;  et  autres,  I, 
59  ; ses  fils  lui  donnent  la  cou- 
ronne qu’avoit  Œnée , ibid. 

— Agrius  , centaure , mis  en 
fuite  par  Hercules, I,  177. 

vAïf  ou ‘A'tfat  ; signification 
de  ce  mot,  II , 238.  — Aigle 
( 1’  ) qui  rongeoit  le  foie  de 
Prométhée , est  tué  par  Her- 
cules , 1 , 2o5.  — Aischréis  , 
l’une  des  femmes  d Hercules, 
I,  233. 

Ajax  , fils  d’Oïlée , l’un  des 
prétendans  d’Hélène,  I,  343. 
— Ajax , fils  de  Télamon  et 
de  Péribée , 1 , 365  ; Hercu- 
les l’enveloppe  dans  sa  peau 
de  lion , II , 455  ; l’un  des 
prétendans  d'Hélène,  I,  343; 
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Alastor , fils  de  Nélée  et 
de  Clitoris  , 1 , 69.  — Al- 
bion , le  même  qu’Alébion  , 
II , 281.  — Alratlioüs  , AU 
de  Purtliaon , 1 , 49  ; on  d’A- 
grius  , II,  106;  est  tué  par 
Tydée,  1 , 57,  II , 1 15.  — Al- 
rat lioüs  , père  d'Autowédu- 
*e  . 1 , 167.  — Alcathus  , Als 
de  Pélops,  et  père  d'Eché- 
polis  , II  , 110.  — Alcée , Als 
de  Persée  et  d'Andromède  , 
I,  1 5 1 ; épouse  Hipponoine; 
enfant  qu’il  en  a , ibid. — 
Alcée  , AU  d'Androgée  , est 
emmené  par  Hercules  , I , 
189.  — Alcée  , Als  d’Hercu- 
les  et  d'une  esclave  , II , 33 1. 
■—Alceste  , Aile  de  Pélias,  I , 
91  , II , 140  ; mariée  à Ad- 
mète ,1,  79;  se  dévoue  à la 
mort  pour  lui , 81  ; retirée 
des  enfers  par  Hercules,  8i, 
209.  — A-lridamie  , mère  de 
Sunus,  II,  i83.— Alcides,  I, 

1 6g  ; ou  Alcée , II,  2Ô7 , pre- 
mier nom  d'Hercules.  — Al- 
cidice , femme  de  Salmonée, 
I,  67,  II,  i3a.  — Alciinéde  , 
Aile  de  Pliylaque  et  de  Cly* 
mène  , ou  d’EtéocIyinène  , 
femme  de  Céphale  et  mère 
d'Iplnrlus,II,  i5i.  — Alci- 
noé , Aile  de  Sthénélus  et  de 
Nicippe  , I , i53.  — Alci- 
noùs  , roi  des  Phæaciens , I, 
ïo5.  — Aicinus , Als  d’Hip- 


pocoon  , tué  par  Hercules , 
I,  339.  — Alcippe  , Aile  d’ A- 
graule  et  de  Mars,  I,  877.  — 
Alcippe,  femme  de  Métion, 
et  mère  d’Eupalainus  , I , 
4o3.  — Alcis , Als  d'Ægyp- 
tus  , épouse  Glaucé  , 1 , 127. 
— Alcmæon , Als  d'Amphia- 
raiis  l’un  des  Epigones  , I , 
809  ; tue  Laodamas,  ib.  ; tue 
sa  inére  Eriphyle  ; est  saisi  par 
les  furies  ; est  puriAé  par  Phé- 
gée  ; épouse  Arsinoé  sa  Aile , 
3i  1 ; va  chez  Œnée  , et  aux 
sources  de  l’Acliéloüs  ; est 
puriAé  par  ce  fleuve  ; épou- 
se sa  Aile  Callirrhoé , et  fon- 
de une  ville,  I,  3i3  , II, 
409  ; est  tué  par  les  Als  de 
Phégée  , I,  5i3  ; ses  Als, 

3 1 5 ; va , avec  Diomèdes , re- 
mettre Œnée  .sur  le  trône. 
II,  n5,  408;  s’établit  dans 
l’Acarnanie  , 4°^-  — Aie- 
nt æon,  Als  de  Sillus  , souche 
de  la  Camille  des  Alcmæo- 
nides , II,  i3g.  — Alcmè- 
ne , Aile  d’Electryon  et  d’ A- 
naxo  ,1,  1 53  ; ou  d'une  Allé 
de  Pélops,  II,  244-245  ; 
promise  à Amphytrion,  I, 
i55  ; va  avec  lui  à Thèbes  , 
et  l’épouse,  157;  Jupiter  la 
trompe  en  prenant  la  forme 
d’Amphytrion  , 1 5g  j mère 
d'Hercules  et  d’Iphiclès,  1 6 1 ; 
la  dernière  mortelle  qui  ait 

eu 
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eu  des  enfans  de  Jupiter  , II,  fils  d’Eurysthée  , tué  par  les 
34g;  expose  Hercules,  ibid.;  Athéniens,  I,  237. — Alexan- 
épouse  Rhadamanthe,1, 167,  dre , surnotn  de  Paris,  I,  55j. 
II , 255  ; crève  les  yeux  à la  — Alexiarès  , fils  d’Hercules 
tète  d’Eurysthée  , 1 , 237  ; le  et  d’Hébé  , 1 , 253. 
fait  mourir , suivant  d’autres.  Alie  , Néréide  , I,  11.  — • 
II,  534.  — Alcménor  , fils  Alimède  , Néréide,  1 , 11. — 
d’Ægyptus  , épouse  Hippo-  'AAiV/œ'/XTo^épithètedePan, 
méduse,  I,  127.  — Alcon  , II,  44.  — Aliphérus,  fils  de 
fils  d’Hippocoon  , tué  par  Lycaon,  I,3ig. — Ahnopius, 
Hercules,  1 , 33g.  — Alcon,  fils  d’Hellé,II,  )2i. — Ai- 
fils  de  Mars,  II,  109.  Alcon  , mus,  voyez  Huhnus. 
père  de  Phalérus  , II , 170.  Aloée  , frère  d’Æétès  , et 
— Alcyone  , fille  d’Æolus  et  père  d’Epopée  , II , 191.  — 
d’Enarète  , femme  de  Céyx  , Aloée,  fils  de  Neptune  et  de 

I,  43.  — Alcyone,  fille  d’Ak-  Canacé,  1,43;  épouse  Iplii- 

las  et  de  Pléïone  ; enfans  médie  , ibid.  Aloïdes 

qu’elle  eut  de  Neptune  , I,  (les),  leur  grandeur  , I , 43; 
329,  II,  49-“Alcyonée,  l’un  veulent  escalader  le  ciel  et 
des  Géans,  1 , 29  ; est  tué  par  combler  la  mer,  45;  en- 
Hercules  , 3i.  chaînent  Mars  , ib.,  II , 98  ; 

Aléa,  surnom  de  Miner-  Diane  les  fait  périr,  1 , 45 , 
ve,  II,  to5.  — Alébion  , fils  II,  99.  — Alopé , fille  de 
de  Neptune,  tué  par  Her-  Cercyon , II, 58. — Alopius, 
cules,  I,  ig5. — Alecto,  l’une  fils  d’Hercules  et  d’Antiope, 
des  furies  ,1,5.  — Alector,  I,  233.  — Alos,  ville  de  la 
père  de  Léïtus,  I,  85.  — Phthiotide,  II,  124. 
Alector,  fils  cre  Magnés  et  de  Alphée  ( le  fleuve  ) , I , 
^lélibée , et  père  d’Hæmon , 181.  — Alphésibée  , mère 

II,  i3t.  — Alétès  , fils  d’ica-  d’Adonis,  l,3yg.—  Alphé- 

rius  et  de  Péribée , 1 , 33g.  sibée  , nom  d’Arsinoé  , II , 
— Aléus , fils  d’Aphidas  , 1 , 4°9- 

323;  ses  enfans , ibid.;  trou-  Altliée  , fille  de  Thestius, 
ve  l’enfant  d’Augé  sa  fille,  I,4g,  II,  104;  diverses  opi- 
1 , 223  ; l’expose  et  fait  ven-  nions  sur  ses  père  et  mère  , 
dre  sa  fille  , ib.  ; père  de  Cé-  ibid.  ; elle  est  femme  d’Œ- 

phée,  1 , 83. Alexandre  , née  , I,  49  ; mcre  de  Méléa* 
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gre,  5i  ; est  cause  de  sa  mort, 
55  ; s’étrangle  , ibid.  — Al- 
themènes,  fils  de  Catrée,  I, 
257  ; quitte  son  père  avec 
Apémosyne  sa  sœur  , et  va 
dans  l’ile  de  Rhodes,  ibid.  ; 
nomme  Créténie  un  endroit 
de  cette  ile,  I,  25g;  élève  un 
autel  à Jupiter  Atabyrien. 
ibid.  -,  tue  sa  sœur,  ibid.;  tue 
son  père,  I,  261  ; est  englouti 
par  la  terre,  ibid. 

Amalthée(la  chèvre)  nour- 
rit Jupiter,  I,  7.  — Amal- 
thée  , fille  d’Hæinonius;  cor- 
ne qu’elle  possédoit , 1 , 225, 
II,  3 16. — Amalthée , fille  de 
Mélissus,II,  14. — Amaryn- 
cée,filsde  Pyttius,  II,  n3; 
père  d’Hippostrate,  I,  5y. — 
Amarynthus  , chien  d’Ac— 
tæon , I,  273.' — Amazongs. 
Bellérophon  les  défait,!,  1 39; 
elles  se  soulèvent  contre  Her- 
cules , 189,  II  , 273.  — 
Amestrius , fils  d’Hercules  et 
d’Eone,  I,  233. — Amisodare, 
avoit  élevé  la  Chimère  , I , 
137  , II,  23o;  donne  sa  fille 
à Bellérophon , II , 23o. 

Ammon  ( l’oracle  d’ ) fait 
exposer  Andromède  à un 
monstre  marin,  1 , 147.  — 
Amour  ( F ) nommé  Plianés, 
produit  par  Cronus  , II  , 2. 
— Amour  ^ F ) des  garçons 
introduit  par  Orphée  , II, 


34  ; ou  par  d’autres , 36,  37  ; 
chez  les  Grecs , par  Laïus, 
383  ; raisons  de  cette  passion 
chez  ce  peuple,  35 1.  — Am- 
phianax , roi  de  Lycie,I,  i33. 

Ainphiaraüs,  filsd’Oiclée , 
d’Argos,  I,  53  ; l’un  des  Ar- 
gonautes , 83 , II , i54 ; va  à 
la  chasse  du  sanglier  de  Ca- 
lydon , I , 53  ; chasse  d’Ar- 
gos les  fils  de  Talaüs,  II,  148; 
se  réconcilie  avec  Adraste,  I, 
2g5  , II  , 396  ; épouse  Eri- 
phyle , I,  77  ; va  malgré  lui 
au  siège  de  Tlièbes,  295  ; 
prédiction  qu’il  fait  à ce  su- 
jet , 297  ; remporte  à Né- 
mée  le  prix  du  saut  et  du 
disque  , ibid.,  II,  399  ; don- 
ne à Tydée  la  tète  de  Mé- 
lanippe,  I,  3o5,  II,  4°3  ; est 
englouti  par  la  terre,  et  de- 
vient immortel , 1 , 3o5  ; ses 
fils  , 3og.  — Araphictyon  , 
fils  de  Deucalion  ou  de  Ju- 
piter et  de  Pyrrha,  I,  41,  H, 
84  ; règne  sur  l’Attique  après 
Cranans.I,  41,^81  ; est  chassé 
par  Erichthonius,  I,38i  ;pè# 
re  de  Protogénie  , 41  ; père 
d’une  fille  qui  fut  mère  de 
Triptolème  et  de  Cercyon,II, 
65  ; roi  de  la  Locride , 102. 

1 Amphidainas , Argonaute  , 
fils  d'Aléus,  II,  164;  Amphi- 
damas , fils  de  Busiris , est  tué 
par  Hercules,  I,  201.  — Am- 
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pliidamas , fils  de  Lycurgue  , 

. et  père  de  Milanion  et  d’An- 

timaque  , 1 , 325. Arn- 

phidamas  , père  de  Clysony- 
îne , 1 , 375. — Ampliidamas  , 
père  de  Mnésioché  ou  Mné- 
siloché,  II,  i3g.  — Amphidi- 
cus  , fils  d’Astacus,  tue  Par- 
thénopée,  I,  3o5.  — Amphi- 
lochus  , fils  d’Amphiaraüs  , 
marche  contre  Tlièbes , I r 
309  ; tue  sa  mère , suivant 
quelques  auteurs,  I,  3 1 1 ; 
l’un  des  prétendans  d’Hélè- 
ne, I,  321. — Amphilochus , 
fils  d’Alcinæon  et  de  Manto  , 

* et  fondateur  d’Argos  l’Am- 
philochien,  1, 3 1 7.  — Amphi- 
inachus , fils  de  Ctéatus , l’un 
des  prétendans  d’Hélène,  I , 
3/ji,  II,  3io.  — Amphima- 
clius,  fils  d’Electryon  et  d’A- 
naxo,  I,  l53.  — Amphima- 
rus  , fils  de  Neptune  et  père 
de  Linus,  II,  3o.  — Amphi- 
méduse  , la  même  qu’Iphi- 
méduse , Danaïde  , II , 2i3  ; 
eut  de  Neptune  Erythras , 
ibid.  et  214.  — Amphion  , 
père  de  Cliloris,  I,  69;  étoit 
fils  d’Iasus,  II,  i35.  — Am- 
' pli  ion  ,.  fils  de  Jupiter  et 
d’Antiope,  I,  281,  829;  tue 
Lycus  et  attache  Dircé  à la 
queue  d’un  taureau,  1 , 281 , 
II  , 38i  j bâtit  les  murs  de 
Thèbes  et  attire  les  pierres 


au  son  de  sa  lyre,  I,  283,  II, 
382;  épouse  Niobé,  I,  283, 
II,  384  ; enfans  qu’il  en  a , 
tués  par  Apollon  et  par  Dia- 
ne, I,  283  ; mort  d’Ainphion, 

I,  285, 11,385. — Amphion , 
fils  de  Niobé,  est  épargné  par 
Apollon,  I,  283. — Amphion 
de  Pallène , Argonaute  , II, 
164.  — Amphion  , père  de 
Philomaque,  1 , 71.  — Am-’ 
phithée,  fille  de  Pronax,  fem- 
me d’Adraste,  I,  77.  — Ara- 
phithée,  femme  de  Lycur- 
gue , I,  79.  — Ampliithéinis 
et  Garamante  , fils  d’Apol- 
lon et  d’Acallé  ou  Acacallis, 

II,  353.  — Amphitrite , Né- 
réide, I,  11.  — Amphitrite  , 
l’une  des  Océanides,I,  9; 
épouse  Neptune  , 23  ; mère 
de  Benthésicyme  , 3g3.  — 
Ampliitryon  , fils  d’Alcée  et 
d’ Hipponome  , I , i5i  ; ou 
de  Laonomé,  II,  243  ; épou- 
se Alcmène,  I,  l55  ; rachète 
les  boeufs  d’Electryon,  ibid.; 
tue  Electryon  , ibid.  , II , 
246;  est  chassé  d’Argos  par 
Sthénélus  ,1,  i55;  se  retire 
à Thèbes  , y est  purifié  par 
Créon  , I,  157;  tue  Chal- 
codoon  , roi  des  Eubœens  , 
II , 247  ; fait  la  guerre  aux 
Téléboens,  I,  157  , i5g , II, 
248  ; fait  la  chasse  à un  re- 
nard, I,  157,  II,  248;  rava- 
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ge  les  îles  des  Taphiens  , I , 
159  ; tue  Comætho  , ibid.  ; 
est  trompé  par  Jupiter, ibid.  ; 
montre  à Hercules  à condui- 
re un  char,  I,  161  ; sa  mort, 
167.  — Amphotérus , fils 
d'Alcmæon  , 3i5  ; tue  les 
meurtriers  de  son  père,  ib.  ; 
tue  Pliégée  et  sa  femme  , 
ibid.  ; peuple  l’Acarnanie , 
ibid.  — Aropycus  , père  de 
Mopsus  , II , Ho;  et  fils  de 
Titaron  , 168. 

Amycla,fil le  de  Niobé,  épar- 
gnée par  Diane, I,  285.-Amy- 
clas , père  de  Léanire,  1, 323. 

— Amyclas,  fils  de  Lacédæ- 
mon  et  de  Sparte  , 1 , 333  ; 
épouse  Dïomédé  ; enfans  qu’il 
en  a,  ibid.  ; père  d’Hyacin- 
the , II , 35  ; de  Cynortas  , 

I , 67.  — Amyeléen  , sur- 
nom d’Apollon  , II , 147. 

— Amycus , roi  des  Bébry- 
ces , fils  de  Neptune  et  de  Bi- 
thynis , 1 , 89  ; invente  les 
Cestes,  II,  175; provoque  les 
Argonautes  au  pugilat,  1, 895 
les  attaque  avec  ses  sujets  , 

II,  175;  tué  par  Poilu* , I , 
89 , II,  175.  — Ainymone  , 
l’une  des  Danaïdes  , I , 1 25 , 
II,  209  ; mère  de  Nauphus  , 
189  ; Neptune  jouit  d’elle,  I, 
j 25  ; elle  épouse  un  fils  d’Æ- 
gyptus,  ib. — Amymone,  fon- 
taine près  de  Lerne , 1 , 173. 


Amyntor , roi  d’Orménium  , 
tué  par  Hercules,  I,  229, 
II , 325  j étoit  fils  d’Ormé— 
nus,  324;  père  d’Astydamie, 

1 , 235  ; la  refuse  en  ma- 
riage à Hercules,  II,  325  ; le 
même  que  le  père  de  Phoe- 
nix , II  , 325.  — Amyntor  , 
fils  de  Pélasgus  , et  père  de 
Phrastor,  II,  240.  — Amyn- 
tor , père  de  Phoenix  , II  , 
no,  325;  prive  son  fils  de 
la  vue , 1 , 370.  — Amyros  , 
ville  de  la  Thessalie,  II,  164. 
— Amyrus,  Argonaute  , fils 

de  Neptune  , II , i65. 

Amytliaon , fils  de  Crêthée' , 

I, 71;  demeure  à Pylos  , 
ibid.,  II  , 140  ; épouse  Ido— 
mène,  1,71  ; d’autres  la  nom- 
ment Aglaïre  on  Rhodope  , 

II , 141  ; ses  fils  , 1 , 71  , II  , 
141  ; père  d’Æolie  , I , 47  ; 
de Périmèle, II,  i5o. — Ainy- 
thaonia  , nom  d’une  partie 
de  l’Elide,  II,  141-  — Anac- 
tor  , fils  d’Electryon  et  d’A- 
naxo,  I,  i53. — Anaphé  ,île, 
I,  io5.  — Anatolé,  l’une  des 
Heures  , II , 24.  — Anaurus 
( le  fleuve) , I,  81 , II , i52. 

Anaxandra  , fille  de  Ther- 
sandre  , épouse  un  fils  d’A- 
ristodéme,  II,  325.  — Anaxi- 
bie  , fille  de  Bias  ou  de  Dy- 
mas  , épouse  de  Pélias  , I , 
71,  U,  139.  — Anaxibie,  fille 
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de  Crntiéus  , épouse  de  Nes- 
tor , 1 , 7 ; ou  fille  d’Atrée  , 
femme  de  Strophius,  et  mère 
de  Pylades  , II , i38. — Ana- 
xibie , Datiaïde,  femme  d’Ar- 
cltélaüs  ,I,i  27.  — Anaxir- 
rhoé , fille  de  Coronus  , et 
femme  d’Epéus , II , 128.  — 
Anaxis  etMnasinoüs,  fils  des 
Dioscures,  II,  487.  — Ana- 
xo,  fille  d'Alcée  et  d’Hippo- 
nome  , I , i5i  ; a des  enfans 
d’Electryon , i53. 

Ancée , fils  de  Neptune  et 
d’Astypalée  ,11,111,164; 
fonde  la  ville  de  Sainos  , II  , 
l65  ; l'un  des  Argonautes  et 
le  plus  vigoureux  après  Her- 
cules , ibid.  ; prend  le  gou- 
vernail du  vaisseau  Argos  , 
après  la  mort  de  Tipfiys  , I, 
97,  II,  loi  ; tué  par  un  san- 
glier, II,  in  ; tableau  qui 
représente^  sa  mort , ibid.  — 
Ancée  , fils  de  Lycurgue , I, 
63 , 325  ; père  d'Agapénor  , 
1 , 341  ; 1 un  des  Argonautes, 
85  ; est  tué  par  le  sanglier 
de  Calydon  , 53  ; confondu 
mal  à propos  avec  Ancée  de 
Samof,  II,  111.— Anchiale  , 
fille  de  Japet , fonde  une  vil- 
le de  ce  nom  , II,  17.  — An- 
ehinoé , fille  du  Nil  et  femme 
de  Bélus,  I,  123. — Anchise , 
fils  de  Capys  , eut  de  Vénus 
Ænée  et  Lyrus,  I,  35i,  II, 


446.  — Anchius  , centaure  , 
mis  en  fuite  par  Hercules,  I, 
177.  — Ancyor,  fils  de  Ly-  , 
caon  , 1 , 3tg. 

Andanie , dans  la  Messé- 
nie,  II,  295.  — Andræmon, 
fils  d'Oxylus,  II,  107  ; épou- 
se Gorgé , I , 49  ; est  père  de 
Thoas,  II,  107. — Androda- 
mas,  fils  de  Phlias  et  de  Chto- 
nophylé,  II,  160.  — Andro- 
gée  , fils  de  Minos  , I , 253  ; 
est  vainqueur  aux  Panathé- 
nées , 399  ; périt  en  combat- 
tant contre  le  taureau  de  Ma- 
rathon , ou  aux  jeux  funèbres 
de  Laïus,  ib.;  ses  fils , I,  189. 
— 1 Andromaque , fille  d’Eé- 
tion,  épouse  Hector ,1,35g. — 
Andromède,  fcfie  de  Céphée, 
exposée  à un  monstre  ma- 
rin, 1 , 145  ; délivrée  par  Per- 
sée  , 147;  Persée  l’épouse, 
ibid . ; ses  enfans,  I,  i5i  ; en- 
levée par  Phœnix  et  délivrée 
par  Persée , II , 240.  — An- 
dropompus  , fils  de  Borus  et 
père  de  Mélanthus,  II,  i38. 
— Androthoéj  fille  de  Castor, 
mère  de  Dictys  et  de  Poly- 
dectes,  II , 233. 

Anes  (les)  , monture  des 
Satyres  et  des  Silènes  , II , 
67  ; part  qu'ils  ont  à la  dé- 
faite desgéans,  ib.  — Ani- 
cétus , fils  d’Hgrcules  et  d'Hé- 
bé , 1 , 233.  — Anigrus , ri- 
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viére  de  1 Arcadie , II,  264  ; de  Ménétus , mère  d’Eury- 
causes  de  son  odeur,  ibid.;  tus  et  d'Echion,  Argonautes, 
vertu  de  ses  eaux,  224.  — II,  l58.— Antianire , fille  de 
Anippé  , fille  du  Nil , mère  Pliérés,  et  mère  d’Idinon,  IJ, 
de  Busiris  , II,  28 6.  167.  — Anticlée  , mère  d'U- 

Anogon,  fils  de  Castor  et  lysse,II,  126. — Anticlée,  mè- 

d Hilaire , 1 , 345.  re  de  Polyphétes , 1 , 405. 

A ntagoras  lutte  contre  Her-  Antigone,  fille  d'Œdipe  et  de 
cules  , II',  3o5. — Antée , fils  Jocaste,  I,  289  ; ou  d’Euryga- 
de  Neptune  , tué  par  Hercu-  nie,  2915  suit  Œdipe  son  père, 
les>  I j 201 . — Antée , roi  d’I-  1,291  ; enterre  Polynice  mal- 
rasse  en  Libye,  II,  286  ; pro-  gré  les  ordres  de  Créon , I , 
pose  sa  fille  en  mariage  pour  307  ; est  enterrée  vive  dans 
prix  à la  course,  ibid.  — le  tombeau  de  Polynice  , ib. 
Antée  , fille  d lobâtes  roi  — Antigone , fille  d'Eurytion, 
de  Lycie  , I , i33  , II  , 221  ; épouse  Pelée,  I,  365.  — An- 
femme  de  Prœtus  roi  de  Co-  tiléon  , fils  d’Hercules  et  de 
rinthe  , ibid.  et  II,  229.  «—  Procris,  I , 233.  — Antilo— 
Antéon  , fils  d Hercules,  II,  que,  fils  de  Nestor  et  d’A— 
33i.  Anthé*  , l’une  des  naxibie,  I,  71  ; père  de  Pæon  , 
femmes  d Hercules  , 1 , 253.  . II,  139;  l’un  des  prétendans 
Antheide,  fille  d'Hyacin-  d’Hélène  , I , 341.  — Anti- 
the  , sacrifiée  sur  le  tombeau  machus  , fils  d’Hercules  et 
deGeræstus  , I,  40t.  — An-  de  Nicippe,  I,  255.  — Anti- 
t hélée  , fille  de  Danaüs  et  de  maque,  fille  d’Amphidaraas 
Polyxo , 1 , 129.  — Anthé-  et  femme  d’Eurysthée  , I, 
moisia,  fille  du  fleuve  Lycus,  325.  — Antimènes  , fils  de 
mère  de  Lycus,  II,  181. — Nélée  et  de  Pliarc,  II,  i36. 
An  thémon  ( le  fleuve  ) , I , — Antinoé  , fille  de  Pélias  , 
Antliippe  , 1 une  des  II,  14°;  coupe  son  père  par 
leinmes  d Hercules,  1 , 253.  morceaux  , 1,  109.  — Antio-  * 
Anthius,  fils  d’Eumélus , chès,  fils  de  Mêlas,  tué  par 
II  , 64.  — Anthius  , nom  Tydée,  I,  57  ; Antiochus,  fils 
du  puits  prés  duquel  s’assit  de  Ptérélas , I,  i53.— An- 
.érés,  II , 58.  — Antiades  , tiochus  , fils  d’Hercules  et 
s d Hercule^  et  d’Aglaé  , de  Médie , donne  son  nom  à 
1 , 233.  — Antiunire  , fille  une  tribu  d’Athènes,  II,  338. 
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Antiope  , l’une  des  fem- 
mes d'Hercules  , 1 , 233.  — 
Antiope , fille  de  Nyctée  , 
a commerce  avec  Jupiter, 
et  épouse  Epopée  , I , 281  ; 
enfans  qu’elle  eut  de  Jupi- 
ter , 329  ; elle  éprouve  de 
mauvais  traitemens  et  est  dé- 
livrée par  ses  fils  , 281 , II, 
379:  elle  erre  par  toute  la  Grè- 
ce, II,  382  ; elle  épouse  Pho- 
cus  , fils  d'Ornytion,  ibid. — 
Antiope , Amazone,  II,  273. 
— Antiope  , fille  de  Pylon  , 
femme  d'Eurytus  , II , 326. 
— Antiphéra,dont  Ino  fut  ja- 
louse, II,  123. — Antiphus, 
fils  de  Myrmidon  et  de  Pisi- 
dice  , I,  43. — Antiphus,  fils 
d'Hercules  et  de  Laothoé,  I, 
233.  — Antiphus  , fils  de 
Priam  et  d’Hécube , I,  357. 
— Antissa.  La  tète  d’Orphée 
y est  enterrée , II , 34. 

Aœdé  , l’une  des  Muses 
filles  de  Jupiter  et  de  Plou- 
sia  , Il , 27  ; ou  d’Uranus  et 
de  la  Terre  , 28. 

Aones , peuples  qui  habi- 
toient  Thébes  avant  l’arri- 
vée de  Cadinus,  II,  36i. 

•Apaturie , surnom  de  Vé- 
nus ; son  origine,  II,  68. 

Apémosyne  , fille  de  Ca- 
trée,  I,  257  ; violée  par  Mer- 
cure , et  tuée  par  son  frère. 
2£>g. 


Apharée,  fils  de  Périérès 
et  de  Gorgophone,  1,67, 333; 
ses  enfans,  ibid. — Aphésius, 
surnom  de  Jupiter,  II  , 88, 
— Aphidas  , fils  d’Arcas  , I, 
323  ; père  de  Sthénébée , 
ibid.,  II,  221.  — Aphid- 
nes  , ville  de  l’Attique  , 
confondue  avec  Aphidne  , 
ville  de  la  Laconie,  II , 440. 
— Apia,  nom  du  Pélopon- 
nèse, I,  1 15.  — Apidan  ( 1’  ) , 
fleuve , II , 93.  — Apis  , fils 
d’Apollon,  II,  196.  — Apis, 
fils  de  Jason  tué  par  Ætolus, 
II,  101  ; confondu  par  Apol- 
lodore  avec  Apis  fils  de  Pho- 
ronée,  1, 45,  II,  101. — Apis, 
fils  de  Phoronée , I,  Ii5; 
règne  sur  le  Péloponnèse  , 
lui  donne  son  nom  et  de- 
vient un  tyran  , ibid.,  II , 

196  ; tué  par  Thelxion  et 
Thelchines,  I,  n5,II,  197; 
cède  ses  Etats  à Ægialéus  son 
frère , et  va  en  Ægypte,  II , 

1 97  ; adoré  sous  le  nom  de 
Sarapis,  I,  117.  — Apis,  fils 
de  Telchin,  II,  196. 

Apollon  , fils  de  J upiter  et 
de  Latone  , 1 , 19  ; apprend 
de  Pan  l’art  de  la  divination, 
ibid.  ; tue  Python  , et  s’em- 
pare de  l’oracle  de  Delphes , 
ibid.; il  tueTityus,I,  19,  21; 
il  est  vainqueur  de  Marsyas 
et  il  l’écorche,  I,  21,  II,  48, 
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49  ; donne  des  flèches  à Her- 
cules , 1 , 167;  sert  chez  Ad- 
mète, 79, 337  ; pourquoi , II, 
149 , i5o  ; lui  donne  un  char 
attelé  d’un  lion  et  d’un  san- 
glier , 1 , 79  ; il  bâtit  avec 
Neptune  les  murs  de  Per- 
game,  I,  191  ; garde  les  trou- 
peaux de  Laomédon , II  , 
273;  en  vient  aux  mains  avec 
Hercules , 1 , 211  , 11,299; 
tue  les  fils  de  Niobé,  I,  283  ; 
donne  à Mercure  ses  bœufs 
en  échange  de  la  lyre,  I,  333; 
lui  donne  une  baguette  d’or  ; 
lui  apprend  l’art  de  la  divi- 
nation, ibid.  ; tue  les  Cyclo- 
pesj  I,  337  ; il  aime  Hyacin- 
the , i5,333;  il  le  tue  in- 
volontairement , 333  ; il  ai- 
me Hyménée  fils  de  Magnés, 
II,  37  ; il  aime  Cassandre  , et 
lui  «apprend  l’art  de  la  divi- 
nation , 1 , 357  ; il  lui  ôte  le 
talent  de  persuader,  ibid., 
II,  36o;  il  veut  épouser  Mar- 
pesse  , 1 , 47  ; il  veut  l’en- 
lever «i  Idas , 49  ; il  a de 
Tlialie  les  Corybantes , 17; 
il  a d’Arsinoé  Æsculape  , 
335  ; et  Eriopis , II , 425  ; 
il  a Æsculape  de  Coronis , I , 
335  , II , 425  ; il  tue  Coro- 
nis , I , 335  ; fils  qu’il  a 
de  Phthia  , 45  ; d’Arie  , 
253  ; d’Æthuse  , I,  329  , II , 
423  ; il  fut  père  d’Idinon , 


II,  167;  de  Mopsus,  169  ; 
enlève  Cyrène  , 366  ; où  il 
la  transporte  , 367  ; enfans 
qu’il  en  a , ibid.  — Apol- 
lon Amycléen  ( temple  d' ), 

H,  147,  i5o. — Apollon  flam- 
boyant ( l’autel  d’ ),  I,  io5. 
— Apollonia  , temple  que 
ses  fils  lui  élevèrent,  II,  255. 
— Apollonide  , l’une  des  Mu- 
ses, fille  d’Apollon , II , 27. 

Arabie  ( Hercules  passe 
en  ) , I,  2o3.  — Arætliyrée  , 
fdle  d'Arans , mère  de  Phlias, 
II,  160. — Arans,père  d’A- 
ræthyrée,  II,  160.  — Arbé- 
lus , fds  d’Ægyptus  et  d'Hé- 
phaestine  , épouse  Oimè  , I , 
129. 

Arcadie  ( royaume  d’  ) , 
fondé  par  Pélasgus,  II,  49*  » 
par  Lycaon  , I , 3iq  ; suite 
des  rois  de  ce  pays,  II , 490. 
— Arcadiens  ( les  ) secourent 
Hercules  marchant  contre 
Œchalie  , 1 , 229.  — Areas , 
fils  de  Jupiter  et  de  Callisto , 

I , 323  ; élevé  par  Maia  , 
321  ; sacrifié  par  Lycaon,  II, 
4i3,  4i5  ; ses  enfans,  I,  321  ; 
apprend  de  Triptolcme  l’art 
de  faire  croître  le  blé  , II , 
6 4- — Arcésilas,père  de  Mê- 
las, II , 294.  — Archander  , 
/ils  d’Achaeus  , épouse  Scæa , 
II , 21.3  ; le  même  que  le  lils 
de  Phthius , 87.  — Arch’é* 

bâtes , 


. Digitized  by  Google 


AR 


bâtes , fils  de  Lycaon,  I,  319 . 

— Arche  , l’une  des  Muses, 
fille  de  Jupiter  et  de  Plou- 
sia  , II  , 27.  — Archédice  , 
l’une  des  Danaïdes,  II,  209. 
— Archédicus , fils  d’Hereu- 
les  et  d’fiurypyle  , I , z33. 

— Archélaüs  , fils  d’Ægyp- 
tus,  épouse  Anaxibie,  1, 127. 
— Archélaïis,  fils  d’Electryon 
et  d’Anaxo  , I , i53.  — Ar- 
chéinachus  , fils  d’Hercules 
et  de  Patro  , I,  233.  — Ar- 
chéinachus,  fils  de  Priam,  I, 
35g.  — Archéinore , surnom 
d’Oplieltés  , 1 , 79 , 297 , II, 
148. — Architélès,  fils  d'A- 
cliæus  , épouse  Autoinaté  , 
II , 2i3  ; le  même  que  le  fils 
de  Phthius  , II , 87.  — Ar- 
cliitélés  , père  d'Eunomus, 
1 , 225.  — Aroisitis , père  de 
Laërtes , 1 , 83. 

Ardée  , ville  d’Italie  , II, 
237. 

Aréius  ou  Arétns , fils  de 
Bias  , II  , 147  ; l’un  des  Ar- 
gonautes , i65.  — Arène  , 
fille  d’Œbalus , femme  d’A- 
pliarée,  I,  333.  — Aréopage 
(!)  absout  Mars,  I,  377;  con- 
damne Céphale  à l’exil  ,571; 
condamne  Dædale  à l’exil  , 
4o3.  — Arestor  , père  d’ Ar- 
gus aux  cent  yeux , 1 , 117, 
II  , i53.  — Arété  , femme 
d’Alrinoüs  , I , ip5  ; donne 
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douze  filles  à Médée , 107. 

— Aréthuse  , l’une  des  Hes- 
pérides,  1 , 199.  — Aréthuse 
(lanyinphe)  apprend  à Cérés 
l’enlèvement  de  Proserpine , 
II,  58-  — Arétus,  fils  de 
Nestor  et  d’ Anaxibie,  1,71. 

Argelé , l’une  des  femmes 
d’Hercules,  I,  233. — Argès , 
Cyclope,  1,3.  — Argie  , fille 
d’Adraste  et  d’Amphithée  , 

I, 79;  épouse  Polynice  , 2g3. 

— Argie  , fille  d’Autésion , 
femme  d’Aristodème,  1 , 241 . 
— Argiens  ( les  ) font  la  guerre 
auxThébains,I,  2g5  et  sniv.; 
laissés  sans  sépulture  , 3oJ  ; 
prennent  Thèbes  avec  les 
Epigones  , 1 , 3n  ; se  sou- 
mettent aux  Doriens  , II  , 
496.  — Argiope  , fille  du 
Nil  , épouse  d’Agénor  , II , 
346.  — Argiope  , nymphe  , 
mère  de  Thamyris,  I , i5  , 

II,  36.  — Argiphontes , sur- 
nom de  Mercure,  I,  119. 

— Argius  , fils  d’Ægyptus  , 
épouse  Evippé  , 1 , 127.  — 
Argius  , fils  de  Licymnius. 
Hercules  lui  donne  la  sépul- 
ture, I,  229,  II,  3i4-  — Ar- 
golide  ( fontaine  dans  1’  ) , 
II , 22  ; on  dit  que  Proserpi- 
ne fut  enlevée  dans  ce  pays, 
Ô7  ; Junon  y avoit  un  tem- 
ple célèbre  , II,  273.  — Ar- 
gonautes j leurs  noms  r I , 
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83  et  suiv. , II , i53  et 
suiv.;  ceux  qu’Apollodore  ne 
nomme  point , II,  162,  i63  ; 
sont  reçus  par  les  femmes 
de  Lemifos,  1 , 85  , II,  170  ; 
abordent  dans  le  pays  des 
Dolions  ,1 , 87  ; en  partent , 
y reviennent , leur  livrent 
combat  sans  les  connoitre , et 
tuent  Cyzicus  , 1 , 87 , II, 

1 72  ; abordent  dans  la  My- 
sie  ; y laissent  Hercules,  Hy- 
Ias  et  Polyphéme  , 1 , 87  ; 
abordent  dans  le  pays  des 
Bébryces  , 89  ; les  défont , 
9 1 ; arrivent  chez  Phinée , 
ibid.  ; passent  à travers  les 
Roches  Symplégades , 1 , 75, 
II , 181 5 abordent  dans  le 
pays  des  Mariandyniens , I , 
97;  arrivent  à l'embouchu- 
re du  Phase  , ibid.  ; par- 
tent pendant  la  nuit,  I,  101, 
II  , 1 S3  ; sont  attaqués  par 
Æétés  , et  le  repoussent , II , 
j85'  arrivent  vers  J’Eridan , 
vers  les  iles  Absyrtides  ; cô- 
toient le  pays  des  Celtes  et 
la  Libye,  I,  io3;  abordent 
à Ææa , ibid.  ; passent  au- 
près des  Sirènes  , ibid.  ; ar- 
rivent à Coreyre  , I , i o5  ; 
élévent  un  autel  à Apollon  , 
ibid.  ; arrivent  à Pile  de  Crè- 
te , 1 , 107  j abordent  à Ægi- 
ne , combat  avec  les  habitans. 
I,  1O9;  arrivent  à Ioicos, 


ibid.  ; vont  à l’Isthme  , con- 
sacrer leur  vaisseau  à Neptu- 
ne , ibid.  — Argos  ( le  vais- 
seau ),  I,  83  ; origine  de  son 

nom,  II,  i53  ; parle  aux  Ar- 
gonautes, I , io3;  se  plaint 
du  poids  d’Hercules,  II,  '74; 
consacré  à Neptune,  I,  109. 
— Argos  ( le  royaume  d' ) , 
fondé  par  Inachus,  I,  Ii5; 
ou  par  Phoronée , II , 194  ; 
suite  de  ses  souverains , II , 
490;  divisé  en  deux,  I,  i33; 
l’une  de  ces  portions  divi- 
sée en  trois,  I,  i35,  II,  223 
et  suiv.  ; échoit  en  partage  à 
Téinénus,  I,  241.  — Argos 
(la  ville  d’)  protégée  par  Ju- 

non,  II , 2x1.  — Argos  l’Am- 
philochien,  par  qui  fondé,  I, 
3l7  , II , 410.  — Argos  le 
Pélasgique , ville  de  laThes- 
salie  , II , g4-  — Argos , nom 
du  Péloponnèse  , 1 , 1 17.  — 
Argus  , fils  dArestor  , II , 
i53.  — Argus  , père  d'Argus 
Panoptès,  1 , 119.  — Argus , 
fils  de  Jupiter  et  de  Niobé  , 
1 , 1 17  ; ou  d’Apis  , 11 , 198  ; 
succède  à Phoronée,  I,  117; 
a d’Evadné  quatre  enfans  , 
ibid.  ; donne  son  nom  au  Pé- 
loponnèse,!, 117.  — Argus  , 
fils  de  Mégapenthès,  II , 39G, 
397.  — Argus  Panoptès , fils 
d Agénor,  I,  117;  autres  opi- 
nions sur  son  père  , 1 , 119, 
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II , 205  ; couvert  d’yeux , I , 
107 , II , 200 , 201  ; tue  un 
taureau  , un  satyre  et  Echid- 
ne,  1,1x7;  tue  les  meur- 
triers d’Apis  , ibid.  ; Junon 
lui  confie  la  garde  d’Io  , I , 
119  , II , 201  ; il  est  tué  par 
Mercure  ,1,119.  — Argus  , 
fils  de  Phrixus , 1 , 63  ; cons- 
truit le  vaisseau  Argos  , 83  ; 
est  de  l’expédition  des  Ar- 
gonautes, 85,  II,  168.  — Ar- 
gus , chien  d’Actæon  , I , 
273.  — Argynnus , fils  de  Pi- 
sidice , II,  1 26.  — Argyphie  , 
femme  d’Ægyptus , I , xa5. 

Ariane  , fille  de  Minos  , 
1 , 253.  — Aridæus  , voyez 
Cléodæus.  — Arie  , fille  de 
Cléochus  , mère  de  Milétus , 
1 , 253.  — Arion  , cheval 
d’ Adraste  , 1 , 3c5  ; provenu 
de  Gérés  et  de  Neptune , 
ibid.,  II,  404. — Arisbé,  fille 
de  Mérops  , et  femme  de 
Priam , puis  d'Hyrtacus  , I , 
355 , II , 448-  — Arisbé , fille 
de  Teucer  femme  de  Darda- 
nus,  II,  448-  — Aristée  , fils 
d’Apollon  et  de  Cyrène,  II, 
125,366;  élevé  par  des  Nym- 
phes , 367  ; épouse  Auto- 
noé  fille  de  Cadmus,  I,  2 67  ; 
en  a Actæon , 271  ; va  dans 
l’ile  de  Sardaigne  , II , 367; 
va  dans  l’ile  de  Céos , y élève 
un  temple  à Jupiterpluvieux, 
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ibid.  ; ses  fils  , II , 368  ; au- 
tres Aristée , ibid.  — Aristo- 
dème,  fils  d’Aristomaque,  II, 
340;  tué  par  la  foudre,  1,241; 
ou  par  Apollon , II , 343  ; ou 
par  les  fils  de  Pylades,  ibid.  ; 
sa  femme  et  ses  fils,  1 ,241. — 
Aristodème  , fille  de  Priam  , 
I,  35g.  — Aristomaque  , fils 
de  Talaiis,  1,77  ; père  d'Hip- 
pomédon  , 1 , 296.  — Aristo- 
maque , fils  de  Cléodæus  et 
petit-fils  d’Hyllùs , II  , 35Ç, 
340;  ses  enfans,  ibid.  ; con- 
sulte l’Oracle  de  Delphes,  II, 
341  ; tente  d’entrer  dans  le 
Péloponnèse  ; est  tué  dans 
un  combat  , 33g,  341.  — 
Aristophon;  son  tableau , II, 
ni. 

Armais  ; le  même  que  Da- 
naùs,  II,  207. — Arménium, 
ville  de  Thessalie  , II , 164* 
— Arménus  ou  Arménius  , 
Argonaute , I , i65. 

Arnæus  , père  de  Jiîéga- 
mède , I , i63.  — Arné , fille 
d’Æole  , a de  Neptune  Boeo- 
tus,  II,  94. 

Aroé  , ville  , II,  21 5. 

Arrhétus , fils  de  Priam  , 
1 , 35g.  — Arsinoé  , fille  de 
Leucippe  , a d’Apollon  Æs- 
culape  , 1 , 335.  — Arsinoé  , 
fille  de  Phégée , épouse  Alc- 
mæon , 1 , 3i  1 ; reproche  sa 
mort  à ses  frères;  est  livrée 
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à Agapénor,  3i3.  — Arsi- 
noé , mère  de  Tbamyris , II , 
36. — Artéinisium  (le  inont), 
I,  175. 

Ascalaphe , fils  de  l’Aché- 
ron  et  de  Gorgyre  , I , 27  ; 
rend  témoignage  contre  Pro- 
serpine , ibid.  ; en  esj:  puni 
par  Cérès,  ibid.  ; délivré  par 
Hercules , 1 , 207  ; changé  en 
Hibou,  I,  209  , II,  64.  -—As- 
calaphe , fils  de  Mars , l’un 
des  Argonautes,  I,  85  ; com- 
mandoit  les  Orchoméniens 
au  siège  de  Troie  , II,  161  5 
l'un  des  prétendans  d’Hé- 
lène , 1 , 343.  — Ascanius  , 
fils  de  Priain,  I,  55g.  — As- 
clèpiades  , premier  nom  de 
Bellérophon,  II,  226.  — As- 
cra  , ville  de  la  Bœotie  , II, 
97.  — Aséléna,  montagne  au- 
près de  Trachine,  II,  100. 

Asie , l'une  des  Océani- 
des  ,1,9;  enfans  qu'elle  eut 
de  Jefpet,  ibid.  — Asie  , fille 
de  l’Océan  et  de  Pompholyi 
gé,  II,  206. — Asie  ( Hercules 
traverse  1’  ),  1 , 201. 

Asope  ( fleuve  ) , fils  de 
l’Océan  et  de  Téthys , I , 
35g  ; autres  opinions  sur  sa 
naissance  , 36i  ; épouse  Mé- 
rope , ibid.  ; enfans  qu’il  a 
d’elle,  ibid.,  II,  cher- 
che sa  fille  Ægine  , 1 , 65. , 
36 X ; foudroyé  par  Jupiter  , 


ibid.;  père  d’Ismène, I,  Iig; 
de  Salainine,  363  ; de  Rhode, 
H , 54  ; est  la  limite  du  royau- 
me d’Æole,  II,  98.  — Asope , 
l’une  des  Muses , filles  de 
Piérus  et  de  Pimpléis  , II  , 
28.  — Asopis , l’une  des 
femmes  d’Hercules , 1 , 233. 

— AsponduSj.fils  de  Phinée, 
II,  178.  — Assaracus,  fils  de 
Tros  et  de  Callirrhoé,  I,  34y; 
sa  femme  et  ses  enfans , ibid. 

— Astacus , 1 , 3o3 , II , 4°3  ; 
ses  fils  signalent  leur  valeur 
devant  Tlièbes,!,  3o3.  — 
Astérie  , fille  de  Cœus  et  de 
Phœbé  ,1,9;  femme  de 
Perses  , xi  ; mère  d’Héca- 
te , ibid. , II , 18;  se  change 
en  caille  pour  se  dérober  à 
Jupiter  , 1 , 19  ; Jupiter  en 
jouit , II , 18  , 4°  > «Wé  fut 
mère  d’un  Hercules  , II,  4°> 
changée  en  île  , 1 , 19  , II , 
40.  — Astérie  , fille  de  Coro- 
nus  , mère  d’Idmon  , II  , 
167.  — Astérie , fille  de  Da- 
naüs , épouse  Cliaitus,  I,  1 27. 

— Astérion  , roi  de  Crète,  I, 
25 1 ;filsdeTectamusou  Tec- 
taphus  ,11,91, 349  ; épouse 
Europe , et  élève  les  enfans 
qu’elle  eut  de  Jupiter,  I,  261 . 
— Astérias , ou  plutôt  Asté- 
rion , Argonaute , fils  de  Co- 
mètes, 1, 85,  II,  i6fc.  — As- 
térius , père  de  Crété , 1 , 255. 
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— Astérius , nom  du  Mino- 
taure,  I,  255.  — Astérius , fils 
de  Nélée  et  de  Chloris,  1, 69; 
ou  de  Pharé  , II , i35.  — As- 
térius de  Pallène  , Argonau- 
te, II,  164,  i65. — Astérodie 
( voyez  Astéropée  ) , mère 
de  Crissus,  II,  i5o.  — Asté- 
rodie , femme  d’Endymion, 
II,  101.  — Astérope,  fille  de 
Cébren  , épouse  d’Æsaque  , 
1 , 355.  — Astéropée  , fille 
de  Déion  et  de  Diomédé  , I , 
65;  la  mètne  qu'Astérodie,  II , 
i3o.  — Astéropée  , fille  de 
Pélias  , II,  140;  coupe  son 
père  par  morceaux  , I,  109. 

Astræus , fils  de  Crius  et 
d’Eurybie  ,1,9;  père  des 
Vents  et  des  Astres,  II. — 
Astres  ( les  ),  fils  de  l’Aurore 
et  dJ  Astræus  , 1 , 1 1 . — As- 
tyanax  , fils  d’Hercules  et 
d’Epilais,  I,  253. — Astybie, 
fils  d’Hercules  et  de  Calainé- 
tis,  I,  253.  — Astycratie , fille 
d’Amphion  et  de  Niobé,  I, 
28.3.  — Astydamie , fille  de 
Phorbas , II , 267  ; mère  de 
Caucon  , ibid.  ; réconcilie 
Hercules  avec  Léprée,  ibid. 
— Astydamie,  fille d’Amyn- 
tor,  n d’Hercules  Ctésippus, 
1 , 235  , II , 525;  mère  de 
Tlépolétne,  II , 317.  — As- 
tydamie , femme  d’Acaste  ; 
est  amoureuse  de  Pelée  , ï, 


367  ; l’accuse  d’avoir  voulu 
la  séduire  • ibid.  ; tuée  par 
lui , 1 , 37 1 . — Astygonus , fils 
de  Priain , 1 , 357.  — Asty- 
noiné , eut  de  Mars  Calydon, 

1 1 , 102.  — Astynoüs , fils  de 
Phaéton , et  père  de  Sanda- 
Cus,  1, 377.  — Astyoclié , fille 
d’Amphion  et  de  Niobé  , I, 
283.  — Astyoclié  , fille  de 
Laomédon , 1 , 353.  — As- 
tyoclié , fille  de  Pliylas , ai- 
mée d’Hercules,  I,  225  ; eut 
de  lui  Tlépoléme  , 235.  — 
Astyoclié , fille  du  fleuve  Si- 
moïs  , épouse  d’Erichtho— 
nius , et  mère  de  Tros,  1, 34g- 
— Astypalée  , mère  d’Ancée 
de  Samos,  II , ni,  164;  est 
fille  de  Phoenix  et  de  Péri- 
mède  ou  de  Téléplié  , II  , 
164 , 348.  — Astypalée,  mère 
d'Eurypyle  roi  de  Cos,  I, 
217. 

Atabyrien  , surnom  de  Ju- 
piter , 1 , 259.  — 1 Àtaby- 
rius  ( le  mont  ) , 1 , 25g.  — 
Atalante , fille  d’Iasus  et  de 
Clymène , I , 325  ; ou  de 
Maenale,  1 , 327  ; exposée , «t 
nourrie  par  une  ourse  , I , 
325  ; son  éducation , ibid.  ; 
II , 410  ; tue  les  centaures 
Rhœcus  et  Hylæus , 1 , 325  5 
va  à la  chasse  du  sanglier 
de  Calydon  , ibid.  ; le  blesse 
la  prémière,  1 , 53.  Méléagre 
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est  amoureux  d’elle,  ibid.-,  en 
a un  enfant , II , 421  ; elle 
lutte  avef’  Pelée  , I,  325  ; dé- 
fie ses  am.ins  à la  course  , I , 
327,  II,  420  iv  voyez  l'article 
suivant  ) ; épouse  Milauion  , 

I ,  3a7 , II , 420  5 changée  en 
lionne,  I,  327,  II,  420,  421  ; 
nom  de  sa  chienne,  II,  109. 

— Alalunte  , fille  de  Schoé- 
née,I,  53;  confondue  par 
Apollodore  avec  la  fille  d'Ia- 
sus  , II , 420  ; l’un  des  Ar- 
gonautes , I 85  , II  , i56  ; 
épouse  Hippomènes,  1 . 327, 
II  , 420.  — Atas  , fils  de 
Priam  , 1 , 357. 

Até  , colline  où  Ilus  bâtit 
Ilion,  I,  35  r. — Até  déesse), 
précipitée  du  ciel,  II,  447- 

Athamantie  , état  fondé 
par  Athamas,I,  65,  II , 126. 

— Athamantium  , plaine  de 
la  Boeotie,  II,  1 24.  — Atha- 
mas  , fils  d’Æole , 1 , 43,  II , 
95  ; roi  de  la  Boeotie  , 1 , 61  ; 
épouse  Néphélé  , ibid. , II , 
Il 7 , 1 18  ; enfans  qu’il  en  a , 
ibid.  ; épouse  Ino  , I , 61 , 
267  ; enfans  qu’il  en  a,  I, 
61  ; élève  Bacchus , 1 , 269 , 

II,  122.  Junon  irritée  le  rend 
furieux  ; il  tue  un  de  ses 
fils,  et  poursuit  Ino  , 1 , 63, 
269,  II,  122  ; il  épouse  Tbè- 
misto,  1 , 65  , II , iî3  , ia5 ; 
enfans  qu’il  en  a , ibid.  ; est 


chassé  de  la  Boeotie  , I , 63  ; 
fonde  un  état , I,  65,  II,  124; 
on  veut  le  sacrifier,  II , 124  » 
125.  — Athépes  tire  son  nom 
de  Minerve,  1 , 377  ;Deuca- 
lion  s’y  retire  ,11,82;  assié- 
gée par  Minos  , 1 , 401  ; par 
Castor  et  Pollux  , 1 , 341  • — 
Athéniens  ( les  ) prennent 
Thébes , I , Zcrj , II , 404  , 
4o5;  refusent  de  livrer  lesHé- 
raclides , et  font  la  guerre  à 
Eurysthée , I , 287  , II , 333  ; 
le  font  prisonnier , II , 334  > 
font  la  guerre  aux  Eleusi- 
niens  , 1 , 3g5  ; ils  sacrifient 
les  filles  d'Hyacinthe  , I , 
401  , II , 486  ",  envoient  sept 
garçons  et  sept  filles  au  Mi- 
notaure , 1 , 4^3  ; donnent 
retraite  aux  Ioniens , II  , 
497  ; vont  avec  eux  en  Asie, 
ibid.-,  prennent  le  nom  d’io- 
niens , II , 498  ; donnent  re- 
traite à des  Pélasges  , 499  , 
5o6;  nommés  Pélasges  Crâ- 
niens , 465. 

Atlantée  , hamadriade  , 
mère  de  quelques  Danaïdes, 
1,127.  — Atlantes  (le pays 
des  ) , II,  9. — Atlantus , Cer- 
cope,  II,.3oi.  — Atlas,  fils 
de  Japet  et  d’Asie  , I,  9 ; roi 
dans  l’Arcadie , II , 72 , 442  ; 
ses  filles , 1 , 329  , II , 421  ; 
porte  le  ciel  sur  ses  épaules  , 
1,9,  2o3  ; va  cueillir  pour  ' 
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Hercules  les  pommes  d’or  léus,  I , 223,  3%  3 ; prêtresse 
des  Hespérides , 1 , 2o3  , II,  de  Minerve  , 3z3  ; séduite 
2g0.  _ Atlas  ( r ) , dans  le  par  Hercules  , 1 , 223  , 3a3  , 
pays  des  Hyperboreens , 1,  IX  , 4*^5  en  a lelephe  » t 
igg_  ibid.  ; 1 expose  , ibid.  ; ac- 

Atrax,  fils  du  fleuve  Pé-  couche  dans  le  temple  de 
née  et  de  Bura  ; père  de  Minerve  , II  , 416;  417; 
Caenée  , II , 154  , i55.  — dans  le  pays  de  Tégée  , II, 
Atrée  , fils  de  Pélops  , 1 , 4*8  > accouche  sur  le  mont 

1 55  j est  mandé  par  Sthéné-  Parthénius,  II, 4*^5  livrée 
lus  , qui  lui  donne  Midée , par  son  père  à Nauplius  pour 
157;  père  de  Ménélas,  I,  la  vendre  , I,  223  , II , 416» 
343  ; de  Placie , 1 , 353  , II , enfermée  avec  son  fils  dans 
447;  succède  aux  droits  d’Eu-  un  coffre  , et  jetée  à la 
rysthée , II,  242* — Atroinus,  mer , 11 , 4*7  > épouse  1 eu— 
fils  d’Hercules  et  de  Strato-  thras , I,  223,  II,  4*7  > 
nice , 1 , 233.  — Atropos  , mariée  avec  son  fils  , II  , 
l’une  des  Parques , I , i3.  4*8;  veut  le  tuer,  ibid.; 

Atthis  , fille  de  Cranaüs  , le  reconnoit , ibid.  — Au- 

I , 38i  ; mère  d’Erichtho-  lis,  patrie  de  Sylée  , 1 , 2i3. 

nius,  ibid.  ; donne  son  nom  — Aura  , chienne,  d Atalan- 
à l’Attique  , ibid.  — Atti-  te  , II , 108.  —Aurore  ( 1’  ) , 
que , nommée  d’abord  Acté , fille  d Hvpérion  et  de  1 hia , 
ensuite  Cécropie  , 1 , 373  ; 1 , 9 5 ou  d’Euryphaesse  , il , 

dispute  à son  sujet  entre  *7  » enfans  qu-elle  a- d As- 
Neptune  et  Minerve , ibid.,  trasus  , I , 19  } amoureuse 

II , 466  ; origine  du  nom  d Urion  , 1 enlève  , 1 , 23  , 

yit tique  , 1 , 38 1 ; subiner-  U , 52  5 accorde  ses  faveurs 
gée  par  Neptune , 1 , 377  ; ne  à Mars  , 1,2.);  enlève  Ce- 
formoit  dans  l’origine  qu’un  phale  , 1 , 65  , en  a lithon  , 
seul  état  avec  laBœotie,  II,  ibid.,  ouPhaéthon,  11,467; 
466.  — Atymnius , fils  de  J u-  • enleve  lithon,  I,  353  ; fils 
piter  et  de  Cassiépée  , aiipé  9U  eHc  en  a , ibid.  ; obtient 
de  Sarpédon,  I,  253,  H,  Pour  Tithon  l’immortalité, 
352.  II , 448  ; le  change  en  Ci- 

Augé  , l’une  des  Heures  , gale , ibid.  — Autels  dressés 
II,  24* — Augé,  fille  d’A-  par  Hercules  à Pélops  et  aux 
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douze  Dieux , 1 , 219  ; à Ju- 
piter Cénéen  , 229,  z3i. — 
Autels  dressés  par  les  Héra- 
clides  à Jupiter  Patroüs  , I , 
»43.  — Autésion , père  d’Ar- 
gie,  I,  241- — Autolycus  , 
fils  de  Mercure  , 1 , 83  ; en- 
seigne la  lutte  à Hercules , 

I , 161  ; vole  des  bœufs , I , 
209  ; frère  de  mère  de  Phi- 
laminon , II , 35  ; Argonau- 
te , I , 83  j erreur  d'Apollo- 
dore  à ce  sujet , II , i56.  — 
Autolycus  , Argonaute  , fils 
de  Déimachus,  II,  t56,  1G6. 
— Autolycus  , père  de  Po- 
lyméde  , 1 , 81 . — Automate , 
fille  de  Danaüs , épouse  un 
fils  d’Ægyptus  , I , iz5  , ou 
Architélès  , fils  d’Aehæus  , 

II , 213.  — Autoinéduse  , 


fille  d'Alcathoüs , I , 167. — 
Autouchus  , fils  d'Apollon  et 
de  Cyrène  ,11,  067.  — Au- 
tonoé  , Néréide  , I , i3.  — 
Autonoé  , fille  de  Danaüs  et 
de  Polyxo,  I,  127. — Au- 
tonoé , fille  de  Pirée  , eut 
d’Hercules  Pal æ mon,  I,  2,35. 

— Autonoé  , fille  de  Cad- 
mus , épouse  Aristée , 1 , 267. 

— Auxo  , l’une  des  Grâces 
chez  les  Athéniens , II , 26. 

Aventinus  , fils  d‘ Hercu- 
les et  de  Rhéa  , II , 33a. 

Azan.  Jeux  funèbres  qui 
se  célébrèrent  à sa  mort  ,11, 
loi.  — Azan  épouse  Hippo- 
lyte  , fille  de  Dexainène  ,11, 
270.  — Azéus , père  d’Actor , 
II  ,128.  — Azon  , fils  d Her- 
cules , U , 33t. 


BA 


Babys  , frère  de  Marsyas  , 
II , 46.  — Bacchantes  prises 
par  Lycurgue , comment  dé- 
livrées , 1 , 275.  — Bacchus , 
fils  de  Jupiter  et  de  Sémélé,  I, 
z65 , II , 370 , 871  ; enfermé 
par  Jupiter  dans  sa  cuisse  , 
1 , 269  ; Mercure  le  porte  à 
Athamas,  ibid.  ; ses  nourri- 
ces , II , 371  ; élevé  à Cor- 
cyrepar  Marris,  188;  changé 
en  chevreau,  1 , 271  ; Mer- 
cure le  porte  aux  Nymphes 


du  montNysa,  ibid.  ; rendu 
furieux  par  Junon  , 1 , 273  ; 
parcourt  divers  pays  , est  pu- 
rifié par  Rhéa , ibid.  ; est 
chassé  de  laThrace  par  Ly-: 
curgue  , I,  275  , II,  373  ; se 
réfugie  auprès  de  Thétis  , 
ib.  ; punit  Lycurgue  , ib.  ; 
parcourt  la  Thrace  et  l’In- 
de , ibid.  ; il  va  à Thèbes  , 
ce  qu’il  fait  aux  femmes  de 
cette  ville  , ibid.  ; il  fait  dé- 
chirer Penthée  par  sa  mère  , 

I, 
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I ,  277  ; il  va  à Argos  , et  y 
rend  les  femmes  furieuses , 
ibid.  ; il  y est  vaincu  par 
Persée,  II,  il  s'embarque 
pour  Naxos  , change  en  dau- 
phins des  corsaires  Tyrrhé- 
niens , I , 277  ; il  descend 
aux  enfers  pour  y chercher 
sa  mère  , ibid. , II , 5jS  ; 
monte  au  ciel  avec  elle  , I , 
277  ; il  donne  la  vigne  à 
Œnée  , 1 , 49  ; est  amoureux 
d'Althée  , H ,'  107;  en  a Dé- 
janire  , 1 , 49  j donne  la  vi- 
gne à Ieurius  , 1 , 585  ; sé- 
duit Erigone  , II , 476;  con- 
tribue à la  défaite  des  Géans, 

II , 66  ; tue  Eurytus , I , 
3l , et  Rhœtus , II , 67  ; est 
père  de  Phanus  et  de  Sta- 
phylus , 1 , 85  , II , 160. 
— Bacchus,  fils  de  Jupiter 
et  de  Cérès  , II , 869 , 38o  ; 
fils  de  Jupiter  et  de  Proser- 
pine., II  , 569  ; déchiré  par 
les  Titans  , ibid.  ; enterré  sur 
le  Parnasse  ibid.  et  Z’jS.  — 
Balius,  cheval  immortel  don- 
né à Pelée  par  Neptune  , I , 
371.  — Bas-reliefs  représen- 
tant le  mariage  d’Alcmène  et 
de  Rhadamanthe  dans  les 
Champs-Elysées,  II , 255.  — 
Bassarides  ( les  ) déchirent 
Orphée  , II , 33.  — Bâtie  , 
naïade  , eut  d'Œbalus  trois 
fils,  I,  339. — Bâton,  ou 
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Elatton,  écuyer  d’Ampliia- 
raus  , 1 , 3o5, 

Baubo  fait  rire  Cérès  par 
ses  gestes,  II , 59 , 60,  61  ; 
elle  étoit  femme  de  Dysaulès, 
et  avoit  été  la  nourrice  de 
Cérès,  62.  — Baudrier  ( le  ) 
d’Hippolyte  donné  à Eurys- 
thée  par  Hercules,  I,  187. 

Bébryces  ( les  Argonautes 
abordent  chez  les  ) , 1 , 89  , 
II,  175;  Hercules  marche 
contre  les  Bébryces,  I,  189. 

— Bébrycie  ( la  ) , II,  214. 

— Belier  ( le  ) à toison  d'or 
porte  Phrixus  et  Hellé , I , 
61,  II,  118;  sacrifié  par 
Phrixus , 1 , 63.  Il  étoit  né  de 
Neptune  et  deThéophane,  II, 
iao. — Bellérophon,  fils  de 
Glaucus,  I , i37,  ou  de  Nep- 
tune, II,  226;  nommé  d’a- 
bord Asclépiades;  tue  Bellé- 
rus  , ibid.  ; tue  son  frère  , et 
s’enfuit  versProetus,  I,  x3y; 
Sthénébée  le  calomnie,  ibid.', 
il  porte  à Jobates  une  lettre 
de  Pruetus , ibid.  ; il  dompte 
Pégase,  II,  23o  ; il  tue  la 
Chimère,  I,  139,  II,  23l  ; 
il  défait  les  Solymes  et  le» 
Amazones,  I,  189;  il  tue 
cinquante  Lyciens  , ibid.  ; 
il  succède  a Jobates,  ibid.; 
il  épouse  la  fille  d’Amiso— 
dare  , II , 23o  ; il  précipite 
Sthénébée  dans  la  mer , II , 

D 
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2.3 1 ; il  veut  monter  au  ciel , 
et  Pégase  le  préripite  dans 
les  Champs  Aléens,  ibicl.  ; il 
devient  aveugle , et  périt  mi- 
sérable , ibid.  ; ses  etif.iris  , 
Il  , 2^2.  — Bellérus  , roi  de 
Corinthe,  tué  par  Belléro- 
plion,3I,  226. — Bélus,  filsde 
Neptune  et  de  Lybie  , et  roi 
d’Ægypte , I,  iz3  ; épouse 
Ancbinoé  , ibid.  ; ses  fils  , 
ibid.  — Benthésiryme , fille 
de  Neptune  et  d'Amphitrite , 
élève  Eumolpe  , 1 , 3ç3.  — 
Bergius  , le  même  que  Der- 
cynus,  II , 281. 

Bias,  tuêpar'Pylas  son  frè- 
re , I,  395,-^Bias,  filsd’Amy- 
thaon  ,1,71;  recherche  en 
mariage  Péro,  I,  73;  l'obtient 
par  le  moyen  de  Mélampe  son 
frère  , I,  77  , II , 145  ; en- 
fans  qu’il  a d’elle  , 1 , 77,  II , 
147,  i65 , 168,170;  Mé- 
lampe lui  fait  avoir  le  tiers 
du  royaume  d'Argos  ,1,77, 
l35  , II , 225  ; il  épouse  une 
fille  de  Prœtus  , I , i35 , II , 
226.  — Bias  , père  d’Ana- 
xibie , 1 , 71  , II  , 140.  — 
Bias  , fils  de  Priam  , I , 357. 
— Biche  Ceriny te  ( la  \ voy. 
Cerinyte.  — Bisaltes  ( les  ) 
chassés  de  leur  pays  , II  , 
275.  — Bistoniens^ les),  peu- 
ple de  Thrace  , vaincus  par 
Hercules,  I,  i85.  — Bithy- 


nis , mère  d’Amyeus  ,1,89; 
nymphe  Méliade,  II , 174» 
Bodone , ancien  nom  de 
Dodone  , II,  80.  — Bœotie 
( la  ).  Halmus  s’y  établit,  II  , 
128.  — Bœotus,  fils  de  Nep- 
tune et  d’Arné  , II , g4-  ~ - 
Boeufs  de  Phylacus , enlevés 
par  Mélampe  , I,  73,  ^5.  — 
Boeufs  d’Elec  tryon.  Combat  à 
ce  sujet,  I,  i55. — Boeufs  de 
Géryon  emmenés  par  Her- 
cules, I,  193;  mis  dans  sa 
coupe  , iq5  ; sacrifiés  à Ju— 
non  par  Eurysthée  , 197. 
Bœufs  du  Soleil  enlevés  par 
Alcyonée  , I , 29.  Bœufs 
que  gardoit  Apollon  enlevés 
par  Mercure  , I,  53i.  — 
Bœura  , ville  de  la  Dryopi- 
de  , II , 92.  — Bolya  , l'une 
des  femmes  d'Hercules,  II, 
233.  — Borée  enlève  Ori— 
thye,  I,  3g  1 ; en  a Zétès  et 
Calais,  I,3gi  ; et  Cleopatre 
femme  de  Phinée,II,  177; 
est  père  de  Lycurgue  et  de 
Butés , II,  98  ; prive  Phinée 
de  la  vue  , I , 91  , II , 17S  ; 
l’enlève  , II  , 180  ; jette 
Hercules  sur  l'ile  de  Cos  , 
481. — Borés,  chien  d'Ac— 
tæon , 1 , 273.  — Borus , fils 
de  Penthilus,  II,  i57  , et 
père  d'Andropompus  , i38. 
— Borus  , fils  de  'Périérès  , 
épouse  Polydore,  fille  de  Pé- 
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lée  , I , 365 , 369.  — Borys- 
thénis  , l’une  des  Muses  , 
fille  d'Apollon , II , 27.  — 
Bosphore  de  T hrace , 1 , 1 2 1 . 

— Boucliers , par  qui  inven- 
tés , I , i3t. 

Bræsia  , fille  de  Cinyre  et 
de  Méthariné  , I , .379.  — 
Brentus  , fils  d’Hercules , II, 
33 1.  — Brétannus  , père  de 
Celtina  , II , 332.  — Bret- 
tus,  fils  d'HercuIes  et  de  Ba- 
lettia  , II  , 33i.  — Briarée  , 
fils  d’Uranus  et  de  la  Terre, 
1 , 3 , II , 5 5 épouse  Gymo- 
polie,II,6  ; son  tombeau,  ib. 

— Broinius  , fils  d’Ægyptus 
et  de  Caliande  , I,  127.— 
Brontés  , Cyclope  , 1 , 3.  — 
Bryré  , fille  de  Danaiis  et 
de  Polyxo  , I , 129  , II , 

214. 

Bucolion , fils  de  Lycaon  , 
I,  019.  — Bucolion,  fils  de 
Laomédon  et  de  la  nymphe 
Calybé  , I , 353.  — Bucolus , 
fils  d’HercuIes  et  de  Marsé,  I, 
205.  — Bucolus  , fils  d’Hip- 

c 

Cacus  , fils  de  Vulcain  , 
tué  par  Hercules  , II  , 282. 

— Cadix  j où  cette  ville  fut 
bâtie , II , 270.  — Cadmée. 
Les  dieux  y viennent  pour 
assister  aux  noces  de  Cad- 


fl7 

pocoon , 1 , 33g.  — Bulée  , 
fils  d'HercuIes  et  d'Eleuchie, 

I , 235.  — Bunus  , fils  de 
Mercure  et  d'Alcidamie,  II, 
i83. — Bura  , mère  d’Atrax  , 

II,  i55.  — Bura,  ville  de 
l’Achaïe  , II , 269.  — Busi- 
ris  , fils  d’Ægyptus , épouse 
l’une  des  Danaides  , I,  125. 
— Busiris  , roi  d’Ægypte , fils 
de  Neptune  et  deLysianasse, 
tué  par  Hercules  , 1 , 201  ; 
diverses  opinions  sur  son 
origine  , II  , 286.  — Butés, 
fils  de  Borée  , II , g8. — Bu- 
tés, Argonaute  , fils  de  Té- 
léon  , 1 , 85  , ou  de  Téléon- 
te  et  de  Zeuxippe  , II , i5g  ; 
se  jette  dans  la  mer  , et  est 
enlevé  par  Vénus  , I , io3j 
père  d’Eryx , II , 288.  — Bu- 
tés, fils  de  Pandion  et  de 
Zeuxippe,  I,  387;  est.  grand- 
prêtre  de  Minerve  et  de  Nep- 
tune Erichthonius  , 38g  ; 
épouse  Cluhonie,  ibid. — By- 
salte  , père  de  TliéopJiane  , 
II , 120. 

A 

mus  , 1 , 267.  — Cadméens, 
surnom  des  Thébains,  II, 
92.  — Cedmus,  fils  d’Agénor 
et  de  Téléphasse,  I , 249, 
ou  d’Argiope  , II,  347, 348 V 
cherche  Europe  , s’établit 
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dans  la  Thrace , I,  20  r ; y fait 
exploiter  les  mines  du  mont 
Pangée , II , 36o ; se  rend  à 
Delphes , 1 , 265  ; à quelle 
époque  , II , 36o  ; oracle  qui 
lui  est  rendu  , 1 , 265  , II , 
36o,  36i  ; suit  une  vache 
qui  le  conduit  dans  la  Bœo- 
tie  , I,  265;  tue  iin  Dra- 
gon, ibid. , II,  362  ; sème 
ses  dents  , ibid.;  comment 
il  se  défait  des  Spartes  , I , 
267  ; sert  Mars  un  an  pour 
expier  ce  meurtre  , ibid. , 
II , 364  ; épouse  Harmonie  , 
ibid. , 375  ; les  Dieux  assis- 
tent à ses  noces  , 1 , 267,  II , 
366;  présens  qu’ils  lui  font, 
ibid.  ; enfans  qu’il  a d'Har- 
inonie  , 1 , 268  ; i!  introduit 
le  culte  de  Bacchus  dans  la 
Grèce  , II , 371  ; il  quitte 
Thèbes  avec  Harmonie  , se 
retire  dans  le  pays  des  En- 
chéléens  , 1 , 27g  ; les  com- 
mande et  leur  fait  remporter 
la  victoire  sur  les  Illyriens  , 
ibid.  ; règne  sur  ces  derniers , 
ibid.  ; a un  fils  nommé  Illy- 
rius,  ibid.  ; chassé  de  Thè- 
bes par  Ainphion  et  Zéthus, 
II , 376  ; emporté  par  Aga- 
vé , ibid.  ; changé  en  ser- 
pent avec  sa  femme  , I , 
279;  pour  quelle  raison,  II, 
377;  placé  aux  champs  Ely- 
sées  , 1 , 279 , II , 377  ; il 


apporte  les  lettres  de  la  Phé- 
nicie , II , 3o.  — Cænèe  , 
fils  d’Atrax  roi  des  Lapithes  , 
II,  i54;  père  de  Coronus  , 
ibid.  ; tué  par  les  Centau- 
res , II , i55  ; confondu  par 
Ovide  avec  le  suivant  , II , 
1 54.  — Cænée , fils  d’Ela- 
tus  , II,  i55;  frère  d’Is— 
chys  , 1 , 335  , II , 428  ; père 
de  Clvménus,  II  , i55;  se 
tue  lui-même  , ibid.  — Cæ- 
rus  , cheval  d'Adraste  , II , 
4<>4'  — Calaïs  , fils  de  Borée 
et  d’Orithye  , 1 , 3gi  ; l’un 
des  Argonautes  , 83  ; est  ai- 
mé par  Orphée , II , 34  ; 
poursuit  les  Harpyes  , I,  g3, 
II , 180;  est  tué  par  Hercu- 
les , I , 371 , II,  481.  — Ca- 
lamétis  , l’une  des  femmes 
d’Hercules  , I,  233. — Cal- 
chas  prédit  que  Troie  ne 
peut  être  prise  sans  Achil- 
les , 373.  — Calé  , l’une  des 
trois  Grâces , II , 402  ; don 
qu’elle  fait  à Tirésias  , ibid. 
— Caliande  , nymphe  , eut 
douze  fils  d’Ægyptus  , I , 
127.  — Callias  , fils  de  Té- 
ménus , fait  tuer  son  père  , 
I , 245.  — Callicarpus  , fils 
d’Aristée  , II , 368.  — Cal- 
lichore  ( le  puits  ) à Eleusis  , 
I,  25,11,58.  — Callidice, 
fille  de  Danaùs  et  de  Crino  , 
épouse  Pandion  , 1 , 129.  — 
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Callinice , surnom  d’Hercu- 
les , I , ai 5. — Calliope,  l’une 
des  Muses , mère  de  Linus 
et  d’Orpliée  , I , i3;  sa  dé- 
cision sur  Adonis  , II , 5$  ; 
mère  d’Hyraénée  , 5j.  — 
Callirrhoé , fille  de  l’Aché- 
lofis  , épouse  Alcinæon  , I , 
3i3  ; demande  le  Çollier  et 
le  manteau  d’Harinonie , ib.; 
a commerce  avec  Jupiter , 
I , 3i5  ; obtient  de  lui  que 
ses  enfans  deviennent  sur- 
le-champ  assez  grands  pour 
venger  leur  père  , ibid.  — 
Callirrhoé  , fille  de  l’Océan  , 
mère  de  Géryon , I , 193. 
— Callirrhoé  , fille  du  fleuve 
Scamandre  , et  épouse  de 
Tros  , 1 , 349.  — Callisto  , 
fille  de  Lyraon,  deNyctée  ou 
de  Cétée  , 1 , 3ai , II , 4*4  5 
compagne  de  Diane,  I,  321  ; 
violée  par  Jupiter,  ibid.  ; 
changée  en  ourse  par  lui , 
ibid.  , ou  par  Diane , II  , 
414  ; mère  d' Areas , 1 , 321  , 
II,  4i4>  tuée  à coups  de 
flèches  par  Diane,  ibid.;  pla- 
cée dans  les  Astres,  1 , 323 , 
II , 41 5.  — Callithya  , pre- 
mière prêtresse  de  Junon  : 
peut  être  la  même  qu’Io , 
II,  204.  — Calybd  , nym- 
phe , mère  de  Bucolion  , I , 
353.  — Calycé  , fille  d’Æole 
et  d’Enarèle  , 1 , 43  ; fem- 


me d’Aëthlius  et  mère  d’En- 
dymion  , 45.  — Calycé  , fille 
de  Danaiis  , Il  , Si3.  — Ca- 
lydon  , fils-  d’Ætolus  et  de 
Pronoé , I , 47  , ou  d’Endy- 
mion  , II , 102  — Calydon, 
fils  de  Mars  et  d’Astyriomé, 
changé  en  rocher  pour  avoir 
vu  Diane  au  bain,  II,  10a. 

— Calydon , fils  de  T hesti  us , 
11,102.  — Calydon  (le  pays 
de  ) , II , 94.  — Calydon 
( sanglier  de  ) , 1 , 5i.  — Ca- 
lydoniens  ( les  );  guerre  en- 
tre eux  et  les  Curétes , I , 
55.  — Calypso , Néréide  , I , 
Il  ; fille  de  l’Océan,  suivant 
Hésiode  , et  d'Atlas  , suivant 
Homère  , II , 19.  — Garni- 
ras , fils  du  Soleil , II , 17. — 
Campé,  gardienne  desTitans, 
1,7.  — Canacé  , fille  d’Æo- 
le et  d’Enaréte,  1 , 43';  en- 
fans  qu’elle  eut  de  Neptune , 
ibid.  — Cancre  ( un  ) mord 
au  pied  Hercules  , qui  le 
tue  ,I,i  73.  — Candale,  fils 
du  Soleil  et  de  Rhode  , II , 
54.  — Candolus , Cercope  , 
II  , 3oi.  — Canéthus , fils 
d’Abas  , II,  i65.  — Cané- 
thus , fils  de  Lycaon  ,1,31g. 

— Canthus  , Argonaute  , fils 
de  Canéthus  , II , i65. 

Capanée,  fils  d’Hipponoüs, 
l’un  des  sept  chefs  contre 
Thèbes , 1 , 295  ; foudroyé 
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par  Jupiter.,  3o3  ; ressuscité 
par  Esculape  , 337  5 diverses 
opinions  sur  sa  naissance  , II, 
3ç6 , $97.  — Capharées  ( ro- 
ches );  ies  Grecs  , au  retour 
du  siège  de  Troyes  , font 
naufrage  contre  , II , 217. — 
Capys  , fils  d’Assaracus  et 
d’Hiéroinnémè,et  pèred'An- 
chise , I,  549' — Car,  fils 
de  Phoronée,  II,  197.  — 
Cunnanor ! le  fleuve ) prend 
le  nom  d'Hnliarmon  , II  , 
Zi.  — Carnus  Ætolien  , II, 
3^1  , ou  Acarnanien  , II  , 
344  ; on  donnoit  ce  nom  à 
un  spectre  d’Apollon,  ibid.  ; 
tué  par  Hippotès  , II , 341  , 
0.44.  — Carnien  , surnom 
d'Apollon , II , 342.  — Car- 
pô  , déesse  , II , 26.  — Car- 
téron , fils  de  Lycaon  , I , 
319. 

Casius,  montagne  de  Sy- 
rie, 1 , 33.  — Casque  ( le  ) 
de  Pluton  rendoit  invisible  , 
I, i43,II  , 28S.  — Cassan- 
dre  , fille  de  Priam  et  d Hé- 
cube,  1, 357.  Apollon  amou- 
reux d'elle  , lui  apprend  l’art 
de  la  divination  , 1 , 357  > lui 
ôte  le  don  de  persuader , 
ibid.,  II,  36o  ; elle  avoit  reçu 
l’art  de  la  divination  dans 
le  temple  d’Apollon  Thyin- 
bræen,  II,-  142.  — Cus- 
siépée , fille  d’Arabus,  II, 


176. — Cassiépée,  mère  d’A- 
tyinnius,  I,  203. — Cassié- 
pée , femme  de  Céphée  roi 
d'Æthiopie  , 1 , 145  ; se  van- 
te de  l’emporter  sur  les  Né- 
réides pour  la  beauté  , 147  ; 
vengeance  qu’en  tire  Nep- 
tune , ibid.  ; mère  d’An- 
dromède , ibid.  — Castor  , 
fils  d’Hippalus , enseigne  à 
Hercules  à combattre  armé 
de  toutes  pièces , I , i6t , II, 
25o.  — Castor,  fils  de  Jupi- 
ter, ou  de  Tyndare  et  de 
Léda,  I , 5l  , 3qi  ; va  à la 
chasse  du  sanglier  de  Caly- 
don  , 1 , 5l  ; est  l’un  des  Ar- 
gonautes , 83  ; enlève  les 
bœufs  d’Apharée  , 1 , 3 47  , 
II , 438  ; ses  enfans  , 1 , 3^5  , 
II,  437;  épouse  Hilaire  , I, 
34a  ; est  tué  par  Idas , et  par- 
tage l'immortalité  avec  Poi- 
lu x , 347  ? Il  1 439  1 44°  • 
Catrée  , fils  de  Minos  et 
de  Pasiphaé , 1 , 253  ; ses  en- 
fins  , 2.87  ; oracle  qui  lui 
apprend  qu’il  mourra  de  la 
-main  d’un  de  ses  enfans,  ib. 
Il  donne  à Nauplius,  pour 
les  vendre , Aérope  et  Cly- 
mène  ses  filles  , 1 , 259 , II , 
355  ; il  va  dans  l’ile  de  Rho- 
des pour  y chercher  son  fils  , 
1 , 261  ; il  est  tué  par  lui,  ib. 
— Caucase  (le), montagne  de 
la  Scythie  ; Prométliée  atta- 
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ché  dessus , 1 , 37,  II , 17  ; les  — Célænes  eti  Phrygie , II , 
Argonautes  passent  auprès, I,  39. — Célæno  , fille  de  Da- 
97;  Hercules  y vient , I,  2o3.  naiis  gt  de  Crino  , épouse 
— Caucon,  fils  de  Lycaon , Hyperbius  , I , 129;  mère 

I,  3ig.  — Caucon,  fils  de  de  Célaenus  , Il , 214.  Cé- 
Neptnne  et  d’Astydamie  , lamo  , l’une  des  Pléiades,  eut 

II , 267.— Caucons  ( le  pays  de  Neptune  Lycus , 1 , 32g  , 

des  ) , II , 267.  et  Eurypyle  , II , 422.  — Cé- 

Cébren  ( le  fleuve  ) , père  lænus , fils  de  Neptune  et  de 
d’CEnone  , 1 , 3%.  — Cé-  Celaeno,  fonde  une  ville  dans 
briones  , l’un  des  géans  , tué  la  Pkrygie  , II , 214.  — Cé- 
par  Vénus,  II,  68.  — Cé-  lendéris , ville  de  la  Cilicie  , 
briones , fils  de  Priam  , I,  fondée  par  Sandacus,  I,  377. 
359.  — Cécropie,  nom  de  — Céléus  , roi  d’Eleusine  , I,- 
l’Attique  , 1 , 375.  — Cé-  26  ; reçoit  Cérès,  385.  — Cé- 
crops , Autochthone  , règne  leustanor  , fils  d'Hercules  et 
le  premier  sur  l'Attique  , I , d’Iphis  , 1 , 233.  — Céleu- 
875,  II,  465;  règne  aussi  tor , fils  d’Agrius  , 1 , 59. — 
sur  la  Bœotie  , II , 466;  moi-  Celtiné  , mère  de  Galatus  ou 
tié  homme  et  moitié  serpent,  Celtus , II , 281 . — Celtus  , 

I,  375  ; éloit  Ægyptien  , fils  d'Hercules  et  de  Celtiné, 

II,  366;  témoin  pour  Mi-  II,  281,  332. 

nerve  et  non  son  juge  , I , Cénée  , promontoire  de 
375,  II , 466;  épouse  Agrau-r  Pile  d’Eubée  , I , 229.  — 
le , 1 , 377;  enfans  qu’il  en  a,  Centaures  ( les  ) ; leur  ori- 
ibid.  ; sa  mort , 1 , 38 1 . — gine , II , 261  ; peuple  de  la 
Cécrops,fils  d’Erechthée  et  Thessalie , ib.  ; veulent  vio- 
dePraxithée,  I,  389;  suc~  1er  Hippodainie  , II,  261  ; 
cédé  à son  père  , épouse  Mé-  chassés  du  mont  Pélion  par 
tiaduse , dont  il  eut  Pandion,  les  Lnpithes  , II  , 261 , 269  ; 
3g5,  II,  86  ; son  existence  se  réfugient  auprès  des  Æ— 
douteuse  , II,  483;^  mort , thiques,  II,  261  ; établis  dans 

I ,  395.  — Cédalion  , servi-  le  pays  de  Pholoé  , 1 , 177  ; 
teur  de  Vulcain  , II,  5i.  attaquent  Hercules  , ibid.  ; 

' Célæné  , fille  de  Prœtus  , sont  tués  et  mis  en  fuite -par 

II,  222. — Célænée  , fils  d’E-  lui , 1 , 177,  179  , II , 264  ; 
lectryon  et  d’Anâxo , I , i53.  se  réfugient  dans  la  Tvrrhé- 
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nie  , II , 264  ; attirés  par  les 
Sirènes , ils  périssent  de  faim, 
II , 264 , 265.  — Cenÿurus, 
fils  d'Apollon  et  de  Creuse  , 
II  y 171.  — Centi  mânes 
( les  ) , fils  d’Uranus  et  de  la 
Terre  , II , 1 , 4.  — Cépba- 
le , fils  de  Déion  ou  Déio- 
née,  I , 65,  167,  389;  en- 
levé par  l’Aurore  , 1 , 65  , II, 
479  J épouse  Procris  , 1 , 65 , 
389  ; se  convainc  de  son  in- 
fidélité , 1 , 589  , II , 479  ; se 
réconcilie  avec  elle  ,1,091, 
II,  481  : reçoit  d’elle  un 
chien,  1 , 157  ; la  tue  invo- 
lontairement, I,  391  ; est 
, exilé d' Athènes, 1 , 33 1 ; mar- 
che avec  Amphitryon  contre 
les  Téléboens , 1 , 1 69  ; épou- 
se Clymène  , II , i5i.  — Cé- 
phale,  fils  de  Mercure  et  de 
Hersé , eut  de  l'Aurore  Ti- 
thon  , 1 , 377  ; on  le  confond 
avec  le  précédent,  II,  467. — 
Céphalion , berger,  fils  d'Ain- 
pliit  hémis  et  de  la  nymphe 
Tritonide  , II , 166.  — Cé- 
pliée,  fils  de  Bélus  , 1,  120  ; 
roi  d’Æthiopie  , 1 , 14S  ; ou 
des  Artéens  ou  des  Phéni- 
ciens , II , 23g  ; époux  de 
Cassiépée  , 1 , 1 45  ; expose  sa 
fille  Andromède  , I,  147;  la 
donne  en  mariage  à Persée  , 
ibid.  — Céphèe  , fils  d’A- 
léus,  1 , 3z3  -y  dit  mal  à pro- 


pos , fils  de  Lycurgue  , II  , 
1 08  ; va  à la  chasse  du  san- 
glier de  Calydon  ,1,53;  l’un, 
des  Argonautes  , 1 , 85  ; roi 
de  Tégée,I,  221  ; accom- 
pagne Her c ules  avec  ses  v ingt 
fils  dans  son  expédition  con- 
tre Lacédémone  , ibid.  ; y 
est  tué  avec  eux  , ibid,  — 
Céphiîe  , l’une  des  Muses  , 
fille  d’Apollon  , II , 27.  — 
Céphise  , père  de  Diogénie  , 
I,389. 

Cérauniens  ( les  monts  ) , 

I,  io5.  — Cerbère,  amené 
des  enfers  par  Hercules , I , 
2o5 , 207 ; son  écume  produit 
l'aconit , II , 293.  — Cerca- 
phus  , fils  du  Soleil  et  de 
Rhode  , II , 54.  — Cerca- 
plius,  fils  d Æole,  père  d'Or- 
menus  , II , 3a4-  — Cerces- 
tes , fils  d’Ægyptus  , épouse 
Dorie.  — Cercopes  ( les  ) , 
enchainés  par  Hercules  , I , 
2i3,  II  , 3oi  ; héros  d'un 
poëme  attribué  à Homère  , 
ibid.;  leur  caractère,  ibid. 

— Autres  Cercopes,  fils  de 
Thia  , II,  3oo;  trompent 
J upiter  qui  les  change  en  sin- 
ges, ibid.  ; autres  Cercopes  , 
fils  de  Liînné  ou  Memnonis  , 

II , 3oo  , 5oi  ; ravagent  la 
Bceotie  , 3oi  ; leur  aven-r 
ture  avec  Hercules  , ibid. 

— Cercyon , fds  d’une  fille 

d'Amphictyon  , 
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d’Amphictyon  , II , 63  ; ou 
fils  de  Neptune , ibid. , et 
père  d'Hippothoiis  , iog  ; 
père  d’Alopé  , II  , 58.  — 
Cerdo  , femme  de  Phoronée, 
II,  i<)6.  — Gères,  fille  de 
Saturne  et  de  Rhéa  ,1,5; 
avalée  par  son  père  , ibid.  ; 
mère  de  Proserpine , 1 , 25  , 
II , 27  ; la  elierrhe  par  tou- 
te la  terre  , 1 , 25  ; apprend 
qu’elle  a été  enlevée , 1 , 25 , 
II , 67  ; quitte  le  ciel  , 1 , 25  ; 
vient  à Eleusis  chez  Céléus  , 

I,  25 , II , 58  ; ou  chez  Eleu- 
sis , 1 , 27  ; ou  chez  Dysaulès, 

II , 62  ; elle  rit , et  pourquoi , 

• 1 , 25  , II , 5g,  fio  , 61  ; se 

charge  d’élever  l’enfant  de 
Céléus  , 1 , 25  , II , 62  ; veut 
le  rendre  immortel,  1 , 25  , 
II , 62  ; en  est  empêchée  par 
Métanire  , I , 27  ; envoie 
Triptolème  semer  le  blé, /'A.; 
enferme  Asoaiaphe  sous  une 
pierre  , ibid.  ; le  change  en 
chat-huant , 1 , 209 , II,  64  ; 
change  un  enfant  en  lézard  , 
II , 65  ; change  Lyncus  ou 
Cornabus  en  lynx  , II  , 64  ; 
mère  de  Bacchus  , II , 36g  , 
370  ; se  change  en  Furie  , et 
a de  Neptune  le  cheval  A- 
rion , I,  3o5  , II,  404;  est 
amoureuse  de  Jasion , et  lui 
accorde  ses  faveurs,  II , 441  ; 
en  a plusieurs  fils,  ibid.  ; n’est 


pas  la  même  qu’Isis  , II , 55  ; 
son  culte  apporté  dans  la  Gré* 
ce  par  Danalis  , II,  56  ; ses 
voyages  dans  différentes  vil- 
les , ibid.  ; va  dans  l’Attique 
avec  Bacchus , 1 , 385.  — — 
Cérinvte  ( la  biche  J , prise 
vivante  par  Hercules,  I,  176, 
II,  260.  — Cérynès,  fils  de 
Téménus , II,  345. 

Cétée  , père  de  Callisto  , 
1 , 321  , II , 414  ; 'de  qui  il 
étoit  fils,  II,  414.  — Céto, 
Néréide  ,1,  i3.  — Céto,  fille 
de  Pont  us  et  de  la  T erre  , I , 
H.  — Ceuthonyrae , père  de 
Menœtius , 1 , 207. 

Céyx  , fils  de  Lucifer  , 
épouse  Alcyone  , 1 , 43  ; leur 
orgueil  et  leur  métamorpho- 
se, ibid. , II , 96.  — Céyx  , 
roi  de  Trachine  ; Hercules 
se  retire  chez  lui , I , 225  , 
227  ; il  donne  retraite  aux 
fils  d'Hercules,  1 , 235  , II , 
333  ; il  est  obligé  de  les  ren- 
voyer , 1 , 287  , II , 333  ; est 
père  de  Thémistorioé  , II , 
322  ; d’Hippasus  , 1 , 229  ; 
confondu  avec  Céyx  époux 
d’Alcyone , ibid. 

Chaitus , fils  d’Ægyptus, 
épouse  Astérie  , fille  de  Da- 
nai'is,  I,  127.  — Chalbès , 
héraut  de  Busiris  , est  tué 
par  Hercules  , I , 20t.  — 
Chalciope  , fille  d’Æétès  , 
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femme  de  Phrixus , 1 , 63.—.  pierre  ,1,  167  ; II , 248.  — 
Chalciope  , fille  d'Eurypyle  , Chien  de  Géryon  ( le  ).  K. 
a d'Hercules  Thessalus  , I , Eurytion  et  Orthros.  — r 
235 , II , 3o5 , 5o6.  — Chai-  Chiens  qui  dévorent  Actæon; 
ciope , fille  de  Rhéxénor  , se-  leurs  noms , 1 , 2y3.  — Chi- 
conde  feminè  d’Ægée  , I , mère  (la),  née  de  Typhon 
5gy.  — Chalciope,  surnom  et  de  l’Echidne.,  1 , 137  ; sa 
d'Iophossa  , II , 122.— Chai-  description,  ibid.,  II , 229, 
codon,  fils  d’Ægyptus,  épou-  23o;  élevée  par  Amisodare  , 
se  IUiodie,  1 , 127.  — Chai-  1,187;  tuée  par Bellérophon, 
codon,  roi  des  Euboeens  , 1 , 65, 189;  II,  23i.  — Cliio 
tué  par  Amphitryon,  II,  ( l’ile  de),  nommée  Ophiuse  , 

247  5 étoit  père  d Elephenor , II , 5o  ; Orion  y vient , I , 

I ,  343. — Chalcodon  blesse  23  ; promet  de  la  purger  des 
Hercules,  1,277;  il  est  peut-  bêtes  féroces  , II  , 5o.  — 
être  le  même  que  Clialcon,  Chioné  , mère  de  Philam— 

II,  006.  — Clialcon  , fils  mon,  II,  170.  — Chioné  , 

d'Eurypyle  et  de  Clytie  , II,  fille  de  Borée  et  d'Orithye  , . 

5oG.  — Chaos  (le  ) existoit  I,  391  ; a de  Neptune  Eu- 
avant  tout,  II,  1. — Chari-  molpe  , 3g3;  elle  le  jette 
cio  , nymphe  , mère  de  Ti-\  dans  la  mer,  ibid.  — Chi- 
résias,  I,  299;  amie  de  Mi-  ron,  Centaure,  fils  de  Sa- 
nerve  , ibid.  — Charmus  , turne  et  de  Philyre  ,1,9, 
fils  d’Aristée  , II , 368.  — 1 1 , II , 18  ; ou  d’Ixion  , II , 

Charybde  et  Scylla  ; Ju-  18  ; chassé  du  mont  Pélion 
non  y fait  passer  le  vaisseau  par  les  Lapithes  , se  retire 
Argos,  I,  io5.  — Chersi-  vers  Malée  , 1 , 177;  ou  dans 
damas  , fils  de  Priain  , I , le  pays  des  Maliéens  , H , 
357.  — Chersidaroas , fils  de  263  ; sauve  Pelée  , 1 , 36g  ; 
Ptérélas,  I,  i53.  — Che-  lui  conseille  de  prendre  Thé- 
veux  de  la  Gorgone  , don—  tis  , ibid.  ; fait  passer  poux* 
nés  à Stérope  , I,  221  ; ou  Thetis  Philoinele , fille  d Ac- 

à Céphée , II , 3i5.  — Che-  tor , II , 469  ; donne  à Pelée 
veu  ( le  ) fatal  de  Nisus,  I,  une  lance,  I , 371  ; prend 
401.  —Cheveu  (le)  dor  de  soin  de  1 éducation  de  Jason. , 
Ptérélas,  I,  i5g.  — Chien  H,  i52  ; d'Esculape , 1 , 335, 
(le)  de  Procris,  changé  en  d’Achille,  I,  371,  II,  461  ; 
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de  la  plupart  des  Héros  , II , 
18;  rend  la  vue  à Phoenix, 
1 , 373;  ami  d’Hercules,  II, 
a63;  blessé  par  lui  involon- 
tairement, I , 177,11,  a63; 
désire  mourir,  I,  177,  208; 
il  étoit  immortel1, 1,  177,  II, 
a63  , 264 , 290  ; il  cède  son 
immortalité  à Prométhée  , 
I,  177,  2o3;  s’il  étoit  père 
d'Endéide , II , 452.  — Clito- 
ris , fille  d’Ampliion  et  de 
Niobé,  nommée  d’abord  Mé- 
libée , II , 385  ; épargnée  par 
Diane , 1 , 283  ; épouse  Né- 
lée  , 1 , 69  , a85.  — Chloris 
Elle  d’Ampliion,  filsd’Iasus, 
épouse  de  Nélée , II,  i35, 
385.  — Chloris  , mère  de 
Mopsus  , II  , 168.  — Chris- 
tianisme. Ses  premiers  dé- 
fenseurs n’ont  pas  toujours 
été  de  bonne  foi , lorsqu’ils 
cherchoient  des  armes  pour 
combattre  les  païens , II,  6t. 

— Chromie  , fille  d’Itonus  , 
et  femme  d'Endymion  , II , 

iot . Chromius  , fils  de 

Priant , I , 357.  Chro- 
mius, fils dePtérélas,  I,  i53. 

— Chromius,  fils  de  Nélée 
et  de  Cliloris  , II , l35.  — 
Chrysaor  , fils  de  Neptune 
et  de  Méduse  , et  père  de 
Géryon,  I,  145.  — Clirysé, 
.fille  d’Halinüs  , et  mère  de 
Pldégyas,  II  r 128.  — Chry- 


séis,  l’une  des  femmes  d'Her- 
cules , I , 233.  — Chrysés  , 
fils  de  Neptune  et  de  Chry- 
sogénie , et  père  de  Minyas , 
II,  12g.  — Chrysés,  fils  de 
Minos,  1 , 187;  et  de  Paria, 
253  ; tue  des  compagnons 
d’Hercules  , 1 , 187;  est  tué 
par  ce  Héros  , 189.  — Chry- 
sippe , fils  de  Pélops  , en- 
levé par  Laïus,  I,  284;  se 
tue  lui-même  , II , 383  ; est 
tué  par  Atrée  et  Thyeste , 
ses  frères  , ibid.  — Cliry- 
sippe  , fils  du  Soleil  et  de 
Rhode  , II , 54.  — Chrysip- 
pus  épouse  Chrysippé , Da- 
naïde  , T , 127.  — Chryso- 
génie  , fille  d'Hahnus  , et 
inére  de  Chrysés,  II,  128. 

— Chrysonoé  , fille  de  Cli- 
tus  , épouse  Protée , II , 276. 

— Chrysopélie  , Nymphe  , 
eut  d’Arcas  deux  fils,  I,  323. 

Chthonia , ou  la  Terre,  II, 
3.  — Chthonia , fille  de  Pho- 
ronée  , II , 197.  — Chthonie 
dévouée  à la  mort  par  son 
père  Ereclithée  , II , 486. 

— Chthonie,  fille  d’Erech- 
tlièe  et  de  Praxithée , épouse 
Butés  , 1 , 389. — Chthonius, 
fils  d’Ægyptus  et  de  Calian- 
de  , I , 127.  — Chthonius, 
l’un  des  Spartes  qui  restèrent 
en  vie  , 1 , 267  , II , 377. 
-—  Chthonius , père  de  Nye- 
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tée,  1 , 279  , II , 377.  — 
Chthonophylé  , fille  de  Si- 
cyon  , mère  ou  femme  de 
Phlias , II , 160;  mère  d’An- 
drodamas,  ibid. 

Cibise  ( la  ) , 1 , 1^3  , II , 
234.  — Ciel  (le  ),'voy.  Ura- 

nus. Ciel  (l’empire  du) 

échoit  à Jupiter,  I,  9. — » 
Cilicie  , lieu  de  la  naissance 
de  Typhon,  I,  33;  a pris 
son  nom  de  Cilix  , 25  r ; San* 
daeus  y fonde  une  ville,  I, 
377.  — Cilix  , fils  d’Agé- 
nor , I , 249  ; va  chercher 
Europe,  1 , 25 r ; donne  son 
nom  à la  Cilicie ibid.  ; 
père  de  Thasus , ibid.  ; en 
guerre  avec  les  Lyciens,  I, 
253  ; secouru  par  Sarpédon, 
lui  donne  une  partie  de  ses 
états , ibid.  — Cilla  , fille  de 
Laoroédon , 1 , 353.  — Cimr 
inériens,  leur  pays,  I,i2i, 
— Cinyre , père  de  Laodicé , 

I,  3%3.  — Cinyre  , fils  de 
Sandaous,  fonda  Paphos  dans 
l’ite  de  Chypre , et  épouse 
Méthanné,  I,  379;  diverses 
opinions  sur  sa  naissance , II, 
468;  sa  richesse,  ibid.;  aimé 
par  Vénus  , ibid.  ; auteur 
du  culte  de  Vénus  dans  l’ile 
de  Chypre,  ibid.  ; lui  élève 
un  templesur  le  mont  Liban, 

II , 469.  — Cinyre , contem- 
porain d’Agamemnon , II, 


469;  maudit  par  ce  prince, 
ibid.  ; perd  l’esprit,  ibid.  ; 
tué  par  Apollon,  ibid.;  ses 
cinquante  filles  se  jettent 
dans  la  mer  , ibid.  ; il  est 
chassé  de  Paphos  par  Aga- 
pénor , ibid.  ; il  se  retire  à 
Amathonte  , ibid.  — Cinyri- 
des  ou  Cinyrades , prêtres  de 
Vénus  dans  file  de  Chypre, 
II  , 468.  — Cios  , ville  de 
la  Mysie  , fondée  par  Poly» 
phètne  ,1,89.  — Circéa , ra- 
cine dont  Procris  fait  un 
breuvage  pour  Minos  , I , 
391.  — Circé  , fille  du  Soleil 
et  de  Perséis,  II,  121,  ou 
d’Æétès  et  d’Hécate,  II,  182; 
habitoit  Æaea,  I,  io3;  pu- 
rifie les  Argonautes  , ibid. 

— Cissée,  fils  d’Ægyptus  et 
deCaliande,  I,  127. — Cis- 
sée , père  d’Hécube , 1 , 355. 

— Cisus,  fils  de  Téinénus  , 
I 1 345.  — Cithæron  ( le 
mont  ) , Actæon  y est  "dévo- 
ré par  scs  chiens  , 1 , 271  ; 
les  femmes  de  Thèbes  y 
vont  courir  en  Bacchantes , 
275  ; Œdipe  est  exposé  des- 
sus , 285  ; les  fils  de  Niobé 
y sont  tués,  283;  les  Ar- 
giens  s’y  arrêtent,  297;  lion 
qu’Hercules  y tue,  i63;  ce 
mont  cache  les  amours  de 
Jupiter  et  de  Junon  , II, 
20.  — Cithare , instrument 


» 

i 


1 


■ 


Digitized  by  Google 


CL-CLY 


à cordes , II , 48.  — Cius,  Ar- 
gonaute , compagnon  d’Her- 
cules,  II,  i65. 

Cléobée , mère  d’Eurythé- 
mis , I , 49.  — Cléobée  , 
mère  de  Phïlonide , II , 35. 

— Cléocharle , Naïade , mère 
d’Eurotas , 1 , 333.  — Cléo- 
cluts , père  d’Arie , 1 , 253. 

— Cléodaeus , fils  d’Hyllus  , 
II , 340  ; père  d’Aristoma- 
que,  i7/«V/.  ; nommé  Aridaeus 
par  Œnoinaüs  , II , 341  , 
342;  est  tué  dans  son  expé- 
dition contre  le  Péloponnèse, 
II , 341.  — Cléodore  , fille 
de  Danaüs  et  de  Polyxo  , I , 
129.  — Cléodoxe,  fille  d’Ara- 
phion  et  de  Niobé  , 1 , 283. 

— Cléolas , fils  d’Hercules  et 
d’une  esclave,  II,  33 1.  — 
Cléolaüs , fils  d’Hercules  et 
d'Argelé,  I,  a33. — Cléolaüs  , 
I , aiïg  , vojr.  Cléodaeus.  — 
Cléones , ville  ; Hercules  y 
va  , 1 , 169  ; s’y  met  en  em- 
buscade pour  tuer  les  Mo- 
lioaides,  219;  habitans  de 
cette  ville  qui  sont  tués  dans 
la  première  expédition  d’Her- 
cules contre  Augias,II,  3o8; 
comment  Hercules  honore 
leur  mémoire , ib.  — Cléo- 
pâtre , fille  de  Borée  et  d’O- 
rithye , et  femme  de  Phinée, 
I,  391,  II,  177;  fille  d’E- 
rechthée,  I,  429.  — Cléopa- 


37 

tre  , fille  de  Danaüs  et  de 
Polyxo, I,  127.  — Cléopâtre, 
fille  de  Danaüs  et  d’une  nym- 
phe Hamadryade , I,  127.-— 
Cléopâtre  , fille  d’Idas  et  de 
Marpesse,  et  mariée  à.  Mé- 
léagre  , 1 , 55  ; sa  mort  ,55  i 
II,  11 5.  — Cléopâtre,  fille 
de  Tros  et  de  Callirrhoé  , I , 
349.  — Cléophile , femme  de 
Lycurgue,  1, 325.  — Clétor, 
fils  de  Lycaon,  I,  3 19.  — 
Clio  , l’une  des  Muses  , I , 
i3  ; devient  amoureuse  de 
Piérus , et  en  a Hyacinthe  , 
i5.  — Clita  ou  Cléta  , l’une 
des  Grâces , chez  les  Lacé- 
démoniens , II , 26.  — Cli- 
té  , fille  de  Danaüs  et  de 
Memphis , 1 , 127.  — Clité  , 
fille  de  Mérops  , et  femme 
de  Cyzicus  , II,  171  ; sa 
pend  de  regret  de  sa  mort  i 
173.  — Ciitus  épouse  Clité  , 
Danaïde,  I,  127.  — Ciitus, 
roi  des  Sithoniens,  II , 275. 

— Clonie,  nymphe;  enfans 
qu’elle  eut  d'Hyriée  , 1, 32g. 

— Clonius  , fils  de  Priam  , I, 
35g.  — Clotlio  , l’une  des 
Parques , I , i3. 

Clymène,  fille  de  l’Océan, 
épouse  Japet , II , 17  ; eut 
Deucalion  de  Prométhée  , 
76.  — Clytnéne  , femme  de 
Dictys , II , 237.  — - Clymé- 
ne , fille  de  Catrée , I , i3i , 
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357,  II  , 219;  son  père  la 
donne  à Nauplius  pour  la 
vendre  , 1 , 259  ; Nauplius 
l’épouse,  I , i3i  ; fils  qu’il  en 
a , ibid.  — Clymène  , fille 
de  Minyas , mère  d’Iphidus  , 
II , 149  ; femme  de  Phyla- 
que  ou  de  Céphale  ,11,  i5i. 
— ■ Clymène , fille  de  Minyas, 
femme  d'Iasus,  I,  325.  — 
Clyménus , roi  des  Minyens, 
blessé  à mort , 1 , 1 65  ; père 
d’Erginus , ibid.  — Clymé- 
nus, fils  de  Caenée,  roi  d’Ar- 
cadie, II,  1 55.  — Clymé- 
nus , fils  de  Cardys  , vient  de 
l’ile  de  Crète  s’établir  dans 
l’Elide , II,  100;  il  en  est 
chassé  par  Endymion  , ibid. 
— Clyménus , fils  d’Œnée  , 

I , 49-  — Clyménus , père 
d’Eurydice  femme  de  Nes- 
tor , II,  j3g.  — Clyménus  , 
Argonaute , frère  d’Iphiclus, 

II,  i65.  — Clyménus,  fils 
de  Phoronée  , bâtit  un  tem- 
ple à Cérès  , II , 197.  — Cly- 
sonyme,  fils  d’Amphidamas , 
tué  par  Patrocle  , I,  3 76.  — 
Clytemnestre , fille  de  Tyn- 
dare  et  de  Léda  , et  femme 
d’Againeinnon  , I , 33g.  — 
Cly tippe , fille  de  Thespius , 
lune  des  femmes  d’Hercules, 

/ I , z33.  — Clytius  l'un  des 
géans , tué  par  Hécate  ou 
.Yulcain , 1 , 3i.  — Clytius, 


Argonaute  , fils  d’Eurytus  , 
II , 166.  — Clytius  , fils  de 
Laoraédon  , 1 , 353. 

Coccygius  , surnom  du 
mont  Thornax  , II , ai.  — < 
Cœiis,  l'un  des  Titans  ,1,5; 
fils  de  la  Terre  , à l’inscu- 
d’Uranus  , II,  8;  enfans 
qu’il  eut  de  Phœbé  , 1 , 9.—', 
Colchidiens  (les'i  poursuivent- 
le  vaisseau  Argos  , I , iox  ; 
sont  repoussés  par  les  Argo- 
nautes , II  , 186  ; trouvent 
les  Argonautes,  I,  io5  ; s’éta- 
blissent sur  les  monts  Cérau- 
niens  , ibid.  ; peuplent  les 
lies  Absyrtides  , ibid.  ; res- 
tent avec  les  Phæaciens  , 
ibid. — Collier  d’Harmonie  , 
fait  par  Vulcain  , 1 , 267  ; 
donné  par  Polynice  à Eri- 
phyle , 29T ; par  Alcmæon 
à Arsinoé,  3n  ; et  à Cal- 
lirrhoé  , 3i3  ; déposé  dans 
le  temple  de  Delphes  , 3i5  ; 
funeste  à toutes  celles  qui  le 
portèrent,  II , 409. — Colone, 
bourg  de  l’Attique,I,  29t. 
— Colonnes  ( deux  ) plantées 
par  Hercules , I , ig5  , II  \ 
277 , 278.  — Coinætho  , fille 
dePtérélas,  I,  i53;  arrache 
le  cheveu  d’or  de  la  tête  de 
son  père , et  est  tuée  par 
Amphitryon  , 169.  — Comé- 
tès  , fils  de  Thespius  , II 
io5  ; père  d'Astérius  l’Ar- 
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gonaute  , 1 , 85  , II , 162.  — 
Coinpagnonsd’Hercule$,tués 
par  les  fils  de  Minos,  1 , 187. 
— Constantin  fait  du  temple 
Sosthénium  une  église  de  S. 
Michel,  II,  175,  — Coprée, 
fils  de  Pélops  , 1 , 171  ; tue 
Iphitus  , et  s'enfuit  à Mécè- 
nes , ibiii.  ; est  purifié  par 
Eurysthèe  , ibid.  ; devient 
son  héraut  , ibid.  ;,veut  ar- 
racher les  Héraclides  de  l’au- 
tel de  la  Pitié  à Athènes  , II, 
a5g  ; est  tué  par  les  Athé- 
niens , ibid.  — Corbeau  ( le  ) , 
maudit  par  Apollon,  devient 
noir,  1 , 335. — Corcyre , l’ile 
des  Phæaciens  , I , io5.  — 
Coréthon , fils  de  Lycaon  , I , 
319. — Corinthe  (isthme  de); 
les  Argonautes  y consacrent 
leur  vaisseau,  I , 109;  est 
dévasté  par  Sinis  , 4o5.  — 
Corinthe  , nommée  ancien- 
nement Ephyre  , 1 ,65. — Co- 
rinthiens ( les  ) tuent  les  en- 
. fans  de  Médée , 1 , 1 1 1 , II , 
191  ; payent  Euripides  pour 
dire  qu’elle  les  a voit  tués  elle- 
même,  11,191  ; instituent  une 
fête  pour  appaiser  leurs  ma- 
, nés  , ibid.  — Corinthus  , fils 
de  Marathon,  II,  192. — 
Corinthus,  père  de  Sylée  , I , 
4o5.  — Cornabus  , roi  des 
Gètes , II , 64.  — Corne  d’A- 
maltbée  ( la  ) , 1 , 225.  — Co- 


% 

roné , femme  de  Protée , II , 
274.  — Coronée , fondée  par 
Çoronus , II , 1 28.  — Coro- 
nis  , fille  de  Pldégyas  , I , 
335  , II  , 4^5  ; séduite  par 
Apollon , devient  mère  d'Es- 
culape  , ibid.  ; épouse  Is- 
chys , 1 , 335  , II , 426  ; est 
tuée  par  Apollon,  ibid. — Co* 
ronis  , l’une  des  nourrices  de 
Bacchus,  enlevée  par  Butés, 
II,  98.  — Coronus,  fils  de 
Cænée,  l’un  des  Argonautes, 
1,85;  père  de  Léontéus,  II, 
i55  ; étoit  roi  des  Lapithes  , 
et  fit  la  guerre  aux  Doriens  , 

I ,  227;  futtué  par  Hercules , 
229;  ses  liaisons  avec  ce  hé- 
ros, II,  32a. — Coronus,  fils  de 
Thersandre,  fils  de  Sisyphe  , 

II , 128.  — Corybantes  (les), 
fils  de  Thalie  et  d (Apollon’, 
1 , 17.  — Corycien  ( antre  ), 
dans  la  Cilicie  ; T yphon  y en- 
ferme Jupiter , 1 , 35.—  Cch 
rynète  , surnom  du  brigand 
jPériphétès  , 1 , 40p.  — Co- 
ryphé,  fille  de  l’Océan , mère 
de  Minerve  , II , 40.  — Co- 
rythus , père  de  Dardanus  et 
de  Jasion  , II , 443  ; donne 
son  nom  à une  ville  de  l’Ita- 
lie, qui  prit  parla  suite  celui 
de  Crotone  , ibid.  — Cory- 
thæens  ( les  ) , tribu  des  Té- 
géates , II , 445.  — Corythus , 
ses  bouviers  élèvent  Télè- 
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phe  , I,  3a5.— Cos (l’ile  de';  fille,  I,  111.  — Créon  , roi 
Junon  y jette  Hercules  sé-  de  Corinthe  , différent  du 
.paré  de  ses  compagnons  , précédent  ; élève  les  enfans 
II , 3o5  ; elle  est  prise  par  d’Alcmspon  et  de  Manto  , I ; 
Hercules,  I,  217.  — Cot-  317.  — Créon,  fils  de  Me* 
tus,  fils  d'Uranus  et  de  la  noecée , monte  suc  le  trône  de 
Terre  ,1,3.  — Coupe  d’or  Thébes  , 1 , 287  ■;  purifie 
donnée  par  le  Soleil  à Hercu-  Amphitryon , j57  ; promet 
les  , qui  y met  les  boeufs  de  son  seqours  à Amphitryon 
Géryon,  I,  ig5  , II  , 278;  contre  les  Téléboens , et  à 
diverses  opinions  sur  cette  quelle  condition  , ibid.  ; va 
coupe  , II,  279.  à cette  expédition  , I , i5g  ; 

Crambis , fils  de  Phinée , promet  le  royaume  et  là 
II , 178.  — Cranaé  , fille  de  femme  de  Laïus  à celui  qui 
Cranaiis  , I , 38 1 . — Cra-  tueroit  le  Sphinx , 1 , 289  ; 
næchiné  , fille  de  Cranaüs , remonte  sur  le  trône  de  Thè- 

I,  38i.  — Cranaens  , ancien  bes  , I,  307  ; défend  qu’on 
nom  des  Athéniens  ; son  ori-  enterre  les  Argiens , ibid.  ; 
gine  , II,  465 , 472.  — Cra*  fait  enterrer  Antigone  vi- 
naiïs  Autochthona  , succès-  vante , ibid.  ; donne  ses  filles 
seur  de  Cécrops  , épouse  Pé-  en  mariage  à Hercules  et  à 
diade  , 1 , 38 1 ; détrôné  par  Iphiclus,  1 , 167  ; il  fut  père 
Amphictyon,  ibid.  ; Deuca-  d’Hæraon  , I,  289;  de  Me- 
lion  se  retire  vers  lui,  II,  noecée,  3o3;  de  Jocaste  , 
8a  5 son  existence  douteuse , II , 385.  — Créon , fils  d’Her- 
47a.  — Cranto  , Néréide  , I , cules , 1 , 233. — Créontiades  , 

I I. — Crathé,  l’une  des  fera-  fils  d Hercules et  de  M égara , 

mes  d' Hercules  , I , z33.  — 1 , 167 , 235.— Cresphontes , 

Cratiéus  , père  d’Anaxibie  , fils  d’Aristomaque  , II , 340  ; 
1 , 71 , II , 108.  — Crau  ( los  sa  ruse  pour  avoir  Messéne  , 
Champs  de  la  1 , II,  281.  — 1 , 243  , 245  ; il  est  tué  avec 

Crénides  ( les  portes  ),  à Thé-  deux  de  ses  enfans  , 1 , 245  , 
bes  , 1 , 299. — Créon  , roi  de  II  i 346*  Crété  , fille  d‘ As- 
Corinthe  , père  de  Glaucé , I , térius , épouse  M inos,  1 , 253. 
1 1 1 ; est  peut-être  le  même  — Crété  , fille  de  Deucalion , 
que  Glaucus , fils  de  Sisyphe , I,  261.  — Crète  ( l’ile  de), 
U , 1903  est  consumé  avec  sa  Jupiter  y fut  élevé  , 1 , 7 3 il 

y 


Digitized  by  Google 


CR— CU  41 


y eutlespremiéres  faveurs  de 
Junon  , II,  21  ; Tectamus  , 
fils  de  Dorus , s’y  établit , 91  ; 
les  Argonautes  ne  peuvent  y 
aborder,  I,  107;  Hercules  y 
détruit  les  bêtes  féroces , II , 
277.  — Créténie  , dans  l’ile 
de  Rhodes , I , 259.  — Gré- 
thée  , fils  d’Æole  et  d’Ena- 
rète  , 1 , 43 , II , 95  ; éléve 
Tyro,  fille  de  Salinonée  , I , 
67  ; l’épouse  , 1 , 71  , II , 
i33  ; enfans  qu’il  en  a , I , 
71  ; fonde  Iolchos  , 1 , 71  , 
II  , 140  ; eut  une  autre 
femme  nommée  Démodicé , 
II , 1 19  ; se  plaint  à Atha- 
mas  de  Phrixus  , ibid,  — 
Créüse  , dévouée  à la  mort 
par  son  père  Erechtbée , II , 
486.  — Créüse  fille  d'Erech- 
thée  et  de  Fraxithée , épouse 
de  Xutlius  , et  mère  d'A- 
chæus  et  d’ion,  1 , 41 , 38g, 
II , 86,  479.  — Créüse  , fille 
de  Priam  et  d’Hécube , I , 
357  ; épouse  d’Ænée , II , 
449.  — Créüse , la  même  que 
Glaucé  et  Maero  , II , 1 90. 
—Créüse , mère  de  Lapithus 
et  de  Centaurus,  II,  171, 
Criasus , fils  et  successeur 
d’ Argus,  1 , 1 17 , II , 200.  — 
Crino  , mère  de  quatre  Da- 
naïdes  , 1 , 129.  — Crissa  , 
ville  , II  , l3o.  — Crissus  , 
fils  d’Astérodie  , II , i3o;  et 


de  Phocus,  l3l.  — "Crius, 
l’un  des  Titans  , 1 , 5 ; fils 
de  la  Terre  . à l’inscu  d’U- 

9 1» 

ranus  , II , 8 ; ses  enfans , I , 
9.  — Crius  , gouverneur  de 
Phrixus  , II , 120.  — Crœ- 
sus,  tiroit  son  origine  d’Agé- 
laüs , fils  d’Hercules , 1 , 235. 

— Crommyon  (la  laie  de), 
tuée  par  Thésée  , II , 304. 
— Cronus , fils  de  la  Terre, 
à l’insçu  d'Uranus,  II , 8 ; 
c’est  le  nom  grec  de  Saturne, 

I , 4 > produit  Æther  et  l'A- 
mour, II , 2 , 4 ; voyez  Sa- 
turne. — Croton  , tué  par 
Hercules , II , 28a.  — Cro- 
tone  , fondée  par  Hercules, 

II , 282.  — Crotopus  , père 
de  Psamathé  , II , 3o. 

Ctéatus , fils  d’Actor  et  de 
Molione,  I,  217,11,  157; 
père  d'Amphimarhus  , I , 
341  » II  » 3io  ; voyez  Mo- 
lionides.  — Ctésippus  , fils 
d’Hercules  et  de  Déjanire  , 
I , a35.  — Ctésippus  , fils 
d’Hercules  et  d’Astydamie  , 
1 , 235  , II , 3a5  ; est  roi 
d’Orinénium  à la  place  d'Eu- 
rypyle , II , 325  , 338. 

Cuirasse  d’or  donnée  à Her- 
cules par  Vulcain,  I,  167. 

— Curétes  ( les  ) de  Crète 
élèvent  Jupiter , 1,7;  font 
disparoitre  Epaphus  et  sont 
tués  par  Jupiter,  I,  lai  , 
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II , 206  ; disent  à Minos  ce 
qu’il  faut  faire  pour  retrou- 
ver soh  fils , I , 261  ; issus 
d’une  fille  de  Phoronée , II , 
198.  — Curètes  , peuple  de 
l'Ætolie,  11,94;  leur  guerre 
avec  les  Calydoniens,  1,55. 

Cyanippe  , fils  d'Adraste 
et  d’Amphithée , 1 , 79.  — > 
Cyatlius  , éclianson  d’Œnée  , 
tué  par  Hercules  , II , 3i8. 

— Cybèles  dans  la  Phrygie  , 
Bacchus  s’y  rend , 1 , 273. 

— Cycéon  , sorte  de  bois- 
son , II , 59.  — Cychrée , fils 
de  Neptune  et  de  Salamine  , 
1 , 363  ; tue  un  serpent  qui 
ravageoit  l’ile  qu’il  nomma 
Salamine  , 1 , 365  ; en  de- 
vient roi , ibid. , II , ^55  ; 
donne  sa  fille  en  mariage  à 
Sciron  , II , 4^2  5 laisse  ses 
états  à Télamon , 1 , 365.  — 
Cyclopes  ( les  ),  fils  d’Uranus 
et  de  la  Terre , enchaînés 
par  leur  père  et  précipités 
dans  le  Tartare  ,1,3;  dé- 
livrés par  les  Titans  et  pré- 
cipités de  nouveau  par  Sa- 
turne ,3,5;  délivrés  par 
Jupiter,  7;  lui  donnent  le 
tonnerre  , donnent  à Plu- 
ton  le  casque , et  à Neptune 
le  trident , 1 , 9 ; *ils  furent 
tués  par  Apollon  , 1 , 337,  U » 
6,7,  149. — Cyclopes  (les), 
fortifient* Tirynthe , I , i33  ; 


venus  de  la  Lycie  , II , 7 ; se 
rendent  à Àrgos  avec  Persée, 
II  , 235.  — Cyclopes , du 
nombre  desquels  étoit  Poly- 
phéme  , II , 7.  — Cycnus  , 
fils  de  Mars  et  de  Pyrène  , 
défie  Hercules  vers  Tra— 
chine , 1 , 199 , II , 285  ; est 
tué  par  lui  , ibid.  ; étoit 
époux  de  Thémistonoé  , II, 
322.  — Cycnus,  fils  de  Mars 
et  de  Pélopie  , tué  par  Her- 
cules , I , 229  , II , 324  ; 
coupoit  la  tète  aux  voya- 
geurs pour  en  construire  un 
temple  à Apollon  , II  , 324. 
— Cydon , fils  d’Apollon 
ou  de  Mercure  et  d’Acal— 
lé  , II , 353.  — Cydonia  , 
dans  l’ile  de  Crète  , fondé» 
par  Cydon , II , 353.  — Cyl- 
léne,  lieu  de  la  naissance  da 
Mercure , 1 , 329. — Cyllène, 
nymphe,  femme  dePélasgus, 
I , 5ig.  — Cymbales  d’ai- 
rain données  à Hercules  par 
Minerve , 1 , 1 83.  — Cymo , 
Néréide,  I,  1 1 .— -Cymopolie, 
fille  de  Neptune  , épouse  de 
Briarée  , II  , 6.  — Cymo— 
thoé , Néréide,  I , II.  — Cy- 
næthus  , fils  de  Lycaon , I , 
319.  — Cynortas , fils  d’A— 
jnyclas  , 1 , 67  , et  de  Dio— 
inédé  , 333.  — Cynos , port 
d’Opunte  , II , 78.  — Cynos 
Séma , endroit  de  l’Ætolie  , 
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II,  109.  — Cynurus , fils  de  d’Idinon  , II , 167.  — Cy- 
Persée  , donne  son  nom  aux  rêne  , mère  de  Diomèdes  , 
Cynuréens , peuples  de  l’Ar-  roi  des  Bostoniens , I , J 85. — 
golide  , II,  242.  — Cynus  , Cyrène  dans  la  Libye,  par 
père  d’Hodædocus , II , 169.  qui -fondée,  II,  i58,368.— 
— Cypsèle  (le  coffre  de),  II , Cyrianasse , fille  de  Prœtus  , 
162.  — Cyré  , fontaine  de  la  II , 222.  — Cyrné , premier 
Libye  , II , 368.  — Cyrène  , nom  de  file  de  Corse  , Il  , 
fille  d’Hypsée , et  mère  d’A-  33 X.  — Cyrnus , fils  d'Hercu-* 
ristée , II , 125 , 366  ; Apol-  les  , II  , 33 1.  — Cytinium  , 
Ion  en  devient  amoureux  ville  de  la  Dryopide , II , 921 
en  la  voyant  terrasser  un  Cytisorus  , fils  de  Phrixus,  I, 
lion,  II,  366  ; il  la  transporte  63  ; est  l’un  des  Argonautes  * 
dans  la  Libye,  367;  elle  y II,  168. — Gyzicus,  filsd’Æ- 
tue  un  lion  et  monte  sur  lè  néus,  reçoit  les  Argonautes, 
trône,  367;  mère  d’Aris-  1 , 87  , II,  171  ; e^t  tué  , I , 
tie  et  d’Autouchus  , ibid.  ; 87;  par  qui,  II  vi  7A? 

DÆ 

Daadale , fils  d'Enpalamus  , Adiante  , fille  de  Danaüs  et 
invente  l’art  de  faire  des  sta-  de  Hersé  , 1 , 1 29.  — Dama-? 
tues , 1 , 403  ; tue  Talus  son  siclithon , fils  d’Ainphion  et 
neveu  et  son  élève  , ib.  ; est  de  Niobé  , est  tué  par  Apol- 
exilé  d’Athènes , 255 , 4o3  ; Ion , 1 , 283.  — - Damasippus , 
se  rend  auprès  de  Minos , ib.;  fils  d’Icarius  et  de  Péribée  , 
fabrique  une  vache  en  bois  1 , 33g.  — Damasistrate  , roi 
pour  Pasipliaé  , ibid.  ,■  cons-  des  Platæens,  donne  la  sépul- 
truit  le  labyrinthe,  267  , ture  à Laïus,  1,287.-—  Dam- 
4o5  ; érige  une  statue  à Her-  no  , fille  de  Bélus  , femme 
cules  , 1 , 2i3  , II , 3o3.  — d’Agénor,H,  347. — Danaé, 
Dædalion  , fils  de  Lucifer,  fille  d’Acrisi  us  et  d’Eurydice, 
père  dePhilonide,II,35. — I,  x 33,  Il , a32  ; enfermée 
Daïphron  , fils  d’Ægyptus  , par  son  père  dans  un  souter- 
épouse  Scæa  , l’une  des  Da-  rain,1, 139, II, 232; séduite 
naïdes,!,  125.  — Daïphron,  par  Jupiter  , sous-  la  forme 
autre  fils  d’Ægyptus , épouse  d’un»  pluie  d’or , 1 , 141  > R, 
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282  ; ou  par  Prœtus , I , i3ç , 
II , 2.36  ; mère  de  Persée  , I , 
141  , II , 232  ; jetée  avec  lui 
dans  les  flots,  I,  141,  II,  233, 
a3y;  aborde  à File  de  Sériphe, 
I',  141  , II , 2.33;  inspire  de 
l'amour  à Polydectes , ibid.  ; 
se  réfugie  au  pied  des  autels 
pour  éviter  sa  violence  , I , 
j 47  ; revient  à Argos  avec 
son  fils , 1 , 1 49  , II , 235  ; je- 
tée par  les  flots  sur  les  côtes 
de  l’Italie , y épouse  un  roi  du 
pays  , I , a,3j.  ■ — Danaens , 
noms  des  habitans  d’ Argos  , 

I,  125.  — Danaïdes  ( les  cin- 
quante ) , 1 , 1 23  , II , 209  ; 
épousent  les  fils  d’Ægyptus, 
I , 125  ; tuent  leurs  maris  , 
1 29  ; les  enterrent , 1 , 129, 

II,  21 5 ; sont  purifiées  de  ce 
meurtre  j I,  129;  se  rema- 
rient ensuite,  I,  i3i , II, 
214, 2i5;  prennent  les  armes 
et  combattent , 208  ; fondent 
le  temple  de  Minerve  à Lin- 
dos  , 209  ; font  des  puits  à 
Argos  ,212;  remplissent  dans 
les  enfers  un  tonneau  percé, 
ibid.  — Danaüs , fils  de  Bé- 
lus  et  d’Anchinoé , 1 , 12.3;  a 
la  Libye  en  partage,  ibid.; 
a 5o  filles , ibid. , II,  207  ; 
s’enfuit  avec  elles,  I , 123; 
chasse  Ægyptus  de  ses  états  ; 
est  chassé  à son  tour  par  lui, 
II , 207  ; construit  le  premier 


vaisseau  , 1 , 1 23  , II , 209  ; 
aborde  à Rhodes , y érige  une 
statue  à Minerve,!,  123, 
II , 209  ; vient  à Argos  , et 
s’y  fait  reconnoitre  roi , I , 
125,11,210,  211;  donne 
aux  habitans  le  nom  de  Da- 
naens , 1 , 1 25  , II , 21 1 ; ma- 
rie ses  filles  aux  fils  d’Ægyp- 
tus  ,1, 125 , 129 , II , 212  , 
214  > les  engage  à les  tuer  , 
I,  129;  met  en  jugement  Hy- 
permnestre , pour  avoir  épar- 
gné Lyncée  ; ou  la  renferme  , 

I , 129  , II,  ai5  ; la  marie  à 
Lyncée  , I,  i3i  ; comment 
il  marie  ses  autres  filles , I , 
i3i  , II , 214 , 216  ; il  étoit 
le  même  qu’ Armais  , 207. — 
Danube  ( le  ) , erreur  des  an- 
ciens sur  son  cours,  II , 186. 

— Daphné  , fille  de  Tirésias, 

II , 407. — Dardanie  , origine 
du  nom  de  ce  pays  , 1 , 349. 

— Dardanus  , roi  des  Scy- 
thes, père  d’Idæa , femme  de 
Phinée  ; la  fait  mourir  , II  , 
177.  — Dardanus  , fils  de  Ju- 
piter et  d’Electre  , 1 , 349  , 
II , 442  ; épouse  Chrysé , fille 
de  Pallas , 442  ; en  a deux  fils, 
ibid.  ; va  dans  l’ile  de  Samo- 
thrace  avec  Jasion , 44^  5 la 
quitte  et  passe  en  Asie  , I , 
549  , II , 443;  épouse  Bâtie , 
fille  de  Teucer  , 1 , 349  , II  , 
245;  ou  Arisbé,  II,  445  ; fonde 


DAU— DÉ  45 


Dardanie , 1 , 349  ; a deux  fils, 
ibid.  ; il  étoit  fils  de  Cory- 
thus  , Il , 443.  — Dascylus  , 
fils  de  Tantale,  II , l8i  ; père 
de  Lycus , 1,189, II, t8i, 
273.  — Daulia  , ville  de  la 
Phocide  , 1 , 387.  — Dau- 
phins (corsaires  changés  en), 

l » *77- 

Déjanire  , fille  d’Althée  et 
d'CEnée  , 1 , 49 , 225  ; ou  de 
lîacchus,  I,  49,  II  > 107  5 
conduit  un  char  et  se  plait 
aux  exercices  militaires  , I , 
5i  ; Hercules  promet  à Mé- 
léagre  de  l’épouser  , II, 3 16; 
il  la  dispute  à l’Achéloüs , I, 
Ci  , II , 223  ; elle  part  avec 
lui  pour  Trachine  , 1 , 2a5  ; 
Nessus  veut  la  violer,  1 , 227, 
II , 319;  il  lui  donne  un  phil- 
tre , I , 227  , II , 3ïo  ; elle 
prend  les  armes  avec  Hercu- 
les contre  les  Dryopes , et  est 
blessée  , 321  ; elle  envoie  à 
Hercules  une  chemise  frottée 
du  sang  de  Nessus , 1 , 23i  ; 
elle  se  tue  , ib.;  enfans  quelle 
eut  d’Hercules , 1 , 22Ô  , II, 
332.  — Déjanire  , fille  de 
Dexamène, épouse  Hercules, 
II , 275;  demandée  en  ma- 
riage par  Eurytion  Centaure , 
ibid.  — Déjanire  , Néréide , 
I,  11. 

Déicoon,  fils  d’Hercules  et 
de  Mégare , 1 , 167  , 235.  — 


Déidamie  , fille  de  Lycotne- 
des,  aimée  d’Achille,  devient 
mère  de  Pyrrhus  , I , 5y3  , 
II , 46  2 ; leurs  amours  célébrés 
par  plusieurs  poètes,  II , 462* 
— Déiléon,  frère  d’Autolycus, 
et  Argonaute , II , i56 , 166. 

— Déiinachus , fils  d’Eléon , 
et  compagnon  d’Hercules , 
II , 3o4.  — Déimachus,  père 
d’Enarète  ,1,43.—  Déima- 
chus, fils  de  Nélée  et  de  Cillo- 
ns, 1 , 69.  — Déion  , fils 
d’AEole  et  d'Enarète  , 1 , 43; 
roi  de  la  Phocide , 1 , 65  , II, 
i3o  ; épouse  Diomédé  , ib.  ; 
enfans  qu’il  en  a , ibid.  ; père 
d’Actor  père  de  Ménesthius  , 
II,  157;  nommé  aussi  Déio- 
née  , i5o.  — Déion,  père  de 
Philonide,  II , 35.  — Déion, 
fils  d’Hercules  et  de  Mé- 
gare , I,  235.  — Déionée,  le 
même  que  Déion,  II,  i3o. 

— Déionée  , voyez.  Eionée. 

— Déiopé , mère  ou  fille  de 
Triptoléme  , et  mère  d’Eu- 
molpe  , II , 65.  — Déioptès , 

fils  de  Priara  , 1 , 35p. 

Déiphobe  , fils  d'Hippolyte  , 
purifie  Hercules,  I , 21 1 ; 
étoit  roi  d’Arcadie,  II , 299. 

— Déiphobe  , fils  de  Priam 
et  d’Hécube  , 1 , 357.— Dèi- 
phon , fils  de  Céléus  et  de 
Métanire , 1 , 25  ; autres  noms 
donnés  à cet  enfant  ,11,625 
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Cérés  se  charge  dcTélever, 
et  veut  le  rendre  immortel , 
1 , 25  ; il  est  consumé  par  le 
feu , 27.  — Déiphontes  , fils 

d’Antimaque  et  descendant 
d’Hercules  , II , 346  ; épouse 
Hyrnétho,  I,  245  ;succède  à 
Téménus,  ibid.  — Déipyle, 
fille  d’Adraste  et  d’Amphi- 
tliée  , 1 , 79  ; épouse  Tydée , 
5g  , 293;  est  mère  de  Diomè- 
des,  59. — Délos,  ville  appelée 
d’abord  Astérie,  1 , 19. — Dé- 
liades , tué  par  Bellérophon 
son  frère  , 1 , 187.  — Del- 
phes. Thémis  y rendoit  ses 
oracles , 1 , 19  , II , 44;  Apol- 
lon s’en  empare,  I,  i9;Deu- 
caiion  s’établit  dans  ses  envi- 
rons , II , 77.  — Delphyné  , 
nom  du  serpent  Python,  II , 
45. — Delphyné,  moitié  fem- 
me , moitié  serpent , garde 
l’antre  Corycien , 1 , 35.  — 
Déluge  , arrivé  du  temps  de 
Deucalion  , 1 , 3g  ; sous  le 
régne  de  Nyctimus,  32 1.  ; au- 
cun auteur  plus  ancien  que 
Pindare  n'en  a parlé  ,11,77  ; 
auteurs  qui  en  parlent , 78. 
Atifuirtiç , nom  de  Cérés  en 
grec  ,1,  24,  II , 55.  — Dé- 
moanasse , femme  d'Adraste, 
II  , 149.  — Déraocoon  , fils 
de  Priain  , 1 , 35g.  — Dérao- 
dicé , femme  de  Créthée,  II, 
1 19  j accuse  Phrixus  d’avoir 


voulu  la  séduire , ibid.  — 
Démonice  , fille  d’Agénor  , 
I , 47;  enfans  qu’elle  eut  do 
Mars , ibid. — Déraophoon  , 

fils  de  Céléus  et  de  Métanire  , 
11,62.  — Démophoon,  fils 
de  Thésée  , reçoit  les  Hé— 
raclides  , II  , 333.  — Dé- 
moticé , voyez  Détnodicé, 

— Dents  ( les  ) du  dragon 
tué  par  Cadmus  , 1 , 97, 265, 
II,  36a;  semées,  produi- 
sent des  hommes  armés,  I* 
99,  265,  267,  II,  362. — 
Derrynus  , fils  de  Neptune  , 
tué  par  Hercules  , I , igS. 

— Déro,  Néréide,  I,  i3. — 
Dés  ( les  ) servoient  pour  la 
divination,  II,  424.  — Deu- 
calion , fils  de  Prométhée  , 
I ,3g;  et  de  Pandore  ou  do 
Clyméne  , II,  76;  probable- 
ment originaire  du  Pélo- 
ponnèse, ibid.-,  épouse  Pyr- 
rha  , 1 , 39  ; s'établit  dans  les 
environs  de  Delphes  , II  , 
77  ; est  averti  du  déluge  par 
Prométhée  , 1 , 3g  ; s’en  pré- 
serve , ainsi  que  sa  femme  , 
ibid.  ; aborde  au  Parnasse  , 
ibid.  ; sacrifie  à Jupiter,  ib.  ; 
repeuple  la  terre,  I,  4l  > s’é- 
tablit  dans  la  Thessalie  , II  , 
82  ; donne  à une  portion  de 
ce  pays  le  nom  de  Pandore 
sa  mère  , 76  ; chasse  les  Pé- 
lasges  de  la  Thessalie , 82  ; 
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père  d’Hellen , d’Amphic- 
tyon  et  de  Protogénie  , I , 
41  ; de  Thyia,  92;  se  retire  à 
Athènes  , et  y fonde  le  tem- 
ple de  Jupiter  Olympien,  II, 
8a  ; se  retire  à Argos , 83.  — 
Deucalion  , fils  de  Minos  et 
de  Crêté  , 1 , 253  ; ou  de  Pa- 
siphaé , II , 166;  l’un  des  Ar- 
gonautes , ibid.  ; ses  enfans  , 

I,  261,  II,  355, 356.  — - 
Deucalion  , frète  de  l’Argo- 
naute Amphion  ,11,  164, 
166.  — Dexaraène , fils  d’Oï- 
cée , II  , 268  ; étoit  un  des 
Centaures  , II , 269  ; père  de 
Mnésimaque  , I,  181  ; ou  de 
Déjanire , II , 270  ; ou  d’Hip- 
polyte  , ib.  ; le  centaure  Eu- 
rytion  veut  épouser  sa  fille 
malgré  lui,  1 , 181 , II , 270; 
il  la  marie  à Azan , II , 270. 
— Dexithée  , femme  de  Mi- 
nos , mère  d’Euxanthius , I , 
253. 

Dia  , surnom  d’Hébé  , II , 
22. — Dia , la  même  qu’Idæa  , 

II , 178. — Dia,  premier  nom 
de  l’ile  de  Naxos  , II , 99.  — 
Dia  , fille  d’Eionée , femme 
d’Ixion , II , i3o.  — Dia  , 
fille  de  Lycaon  , mère  de 
Dryops  , II  , 324.  — Diane , 
fille  de  Jupiter  et  de  Latone , 
1,19;  accouche  sa  mère  d’A- 
pollon , ibid.  ; se  livre  à la 
chasse  , et  demeure  vierge  , 
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ibid.  ; tue  Tityus , 1 , 21  ; est 
amoureuse  d’Orion  , et  veut 
l’épouser,  II , 53  ; le  tue  , I , 
22 , 23 , II , 53  ; tue  Gration , 
l’un  des  Géans,  I,  3i  ; elle 
envoie  le  sanglier  de  Caly- 
don , 5 1 ; ruse  qu'elle  emploie 
pour  faire  périr  les  Aloi'des , 
45  ; envoie  des  serpens  dans 
le  lit  d’ Admète  , 79  ; irritée 
contre  Hercules  de  ce  qu’il 
avoit  pris  la  biche  Cérynite , 
est  appaisée  par  son  frère  , 
175  ; change  Actæon  en 
cerf,  271  , II,  372  ; tue  les 
filles  de  Niobé , 1 , 280  ; tue 
Callisto , 321  ; rend  Philo- 
noé  immortelle  , 33g  ; fait 
tuer  Adonis , 379  ; la  mê- 
me qu’Ilithye  , II  , 23  ; se 
change  en  chat , 70.  — Dias, 
l’un  des  Titans,  II,  8. — 
Dicæus,  fils  de  Neptune  et 
frère  de  Syléus  , II  , 3o2.  — 
Dicé  ou  la  Justice  , 1 , 12  , 
i3,  II,  24.  — Dicté  (l’antre 
de)  , où  naquit  Jupiter,  1 , 7. 
— D ictys , fils  de  Magnés  , I , 
56;  ou  de  Péristhènes  et  d’An- 
drotlioé  , II , 233  ; fonde  Sé- 
riphe  avec  son  frère  Poly- 
dectes , 467  ; sauve  Danaé  et 
Persée  des  flots , 1 , 141 , II , 
233  ; se  réfugie  au  pied  des 
autels  avec  Danaé , 1 , 147  ; 
Persée  le  fait  roi  de  Sériphe  , 
i49,II,  234;  autel  qu’il  avoit 
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à Athènes , I,  237  > sa  fem- 
me , ibid. Dieux  ( les  ) 

fuient  enÆgyptesous  diver- 
ses formes  d'animaux  ,1,35, 
II , 90  ; assistent  aux  noces 
de  Cadinus  , 1 , 267 , II  , 
366;  se  partagent  les  villes 
du  temps  de  Gécrops , I , 
375.  — Dino , l’une  des  Phor- 
cides  ou  Grises  , 1 , 14*  , II , 
334. — Diocorystès,  fils  d’Æ- 
gyptus , épouse  Phiiodamie , 
1 , 127.  — Diogénie  , fille  de 
Céphise , mère  de  Praxithée , 

I,  38g.—  Diomédé  , fille  de 
Lapithus  et  femme  d’Amy- 
clas , 1 , 333  ; mère  d’Hya- 
cinthe , ibid.  , II , 35.  — 
Diomédé  , fille  de  Xitfhus  , 
épouse  de  Déion  , 1 , 65.  — 
Diomédes,  fils  de  Tydée  et 
de  Déipyle , 1 , 5g  ; l’un  des 
prétendans  d’Hélène  , 341  ; 
épouse  Ægialée , fille  d’A- 
draste,  1 , 5g,  II,  1 17;  mar- 
che contre  Thèbes  , 1 , 3og  ; 
tue  les  fils  d’Agrius,  1 , 69  , 

II , 1 15  ; remet  Œnée  sur  le 
trône  , II , 1 15  ; ou  l'emmène 
à Argos  , I , 69  , II , 1 15  ; 
inet  Andræmon  sur  le  trône 
d’Œnée , 1, 69;  Agaraemnon 
lui  rend  ses  états,  II , 408  ; 
il  tue  Rhésus  au  siège  de 
Troie  , 1 , 17.  — Diomédes , 
fils  de  Mars  et  de  Cyrène , roi 
des  Bistoniens,  I,  i85;  nour- 
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rit  ses  juraens  de  chair  hu- 
maine , ibid.  ; ses  jtnnens 
étoient  ses  filles,  II , 27a  ; 
tué  par  Hercules,  I,  i85.  — 
Dioné  , Néréide  , I , ï3.  — 
Dioné  , l’une  des  Titanides  , 

I ,  5 , II , 7.  — Dionysus  , 

II,  2; nom, de Bacchus,37i. 
— Dioscures  (les  ) épousent 
Hilaire  et  Phoebé , 1 , 335  ; 
origine  de  ce  nom,  345;  leurs 
enfans,  II  , 437.  Yoy.  Cas- 
tor et  Pollux.  — Dioxippe , 
Danaïde  , épouse  Ægyptus  , 
fils  d’Ægyptns  , I,  129.  — 
Dircé  , fille  du  fleuve  Isiné- 
nus , 1 1 , 38 1 ; femme  de  Ly- 
cus  , 1 , 281  ; l’une  des  nour- 
rices de  Baechus , II , 28a  ; 
maltraite  Antiope  , 1 , 28 1 ; 
les  fils  d’ Antiope  l'attachent 
à la  queue  d’un  taureau  , et 
la  font  périr , ibid. , II , 38i; 
fontaine  qui  prend  son  nom , 
ibid.  ; son  tombeau  , D , 
281  ; Bacchus  venge  sa  mort, 

I,  38a.  — Air  , , Z«»V, 

Zt)t , Z tit.  Quelle  idée  les 
Grecs  attaclioient  à ces  noms, 

II,  i3. 

Dodone,  ville  de  la  Thessa- 
lie , II , 79  ; autre  ville  de  ce 
nom  dans  l’Epire , 80.  — 
Doliché  , île  où  aborde  Her- 
cules , I , ai3  ; il  y donne  la 
sépulture  à Icare  , et  donne 
à l'ile  le  nom  d'Icarie  , ibid. 

— Dolions 
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— Dolions  ( les  Argonautes 
abordent  chez  les  ) , 1 , 87  ; 
combattent  contre  eux , ibid. 

— Domachus  , fils  de  Né— 
lée  et  de  Phare,  II  , i36. 

— Doride  (la),  dans  la  Thes- 
salie  , qui  fut  depuis  l’His- 
tiæotide,  II,  gi.  — Do- 
ride , entre  le  Mont  Œta  et 
le  Parnasse , ibid.  — Doriens 
( les  ) ont  pris  leur  nom  de 
Dorus  , fils  d’Hellen  , 1 , 41  ; 
habitent  d’abord  l’Histiæoti- 
de,  II,  90,  91  ,322,336; 
en  sont  chassés  par  les  Cad- 
méens , 90 , 92;  ou  plutôt  par- 
tagent leur  pays  avec  eux,  92, 
406  ; et  avec  les  HéraHides 
336;  s’établissent  sur  le  Pinde , 
go  ,'92 , 337  ; se  divisent  en 
trois  tribus , 337  > ne  vont  pas 
au  siège  de  Troie  , 338 , 4y6  ; 
font  une  première  tentative 
sur  le  Péloponnèse  , sous  la 
conduite  d’Hyllus , et  sont 
repoussés  , 3z8  ; trouvent  à 
leur  retour  leur  pays  occupé 
par  les  Hestiæens  de  l’F.ubée  , 
et  ils  vont  s’établir 'dans  la 
Dryopide  , 92 , 338  ; y fon- 
dent trois  villes,  II , 92,  98, 
336;  09  quatre  , ib.  ; s’empa- 
rent de  la  plus  grande  partie 
du  Péloponnèse  , II , 496  ; 
sont  repoussés  par  les  Athé- 
niens, 497.  Doriens  dans  l’ile 
de  Crète  , gr,  98;  voyez  Hé- 
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raclides.  — Dorie  , Danaïde  , 
épouse  Cercestes  , I,  127.— 
Doriéus,  fils  d’Anaxandrides , 
II , 284.  — Doris  , l’une  des 
Océanides  ,1,9;  femme  de 
Nérée  et  mèrfe  des  Néréides  , 
11.  — Doriuin  , ville  delà 
Messénie  , II , 3j  , 2g5.  — 
Dorus  , fils  d’Apollon  et  de 
Phthia  , tué  par  Ætolus  , I , 
46-  — Dorus  , fils  d'Hellen  et 
dOrséide  , I,  41  ; s'établit 
vis-à-vis  le  Péloponnèse,  ib.  ; 
donne  son  nom  aux  Doriens, 
ibid.  ; s’établit  dans  l'His- 
tiæotide,  II,  90;  yfonde  trois 
villes  , 93.  — Doriclée  , fils 
d Hipporoon,  1 , 33g. — Do- 
ryrlus,  fils  de  Priain , 1 , 557- 

— Dotis  la  Bœotienne , mère 
de  Phlegyas,  1 , 279  , II,  379. 

— Dotium,  ville  fondée  par 
Dotus.  II , 96  ; plaine  dans  la 
Bueotie,  379.  — Doto,  Néréi- 
de,!, 11. — Dotus,  fils  de  Pé- 
lasgtis, fonde  Dotium,  II,  96. 

Dragon , tué  par  Cadinus  , 
1,97, 265  ; fils  de  Mars  et  de 
Tilphusse , II , 362.  — Dra- 
gon ( le  ) qui  garde  la  toison 
d’or , I , 101  ; endormi  par 
Médée  , ibid.  ; tué  par  Ja- 
son , II , 1 84  ; il  reparoit  dans 
l’ile  des  Phéuciens  , et  y est 
tué  par  Diomèdes  , 181. — 
Dragon  ( le  ) gardien  du  jar- 
din des  Hespérides,  I,  199; 
G 
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de  qui  il  étoit  né , II  , 284  , 
285.  — Dryas  , fils  de  Mars  , 
I,5i  ; combat  contre  les  Cen- 
taures , Il  , 108.  — Dryas  , 
fils  d’Ægyptus  et  de  Calian- 
de , I , 127.  — " Dryas , fils  de 
Lycurgue , tué  par  son  père  , 
1 , 275.  — Dryas , père  de 
Lycurgue  , I , 275.  — Dryo- 
pé  , fille  de  Dryops , II , 1O7. 
— Dryopes  ont  pris  leur  nom 
de  Dryops;  habitent  les  bords 
du  fleuve  Sperchée , II,  323; 
Hercules  les  attaque  , I,  227, 
II  ,321 , 523  ; les  défait  et  les 
force  à s’établir  dans  les  en- 
virons de  Delphes  , 323  ; ils 
profanent  le  temple  d’Apol- 
lon , 1 , 289  , II , 522  ; Eu- 
rysthée  leur  donne  retraite 
dans  l’Argolide  , 320  ; leur 
pays  occupé  par  les  Doriens, 
92.  — Dryopide  ( la  ) , habi- 
tée par  les  Hellènes , II , go. 


— Dryops  , fils  du  fleuve 
Spercliée  , II , 107;  ou  du 
fleuve  Pénée  , 523  ; ou  d’A- 
pollon et  deDia  ,324;  et  père 
de  Dryopé  , 107.  — Dryops, 
fils  de  Priam  , 1 , 357. 

Dulichium.  Phylée  s’y  éta- 
blit, 1 , 181. 

Dymanes  (lesl , nom  d’une 
tribu  des  Doriens  , II , 807. 

— Dymas  , fils  d’Ægimius  ; 
sa  mort , I , 241  ; on  donne 
son  nom  à une  tribu  des  Do- 
riens , II , 337.  — Dymas  , 
père  d’Hécube , 1 , 555  , II  , 
448.  — Dymas  , père  d’A- 
naxibie  , II , i3g.  — Dyna- 
înène  , Néréide  , I , i3.  — 
Dvnaste  , fils  d’Hercules  et 
d’Erato,  I,  233. — Dysaulès, 
mari  de  Baubo  , II , 62  ; père 
d’Eubuluset  de  Triptolème, 
63.  — Dysis  , l’une  des  Heu- 
res , II , 24. 
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Ecbasus  , fils  d’ Argus  et 
d’Evadné  , 1 , 1 1 7 , II , 1 99  ; 
père  d’Agénor  , ibid.  — 
Echédore  ( le  fleuve  ) , I , 
199  , II , 286.  — Echémon  , 
fils  de  Priam  , 1 , 35g.  — 
Echémus , fils  d’ Aéropus , fils 
de  PJiégée  , tue  Hyllus , II , 
339 , 340  ; il  épouse  Timan- 
dre , 1 , 33g.  — Ecliéphron , 


fils  d’Hercules  et  de  Psophîs  , 
II , 284.  — Ecliéphron  , fils 
de  Nestor  et  d’Anaxibie  , I , 
71.  — Ecliéphron  , fils  de 
Priam  , 1 , 35g.  — Eché polis , 
fils  d’Alcatlms , II,  110.  — 
Kehidne  , fille  du  Tartare  et 
de  la  Terré, 1 , 117;  diverses 
opinions  sur  son  origine  ,11, 
202;  est  mère  de  la  Cliimè- 
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re,  I,  1 37  ; du  Dragon  des 
Hespérides,  199;  du  Chien 
Orthros  , ig3;  de  l’Aigle  du 
Caucase  , 200  ; du  Sphinx  , 
287.  — Echinades  ( les  iles) 
prennent  le  nom  de  Sf.ro- 
phades  , I , g3  ; Neptune  y 
conduit  Hippothoé  , i5i.  — 
Ecliion,  fils  de  Mercure,  II, 
109  ; et  de  Laotltoé  fille 
de  Mérétus  , ou  d’Arilianire 
fille  de  Ménéthus  , l’un  des 
Argonautes,  i58  ; et  frère 
d’Eurytus  , 166.  — Ecliion  , 
l’un  des  hommes  armés  pro- 
duits parles  dents  du  dragon 
tué  par  Cadmus  , 1 , 267  ; 
épouse  Agavé  , fille  de  Cad- 
mus , ibid.  • est  père  de  Pen- 
thée  , 277.  — Echo  , mère 
d'IambéjII,  5g. 

Eétion,  père  d’Androma- 
que  , 1 , 35g.. 

Egide  ( f ) , formée  de  la 
peau  de  la  chèvre  qui  avoit 
nourri  Jupiter  , et  de  la  tète 
de  la  Gorgone,  II , 16.  — 
Egypte.  Les  Dieux  s’y  reti- 
rent en  prenant  diverses  for- 
mes d’aniinaux  ,1,35;  s’ap- 
peloit  anciennement  le  pays 
des  Mélampodes,  123  ; a pris 
son  nom  d’Ægyplus , ibid. 

surnom  de  Ti- 
tye  , II , 45.  — Eionée,  père 
de  Dia , II , i3o.  — Eionéus  , 
fils  de  Magnés  et  de  Philodi- 


cé , II,  i3r  ; l’un  des  pré- 
tendans  d’Hippodainie  , tué 
parŒnomaüs,  i32. 

Elare  , fille  d’Orchomène , 
mère  de  Titye,  I , 19;  ou 
fille  de  Minyns,  et  soeur 
d’Orchomène  , II , 45.  — 
Elatlon.  f'oj.  Bâton.  — Ela- 
tus  , fils  d’Arcas , 1 , 323  ; a 
toute  l’autorité  , ibid.  ; père 
de  Camée,  II,  109,  i54, 
i55 , 42S.  — Elutus  , père  de 
Polyphème  l’Argonaute,  I, 
85.  — Elatus  , Centaure  , 
blessé  par  Hercules  , 1 , 177. 

— Electre  , l’une  des  Océa- 
nides  , 1 , 9 ; enf.ias  qu’elle  a 
de  Tluiuinas,  11.  — Electre, 
fille  de  Danat'is  et  dePolyxo, 
1 , 1 27. — Electre , fille  d’At- 
las et  de  Pléione’.  1 , 32g  ; a 
de  Jupiter  Jasion  et  Darda- 
nus , 347  ; Eétion  et  Harmo- 
nie , II , 365  ; habitoit  avec 
ses  fils  file  de  Samothrace  , 
564  j 365  ; Harmonie  donne 
son  nom  à l’une  des  portes  de 
Thébes,  365  ; Electre  se  ré- 
fugie auprès  de  la  statue  d’A- 

té  , 1 , 353  , II , 447  ! étoit 

celle  des  Pléiades  qui  avoit 
disparu , ibid.  — Electre  ( les 
portes  d’ ) à Thébes  , I,  29g. 

— Electryon,  fils  de  Persée 
et  d'Andromède  ,1,  i5i  ; en- 
fans  qu’il  a d'Anaxo  , 1 53  ; 
père  d’Alcmène,  ib.  ,11,  244 
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245  ; il  a de  Midée  un  fils  na- 
turel , I , i53  ; les  fils  de  Pté- 
rélas  veulent  emmener  ses 
bœufs,  i55  , II , 2^5 , 246  ; 
combat  entre  ses  fils  et  ceux 
de  Ptérélas  ; les  fils  d'EIec- 
tryon  sont  tués,  ibid.-,  il 
donne  à Amphitryon  Alc- 
mène sa  fille  en  mariage  , I , 
i55;  il  est  tué  par  Amphi- 
tryon , ibid.  — Elégé , fille  de 
Prœtus  ,11, 222.  — Eléones, 
ville  , la  même  • qu’Ormé- 
niuin  , II , 3z5.  — Eléphan— 
tis  , mère  de  Gorgoplione  et 
d’Hypermnestre,  1 , 127. — 
Eléphénor,  filsdeChalcodon, 
l’un  des  prétendans  d'Hélè- 
ne,!, 343. — Elété,  l'une  des 
Heures,- II,  24.  — Eleu- 
chie,  l’une  des  femmesd’Her- 
cules  , 1 , 235.  — Eleusis  , 
roi  du  pays  qui  prit  son  nom  , 
II,  58;  père  de  Triptoléme, 

I ,  27  ; reçoit  Cérès  , ibid.  — 
Eleusis,  ville  de  l'Attique  , 

II, 56  ; Cérès 'y  vient , après 
l’enlèvement  de  Proserpine, 
1 , 25  ; de  qui  elle  a pris 
son  nom  , Il  , 53;  Hercules 
y est  initié  , 1 , 205.  — Eleu- 
siniens  (les)  reçoivent  Cérès, 
I , ao  ; reçoivent  Euinolpe  , 
3q3  ; font  la  guerre  aux  Athé- 
niens, 3i)5  ; appellent  Eu- 
înolpe  à leur  secours  , ibid. 
— Eleusine  , femme  de  Tro- 


cliilus , prêtre  de  Cérès , II 
56. — Eleusine  (la  montagne"' . 
Neptune  y cache  les  Centau- 
res échappés  à Hercules  , I , 
i?9- — Eleuther,  filsd'Apollon 
et  d’Æthuse,  I,  329. — Eleu- 
t hères  , en  Boeotie  , 1 , 281. 

— Elidé  il’).  Clyinénus  vient 
s’y  établir,  II , ico  ; il  en  est 
chassé  par  Endymion , ibid.  ; 
Salmonée  s’y  établit , 1 , 67  , 
II,  i32  ; faisoit  partie  de 
l’Arcadie  , II , i32  ; prise  par 
Hercules  , 1 , 1 1 9 , II , 3o8. 

— Eléens  (les)  députent  les 
Molionides  aux  jeux  Isthmi- 
ques ,1,219;  périssent  pres- 
que tous  dans  la  guerre  con- 
tre Hercules  , II , 3oq  ; pré— 
tendoient  que  Pluton  étoit 
venu  à leur  secours, II,  3i4_ 

— Elis  ou  Elius  , fils  de  Nep- 
tune et  d’Eurypyle , II , 101 . 

— 'E2*exir»ytf , nom  des  Io- 
niens , II , 89. 

Emathion  , fils  de  Tithon 
et  de  l’Aurore  , tué  par  Her- 
cules , 1 , 2o3 , 555  , II  , 
28S.  — Emulation  ( 1’  ) , fille 
de  Pallas  et  de  Styx  , 1 , 1 1 . 

Enaraphorus,  fils  d'Hippo- 
coon  , tué  par  Hercules  , I , 
339.  — Enaréte , fille  de  Déi- 
maque  , et  femme  d’Æole  , 
1 , 4l-  — Encélade  , l’un  des 
Géans  , écrasé  par  Minerve  , 
qui  jette  sur  lui  l’ile  de  Sicile, 
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I ,  3i  ; ou  tué  par  Silène , II , 
68. — Encelade , fils  d'Ægyp- 
tus , épouse  l’une  des  Danaï- 
des  , 1 , 125.  — Enchéléens 
( Cadmus  et  Harmonie  se  re- 
tirent chez,  les),  1 , 279;  rem- 
portent sous  leurs  ordres  une 
victoire  sur  les  Illyriens,  ib. 
— Endéide  , fille  de  Sciron  , 
épouse  d’Æaque , I , 36l , II, 
462  ; fille  de  Chiron  , suivant 
Piridare  , II , 452.  — Endy- 
mion  , fils  d’Aëthlius  ou  de 
Jupiter  et  de  Calyce  ,1,4-5; 
conduit  une  colonie  d’Æo- 
liens  dans  l'Elide  , ibid. , II , 
100  ; en  chasse  Clyménus, 

II , 100  ; .aimé  par  la  Lune  , 
I,  45  , II  , 100;  elle  l’endort 
dans  un  antre  de  la  montagne 
de  Latines  , II , 100  ; elle  a 
de  lut  5o  filles , ibid.;  Jupiter 
le  fait  dispensateur  du  trépas, 
II  , 99  ; admis  dans  le  ciel , 
y devient  amoureux  de  Ju- 
non  , ibid.  ; précipité  dans  le 
Tartare  , ibid.  ; puni  par  un 
sommeil  éternel , II , 100  ; 
obtient  de  dormir  éternelle- 
ment , I , 45  ; le  Sommeil  est 
amoureux  de  lui  , II , 100  ; 
père  de  Phthéir , ibid.  ; il  y 
a eu  plusieurs  Endymion  , 
ibid.  ; enfans  qu’il  a de  Séide 
ou  d'Iphianasse  , 1 , 46  , II, 
loi. — Enfers  (l’empire  des) 
échoit  à Pluton  ,1,9;  Her- 


cules y descend  , 2o5  5 Bac- 
chus  en  ramène  sa  mère  , 
277.  — Enipée  ( le  fleuve  ) , 
aimé  par  Tyro , I , 69  , II 
1 83;  borne  le  royaume  d'Æo- 
le  , 1 , 98.  — Erina  , lie  de  la 
Sicile  , où  Proserpine  fut  en- 
levée , II , 56.  — Entédide  , 
l’une  des  femmes  d'Hercules, 
1 , 233.  — Enyo  , mère  de 
Mars  , II , 23.  — Enyo , l’u- 
ne dçs  Phorcides  ou  Græes  , 

I ,  141 , II , 234. 

Eone  , l'une  des  femmes 
d’Hercules  , I , 233. 

Epaplms , fils  d’Io  , 1 , 1 21  ; 
les  CÜrétes  le  font  disparoi- 
tre  , ibid.  ; lo  en  accouche 
dans  l’ile  d’Eubée  , II , 2o5  , 
206  ; roi  d’Egypte  , I , 121  ; 
épouse  Memphis,  té.;  père 
de  Libye  , ibid.  ; de  Lysia- 
nasse  , 1, 20 1 . — Epée  donnée 
à Hercules  par  Mercure,  I, 
167.  — Epéus  , fils  d’Endy- 
mion,II,  101.  — Ephialtes  , 
fils  de  Neptune  et  d’Iphimé- 
die  ,1,48;  veut  épouser  Ju- 
non  , 4-5  ; voy.  Aloïdes.  — 
Ephialte  , l’un  des  Géans,  I, 
3i  ; Apollon  et  Hercules  lui 
crèvent  les  yeux  , ibid.  — 
Ephyra  ,tinère  d’Æétés  , II , 
t83.  — Ephyre  , fondée  par 
Sisyphe  , I , 65  ; où  située  , 

II , 317. — Epicaste  , fille  de 
Calydon  et  d’Æolie  , 1 , 47  » 


Digitized  by  Google 


EP— ER 


54 

ses  enfaxis , ibid. — Epicaste , 
fille  d’Augias,  eut  d’Hercu- 
les  , Thcstalus  , 1 , 235.  — 
Epicaste  , nom  de  Jocaste  , 
ï,  285,11 ,386.  — Epidaure, 
dansie  Péloponnèse.  Æscu- 
lape  y a un  temple , II,  296. 

— Epidaurus  , fils  d’Argus  et 
d'Evadné  , I,  117  , II , 200. 

— Epidaûs  , fils  de  Nélée  et 
de  Clitoris , 1 , 69.  — Epigo- 
nes ( guerre  des  ) , 1 , 507.  — 
Epilais  , l’une  des  femmes 
d’Hercules  , I,  253.  — Epi- 
léon , fils  de  Nélée  , II , i36. 

— Epilepsie  ( 1’  ) , maladie 
d’Hercules , II , 35o.  — Epi- 
raénes,  fils  de  Nélée  et  de 
Pharé  , II , i36.  — Epimé- 
tliée  , fils  de  Japet  et  d’Asie , 

I , g ; et  frère  de  Prométhée , 

II, 73;  est  père  de  Pyrrha  , 
I,3g;se  charge  de  distribuer 
aux  animaux  les  différentes 
qualités , II , 73.  — Epoclius , 
fils  de  Lycurgue  , 1 , 3a5. — 
Epopée  , fils  de  Neptune  et 
de  Canacé , 1 , 4-3. — Epopée , 
fils  d’Aloée  , II , 191  ; enlève 
Antiope  , II , 879  ; l’épouse  , 
1 , 281  ; sa  guerre  avec  Nyc- 
tée , I , 281  ; est  tué  , ibid.  ; 
ou  meurt  de  la  suite  de  ses 
blessures  , II , 38o. 

vEf atoç.  Explication  de  ce 
mot , II , 237.  — Erasippus , 
fils  d’Hercules  et  de  Lysippe, 


I ,  235.  — Erato,  l’une  de* 
Muses , I , i3  ; mère  de  Tha- 
myris  , II  ,36.  — Erato,  Né- 
réide , 1 , 1 1 . — Erato  , l’une 
des  femmes  d’Hercules  , I , 
233.  — Erato , Dryade  , fem- 
me d’Arcas,  II, 413.  — Erè- 
be  (T),  produit  par  le  Chaos, 
eut  de  la  Nuit  Æther  et  le 
Jour  , II , 1 . — Ereclithée  , 
fils  de  Pandion  et  de  Zeuxip- 
pe  , I , 387  ; roi  de  l’Attique  , 
épouse  Praxithée , 389  ; en- 
fans  qu’il  en  a , ibid.  ; ne  fut 
point  juge  entre  Minerve  et 
Nejatune  , 375  ; a la  guerre 
avec  les  Eleusiniens,  et  sacri- 
fie sa  fille  , 3g5  ; tue  Eurnol— 
pe,  ib.;  ou  Immarade  son  fils, 

II , 483  ; est  tué  lui-même 
dans  le  combat , ibid.  ; Nep- 
tune , le  fait  périr , I , 395  ; 
a un  commerce  incestueux 
avec  Procris  sa  fille  , II , 
480  ; ses  descendans  , ' 483. 
Ereclithée  est  le  même  qu’E- 
richthonius , II  , 47^.  — 
Erechthéide  ( la  mer  ) , I , 
375.  — Erechthéum , temple 
de  Neptune , Il  , 479-  — 
Ereuthaiia  , ville  de  la  Pho- 
cide  , II , 200.  — Ereutha— 
lion,  fils  et  successeur  de 
Criasus  , II , 200  , 205.  — 
Erginus , fils  de  Clyménus,  et 
roi  d’Orchomène  , II , 160; 
fait  la  guerre  aux  Thébains 


Digitized  by  Google 


ER  55 


pour  venger  la  mort  de  son 
père  , ibid.  ; les  soumet  à un 
tribut,  ibid.  ; tué  par  Hercu- 
les , I , i65  ; ou  fait  la  paix 
avec  lui  , II , 255.  — Ergi- 
nus  , Argonaute , fils  de  Nep- 
tune, I,  85;  gouverne  le  vais- 
seau après  la  mort  de  Tiphys, 
II,  181  ; demeuroit  à Milet , 
161.  — Eribotès  ou  Euryba- 
tes  , Argonaute  , fils  de  Té- 
léon,  II,  166.  — Erichtho- 
nius , fils  de  Dardanus  et  de 
Bâtie  , épouse  Astyoché  , I , 
349  ; père  de  Tros  , ibid.  — 
Erichthonius , fils  de  Y ulcain 
et  d’Atthis , I,  58 1 ; ou  de 
Minerve,  583,11,473;  élevé 
par  Minerve  , qui  le  confie  à 
Pandrose  , 1 , 383 , II  , 474  ; 
détrône  Ampiiictyon,  1 ,38 1, 
385  ; érige  une  statue  à Mi- 
nerve , et  institue  les  Pana- 
thénées, 385;  épouse  Pasi- 
thée , et  en  a un  fils , ibid.  : 
contemporain  d’Hyagnis,  II, 
47;  aussi  nommé  Erechthée , 
473. — Eridan,  fleuve  de  l’At- 
tique,pére  de  Zeuxippe,  II, 
159.  — Eridan,  fleuve  d’Ita- 
lie. Les  Argonautes  passent 
auprès  , I , io3  ; Hercules  s’y 
rend,  I99;  Nymphes  qui  ha- 
bitent auprès , ibid.  — Eri— 
gone  , fille  d’Icarius , 1 , 385; 
cherche  son  père , ibid. , II, 
475;  séduite  par  Bacchu», 


II , 486  ; se  pend  , 1 , 385 , 
II , 486  ; jeux  qu’on  institue 
en  son  honneur  , II , 486.  — 
Erinéutn  , ville  de  la  Dryo- 
pide  , II  , 92.  — Eriphyle  , 
fille  de  Talaüs , et  femme 
d’Ainphiaraüs  ,1,77;  récon- 
cilie Adraste  et  Amphiaraiis , 
2g5  , II , 396  ; gagnée  par  le 
collier  d’Harmonie , engage 
Ainphiaraüs  à aller  au  siège 
de  Thèbes  , 1 , 2g5  ; reçoit 
des  présens  pour  engager  Alc- 
uueon  à la  seconde  expédi- 
tion , 3il , II , 405  ; est  tuée 
par  Alemæon  son  fils  , ibid. 
— Eryinanthe  (le  mont  ),  I, 
175;  sanglier  qui  s’y  réfugioit, 
ibid.  — Erysichthon,  fils  de 
Cécrops  , mort  sans  enfans  , 
1 , 377.  — Erysichthon , fils 
de  Triopas  , II , 96.  — Ery- 
thie,  l’une  des  Hespéridos, 

I,  199. — Erythie  , fille  de 
Géryon  , et  mère  d’Eurytion 
et  deNorax , II,  276.  — Ery- 
thie , île  près  de  l’Océan , I , 
193.  On  croit  que  Cadix  y fut 
bâti , II , 275.  — Erythras  , 
fils  de  Neptune  et  d'Amplii- 
méduse  , II , 214-  — Ery- 
thres  , ville  de  la  Boeotie  , 

II , 2i4-  — Erythrius  , fils 
d’Athainas  et  de  Thémisto  , 
I,  65,11 , 1 17.  — Erythrus, 
fils  d’Hercules  et  d’Exolé , I , 
233.  — Ervtus , voyez  Eury- 
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tus , Argonaute.  — Eryx , fils  ne , fille  de  Minyas  , II,  14g  j 
de  Neptune  , 1 , 197  ; ou  de  inère  d’Alcimède  , II , i5i. 
Butés  et  de  Vénus,  II , 283  ; — Etésies.  Noms  des  vents 

met  dans  ses  troupeaux  un  qui  rafraîchissent  l'air  au  le- 
taureau  d’Hercules,  I,  197  ; ver  de  la  canicule  , II,  367. 
provoque  Hercules  à la  lutte,  — Ethodæa  , ou  Neæra,  fille 
conditions  qu'il  V inet,  ibid.,  d’Amphion  et  de  Niobé  , I , 
II,  283,  284;  est  tué,  I,  283.  — Etna.  Typhon  est 
197.  sous  cette  montagne  , I , 37. 

Etéobutades  (les),  famille  F.ubée , l’une  des  femmes 
dans  laquelle  étoit  prise  la  d'Hercules,  I,  233.  — Eubée, 
prêtresse  de  Minerve,  II,  ( l’ile  d’ ) , II , 20  ; ancienne- 
478. — Etéocled'Orchoméne  ment  appelée  Maoris,  172; 
fixe  le  nombre  des  Grâces  à Junon  y fut  élevée  ,11,  20; 
trois , II , 26  ; donne  dans  la  lo  y accoucha  d’Epaphus  , 
Boeotie  un  canton  à rtaltnus  , II , 2o5 , 206. — Eubote,  fille 
fils  de  Sisyphe,  II,  128;  a deThestius,  l’une  des  fein- 
pour  successeur  Phlégyas,  ib.  mes  d’Hercules  , 1 , 233. — 
— Etéocles  , fils  d’Œdipe  et  Eubulus  , fils  de  Trochilus  et 
de  Joeaste  , I , 289,  ou  d'Eu-  d'Eleusine  , II , 56.  — Eubu- 
ryganie , 29 1 ; chasse  son  père  lus  , fils  de  Dysaulés  , II , 63. 
de  Tliébes  , ibid.  , II , 392  ; — Euchénor , fils  d’Ægyptus, 

convient  de  régner  alterna-  épouse  Iphiméduse  , 1 , 127. 
tivement  avec  son  frère  , I , — Euclia  , fille  d’Hercules  et 

291  ; ale  premier  la  couron-  de  Myrto,II , 33i. — ’Hüko- 
ne , il  11e  veut  plus  s’en  des-  pm , épithéte  des  Harpyes  , 
saisir  , ibid.  ; s’empare  du  dans  Homère  , II , 180.  — 
trône  par  violence  , II, 3g4,  Eucrate  , Néréide,  1 , 11.  — 
895  ; il  arme  les  Thébains  , Eudore  , Néréide  , I,  II.  — 
1 , 299  ; tue  son  frère  , et  est  Eulimène,  Néréide  ,1 , 1 1.— 
tué  par  lui , 3o3  ; fut  père  de  Euinède , fils  d’Hercules  et  de 
Luodamas,3o9.  — Etéoclus,  Lysé  , I',  a33.  — Eumèdes  , 
filsd  lphis,  l’un  des  sept  chefs  fils  de  Mêlas,  tué  parTydce, 
contre  Tliébes,  1 , 297;  rein-  1 , 5y.  — Eumédon  , Argo- 
porte  à Némée  le  prix  de  la  naute,fds  deBacchus  et  d’A- 
course  , ibid.  ; est  tué  par  riane  , II,  166. — Eorhélus, 
Léadès  , 3o3.  — Etéoclymè-  fils  d'Admète  , l’un  des  pré- 
tendons 
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tendans  d’Hélène  ,1, 343.  — 
Eumélus , fondateur  de  l’A- 
chaïe , II , 63  ; père  d’An- 
thius  , 64  ; apprend  de  Trip- 
tolème  l’art  de  cultiver  la  ter- 
re , ibid. — Euménides  ( en- 
ceinte consacrée  aux  ) , I , 
291  ; voy.  Furies.  — Eutnè- 
tes , fils  de  Lycaon  , I,  319. 

Eumolpé,  Néréide, I,  i3. 

— Eumolpe  purifie  et  initie 
Hercules , 1 , 2o5  ; il  y a eu 
plusieurs  Eumolpes , II,  291. 

— Eumolpe , fils  de  Neptune 
et  de  Chioné , 1 , 393 , épouse 
une  fille  de  Benthésicyine, 
ibid.  ; veut  violer  l’autre  ; 
est  exilé  , et  se  retire  dans  la 
Thrace  , ibid.  ; il  conspire 
contre  Tégyrius  , ib.  s'en- 
fuit à Eleusine,  ibid.  / revient 
vers  Tégyrius , et  lui  succè- 
de , ibid.  ; va  au  secours  des 
Eleusiniens , et  est  tué  par 
Erechthée  , 395  ; père  d’Is- 
marus  , 1 , 3g3 , II , 48a.  — 
Eumolpe  , fils  de  Déiopé , II, 
63.  — Eumolpe  , fils  de  Phi- 
larnmon  , enseigne  la  musi- 
que à Hercules , II , a5i.  — 
Euinon  , fils  de  Lycaon  , I , 
319.  — Eunéus , fils  de  Jason 
et  d’Hypsipyle,  1 , 87  , II  , 

I. 71.  — Eunice  , Néréide  , I, 

II.  — Eunomie  , fille  de  Ju- 
piter et  de  Thémis , I,  i3 , 
H,  24,  — Eunomus , fils 


57 

d’Architéiès  , tué  par  Hercu- 
les , I , 226  ; on  lui  donne  di- 
vers noms  , II , 317,  3i8 

Eupalatnus,  fils  de  Métion  et 
d’Alcippe  , père  de  Daedale , 
1 , 4o3.  — Euphémus , fils 
de  Neptune  et  d’Europe,  II, 
j58 , ou  de  Mécionicé  , 159  ; 
lieu  de  sa  naissance  , ibid.  ; 
l’un  des  Argonautes,  1 , 85  J 
va  à la  chasse  du  sanglier  de 
Calydon  , II , 109  ; doué  de 
la^faculté  de  courir  sur  les 
flots , 159.  — Euphétés  , roi 
d’Ephyre  , II  , 317.  — Eu- 
phrosyne , l’une  des  GrAces , 
I , i3.  — Eupolémie , fille  de 
Myrmidon,  et  mère  de  l’Ar- 
gonaute Æthalide , II,i63. 

— Europe , fille  d’Agénor  et 
de  Téléphasse  , I , 249  , ou 
de  Phoenix  et  de  Téléphé , 
ibid.  , II , 348  ; enlevée  par 
Jupiter  , I , a5i , II , 349Ï 
emportée  dans  l’ile  de  Crète, 
1 , 2âi  ; enfans  qu’elle  a de 
lui , ibid.  ; épouse  Astérion , 
roi  de  Crète  , ibid.  — Euro- 
pe , fille  de  l’Océan  et  de 
Parthénopé , II , 206.  — Eu- 
rope, mère  de  l’Argonaute 
Euphéinus  , II , i58.  — Eu- 
rope , femme  de  Danaiis,  I, 
127.  — Europe  , nom  primi- 
tif de  l’ile  de  Crète,  II , 277. 

— Europe , partie  du  monde, 
où  s'établit  Agénor , 1 , 249. 

H 
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— Europs,  fils  de  Phoronée, 
et  père  d’Herinione , II , 197. 

— Eurotas,  fils  de  Lélex, 
père  de  Sparte  , 1 , 333.  — 
Euroto , fille  de  Danaùs  et  de 
Polyxo , 1 , 129.  — Euryale , 
mère  d’Orion , 1 , 2 1 ; fille  de 
Minos  , II , 5o.  — Euryale  , 
l'une  des  Gorgones  , 1 , 143. 

— Euryale  , fils  de  Mêlas , 
tué  par  Tydée , 1 , 57.  — Eu- 
ryale , fils  de  Mécistée , I,  77; 
l’un  des  Argonautes,  85  ; ou 
plutôt  chef  des  Argiens  au 
siège  de  Troie, II,  161;  mar- 
che contre  Thèbes  , 1 , 309. 

— Eurybates  ; voyez  Eribo- 
tès.  — Eurybates  , l’un  des 
Cercopes,  II,  3oi.  — Eury- 
bie  , fille  de  Pontus  , I , g , 
Il  ; enfans  qu’elle  eut  de 
Crius,  ibicl.  — Eurybie,  fille 
de  Thestius  , l’une  des  fem- 
mes d’Hercules  , 1 , 233.  — 
Eurybius  , fils  de  Nélée  et  de 
Chloris,  1 , 69,  ou  de  Phare , 
II , i36.  — Eurybius  , fils 
d’Eurysthée,  tué  par  les  Athé- 
niens, I,  237.— Eurycnpys , 
fils  d’Hercules  et  de  Clytip- 
pe  , I , 253.  — Euryce , fille 
de  Thestius,  l’une  des  fem- 
mes d'Hercules , I , a33.  — 
Euryclée  , nom  de  Jocaste  , 
II,  386. — Eurycyda,  fille 
d'Endymion,  II  , 101.  ■ — 
Eurydamas , Argonaute , fils 

il 


de  Ctiménus , Il , 166.  — 
Eurydamas , fils  d’Ægyptus  , 
épouse  Pliaré , 1 ,1 27.  — 
Eurydème , mère  des  Grâces, 
II , a 6.  -—Eurydice,  femme 
d’Orphée  ; sa  mort , I , i3  , 
II , 32.  — Eurydice  ; fille  de 
Clyménus , et  épouse  de  Nes- 
tor , II  ,139.  — Eurydice  ,• 
femme  de  Lycurgue  , 1 , 79^ 
— Eurydice  , fille  de  Danaüs 
et  de  Polyxo  , 1, 127  et  129.' 

— Eurydice  , fille  de  Lacé— 
dæmon  et  de  Sparte , et  fem- 
me d’Acrisius  , I , i33 , 332. 

— Eurydice , fille  d’Adraste,’ 
épouse  d’Ilus , 1 ,353.—  Eu— 
rygamie  , fille  d’Hyperphas  , 
et  femme  d’Œdipe , I,  291  ; 
enfans  qu'elle  a eus  de  lui  , 
ibid.  , II , 390.  — Eurylo- 
que,  fils  d’Ægyptus  et  de 
Caliande  , 1 , 127.  — Eury— 
lyte  , épouse  d’Æétès , II  , 
i83.  — Eurymède , femme 
de  Glaucus,  et  mère  de  Bel- 
lérophon  , 1 , 65.  — Eury- 
rnédon , l’un  des  Géans,  viole 
Junon  , qui  eut  de  lui  Promé- 
thée  , et  est  précipité  dans  le 
Tartare,  Il , 17.  — Eury- 
rnédon , premier  nom  de  Per- 
sée  , fils  de  Danaé  , II , 236. 
— Eurymédon,  fils  de  Minos, 

I , 187  , et  de  Paria  , 253  ; 
tué  par  Hercules  à Paros  ,T  , 
187.  Euryinéduse , fille  de 
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Clitor , II , ç5  ; séduite  par 
Jupiter , en  a Myrmidon , ib. 

— Euryméduse  , mère  des 
Grâces , II , 26.  — Ruryiné- 
nes  , fils  de  Nélée  et  de  Chlo- 
ris  , I , 69.  — Eurynome  , 
fille  de  l'Océan , 1 , 9 ; femme 
d'Ophion  ou  Ophionée  , II , 
2 ; règne  avec  lui  sur  l’Olym- 
pe , ibid.  ; en  est  chassée  par 
Saturne , ibid.  ; a de  Jupiter 
les  Grâces,  I,  i5  ; reçoit  Vul- 
cain  précipité  du  ciel,  II,  3g. 

— Eurynome , fille  d’Iphi- 
tus , et  femme  de  Talaüs , 
11,148.  — Eurynome , fem- 
me de  Lycurgue , 1 , 325. — 
Eurynomus , fils  de  Magnés 
et  de  Philodicé  , et  père 
d’Hippias  , II , i3i  ; est  tué 
par  Œnoraaüs  , i32.  — Eu- 
ryops,  fils  d’Hercules  et  de 
Terpsicrate , I , a35.  — Eu- 
ryphaesse  , épouse  d’Hypé— 
rion , selon  Homère  ; ses  en- 
fans  , II , 17.  — Eurypyle  , 
fille  d’Endymion  , II , 101  ; 
eut  de  Neptune  Elis,  ibid. 

— Eurypyle  , fille  de  Thes- 
tius , l'une  des  femmes  d’Her- 
cules , 1 , 233.  — Eurypyle  , 
fils  de  Thestius  et  d’Eurythé- 
mis  , 1 , 49.  — Eurypyle  , 
fils  d’Hercuies  et  d’Eubote  , 
I , a33.  — - Eurypyle  , fils  de 
Neptune  et  d’Astypalée , roi 
de  Cos , 1 , 217  j veut  s’oppo- 


$9 

ser  au  débarquement  d’Her- 
cules , II , 3o5  , qui  le  tue  , 
I,  217,  II,  3o5  ; père  de 
Chalciope , I , a35 , II , 3o5. 
■—•Eurypyle,  fils  de  Témé- 
nus  , 1 , 245.  — Eurypyle  , 
fils  d'Hypérochus , et  père 
d’Orménus,  Il , 321.  — Eu- 
rypyle , fils  d’Evæmon , l’un 
des  prétendans  d’Hélène , I , 
343  ; commande  les  troupes 
d’Orinéniuin , au  siège  de 
Troie  , II , 325  ; est  obligé , 
par  un  Oracle  , d'aller  s’éta- 
blir dans  l’Acliaïe  , ibid.  ; a 
Ctésippus  pour  successeur  , 
ibid.  — Eurysthée  , fils  de 
Çthénélus  et  de  Nicippe  , I , 
l53  , ou  d’Amphibia , ou 
d'Artibia  , II , 245  ; nait  à 
sept  mois,  ibid.;  a Hercu- 
les â son  service  , 1 , 169; 
lui  ordonne  douze  travaux , 
171  , 209  ; a peur  de  et 
se  cache  sous  terre  , 171  ; 
lui  fait  donner  ses  ordres  par 
le  hérautCoprée  , ibid.  ; met 
en  liberté  les  juinens  de  Dio- 
mèdes , 1 , 187  ; ou  les  con- 
sacre à J unon , II , 272  ; sa- 
crifie les  bœufs  de  Géryon  à 
Junon  , I,  197  ; poursuit  les 
enfans  d’Hercules,  255  ; me- 
nace Céyx  de  lui  déclarer  la 
guerre,  s’il  ne  les  lui  livre 
pas  , 237,  II , 333  ; déclaré 
la  guerre  aux  Athéniens  pour 
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le  même  sujet , I,  2^7  , II , 
253  , a34  ; est  tué  dans  le 
combat  par  Hylius , I , z35  ; 
ses  fils  sont  tués  aussi , ibid.  ; 
diverses  opinions  sur  sa  mort, 
II , a34;  chasse  Hercules  de 
Tirynthe,  II,  333;  est  pres- 
que toujours  en  guerre  avec 
lui , 498  ; avoit  épousé  An- 
timaque  , 1 , 3a5.  — Eurys- 
thénes  et  Proclés  , fils  d’Aris- 
todème  , I , 241  ; ont  Lacé- 
démone pour  leur  part , 245. 

— Euryte,  fille  d'Hippoda- 
mas , et  femme  de  Parihaon, 
1 , 49.  — Euryté  , Nym- 
phe ; a de  Neptune  Halirro- 
thius , 1 , 377.  — Eurytèle  , 
Hile  de  Thestius  , l’une  des 
femmes  d’Hercules  , I , aS5. 

— Eurythémis,  fille  de  Cléo- 

bée  , et  femme  de  Thestius , 
1 , 49-  Eury lion , fils  d’ Ac- 

tor , de  Phthie , 1 , 53 , 365 , 
ou  plutôt  fils  d’Irus  et  petit- 
fils  d’Actor , ir,  4^6 , 4^7  ; 
l’un  des  Argonautes  , 166  ; 
purifie  Pélée  du  meurtre  de 
Phocus,  I,  365;  lui  donne 
en  mariage  Antigone  sa  fille, 
et  le  tiers  de  ses  états , ibid.  ; 
va  k la  chasse  du  sanglier  de 
Calydon  , 1 , 53 , 365;  y est 
tué  par  Pélée  , ibid.  — Eu- 
rytion  , berger  de  Géryon  , 
I , ig3  ; assommé  par  Her- 
cules , ig5;  étoit  fils  de  Mars 


et  d'Erytkie  , II , 276.  — 
Eurytion  , Centaure.  Fin— 
thoüs  lui  coupe  le  nez  et  les- 
oreilles  , II , 267  ; poursuivi 
par  Hercules,  se  réfugie  à 
Piioloé  , I,  179  ; ou  plutôt  à 
Olène  , II , 285  ; veut  épou- 
ser Mnésimaque,  malgré  De- 
xamène  son  père;  I,  181  ; 
est  tué  par  Hercules  , ibid. , 
II , 267 , 270  ; erreur  de  Bac- 
chylides  à son  sujet,  II,  269. 
— Eurytus , l’un  des  Géans  , 
tué  par  Bacchus,  1 , 3i  , II  , 
67.  — Eurytus , fils  de  Mer- 
cure , 1 , 85  , et  de  Laotlioé 
ou  d’Antianire  , II,  i58  j 
frère  d’Echion,  109;  l’un  des 
Argonautes  , I , 85  ; va  à la 
chasse  du  sanglier  de  Caly- 
don , II , 109  ; venu  d’Alopé 
en  Thessalie  , i58.  — Eury- 
tus , fils  de  Mêlas  , II , 294  , 
et  de  Stratonice  , 326  ; roi 
d'Œchalie  , I,  209  ; mari 
d'Antiope  , II , 326  ; ses  en- 
fans  , ibid.  ; propose  sa  fille 
Iole  pour  prix  à celui  qui  ti- 
reroit  le  mieux  de  l’arc  , I , 
209  , II , 297  ; refuse  de  la 
donner  à Hercules , ibid.  ; 
est  tué  par  Hercules, I,  229  ; 
ou  s’enfuit  dans  l’Eubée  , et 
y est  tué  par  Apollon , II,  326; 
enseigne  à Hercules  à tirer 
de  l’arc,  I,  1 6 1.»*-  Eurytus, 
père  d’Hippasus , II , 1 10.— 
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Eurytus , fils  d’Hippocoon , 35 7.  — Evanthé,  mère  des 
I,  33g.  — Eurytus,  fils  d’Ac-  Grâces  , II , 26.  — Evénia  , 
tor  et  de  Molione  , 1 , 217  ; la  même  que  Iophossa  , II , 
tué  par  Hercules  , 22g , II , 122.—  Evénus  , fils  de  Mars 

157 , 5o6  ; père  de  Thalpius , et  de  Déinonice  , 1 , 47  , ou 
1 , 343  ; voy.  Molionides.  — de  Stéropé , II , io3;  père  de 
Euterpe,  l’une  des  Muses,  Marpesse,I,  47;  poursuit 
I , i3  ; mère  de  Rhésus , i5.  ïdas  son  ravisseur , ibid.  ; se 

— Eutycliès  , fils  d’Hippo-  précipite  dans  le  fleuve  Ly- 

coon  ,T,  33g. — Euxantîiius,  cormas,  qui  prend  son  nom  , 
fils  de  Minos  et  de  Dexithée,  ibid.  ; défioit  à la  course  des 
1 , 253;père  de  Milétus , II,  chars  ceux  qui  lui  deman- 
35o.  doient  sa  fille  , et  tuoit  les 

Evadné  , fille  de  Strymon  vaincus, II,  io3-  — Evénus, 
etdeNéæra,  et  femme  d’Ar-  fleuve,  Nessus  le  fait  passer 
gus,  1,117.  — Evadné,  fille  aux  voyageurs,  I,  2 25. — 
d’Iphis , se  jette  sur  le  bûcher  Evérès , fils  de  Parthénopé  et 
de  son  inariCapanée, 1,307.  d’Hercules  , I , 235.  — Evé- 

— Evæmon , fils  de  Lycaon , rès , fils  de  Ptérélas  , I , i53  ; 

I,  3ig.  — Evæmon,  père  évite  la  mort,  l55.  — Evé- 
d’Eurypyle,  1 , 243  ; succède  rus , père  du  devin  Tirésias  , 
à Amyntor , II, 325. — Eva-  I,2gg.  — Evippé,  fille  de 
goras  , fils  de  Nélée  et  de  Leucon , mariée  à Andréus  , 
Chloris,I,  6g;ou  dePharé,  II,  ia5.  — Evippé  , Danaï- 

II , i36,  — Evagoras  , fils  de  de  , épouse  Argius  , I , x 27. 
Priam , 1 , 357.  — Evagore  , — Evippus,  fils  de  Thestius , 
Néréide , I , i3.  — Evandre , 1 , 49- 

établit  les  Arcadiens  sur  le  Exadius , Centaure  , II , 
Mont  Palatin,  II,  41.—  Evan-  26g.  — Exolé  , fille  de  Thes- 
dre,  père  de  Lavinie,  II,  282.  tius , l’une  des  femmes  d’Her- 
— Evandre  , fils  de  Priam , I , cules  , I , a33. 

FA 

Famine  de  neuf  ans  en  nus , roi  des  Aborigènes , II , 
Ægypte , I , aoi. — Faune.  282. 

Sa  méprise , II , 3oo.  — Fau-  Flamboyant , surnom  d'A- 
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pollon , I , t o5.  — Flèches  , 
données  à Hercules  par  Apol- 
lon, I,  167. — Flore , fait  con- 
noitre  àlunon  une  fleur  par 
l’attouchement  de  laquelle 
elle  conçoit  Mars  , II , zi.  — 
Flûte  ( la  ) , inventée  par  Mi- 
nerve , II , 46  , ou  par  Mer- 
cure , ou  par  Hyagnis , 47, 
Fontaine  où  Junon  recou- 
vroit  chaque  armée  sa  virgi- 


nité , II , 22.  — Force  ( la  ) , 
fille  de  Pallas  et  de  Styx  , I , 
11.  — Fourmis  , changées  en 
hommes , II , 450. 

Fruits  éphémères  , 1 , 37  , 
II , 70. 

F uries  (les  trois  ) , naissent 
du  sang  qui  sort  de  la  blessure 
d’Uranus , I,  5;  elles  s’em- 
parent d’Alcmason , 3ii. 


GA 


Galanthis  ou  Galinthias , 
U,  a49-  ■ Galatée  , Néréi- 

de, I , xi,  — Galatus  , fils 
d’Hercules  et  de  Celtiné , II, 
281.  — Galéotis  ou  Hybla  , 
ville  de  la  Sicile , II , 35g. — 
Ganyméda,  surnom  d’Hébé , 
II,  22.  — Ganymédes,  fils  de 
Tros  et  de  Caliirrhoé  , en- 
levé par  Jupiter , 1 , 349  , II , 
35o  , 445  ; indemnité  que 
Jupiter  donne  pour  cet  enlè- 
vement ,1,191;  il  est  fait 
l’échanson  des  Dieux , 35o  , 
II , 445.  — Garamante.  V. 
Amphithémis , II , 353.  — 
Gaza , ville  de  Phénicie , par 
qui  fondée , II , 33i. 

Géans  ( les  ) , fils  d’Uranus 
et  de  la  Terre  , 1 , 29;  armés 
contre  les  Dieux , II , 4 , 65  ; 
leur  histoire , 1 , 21 , 37;  Her- 
cules les  combat,  282.  — 


Gélanor  cède  à Danaiis  le 
royaume  d’Argos , 1 , 1 25  , 
II,  209.  — Gélon , fils  d’Her- 
cules et  de  l’Echidne , II  , 
33i.  — Génétor , fils  de  Ly- 
caon,  I,  319.  — Géræstus  , 
Cyclope  , sur  le  tombeau  du- 
quel furent  sacrifiées  les  filles 
d’Hyacinthe,  1 , 401-  — Gé- 
réniens  ( le  pays  des  ) , II  , 
i58.  — Gérymbas,  fils  de 
Phinée , II , 178. — Géryon, 
fils  de  Chrysaor , 1 , 145  , et 
de  Caliirrhoé , tg3;  Hercules 
emmène  ses  bœufs , ibid. , et 
le  tue,  195;  où  étoient  ses 
états  , II , 275 , 276. 

Gibraltar  ( le  détroit  de  ) * 

H,  276. 

Glaucé  , fille  de  Créon  , 
épouse  Jason  , 1 , 111  ; sa 
mort , ibid.  , II > 190.  — . 
Glaucé  , Danaïde  , épouse 
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Alcis  , 1 , 127.  — Glaucé  , Danaüs , 1 , 127.  — Gorgone 
fille  de  Cychrée  , et  épouse  ( la  tête  de  la  ) , forma  l’Egi- 
d’Àctæus  , I,  36 1.  — Glau-  de  , II , J 6 , 233  ; change  en 
cippe  , fille  de  Danaiis  et  de  pierre  Phinée , etc. , 1 , 1 47  î 
Polyxo  , 1 , 129.  — Glauco-  une  boucle  de  ses  cheveux 
tlioé  , Néréide  , I , II.  — donnée  à Stérope  , 22 1 ; son 
Glaucus  , Argonaute  , II , sang  employé  par  Esculape  , 
166;  avoit  fabriqué  le  vais-  I , 335  , 337,  Il  , 428.  • 

seau  Argos,  ibid.  ; changé  Gorgones  ( les  ) , filles  de 
en  dieu  marin  , 167.— Glau-  Phorcus  et  de  Ceto  , I , U ; 
eus , fils  de  Sisyphe  , et  père  Ægyptus  en  eut  des  fils , 1 295 
de  Bellérophon , I,  63  ; dé-  leurs  noms  , 1 , 143;  leur  for- 
voré  parses  jumens,II,  126;  me,  145  ; elles  poursuivent 
est  peut-être  le  même  que  Persée,  ibid.—  Gorgophon, 
Créon , roi  de  Corinthe , Il , fils  d’EIectrydn  et  d’Anaxo  , 
190.  — Glaucus , fils  d’Hip-  I , l53.  — Gorgophone  , fille  , 
polochus,  II , 190,  49°  > son  -Persee  » ^ > 67  » e*  fi  An- 
bouclier  d'or  , II,  164.  — dromède  , et  femme  de  Pé- 
Glaucus,  fils  de  Priam  , I , riérés,  i5i  , 333.  — Gorgo- 
357.  — Glaucus  , fils  de  Mi-  phone , fille  de  Danaüs,  épou- 
nos  , 1 , 253 ; meurt  dans  un  se  Protée, 1, 1 25.— Gorgopis, 
tonneau  de  miel , 261 , et  est  belle-mère  de  Phrixus  , II , 
ressuscité  par  Polyïdus , 263;  1 18.  — Gorgÿre , mère  d’As- 

ou  par  Esculape,  337  * t ca^aP^e  ’ ^ » 27\  Gorgy- 
358 , 35g  ; apprend  l’art  de  la  thion  , fils  de  Priam , 1 , 35j. 
divination , et  le  perd  ,1, 261.  Gouneus  conduit  les  Ænia- 

— Glénus  , fils  d'Hercules  et  nés  et  les  Perrhæbes  au  siège 
de  Déjanire , 1 , 235.  — rA*»**-  de  Troie , II , jg- 
tif  , la  languette  d’une  flûte  , Grâces  ( les  ) , filles  de  Ju- 

jj  f qj'  piter  et  d'Eurynoine  ,1,23, 

Gordys , fils  de  Triptolême  ou  d’Eunomie  , II , 25  ; de 
d’ Argos , II , 64.  — Gorgé  , J unon,  d’Eurydèrae,  d’Eury- 
fille  d’Œnée,  et  femme  d'An-  méduse  ou  d’Evanthé  , Il , 
dræmon  ,1,49;  mère  de  Ty-  26  ; filles  d Etéocle , ibid.  , 
dée  , qu’elle  a de  son  propre  ou  du  Ciel  et  d’Æglé , ibid.; 
père  , 1 , 57  ; son  tombeau  , n’étoient  que  deux  , suivant 
II,  108.  — Gorgé  , fille  de  les  Lacédémoniens  , ibid.  j- 
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leur  nombre  fixé  à trois  par 
Etéocle  d’Orchomène,  ibid.', 
leur  culte  introduit  dans  la 
Bœotie  et  dans  l'Attique , 
ibid.;  le  cyprès  leur  est  con- 
sacré , ibid.  ; deux  espèces  de 
Grâces , ibid.  ; on  leur  sacri- 
fie à Paros  , sans  couronnes  , 
1 , 399.  — Græcus  , fils  de 
Thessalus,  II , 85.  — Grœes 


( les  ) , filles  de  Phorcus  , Il  , 
a34  ; voy.  Phorcides. — Gra- 
tion  , l’un  des  Géans , tué  par 
Diane, I,3i.  — Grecs  (Les  ), 
prennent  le  nom  d’Hellènes  , 
1 ,41 , II  ,85. 

Gyés  , fils  d’Uranus  et  de 
la  Terre  ,1,3.  — Gymnasia, 
l’une  des  Heures , II , 24* 


HA 


Hadès.  Hercules  lui  enlève 
Alceste  , 1 , 81  , II , i5o.  — 
Hæmon,  fils  de  Pélasgus  et 
père  de  Tfiessalus  ,11,85.— 
Hæmon  , fils  de  Thoas , et 
père  d'Oxylus , II , 1 07 , 344. 
— Hæmon,  fils  d’Alector 
et  père  d’Hypérochus,  II, 
i3t. — Hæmon,  fils  de  Créon, 
dévoré  par  le  Sphinx , 1, 289; 
se  tue  sur  le  tombeau  d’An- 
tigone , II , 390.  — Hæmon, 
fils  de  Lycaon , 1 , 3ig.  — 
Hæmonius,  père  d’ Amaltliée, 
1, 225.  — Hæmus  (le  mont), 
d’où  il  tire  son  nom  , 1 , 37. 
— - Hæro , fille  d’Œnopion  et 
d'Hélicé , II , 5o  ; violée  par 
Orion , 5i.  — Hagnius , père 
de  Tiphys , 1 , 83. — Halcyo- 
ne  ; voy.  Alcyone.  — Haliac- 
mon  surprend  Jupiter  et  Ju- 
uon,  II,  21  ; devient  furieux , 
et  se  précipite  dans  le  fleuve 


Carmanor  , qui  prend  son 
nom  , ibid.  — Haliarte  , fon- 
dée par  Haliartus,  II , 128. 
—r  Haliartus  , fils  de  Ther— 
sandre  , II , 128.  — Halir- 
rothius , fils  de  Neptune  et 
d’Euryté  , veut  violer  Alcip- 
pe  , I , 377  j il  est  tué  par 
Mars  , ibid.  — Hahnus  , fils 
de  Sisyphe  , s’établit  dans  la 
Bœotie  , II , 128;  ses  deux 
filles  , ibid.  — Halocrates  , 
fils  d’Hercules  et  d’Olympu- 
se  , 1 , 235.  ■*—  Harmonie  , 
fille  de  Mars  ou  de  Vénus  , 

I ,  267  ; ou  de  Jupiter  et  d’E- 
lectre , H , 364  ; épouse  Cad- 
mus , 1 , 267  ; est  changée  en 
serpent , 279;Polynice  don- 
ne son  collier  à Eriphyle  , 
293.  — Harpalée , fils  de  Ly- 
caon ,1,3x9.  — Harpalycus, 
enseigne  la  lutte  à Hercules, 

II,  25o.  — Harpalycus,  fils 

' de 
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dé  Lycaon,  i , 5i  9.  — Har- 
pies (les)  , filles  de  Thaumas 
et  d'Electre , 1 , 11;  envoyées 
chez  Phinée  , 91  , II , 179  ; 
comment  décrites,  I , 91, 
II  , 180  J enlèvent  Phinée  , 
II , 180  ; enlèvent  les  filles  de 
Pandare  , ibid.  ; tuées  par  les 
fils  de  Borée  , 1 , 9 3 . — Har- 
pinna , fille  du  fleuve  Asope  , 
II  , 45o  ; a de  Mars  (Eno- 
maüs  , ibid. — Harpys  , autre 
nom  du  fleuve  Tigrés  , I , 
■93. 

Hébé , fille  de  Jupiter  et  de 
Junon  , I , i3  , ou  de  Junon 
toute  seule , II , 22  ; se  laisse 
tomber  en  versant  à boire 
aux  Dieux , 445  ; épouse  Her- 
cules , 1 , 233;  enfans  qu’elle 
en  a , ibid.  ; nommée  aussi 

Dia  et  GanyraédaJ  II,  22. 

Hécaergé  , l’une  des  Vierges 
qui  apportèrent  à Delphes  les 
offrandes  des  Hyperboréens, 
II , 53.  — Hécate  , fille  de 
Persès  et  d’ Astérie  , I,  11  , 
ou  de  Jupiter  et  d’ Astérie,  II, 
18  ; annonce  à Cérès  l’enlè- 
vement de  sa  fille , 58;  épouse 
Æétès  , et  est  mère  de  Mé- 
dée , 1 82  ; se  livre  à la  chasse, 
18a  ; découvre  les  vertus  des 
plantes  , ibid.  ; fille  de  Per- 
séus  , ibid.  ; mère  de  Circé 
et  de  Médée , ibid.  ; confon- 
due avec  la  déesse  de  ce  nom , 


19.  — Hector  , fils  de  Priain 
et  d’Hécube  , 1 , 355  ; épouse 
Androinaque , 359-  — Hécu- 
be  , fille  de  Dyinas  ou  deCis- 
sée,  I,  355,11, 448;  seconde 
femme  de  Priain  , I , 355.— 
Hécypris  , l’une  des  Heures, 
II , 24.  — ■ Hédonus , fils 
d'Hellé  et  de  Neptune  , Il , 
12 1.  — Hegéinofté,  l’une  des 
Grâces  chez  les  Athéniens  , 
II , 26.  — Hélène  , fille  de 
Jupiter  et  de  Léda  ou  de  Né- 
mésis , I,  541  ; histoire  de  sa 
naissance , II , 480 , 435  ; est 
enlevée  par  Thésée  , 1 , 341 , 
II , 435  ; ou  par  Idas  et  Lyn- 
cée  , II , 435  ; a de  Théséo 
une  fille  , ibid.  ; est  reprise 
par  Castor  et  Pollux,  1 , 34ij 
noms  des  prétendans  d’Hé- 
lène , ibid. , 343  ; elle  épouse 
Ménélas , 1 , 343  , II , 436  ; 
est  enlevée  par  Paris , 1 , 35g; 
enfans  qu’elle  eut  de  Méné- 
las , 345 , II  , 436 , 437.  — 
Hélénus  , fils  de  Priain  et 
d’Hécube  , 1 , 35y  ; par  quel 
moyen  il  reçut  l’art  de  la  di- 
vination , II , 142.  — Héli- 
caon  , fils  d’Anténor  , époux 
de  Laodicé , II , 449.  — Hé- 
licé  , Nymphe  , mère  de 
Heero , II , 5o.  — Hélicé  , 
l’une  des  Danaïdes,  II , 209. 
— Hélicon  (1’  ) , consacré  aux 
Muses , II,  28.  — Héliconis , 
I 
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l’unedes  femmes  d’Hercules, 
1 , 2.35.  — Héliopolis  , ville 
d’Ægypte , II , 17. — Hélius, 
fils  de  Persée  et  d’Andromè- 
de, I,  i5i  ; allié  d' Amphi- 
tryon dans  la  guerre  contre 
' les  Téléboens,  i5^.  — Hélix, 
fils  de  Lycaon  , I,  319.  — 
Hellade , ville  fondée  par 
Hellen , II , 83  ; son  territoire 
portion  de  la  Thessalie  , 78 , 
8* , 85. — Hellé , fille  d’Àtha- 
inas  et  de  Népliélé  , 1 , 61  ; 
son  tombeau  , II , 120  ; en-- 
fans  qu’elle  a de  Neptune  , 
ibid. , i2i.  — Hellen,  fils  de 
Deucalion  ou  de  Jupiter  et 
de  Pyrrha , 1 , 41 , II , 83  ; ou 
de  J upiter  et  de  Dorippe , 84  ; 
ses  enfans,  I,  41  > donne  son 
nom  aux  Grecs , ibid. , 85. — 
Hellènes , nom  des  Grecs  ,1, 
41 , H , 78 , 85  ; à quelle  épo- 
que ce  rfoin  devint  général , 
•H  , 498.  — Hellespont  ( 1’  ) , 
a pris  son  nom  d’Hellé , I , 
63  ; Hercules  y ramène  une 
partie  de  ses  troupeaux,  197. 
— Hélos,  ville  de  l’Argolide , 
habitée  par  Hélius  , I , i5q. 
— Hélos , dans  la  Laconie  , 
fondée  par  Hélius , II , 242. 

Héphæstine , ■ eut  des  fils 
d’Ægyptus , 1 , 129.  — Hep- 
tapole , l’une  des  Muses , fille 
de  Piérus  et  de  Pimpléïs , H, 
28.  — Héraclée , nom  donné 


à une  partie'du  territoire  des 
Bébryces  , 1 , 189.  — Héra- 
clée en  Italie  , ville  fondée 
par  Hercules  , II , 282.  — ■ 
Héraclides  ( les  ) , poursuivis 
par  Eurysthée  , se  réfugient 
chez  Céyx  , 1 , 235 , II , 333  ; 
en  sont  renvoyés, 1 , 237 , II, 

333  ; se  retirent  à Athènes  , 
ibid.  ; s'emparent  du  Pélo- 
ponnèse , 1 , 237  ; ou  plutôt 
sont  repoussés  , II , 355  ; se 
retirent  à Thèbes , ibid.  ; 
vont  avec  les  Thébains^’éta- 
blir  chez  les  Doriens,  II  , 

336  ; font , avec  les  Doriens  , 
une  expédition  contre  le  Pé- 
loponnèse , 337  ; sont  repous- 
sés , et  perdent  Hyllus  leur 
chef , 33S  ; empêchent  les 
Doriens  d’aller  au  siège  de 
Troie , ibid.  ; acquerrent  des 
forces  à la  suite  de  cette  guer- 
re , ibid.  ; font  une  seconde 
expédition  contre  le  Pélo- 
ponnèse , 1 , 239  , II , 340  ; 
sont  repoussés , ibid.  ; entre- 
prennent d'y  entrer  par  mer, 

1 , 241  , II  » 341  ; malheurs 
qu'ils  éprouvent  a Naupacte  , 
ibid.  ; prennent  Oxylns  pour 
leur  guide , 1 , 243  , II , 344  j 
s’emparent  du  Péloponnèse  , 

1 , 243  ; quelques-uns  d’entre 
eux  s’établissent  dans  l’Atti-  / 
que  , 1 , 237  , II , 338 , 33g. 

— Heræus  , fils  de  Lycaon. , 
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I ,  3rg.  Hercius  , surnom 
de  Jupiter  , II , 233.—  Her- 
cules Tyrien  ; s’il  a existé  , 

II , 257  ; les  anciens  poêles 
Grecs  n'ont  pas  connu  d’au- 
tre Hercules  que  le  Thébain, 
ibid.  ; 'H  ftucxïf  , Hercules  , 
est  un  nom  Grec , et  n’a  pu 
être  donné  par  les  Phœniciens 
ouïes  Egyptiens  à un  de  leurs 
Dieux , ibid. , 258.  — Her- 
cules , nommé  aussi  Cronus , 
11,4.  — Hercules , fils  de 
Jupiter  et  d’ Astérie  , tué  par 
Typhon  , et  ressuscité  par 
Iolas , II , 40.  — Hercules  , 
fils  de  Jupiter  et  d’Alcmène , 

I ,  161  ; nommé  d’abord  Al- 
cides , 169  ; ou  plutôt  Alcée , 

II , 257  ; sa  naissance  est  re- 
tardée par  Junon , I , i53 ; 
est  exposé  par  sa  mère  aussi- 
tôt après  sa  naissance  , II , 
249  ; J unon  lui  donne  à te  ter , 
249  9 £5o  ; étant  au  berceau 
il  tue  deux  serpens,  1 , 161 } 
ses  différens  maîtres  , ibid. , 
II,  25o  , 25 1 ; il  garde  les 
troupeaux  d’Amphitryon , I , 
l63 ; son  portrait,  ibid. , II, 
s.52  ; il  tue  le  lion  du  mont 
Cithæron  , ibid.  ; il  couche 
avec  les  cinquante  filles  de 
Thestius  , I , i63  ; en  coin- 

X bien  de  nuits  il  les  rend  toutes 

mères.,  II  , 253  i il  se  revêt 
de  la  dépouille  du.  lion  qu'il 


avoit  tué  , 1 , 164  ; il  mutile 
les  hérauts  d’Erginus , ibid.  ; 
il  le  défait  et  le  tue  , ibid.  ; 
il  iàit  la  paix  avec  lui , II  , 

254  ; stratagème  qu’il  em- 
ploie pour  le  vaincre  , ibid. , 

255  ; il  épouse  Mégare,  fille 
de  Créon  , 1 , 167  ; armes  et 
autres  présens  qu’il  reçoit  des 
Dieux , ibid. , II , a55  ; Ju- 
non le  rend  furieux  ; il  jette 
au  feu  ses  eafans  et  ceux  d’I- 
phiclus  ,.1 , 1&7,  II , a56 ; il 
est  purifié  par  Thestius  , I , 
167  ; il  va  à Delphes  ; la  Py- 
thie lui  donne  le  nom  d'Her- 
cules,  au  lieu  de  celui  d’Al- 
cides  qu’il  portoit;  lui  ordon- 
ne d’habiter  Tiryntlie  , et 
d’exécuter  les  douze  travaux 
qu’Eurysthée  lui  commande- 
roit , 1 , 169  : r°.  le  lion  de 
Némée  : il  s'arrête  à Ciéones, 
chez  Molorchus  , 1 , 169  ; il 
tue  le  lion  ,171,  II,  209  ; il  y 
perd  un  de  ses  doigts,  II,  25g; 
il  porte  le  lion  à Mycènes  , 
I,  ryi  ; Eurysthée  lui  défend 
d'entrer  dans  la  ville  , et  lui 
fait  donner  ses  ordres  par  Co» 
prée , ibid.  ; 20.  l’hydre  de 
Lernes  : il  la  fait  sortir  de  sa 
retraite  , 1 , 171  ; il  tue  un 
cancre  qui  la  secondoit , ib,  • 
il  appelle  a son  secours  Iolas , 
qui  brôle  les  têtes  de  l’hydre 
à mesure  qu’elles,  repous- 
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soient , ibid.  ; il  enterre  sa 
tète  qui  étoit  immortelle, /A; 
il  trempe  ses  flèches  dans  son 
fiel , ibid.  ; il  est  blessé  par 
elle  , II , afio  ; cette  action 
ne  lui  est  pas  comptée  par 
Eurysthée  , I , vjo  ; 3°.  la 
biche  Céfynite il  la  pour- 
suit , la  prend  vivante  , et 
l’emporte  , 1 , 175  , II , 260  ; 
il  appaise  Diane  irritée  contre 
lui , 1 , 175  ; 4°.  le  sanglier 
d’Erymantlie  , 1 , 175  ; il  va 
chez  le  centaure  Pliolus , I , 
177  ; il  lui  demande  du  vin , 
ibid.  ; son  combat  avec  les 
Centaures,  ib. , II,  262,  26 3; 
il  les  poursuit  jusqu’à  Ma- 
lée , I , 177,  II , 263  ; il  blesse 
Chiron  , ibid.  ; il  avoit  de- 
meuré quelque  temps  chez 
lui , II , 263  ; il  donne  la  sé- 
pulture à Pholus  , 1 , 1 19  ; il 
prend  le  sanglier  vivant , ib.\ 
stratagème  qu'il  emploie , II , 

266  ; 5°.  les  étables  d’Augias, 
I , I79;  ses  conventions  avec 
lui , 18 1 ; il  cure  ces  étables 
dans  un  jour  , ibid.  , II , 

267  ; Augias  lui  refuse  son 
salaire  , et  le  citasse  de  l’EIi- 
de,1, 1 81;  sujet  de  sa  querelle 
avec  Léprée  , II , 267  ; il  se 
réconcilie  avec  lui , ibid.  / 
défis  entre  eux;  Hercules  le 
tue , ibid.  *268  ; il  se  rend  a 
Olène  chez  Dexamène , il  y 


tue  Eury tion  le  centaure , I , 

181 , II , 270  ; Eurysthée  ne  . 
lui  tient  pas  compte  du  cure-- 
ment  des  étables  d’Augias  , 

I , i83  ; 6°.  les  oiseaux  Stym- 
phaüdes  , I , i83  ; il  les  fait7  - 
sortir  de  leur  marais  avec- 
des  cymbales  d’airain  que 
Minerve  lui  avoit  données 
et  les  tue  à coups  de  flèches  ,• 
ibid. , II , 271  ; 7°.  le  tau- 
reau de  Crète  , I , i83  ; il  le 
prend  , et  le  mène  à Eurys— 
thée,  i85  ; 8°.  les  jumens- 
de  Diomédes  , I , i83  ; il' 
s'embarque  avec  quelques 
volontaires , aborde  en  Thra- 
ee , prend  ces  jumens  , et 
les  amène  vers  la  mer , I , 
i85  ; il  est  attaqué  par  les 
Bistoniens  ; il  les  met  en  fui- 
te , et  tue  Diomédes , ibid.  } 
il  donne  la  sépulture  â Abdé- 
rus  , et  fonde  une  ville  de  soti 
nom  , ibid.  ; il  conduit  les 
jumens  à Eurysthée , 1, 187; 
9°.  le  baudrier  d’Hippolyte  , 
ibid.  ; il  s’embarque  avec» 
quelques  volontaires,  abordé 
à Paros , où  il  tue  quatre  fils 
de  Minos,  ibid.  ; il  assiège  lé 
ville  et  emmène  deux  des  filé 
d'Androgée  , 189  ; il  aborde 
en  Mysie , défait  les  Bébry- 
ces  , tue  Mygdon  leur  roi;, 
et  donne  une  partie  de  ses 
états  à Lycus  , ibid. , II  , 
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273;  il  aborde  à Thémiscyre  ; 
Hippolyte  lui  promet  sou 
baudrier , 1 , 189  ; les  Ama- 
zones l’attaquent , il  les  dé- 
fait , tue  Hippolyte  , prend 
• son  baudrier  et  se  rembarque, 
ibid.  ; il  arrive  à Troie  , tue 
le  monstre  qui  devoit  dévo- 
rer Hésione  , 191  ; il  entre 
dans  son  corps,  et  y demeure 
trois  jours , II , 274  ; Laorné- 
don  lui  refuse  les  chevaux 
qu'il  lui  avoit  promis  ; Her- 
cules part  en  le  menaçant,  I, 
191  ; il  est  reçu  à Ænos  par 
Poltys , ibid.  ; il  tue  Sarpé- 
don  , fils  de  Neptune  , 193  ; 
il  soumet  les  Thraces  de  Tha- 
sos , et  donne  cette  île  aux 
deux  fils  d’ Androgée  , ibid.  ; 
il  lutte  à Toroné  avec  Poly- 
gone et  Télégone , fils  de 
Protée  , et  les  tue  , ibid, , II , 
275  ; il  est  purifié  par  Protée 
lui-même  , II , 275;  il  donne 
le  baudrier  à Eurysthée  , I , 
ig3;  10°.  lesbœufs  de  Géryon, 
ibid.  , II,  276;  il  traverse 
l’Europe  ,1,193;  purge  l’ile 
de  Crète  des  bêtes  féroces  qui 
la  ravagent , II , 277  ; entre 
dans  la  Libye , I , Ig3  ; plante 
deux  colonnes  sur  les  confins 
de  l’Europe  et  de  l’Afrique  , 
195  , II , 278;  il  bande  son 
arc  contre  le  Soleil , et  reçoit 
de  lui  une  coupe  d’or  dans  la- 
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quelle  il  traverse  l’Océan , I , 
195  , II , 278 , 279  ; il  bande 
son  arc  contre  l'Océan  , II , 
278  ; il  tue  le  chien  et  le  ber- 
ger de  Géryon  , emmène  les 
bœufs,  tue  Géryon  lui-même, 

1 , 195  ; il  blesse  Junon , qui' 
étoit  venue  au  secours  de  Gé- 
ryon , II , 280  ; il  met  les 
bœufs  dans  sa  coupe  , les  tra- 
verse à Tartesse  , et  rend  la 
coupe  au  Soleil , 1 , 195  ; il 
passe  par  Abdère  , ibid. , II, 
280  ; vient  dans  la  Ligurie  , 
ibid.  ; y tue  Alébion  et  Dcr- 
cynus  , 1 , 19S  , ou  Alébion  et 
Bergius , II , 281  ; il  se  trou- 
ve réduit  à la  dernière  extré- 
mité ; étant  blessé  et  ses  flè- 
ches étant  épuisées  , Jupiter 
fait  pleuvoir  des  pierres  qui 
lui  servent  à repousser  ses  en- 
nemis , ibid.  ; il  a dans  les 
Gaules  de  Celtiné  , un  fils 
nommé  Galatus,  ibid.  ; il  se 
rend  dans  la  Tyrrhénie  , un 
de  ses  taureaux  échappe  , I , 
Ig5  ; ce  taureau  traverse  l’I- 
talie , passe  en  Sicile , Hercu- 
les le  poursuit , tue  Eryx  qui 
s’en  étoit  emparé  , et  ramène 
son  taureau , 197  , II , 283; 
il  tue  Cacus,II , 282  ; défait 
les  Lestrigons , tue  Lacinius, 
fils  de  Cyrène , tue  Croton , 
fonde  Pompéia  et  Héracléè , 
a deux  fils  de  Lavinia,  fille 
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d'Evandre , ib.;  il  tue  Scylla, 
fille  de  Phorcus , 283  ; il  rend 
impraticable  le  lit  du  Stry- 
mon  , et  amène  les  bœufs  à 
Eurysthée  , 1 , 197  ; ii°.  les 
pommes  d’or  des  Hespéri- 
des,  1 , 199  ; il  tue  Cygnus  , 
fils  de  Mars  et  de  Pyrène , et 
combat  Mars . ib. , II , z85  ; 
il  trouve  dans  l’Illyrie  , vers 
l’Eridan  , des  nymphes  qui 
lui  indiquent  la  demeure  de 
Nérée  , 1 , 199  ; il  le  lie  et  le 
force  à lui  indiquer  la  de- 
meure des  Hespérides  , ib.  ; 
il  tue  dans  la  Libye  Antée  , 
fils  de  Neptune  , 201  , II , 
286  ; il  a d’Iphinoé  , femme 
d’Antée  , un  fils  , II  , 280  ; 
ilest  attaqué  par  les  Pygmées, 
ibid.  ; il  tue  en  Egypte  Busi- 
ris  , Ainphidamas  son  fils  et 
Chalbès  son  héraut  , I , aoi , 
Il , 286 , 28”  ; il  traverse  l’A- 
sie, aborde  dans  l’ile  de  Rho- 
des.; aventure  qui  lui  arrive, 
I , 20  r,  II  , 287:  il  tue  dans 
l’Arabie  Emathion  , fils  de 
l’Aurore , 1 , 2o3  , II , 289  ; 
il  passe  dans  la  Libye  , tra- 
verse l’Océan , 1 , 2o3  , II , 
288  ; il  tue  sur  le  Caucase 
l’aigle  qui  mangeoit  le  foie 
de  Prométhée  , I,  20  Î ; il 
prend  le  Ciel  sur  ses  épaules  , 
et  envoie  Atlas  cueillir  les 
pommes  d’or  ; ruse  qu'il  em- 


ploie pour  remettre  le  Ciel 
sur  les  épaules  d’Atlas  , I , 
2o3  , II , 290  ; il  tue  le  ser- 
pent des  Hespérides  , et 
cueille  lui-inèrae  les  pom- 
mes, I,  205;  il  les  porte  à 
Eurysthée  qui  les  lui  rend  , et 
il  les  donne  à Minerve,  ibid.; 
12°  Cerbère,  1 , 2o5  ; il  se 
fait  purifier  et  initier  par  Eu- 
molpe  , ibid. , II , 291  ; il 
descend  aux  enfers  par  Té- 
nare,  1 , 205  ; il  délivre  Thé- 
sée et  Ascalaphe  , 207  , II  , 
292  ; il  égorge  un  des  boeufs 
de  Pluton  , et  lutte  avec  Mé- 
nœtius,  I,  207;  il  prend  Cer- 
bère , et  remonte  avec  lui 
par  Trœiène  , ibid.  , II  , 
292  ; il  le  montre  à Eurys- 
thée , et  le  reconduit  aux  en- 
fers, I,  209,  II,  292; il  donne 
Mégare  en  mariage  à Iolas  , 
et  demande  Iole  pour  lui  , et 
est  refusé  , 1 , 209  » il  deman- 
de Iole  pour  Hyllus  son  fils  , 
II,  29 \,  297 , 298,  329;  il 
enlève  Alceste  a Hadés-,  I , 
81,  209,  II,  i5o  ; il’tue 
Iphitus  , 1 , 211  , Il  , 299  ; il 
su  fait  purifier  par  Déïphobe  y 
1 , 21 1 ; attaqué  d’une  mala- 
die très-grave  en  punition  de 
ce  meurtre  , il  va  à Delphes 
consulter  l’Oracle  , ibid.  ; la 
Pythie  ne  veut  pas  lui  répon- 
dre ; il  pille  le  temple  et  em- 
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porte  le  trépied  , ibid.  , Il , 
299  ; il  en  vient  aux  mains 
avec  Apollon;  Jupiter  les  sé- 
pare , et  Apollon  lui  rend  un 
oracle , ibid.  ; Mercure  le 
vend  à Ompliale  , 1 , 21 1 ; il 
enchaîne  les  Cereopes,  210, 
II , 3oo  , 3oi  ; il  tue  Sylée  et 
Xénodice  sa  fille,  1 , 2 1 3 , II , 
3o2  ; il  se  revêt  d’habits  de 
femme  , méprise  du  dieu 
Faune  , II , 3oo  ; il  donne  la 
sépulture  à Icare  , I,  2i3;il 
jette  une  pierre  à sa  propre 
statue  faite  par  Dædale  , ib.  ; 
il  tue  Lithyersès,  II,  3o3  ; 
l’expédition  des  Argonautes 
se  fait  tandis  qu’il  étoit  chez 
Oinphale  , 1 , 8g  , 2i5  ; il  fut 
l’un  des  Argonautes , 1 , 83; 
il  étoit  leur  chef  , 89  , II , 
174  ; on  le  laisse  à Aphétes  , 
dans  la  Thessalie  , 89  ; pour 
quelle  raison, 1 ,89,  II , 178, 
174  ; il  reste  dans  la  Mysie  , 
où  il  avoit  petdu  Hylas  , 1 , 
87 , 89  ; son  expédition  con- 
tre Troie , 1 , 2i3  , II , 3o4  ; 
il  la  prend , tue  Laoinédon  et 
ses  enfans,  et  donne  Hésione 
à Télamon  , 1 , 2i5  ,II,3o4; 
Junon  excite  une  tempête 
contre  lui , 1 , 217  ; il  est  jeté 
par  Borée  sur  l’ile  de  Cos , 
11,48*  ; H y aborde  malgré 
les  habitans  , prend  leur  ile , 
et  tue  Eurypyle  leur  roi , I , 
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217  , TI , 3o5  ; il  est  repoussé 
à la  première  attaque  , Il  , 
3o5  ; il  lutte  avec  Antagoras , 
ibid.  ; il  est  attaqué  par  1 es 
Méropes  , et  est  obligé  de  se 
cacher  en  s’habillant  en  fem- 
me , 3o6  ; il  est  blessé  par 
Chalcodon,I,  217;  il  épouse 
Chalciope  , II , 3o5 , 3o6;  il 
tombât  à Phlégre  pour  les 
Dieux  contre  les  Gédns  ,1, 
3i , 217,  II , 66,67 , 28a;  il 
les  achève  tous  à coups  de 
flèches  , 1 , 33  ; il  combat  Al- 
cyonée , II , 67  ; son  expédi- 
tion contre  Augias,  I,  217; 
il  tombe  malade  , 1 , 219  ; il 
est  dc'fait  par  les  Molioni- 
des,  ibid.  , II,  007  ; il  est 
pris  par  eux  , et  leur  échap- 
pe , II , 3o8;  il  se  met  en 
embuscade  àCléones,  et  les 
tue,I,5r9,II,3o9;ilprend 
Elis  , ibid.  ; il  tue  Augias  et 
ses  fils  , et  donne  ses  états  à 
Phylée,  1, 217  ; ou  pardonne 
à Augias , II  ,3iO;  il  institue 
les  jeux  Olympiques  . élève 
des  autels  à Bétops  et  aux 
douze  Dieux  , 1 , 219  , II , 
3io;  son  expédition  contre 
Pylos,  I,  219  ; quelle  en  fut 
l’époque, II  ,3io-5i  2;  quelle 
en  fut  la  cause , II , 3i2  ; il 
prend  Pylos  , I,  71  , 219; 
tue  Périclyinène,  ibid.,  II, 
3i6;il  tue  Nélée  et  ses  autres 
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fils  , ibid.  ; il  blesse  Pluton , 

I ,  219,  II , 3i3 , 3i4î  son 
expédition  contre  Lacédé- 
mone , 1 , 221  ; son  époque , 

II,  314  ; sa  cause  , 1 , 221, 
II , 3i  5 ; il  engage  Céphée  et 
ses  fils  à le  suivre  , I , 221  ; 
Hercules  est  vaincu  , et  mê- 
me blessé  au  premier  combat, 
II , 3i5;  il  tue  Hippocoon  et 
ses  fils , 1 , 233 , 33g  ; il  réta- 
blit Tyndare  sur  le  trône  , 
ibid.  ; il  séduit  Augé , I , 
223,  333,  II,  416;  il  en 
a Téléphe  , I,  223  , 335, 
II , 416  ; il  vient  à Calydon , 
et  demande  en  mariage  Dé- 
janire  , 1 , 223  ; il  la  dispute 
à Achéloüs , en  luttant  con- 
tre lui , et  remporte  la  vic- 
toire , 1 , 5i  , 223  ; Aché- 
loüs lui  donne  la  corne  d’A- 
malthée , 1 , 225  ; son  expé- 
dition avec  les  Calydoniens , 
contre  les  Thesprotes  , ib.  ; 
il  prend  Ephyre  , et  a d’As- 
tioché , fille  de  Phylas , un 
fils  nommé  Tlépolème , ib. , 
II , 3iy  ; comment  il  dispose 
des  fils  qu’il  avoit  eus  des  filles 
de  Thestius  , 1 , 225  ; il  tue 
d’un  coup  de  poing  Euno- 
mus  , ibid.  , II , 317 , 3l8  ; 
il  s’exile  lui-méme  pour  ce 
meurtre  , 1 , 225  ; au  passage 
du  fleuve  Evénus  , il  tue  le 
centaure  Nessus , qui  vouloit 


violer  Déjanire  , 227  , II , 

319 . 320  ; en  passant  dans  le 
pays  des  Dryopes,  il  dételle 
un  des  boeufs  deThiodamas , 
et  le  mange  , 1 , 227  , II  , 

320 . 321  ; les  Dryopes  l’atta- 
quent , II , 321  ; il  les  défait , 

I,  227;  tue  Thiodaraas,  et 
emmène  Hylas  son  fils  , II , 
321  ; il  arrive  chez  Céyx  , I , 
227  ; il  va  au  secours  des  Do- 
riens  contre  les  Lapithes  , 
ibid. , II , 822  ; il  tue  Coro- 
nus,  1 , 229  ; il  tue  Laogoras , 
roi  des  Dryopes  , et  ses  fils  , 
ibid.  ; ses  deux  expéditions 
contre  les  Dryopes,  et  leurs 
époques,  H , 321 , 323;  il  les 
transfère  dans  les  environs  de 
Delphes , ib.  ; il  les  en  chasse, 

II,  223  ; il  tue  à Itone  Cyg- 
nus  , fils  de  Mars  et  de  Pélo- 
pie  , 1 , 229 , II  , 324  ; il  tue 
à Orménium  Amytor  qui 
s’opposoit  à son  passage , I , 
229 , II , 325*;  il  enlève  As- 
tydamie  sa  fille  dont  il  eut 
Ctésippus,  II , 325;  son  ex- 
pédition contre  Œchalie , I, 
229;  il  tue  Eurytus  et  ses  fils, 
ibid.,  II , 3z6  ; il  met  la  ville 
au  pillage , et  emmène  Iole., 
1 , 229  ; il  aborde  au  promon- 
toire Cénée  dans  l'Eubée , y 
élève  un  autel  à Jupiter , et 
veut  lui  offrir  un  sacrifice, 
ibid.  ; il  se  revêt  d’une  tu- 
nique 
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jiiqne  frottée  du  sang  de  Nes- 
sus,  20i  ; il  jette  Lichas  dans 
la  mer  , ibid.  ; il  se  fait  porter 
à Trachine , ibid.  ; il  ordonne 
à Hyllus  d'épouser  Iole  , ib. , 
II , 33p  ; il  se  met  sur  un  bû- 
cher , 1 , 23i  ; le  feu  y est  mis 
par  Pœas  , ib.  ; il  lui  donne 
ses  flèches  , ibid.  ; le  feu  y 
est  mis  par  Philoctète  ou  par 
Hyllus  , II , 329 , 53o;  il  est 
enlevé  au  Ciel , 1 , 253  ; il  se 
réconcilie  avec  Junon,  ib.  , 
II  , 33o  ; il  épouse  Hébé  , 
ibid.  ; enfans  qu’il  en  a , I , 
233;  il  tue  Zétès  et  Calais, 
3qt , II , 48  r ;il  étoit  sujet  h 
l’épilepsie  , II , 33o  ; sa  gour- 
mandise , 522  ; enfans  qu’il 
eut  des  filles  de  Thestius  , I, 
233;  de  Déjanire  , 235  ; de 
Mégare  , 167 , 235  ; d’Om- 
phale  , 235  ; de  Clialciope  , 
ibid.  ; d’Epicaste , ibid.  ; de 
Parthenopé  , ibid.  ; d’Augé  , 
ibid.;  d’Astyoché,  ibid.  ; 
d’Astynotnie  , ibid.  ; d’Au- 
tonoé  , ibid.  ; de  Celtiné  , 
II , 281  ; de  Lavinie  , 282  ; 
d’Iphinoé  , 286  ; de  Malide  , 
esclave  d’Omphale  , 33 1 ; de 
Pliyllo  , fille  d’Alcimédon  , 
ibid.  ; de  l’Echidne  , ibid.  ; 
de  Balettia  , ibid.  ; de  Myr- 
to  , ibid.',  de  Bolya, 332  ; de 
Rhéa,  ibid.  ; de  Midée  , ib.  ; 
de  diverses  autres  femmes  , 
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33 1 , 332.  — Hercynie , sœur 
d’Eurysthée  , violée  par  Ho- 
madus , II , 264.  — Hermio- 
ne  , fille  de  Ménélas  et  d’Hé- 
lène , I , 345 , II , 436.  — 
Hermione  , fille  d’Europs  , 
II , 197. — Hermionéens  (les) 
apprennent  à Cérès  l’enlève- 
ment de  Proserpine  , 1 , 25. 

— Hertnus  , fils  d’Ægyptus 
et  de  Caliande  , I,  127.—. 
Hersé,  mère  de  deuxDanaï- 
des  , I , 129.  — Hersé  , fille 
de  Cécrops  et  d'Agraule , eut 
de  Mercure,  Céphale,  1,377. 

— Hésione , femme  de  Nau- 
plius  , I , i3i.  — Hésione  , 
fille  de  Laomédon,  I,  191  , 
353;  délivrée  d’un  monstre 
par  Hercules,  I,  191;  il  la 
donne  à Télamon  , 1 , 210  , 
365  ; elle  rachète  Podarque 
son  frère  , qui  depuis  fut 
nommé  Priatn  , ib.  ; elle  eut 
de  Télamon,  Teucer,I,  365. 

— Hespérides  (le  jardin  des), 
I,  199;  de  qui  elles  étoient 
filles  , 285.  — Hestia , l’une 
des  Hespérides  , 1 , 199.  — 
Hestiæa,  ville  fondée  par  les 
Thébains  , I,  3ii  , II , 406. 

— Hésycliie  , fille  de  Tlies- 
tius , l’une  des  femmes  d’Her- 
cules , I,  235.  — Heures 
( Déesses  des  ) , II , 24. 

Hicétaon , fils  de  Laomé- 
don , 1 , 353.  t Hiérax 
K 
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découvre  Mercure,  I , ïig. 

Hiéromnémé,  fille  du  Si- 

mois  , épouse  d’Assaracus , 
l } 34g.  — Hilaire  , fille  de 
Leucippe  et  dePhilodice,  I, 
335  ; femme  de  Castor  , I , 
345  , Il , 437  5 elle  étoit  prê- 
tresse de  Diane  , II , 438. 

— Hippa  , nourrice  de  Bac- 
chus  , II,  371.  — Hippalci- 
tnus  , Hippahnus  ou  Hippa- 
léinus  , Argonaute  , fils  de 
Pélops  et  d’Hippodainie , Il , 
167.  — Hippalmus  , père  de 
Pénélée  , 1 , 85.  — Hippalus 
ou  Hippasus,  père  de  Castor,' 
II , a5o.  — Hippasus , père 
de  l’Argonaute  Actor , I , 
85,  II,  i58. — Hippasus,  fils 
de  Céyx.  Hercules  lui  donne 
la  sépulture , 1 , 229.  — Hip- 
pasus , fils  d’Eurytus , II , 
110.  — Hippéus  , fils  d’Her- 
cules  et  de  Procris  , I , 233. 

— Hippias , fils  d’Euryno- 
inus  , II , i3i  ; enlevé  par  le 
Sphinx , ib. , 390.  — Hippo- 
centaures ( origine  des) , II  , 
261. — Hippocoon,  fils  d’Œ- 
balus  et  de  Bâtie  , ses  enfans, 
1 , 339;  cirasse  Tyndare  et 
Icarius  de  Lacédæmone  , I , 
339  ; refuse  d’expier  Hercu- 
les du  meurtre  d’Iphitus,  H, 
314  ; est  tué  par  Hercules , I, 
223 , 33g.  — Hippocoon  ( les 
fils  d’ ),  II , xio  ; tuent  le  fils 


de  Licymnius  , 1 , 221,  II , 
3i5  ; tués  avec  leur  père  par 
Hercules,  I,  223,  33y.  — 
Hippocorystés , fils  d’Ægyp— 
tus  et  d’Héphæstine  , épouse 
Hypéripte , 1 , 129.  — Hip- 
pocorystès,  filsd’Hippocoon, 
1 , 33g.  — Hippocraté  , fille 
de  Thestius , l'une  des  fem- 
mes d’Hercules  , 1 , 235.  — 
Hippodainas , fils  d’Achéloüs 
et  de  Périmède  , I,  43,  père 
d’Euryte  , 49.  *—  Hippoda- 
inas , fils  de  Priant , 1 , 357* 
— Hippodamie , fille  de  Da— 
naüs  , épouse  Istrus  , 1 , 127. 

Hippodamie,  fille  d’Œno- 
înaüs  , aimée  de  Polydectes  , 
1 , 141  ; femme  de  Pélops  et 
mère  d’Hippalcimus  , II , 
167.  — Hippodamie,  femme 
d’Ixion , les  Centaures  veu- 
lent la  violer,  II,  261.  — » 
Hippodice  , fille  de  Danaüs 
et  de  Hersé , épouse  Idas  , 
1 , 129.  — Hippodromus , fils 
d’Hercules  et  d’Anthippe, 
1 , 233.  — Hippolochus , fils 
de  Belléroplion  , et  père  de 
Glaucus  , II , 232.  — - Hip- 
polyte , reine  des  Amazones, 
I,  i87;avoitle  baudrier  de 
Mars,  ibid.  ; le  prometàHer- 
cules,  ib.;  tuée  par  Hercules, 
189.  — Hippolyte  , l’un  des 
Géans  , tué  par  Mercure , I, 
3i.  — Hippolyte  , filsd’Æ- 


Diqitized  by  G 


agle 


HIP— HO 


75 


gyptus , épouse  Rliodé  , I , 
127.  — Hippolyte,  fils  de 
Thésée  , ressuscité  par  Escu- 
lape,  1 , 337.  — Hippolyte  , 
père  de  Déïphobe,  I,  211. 
— Hippolyte  , fille  de  Dexa- 
inène , II , 270.  — Hippo- 
médon  , fils  de  Talaüs  ou 
d’Aristomaque,  I,  295  ; et  de 
Mythidice  , soeur  d’Adraste  , 
II , 397;  l’un  des  sept  contre 
Thèbes , 1 , 295  ; tué  par  Is- 
marus  , 3o3.  — Hippomé- 
duse , Danaïde , épouse  Alc- 
ménor,  I,  127.  — Hippo- 
mènes,  vainqueur  d’Atalante 
à la  course  , 1 , 327  ; fils  de 
Mégaréus,  II,  421;  changé 
en  lion  avec  Atalante  , II , 
420. — Hippoinènes , père  de 
Mégaréus  d’Oncheste  , tué 
par  Minos , 1 , 401. — Hip- 
ponoé , Néréide,  I,  11.  — 
Hipponoé  , fille  de  Proetus  , 
II , 222.  — Hipponome  , 
fille  de  Ménœcée  , et  femme 
d’Alcée  , I,  1 5 1 . — Hippo- 
noiis,  père  de  Péribée,  I, 
l’envoie  à Œnée  , 1 , 57 , II  > 
114.  — Hipponoiis , père  de 
Capanée , 1 , 2q5  ; fils  d’A- 
naxagoras  et  frère  d’Alector, 
11,397  ; étoit  sans  doute  le 
même  que  le  père  de  Péri- 
bée , ibid.  — Hipponoüs , 
fils  de  Priam  et  d'Hécube,  I, 
337.  — Hippostrate,  fils  d’ A- 


maryncée  , I , 57 , ou  de 
Pliyctée  , fils  d’Amaryncée  , 
II , n3  j corrompt  Péribée, 
1 , 57.  — Hippotas , fils  de 
Mimas  , et  père  d’un  second 
Æole  , II , 94.  — Hippoté , 
l’une  des  femmes  d’Hercu- 
les,  1 , 233.  — Hippotès , fils 
de  Phylas  , tue  un  devin, I , 
141 , II , 341  , 344  ; il  est 
exilé  , 1 , 243.  — Hippothoé, 
Néréide,  I,  il.  — Hippo- 
thoé , fille  de  Pélias  , 1 , 71. 

— Hippothoé  , fille  de  Mes- 
tor , enlevée  par  Neptune  , 

I , 1 5i  ; mère  de  Taphius,  I, 
i5i  ; ou  de  Ptérélas  , II,  244. 

— Hippothoon , fils  de  Nep- 
tune et  d’Alopé,  mari  de 
Méganire  , II , 58.  — Hip- 
pothoüs  , fils  de  Cercyon , 

II,  109.  — Hippothoüs  , fils 
d’Hippocoon , 1, 33g. — Hip- 
pothoüs , fils  d’Ægyptus , I , 
127.  — Hippothoüs  , fils  de 
Priam  , 1 , 357.  — Hippozy- 
gos,  fils  d’Hercules  et  d'Hip- 
pocratév  I,  235. — Histiæoti— 
de  ( 1’  ) , habitée  par  les 
Hellènes  , II , 90 , 91  ; les 
Histiaeens  de  l’Eubée  s’en 
emparent , et  lui  donnent 
leur  nom  , II , 92 , 338. 

Hodœdocus,  fils  de  Cynus, 
et  père  d’Oïlée  , II , 169.  — 
Homadus , Centaure  tué  par 
Hercules , II , 264.  — Hom- 
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mes  (.l'Airain,  1 , 107.  — Ho- 
înolippus  , iils  d’Hercules  et 
de  Xanthis  , I,  233.  — Ho- 
plée  , fils  de  Lyraon  , 1 , 3ig. 
— Horus , fils  de  Lycaon  , I , 
319. 

Hyacinthe  , fils  de  Piérus 
et  de  Clio  , I , i5  ; on  plutôt 
d’Amyclas  et  de  Dioiuédé  , 
1 , 333 , II , 35  , 37  ; aimé 
par  Apollon  , qui  le  tue  invo- 
lontairement , I , i5 , 333.— 
Hyacinthe  , ses  filles  sont  sa- 
crifiées sur  le  tombeau  de 
Geræstus , 1 , 401 , II , 486  ; 
leurs  noms , ibid.  — Hya- 
cinthe , village  où  furent  sa- 
crifiées les  Hyacinthides  , 
II  , 486.  — Hyacinthides 
(les),  dévouées  à la  mort 
par  Erechthée  leur  père  , II, 
486. — Hyades  ( les  ),  astres, 
1 , 271 . — Hyagnis , père  de 
Marsyas  , II , 46.  — Hyan- 
tes,  peuples  qui  habitoient 
Thèbes  avant  l'arrivée  de 
Cndmus , II , 36r.  — Hydre 
( 1’  ) de  Lerne,  tuée  par  Her- 
cules , 1, 171  ; nombre  de  ses 
têtes,  II , 260.  — Hylæus  , 
Centaure  , tué  par  Atalante , 

I , 325.  — Hylas , fils  de 
Thiodamas , 1 , 87 , II , 173  ; 
Hercules  le  prend  avec  lui  ; 

II , 321  ; il  lui  est  enlevé  par 
les  Nymphes  , 1 , 89  ; diver- 
ses opinions  sur  son  père  , II, 


170.  — Ilyléus  , tué  par  un 
sanglier , 1 , 53.  — Hylléens 
( les  ),  tribu  des  Doriens,  II, 
837. — Hyllus,fils  d'Herculea 
et  de  Déjanire,  I,  235;  inet  le 
feu  au  bûcher  de  son  père  , 
II,  529  ; épouse  Iole  , I,  239; 
tue  Eurysthée  , 1 , 237;  entre 
dans  le  Péloponnèse,  1 , 239  ; 
y est  tué  par  Echéraus  , II  , 
335,  339,  340  ; on  donne  son 
nom  h une  tribu  des  Doriens, 
II , 337. — Hyllus,  fils  d'Her- 
Cules  et  de  Mélité  , II , 33o. 
— Hyménée  , ressuscité  par 
Esculape , 1 , 357.  — Hymé- 
née  , fils  de  Magnés  et  de 
Calliope , II , 37.  — Hypate, 
dans  le  pays  des  Ænianes,  II, 
276.  — Hypèrasius  ou  Hip— 
pasus  , père  d’Amphion  et 
Astérius  , Argonautes  , II  , 
164.  — Hyperbius , fils  d’Æ- 
gyptus  et  d’Hépliæstine  , 
épouse  Celæno,  I,  129.  — 
Hyperboréens  (les)  envoient 
des  oHrandes  à Delphes  , II  , 
54.  — Hypérénor  , l’un  des 
hommes  armés  nés  des  dents 
du  Dragon  tué  par  Cadmus  , 

I ,  267.  — Hypérénor , fils  de 
Neptune  et  de  la  Pléiade  Al- 
cyone,  1 , 329.  — Hypèrion, 
l’un  des  Titans , 1 , 5 ; fils  de 
la  Terre , à l’insçu  d’Uranus  , 

II , 8 ; enfans  qu’il  eut  de 
Thia  ,1,9.  — Hypèrion  , 
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fils  de  Prîain  , -1 , 35g.  — sauve  la  vie  à son  père  , 1 , 
Hypérippe  , fille  d’ Areas,  II,  87  ; gouverne  File  de  Lem- 
101.  — Hypéripte  , fille  de  nos  , 1 , 85;  reçoit  les  Argo- 
Danaiis  et  de  Crino  , épouse  nautes  , et  a de  Jason  deux 
Hippocorystès  , 1 , 12g.  — fils  , I , 87,  II  , 171  ; les  fem- 
Hyperlaüs , fils  de  Mêlas , tué  mes  de  Lemnos  la  vendent  , 
par  Tydée,  1 , 57.  — Hy-  et  elle  est  achetée  par  Lycur- 
permnestre  , fille  de  Thés-  gue  , 1 , 297  ; elle  élève 

tius  ,'1 , 49.  — Hypermnes-  Opheltes  , fils  de  Lycurgue  , 
tre  , fille  de  Danaüs  , mariée  ibid.  ; elle  conduit  les  Argo- 
à Lyncée  , I , ï25  ; sauve  son  nautes  à une  fontaine  , ibid. 
mari , 129  , II , 214  ; est  ren-  — Hypsistes  ( les  portes  ) , à 
fermée  par  son  père , I,  12g  , Thébes , 1 , 299.  — Hyriéus, 
II , 2t 5 ; est  rendue  à Lyn-  fils  de  Neptune  et  d’Halcyo- 
cée , I,  i3i.  — Hypérochus,  ne  , 1 , 329  , II , 49  ; demeu- 
père  d’Eurypyle  , II , 324.  roit  à Tanagre  en  Bœotie  , 
— Hypérochus,  fils  d’Hae-  II , 49;  reçoit  chez  lui  Jnpi- 
mon,  et  père  de  Tenthrédon,  ter,  Neptune  et  Mercure, 
II,  i3i.  — Hypérochus  , fils  ibid.  ; leur  demande  un  fils  , 
de  Priam,  I-,  35g.  — Hyper-  ibid.  ; ce  qu'ils  font  pour  lui 
plias , père  d’Euryganie  , I , en  donner  un  , ibid.-,  ses  au- 
291.  — Hypsa  , mère  d’Am-  très  enfans  , 1 , 32g  , 11,422. 
phion  et  d'Astérius  , Argo-  — Hyrininé  , fille  de  Nélée  , 
nautes  , II , 164.  — Hypsée,  II , 266  ; eut  de  Phorbas  , 
roi  des  Lapithes  et  fils  du  Actor  et  Augias , Il , 307. 
fleuve  Pénée  , II , 366  ; père  — Hymétho  , fille  de  Téiné- 
de  Thémisto , 1, 65,  II,  ia5j  nus,  I,  245.  — Hyrtacus, 

de  Cyrène,  II,  366.  second  époux  d’Arisbé  , I, 

Hypsipyle , fille  de  Thoas  , 355. 

« ' 5 

IAG 

Iacchus  , nom  du  Bacchus  êtoit  l’un  des  Argonautes  , I, 
fils  de  Jupiter  et  de  Proser-  85  ; ou  plutôt  il  coiumandoit 
pine  , II  , 36g  ; ou  plutôt  de  les  Orclioméniens  au  siège  de 
Jupiter  et  de  Cérés,  II,  37o.  Troie  , II , 161  ; il  fut  l’un 
— - Iahnénus , fils  de  Mars , des  prétendans  d’Hélène  , I , 
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343.  — Ialysus  , fils  du  So- 
leil, II,  17.  — Iambé  , vieille 
qui  fait  rire  Cérès  par  ses 
plaisanteries,  1,25;  elle  étoit 
fille  d’Echo  et  de  Pan  , II , 
59.  On  lui  attribue  l'origine 
des  vers  iambiques , ibid.  — 
Iardanus  , père  d’Oinphale  , 

I , 21 1.  — Iasus  , roi  d’Or- 
choinène,  père  d’Atnphîon, 

II , i35  , 385.  — Iasus , fils 
d'Argus  et  d’Isinéne,  et  père 
d lo  , 1 , 1x9  ; le  même  qu’I- 
naclius  , II  , 203.  — Iasus  , 
fils  de  Lycurgue  , et  père 
d’Atalante  , 1, 3a5.  — Iasus, 
fils  de  Phoronée  , II,  198. 

Icare , fils  de  Dædale  * 
Hercules  lui  donne  la  sépul- 
ture , 1 , 2i3.  — Icarie  , ile 
appelée  auparavant  Doliehé , 
I,  21 3. — Icarius  reçoit  Bac- 
chus , qui  lui  donne  la  vigne 
et  lui  enseigne  à faire  le  vin , 
1 , 385  ; il  en  fait  boire  à des 
bergers , qui,  se  croyant  em- 
poisonnés , le  tuent , ibid.  ; 
il  tue  un  bouc  qui  avoit  brou- 
té la  vigne  , II , 475.  — Ica- 
rius , fils  de  Pèriérès  et  de 
Gorgophone  , 1 , 67  , 333  ; 
ou  d'Œbalus  et  de  Bâtie  , I , 
33g  ; est  chassé  de  Lacédæ- 
raone  par  Hippocoon,  ibid.  ; 
régne  sur  une  portion  de 
l’Acartianie  , II,  4^0  » en* 
fans  qu’il  a de  Péribée  , I , 


33g  ; différens  noms  de  ses 
femmes  , II , 480  ; père  de 
Pénélope  , ibid.  ; la  donne 
en  mariage  à Ulysse  , 1 , 33g, 
34,3  ; la  propose  pour  prix  à 
la  course  , et  Ulyse  l’obtient , 
II , 436. 

Ida , fille  de  Mélissus,  I,  7. 
—Ida (le  Mont)  , où  Jupiter 
a'  les  premières  faveurs  de 
Junon,II,  21. — Idæa, fille 
de  Dardanus,  roi  des  Scythes, 
et  seconde  épouse  de  Phi- 
née  , 1 , 393,  II , 177  ; accuse 
les  fils  de  Phinée  d’avoir  vou- 
lu la  violer  , ibid.  ; est  ren- 
voyée à son  père , qui  la  fait 
mourir  , ibid.  — • Idas  , fil» 
d’Apharée , 1 , 47  > 333;  ou 
de  Neptune , 333  , 335  ; en- 
lève Marpesse  , I,  47  1 avec 
les  chevaux  de  Neptune  , II , 
io5  ; combat  avec  Apollon  , 

I , 49  ; est  de  la  chasse  du 
sanglier  de  Calydon  , 5i  ; 
est  l’un  des  Argonautes , 83  j 
enlève  des  boeufs  avec  son 
frère  et  les  Dioscures,  3^5  , 

II , 438  ; fait  le  partage  , 
1 , 343  , a tout  le  butin  , ib.  ; 
tue  Castor  , 1 , 347  , II,  489  » 
est  foudroyé  par  Jupiter  , I, 
347  ; ou  tué  par  Pollux , II  , 
439.  — Idas,  fils  d’Ægyptus, 
épouse  Hippodice,  fille  des 
Danaùs  et  de  Hersé  , 1 , 1 29. 
— Idéus,  fils  de  Tliestius,  II 
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io5.  — Idinon , Argonaute , 
et  devin , fils  d’Apollon  ou 
d’Abas  ; diverses  opinions  sur 
sa  mère , II , 167  ; sa  mort , 
1 , 97  ; il  avoit  engagé  les  Ar- 
gonautes à fuir,  II , i83.  — 
Idmon,  fils  d’Ægypt  11s,  épou- 
se Pylargue,  1 , 129.  — Ido- 
mène , fille  de  Pliérés  , 1 , 71; 
ou  d’Abas,  II , 141  ; femme 
d’Amythaon  , 1 , 71.  — Ido- 
ménée,  fils  de  Deucalion , I, 
261,  II,  355;  partage  les 
étals  de  Catrée  avec  Mério- 
nes,  II , 356  ; étoit  l’un  des 
chefs  les  plus  âgés  des  Grecs 
au  siège  de  Troie  , II , 55y. 
— Idoraénée,  fille  de  Priant, 

I,  35g.  — Idothée  , sœur  du 
Cadmùs  , et  seconde  femme 
de  Phinée,  II  , 178.  — 
Idyia , fille  de  l’Océan,  mère 
de  Médée , 1 , 97. 

'Iîçd'î  yùfios  , ou  le  Mariage 
sacré  de  Jupiter  et  de  Junon, 

II,  20. 

Iles  Fortunées  , 1 , 32g. 

— Iléus , le  même  qu’Oilée, 
II , 169.  — Ilion , ville  de 
Plirygie  , bâtie  par  Ilus  , I , 
35 1 ; prise  par  Hercules,  355. 

— Ilissus  ( le  fleuve  ) , I , 
3g  1.  — — Ilithye,  fille  de  Ju- 
piter et  "de  Junon  , I , i3  ; 
Homère  semble  reconnoitre 
plusieurs  déesses  de  ce  nom , 
II , 22.  — Illyrie  ( Hercules 
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passe  pari’  ) , 1 , 199.  — Illy- 
riens  ( les  ) vaincus  par  Cad- 
mus , 1 , 27g.  — Illyrius,  fils 
de  Cadraus , 1 , 27g.  — Ilus, 
fils  de  Dardanus  et  de  Bâtie  , 
mort  sans  enfans  , 1 , 349-  — 
Ilus , fils  de  Tros  et  de  Cal- 
lirrhoé  , 1 , 349  > va  dans 
Plirygie  et  y remporte  le 
prix  de  la  lutte  ,1,  55 1 ; y 
bâtit  Ilion  , ibid.  ; trouve  le 
Palladium  , ibid.  ; lui  bâtit 
un  temple , 1 , 353  ; épouse 
Eurydice  , ibid.  ; est  père 
de  Laoinédon  , ibid.  ; de 
Thémis  , 1 , 3/(9 . 

Imbrus,  fils  d’Ægyptuset 
de  Caliande,  1, 1 27. — Imeu- 
sitnus , fils  d’Icarius  et  de 
Péribée , 1 , 33g.  — Iinma- 
radus  , fils  d’Eumolpe  , tué 
par  Erechthée,  II , 482, 483; 
le  même  sans  doute  qu’Isma- 
rus  , II,  482. 

Inachus , fils  de  l’Océan  et 
de  Téthys,  I , Ii5;  étoit 
ou  Egyptien  ou  Phénicien  , 
II  , 193  , 194  ; antérieur 
de  plusieurs  générations  à 
Deucalion  , xg3 , 490;  don- 
ne son  nom  au  fleuve  qui 
coule  â Argos  , I , J i5  , II , 
194  ; Neptune  irrité  contre 
lui , 1 , 125  ; épouse  Méfia  , 
enfans  qu’il  en  a , 1 , 1 15  ; il 
avoit  d'autres  enfans  , I,  ig5; 
sa  postérité,  II , 490.  — Ina* 
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chus,  fleuve  qui  passe  à Ar- 
gos  , I,  U 5.  — Inachus  , 
père  , d’Io,  I,  1 19  ; le  même 
qu'Iasus,  II , 20 3.  — Ino  , 
fille  de  Cadmus  et  d’Harino- 
nie  , 1 , 267  ; époUse  Atha- 
mas  , 61 , 267  ; élève  Bac- 
clius , 269,  II,  T22;  a de 
lui  deux  fils  , I , 61  ; cherche 
à faire  périr  les  enfans  de  Né- 
phélé  ; ruse  qu’elle  emploie , 
ibid.  ; sa  fraude  est  décou- 
verte , II , 122  , 123  ; Atha- 
mas  la  livre  à Phrixus  ; Bac- 
chus  l’enlève , II,  123  ; elle 
se  précipite  avec  Mélicertes 
dans  la  mer , 1 , 63  ; elle  le 
jette  dans  une  chaudière 
d’eau  bouillante  et  se  préci- 
pite ensuite  avec  lui  dans  la 
mer , 269  ; elle  est  chan- 
gée en  déesse  sous  le  nom  de 
Leucothée , 271  ; diverses  fa- 
bles sur  elle , II, 118, 1x9, 
122, 123, 124. 

lo , fille  d’Iasus  , d’Ina- 
chus  ou  de  Pirus,I,  119, 
II , 203 , 204  ; prêtresse  de 
J unon  , est  séduite  par  Jupi- 
ter , 1 , 1 19;  il  la  change  en 
vache,  ibid.  ; il  la  donne  à 
Junon , qui  la  met  sous  là 
garde  d’Argus  , ibid.  ; elle  la 
fait  poursuivre  par  un  taon; 
pays  qu’elle  parcourt , I , 
1 19 , 121 , II , 205  ; elle  re- 
prend sa  forme  en  Egypte  , 


où  elle  accouche  d’Epaphus  , 
1 , 121  ; elle  en  accouche 
dans  l’Eubée  , II , 2o5, 206  ; 
elle  le  perd  et  parcourt  la 
Syrie  pour  le  chercher  , I , 
121;  elle  le  trouve  et  retour- 
ne en  Egypte,  où  elle  épouse 
Télégone,  ibid.;  elle  estado- 
rée  sous  le  nom  d’Isis , ibid.; 
il  n’y  a pas  eu  deux  Io , II  , 
2o3.  — lobâtes  , roi  de  Ly- 
cie  , I , i33  , II  , 221  ; en- 
voie Bellérophon  tuer  la  Chi- 
mère , 1 , 137  ; l’envoie  con- 
tre les  Solytnes , I , i3g  ; 
contre  les  Amazones  , ibid.; 
lui  dresse  une  embuscade  , 
ibid.  ; lui  donne  Iphinoé  sa 
fille  en  mariage  , et  lui  laisse 
ses  états  , ibid,  — lobés , fils 
d’Hercules  et  de  Crathé  , I , 
233.  — Iolas  ou  Iolaüs , fils 
d’Iphiclus  frère  d’Hercules  , 
et  d’ Automéduse  , 1 , 167  ; 
écuyer  d’Hercules,  l’aide  à 
tuer  l’hydre,  I,  173;  il  en 
est  blessé , H , 260  ; il  épouse 
Mégare , 1 , 209  ; il  fut  l’un 
des  Argonautes , II , 167  ; il 
remporte  le  prix  de  la  course 
des  chars  aux  jeux  funèbres 
de  Pélias  , II,  127;  il  va  à 
la  chasse  du  sanglier  de  Ca- 
lydore,  II,  108;  Hercules 
l’envoie  à Delphes  , 11,328  5 
les  Dieux  le  rajeunissent,  ou  , 
suivant  d’autres , le  ressusci- 
tent 
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tent  pour  qu’il  se  trouve  atl 
combut  des  Héraclides  cort“ 
tre  Eurysthée  , II , 334  i ^ 
tue  Eurysthée  , ib.  — “ Iolai 
ressuscite  Hercules , fils  de 
Jupiter  et  d’ Astérie  , II , 40. 
— Iolcos , fondée  par  Cré- 
thée  , II , yi  ; ou  parlolcus , 
fils  d’Amyrus  , II , 146  ; les 
Argonautes  y arrivent , I , 
109  ; Pélias  y reçoit  la  sépul- 
titre,  1 1 1.  — Iole  , fille  d’Eu- 
rytus,  roi  d’Œchalie , I,  209; 
proposée  pour  prix  à celui 
qui  tireroit  le  mieux  de  l'arc* 
ibid, , II , 297  ; Hercules  la 
demande  en  mariage  pour 
lui,  I,  209  ; ou  pour  son  fils^ 
II , 297 , 32g;  on  la  lui  refu- 
se , 1 , 209  ; elle  se  jette  du 
haut  des  murs  d’Œchalie  , 
II,  327;  emmenée  captive 
par  Hercules  , 1 , 229  ; elle 
épouse  Hyllus,  1 , 25g  , II , 
829.  — Ion  , fils  de  Xuthus 
et  de  Créüse  ,1,41;  roi  d’A- 
thènes , II,  88  ; donne  le 
nom  de  ses  quatre  fils  aux 
quatre  tribus  d’Athèlies,  ib.; 
commande  les  Athéniens 
dans  une  guerre  contre  les 
Eleusiniens,  ibid. , 479  ; don- 
ne son  nom  à une  partie 
des  habitans  du  Péloponnèse, 
I , 4r-  — Ione  , Néréide  , I , 
i3.  — Ionienne  ( la  mer  ) , 
prend  son  nom  d’Io , I , x 1 9, 


i3i  ; Hercules  conduit  ses 
taureaux  auprès  , I , 197. 

— Ioniens  ( les)  ont  pris  ce 
notn  d'Ion , fils  de  XutliUs  , 
1,41;  sont  chassés  de  l’Æ- 
gialée  par  les  Achæens  , II, 
4g7  ; se  retirent  dans  l’ Afri- 
que , II , 89  , 497  ; s’incor- 
porent dans  les  tribus  Athé- 
niennes , 89  ; il  est  douteux 
qu’ils  fussent  au  siège  de 
Troie  , 89 , 498  ; ils  partent 
de  i’Attique  pour  aller  dans 
l’Asie  , 497  ; ce  fut  d’eux  que 
les  Athéniens  prirent  le  nom 
d’ioniens  , 89  , 498.  — Io1- 
phossa  , fille  d’Æêtès,  épouse 
Pltfixus  , Il , 122. 

Ipluanasse , femme  d’En- 
dymion  , mère  d’Ætolus,  I, 
45.  — Iphianasse  , fille  de 
Prœtus  , I , l33.  — • Iphiani- 
re  , fille  de  Mègapenthès  , 
épouse  Mélampe  , II , 226. 

— Iphiclès  ou  Iphiclus  , fils 
d’ Amphitryon , 1 , 53  ; et 
d’Alcmène,  161;  eut  d’Auto- 
méduselolas  , 1 , 167;  épouse 
ensuite  la  seconde  fille  de 
Créon  , ibid.  ; va  à la  chasse 
du  sanglier  de  Calydon  , I , 
53,  II,  108  ; sa  mort,  I, 
221  ; son  tombeau  ; II  , 3i6. 

— Iphiclus  , fils  de  Céphale 
et  de  Clymène , sans  doute  le 
même  que  le  suivant , II , 
i5i  , 167.  — Iphiclus,  fils  de 
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Phylacus , I,  75;  ne, peut 
avoir  d’enfans,  ibid.;  Mé- 
lainpe  en  découvre  la  cause 
et  le  guérit , I,  77  , II , 144 , 
j45  ; étoit  l'un  des  Argonau- 
tes , II,  167;  sa  légèreté  à 
la  course  , 168.  — Iphiclus, 
fils  de  Thestius  , 1 , 49  , II , 
ioS  ; l’un  des  Argonautes  , 
1 , 85.  — Iphidainas , ,fils  de 
Busiris , II,  287.  — Iphimé- 
die  , fille  de  Triops  , I , 43  ; 
femme  d’Aloée  , ibid.  ; de- 
vient amoureuse  de  Neptune 
et  en  a Otus  et  Ephialtes, 
nommés  les  Aloïdes  , ibid.  ; 
elle  est  enlevée  par  les  Thra- 
ces , II , 98  ; ses  fils  la  dé- 
livrent, ibid.  — Ipliimédon, 
fils  d’Eurysthée , tué  par  les 
Athéniens  , II,  237. — Iplii- 
méduse  ,.  Danaïde  , épouse 
Euchénor , 1 , 127.  — Iplii- 
noé  , fille  de  Prœtus , I , i33  ; 
sa  mort  , i55.  — Iphinoé  , 
femme  d’Antèe  , II , 286  ; a 
d’Hercules  un  fils  nommé 
Polémon  , ibid.  — Iphis  , 
fille  de  Thestius , l'une  des 
femmes  d’Hercules  , 1 , 233. 
— Iphis,  Argonaute  , fils  de 
Sthénélus  , II , 168 , 245;  et 
frère  d’Eurysthée,  est  tué  par 
Æétès , 186.  — Iphis , fils 
d'Alector , I , 2g3  , II , 397  ; 
cousin  de  Capanée , ibid.  ; 
laisse  ses  états  à Sthénélus,  fils 


de  Capanée,  ibid.;  étoit  père 
de  Laodicé  , II , 397  ; con- 
seil qu’il  donne  à Polynice  , 

I,  293.  — Iphitus,  Argonau- 
te, fils  de  Nauholus,  1,85, 

II,  161. — Iphitus,fils  d’Eu- 
rytus,  I,  209  ; veut  qu’on 
donne  lole  à Hercules  , ib.  ; 
va  chercher  les  bœufs  qui 
avoient  été  volés  à son  père  , 
ibid. , II , 296  ; rencontre 
Ulysse  dans  la  Messénie  , II , 
296  ; va  à Tirynthe  , où  il 
est  tué  par  Hercules,  1 , 21 1 , 
II , 296'.  — Ta-jro?.  Ce  mot 
s’emploie  pour  signifier  une 
femme  débauchée  , II , 272. 

Irène  ou  la  Paix  , 1 , 11  , 
i3  , II , 24.  — Irasse  , en  Li- 
bye , II,  286.  — Iris , fille  de 
Thaumas  et  d’Electre  ,1,  1 1 . 

— Irus,  fils  d’Actor,  fils  de 
Myrmidon,  II , 456  ; père 
de  l’Argonaute  Actorion,  II, 
i63  ; ou  plutôt  Eurytion,  II , 
166 , 456. 

Isandre , fils  de  Belléro- 
plion  , II , 232.  — Ischys  , 
frère  de  Caenée , I , 355  ; et 
fils  d'Elatus  , II,  428  ; épou- 
se Coronis  , 1 , 335 , II , 428. 

— Isée  , fille  d’Agénoret  de 
Damno  , et  épouse  d’AEgyp- 
tus,  II,  347.  — Isée  , Né- 
réide , I , i3.  — Isidoce  ou 
Pisidice  , fille  de  Pélias  , II  , 
140.  — Isis  , nom  de  Cérès 
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et  d’ïo , I,  121.  — Isis  , 
Déesse  des  Egyptiens,  est  la 
même  que  Cérès  ou  la  Lune, 
II , 55.  — Ismarus , lils  d’As- 
tacus  , tue  Hippoinédon  , I, 
3o3.  — Ismarus,  fils  d’Eu- 
molpe,  1 , 393;  s’enfuit  avec 
son  père  vers  Tégyrius,  roi 
de  Tlirace,  qui  lui  donne  sa 
fille  en  mariage,  ibid.  ; il 
meurt,  ibid.  — Isinéne,  fille 
du  fleuve  Asope , femme 
d’Argus  et  mère  d’Iasus  , I , 
119.  — Ismène  , fille  d’Œ- 
dipe et  de  Jocaste , 1 , 289  ; 
ou  d’Euryganie  , 291.  — Is- 
ménias  ,pére  de  Linus  , II, 
3o.  — ïsraénus,  fils  d’Ain- 
phion  et  de  Niobé  , 1 , 283. 
— Isménus,  fils  du  fleuve 
Asope,  1 ,36i.  — Istrus,  fils 
d’Ægÿptns,  épouse  Hippo- 
damie  , I , 127. 


Italie.  Origine  de  cenora, 
1 , 195 , 197  ; ses  habitans  se 
sont  livrés  les  premiers  a l’a- 
mour des  garçons , II , 3y. — 
Ithacus  , fils  de  Ptérélas , II , 
244.  — Ithome , ville  de  la 
Thessalie  , II , 293  , 295  ; 
nommée  anciennementTho- 
mé  , II , 297  ; on  lui  .appli- 
que les  vers  d’Homère  qui 
avoient  rapport  à Ithome  do 
la  Messénie,  II , 295.  — Ito- 
ne  , Hercules  y tue  Cygnus  , 
I,  229.  — Ifonus,fils  d'Ain- 
phictyon , Il , 101.  — Itys  , 
fils  de  Térée  et  de  Progné  , 
est  tué  par  sa  mère , 1 , 387. 

Ixion  , père  de  Pirithofis  , 

I , 43  , II  , i3o  ; époux  de 
Dia  , étoit  fils  de  Périméle  , 

II,  i3o  ; diverses  opinions 
sur  son  origine  , 2Ôr. 


JAP 


Japet , l’un  des  Titans  , I , 

5 ; fils  de  la  T erre  , à l’inscu 
d’Uranus  , II , 8 ; enfans  qu’il 
eut  d'Asie  , 1 , 9 ; il  épouse 
Clymène  , II , 17  ; et  Tlre- 
mis  , ibid.  ; il  avoit  eu  vingt- . 
neuf  enfans  , ibid.  — Jason , 
fils  d’Æson , 1 , 53  , et  de  Po- 
lymède  , 8r  , ou  Polymèle  , 
ou  Alciinéde,  II , t5i  ; fut 
élevé  par  Chiron , i52  ; trans- 


porte Junon  de  l’autre  côté 
de  l’Enipée  , ibid.  ; perd  un 
de  ses  souliers  en  traversant 
l’Annurus  , I,  81,  II,  1 52; 
Pélias  lui  ordonne  d’aller 
chercher  la  toison  d'or , I , 
83  ; il  fait  construire  un  vais- 
seau , ibid.  ; d’après  les  or- 
dres de  l’Oracle  , il  rassemble 
lesprincipaux  des  Grecs , ib.; 
il  a d’Hypsipyle  deux  fils  , 
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87,  II  , 171  ; il  va  trouver  l'honneur  d'Opheltés,I,  397, 
Æétés,  I,  97;  Médée  de-  II,i4g- — Jeux  Olympiques, 
vient  amoureuse  de  lui , ib.  ; ''institués  par  Hercules,  I, 


il  parvient  avec  son  aide  à 
vaincre  les  taureaux  et  les 
hommes  armés,  99 , 101  ; il 
enlève  la  toison  d’or  , et  em- 
mène Médée  , 101  ; il  l'épou- 
se, 106,  II,  188;  sa  mère  se 
pend,I , 109; il  donne  la  toi- 
son à Pélias , et  consacre  son 
vaisseau  à Neptune  , ibid.  ; 
il  se  retire  à Corinthe  , lit  ; 
il  répudie  Médée  pour  épou- 
ser Glaucé  , ibid%,  II,  190; 
Médée  tue  ses  enfans,  1, 111, 
II,  191  ; il  va  à la  chasse  du 
sanglier  deCalydon  , I , 53; 
il  prend  lolcos  avec  Pelée 
et  les  Dioscures  , 871  , II  , 
461. — Jasion,  fds  de  Jupiter 
et  d’Electre  , 1 , 847  , II  , 
442  ; passe  avec  Dardanus 
son  frère  dans  Pile  de  Samo- 
thrace,  II  , 443  ; il  veut  vio- 
ler Cérés , I , S47  , II , 442  ; 
Cérès  devient  amoureuse  de 
lui  , et  en  a deux  fds,  II  , 
441  ; il  est  foudroyé  par  Ju- 
piter , I ,347 ,11,  441. 

Jeux  Isthmiques,  institués 
en  l’honneur  de  Mélicertes  , 
1 , 271;  suspension  d’armes 
qui  avoit  lieu  pour  leur  célé- 
bration , II , 3o8  ; leur  troi- 
sième célébration  ,1,219.— 
Jeux  Néinéens  , institués  en 


219- — Jeux  célébrés  pour  les 
funérailles  de  Pélias  ; lolas  y 
remporte  le  prix  de  la  course 
des  chars  ,11,  127;  Glaucus 
y est  déchiré  par  ses  juliens, 
ibid.  ; Atalante  y remporte 
le  prix  de  la  lutte  , 1,325; 
Pélée  y lutte  avec  elle  , 367 , 

ou  a vec  Jason , II , 4*  9- 

Jocaste , fille  de  Ménœcée, 
1 , 285 , ou  de  Créon,  II,  385  ; 
épouse  Laïus  , I , 285  ; en  a 
Œdipe  , ibid.  ; l’épouse  sans 
le  connoître  , 289  ; enfans 
quelle  en  a , ibid. , II,  090  ; 
elle  se  pend  , I , 291 , II  , 
391. 

Jumens  (les)  deDiomèdes, 
nourries  de  chair  humaine  , 
I , i85  ; enlevées  par  Hercu- 
les, ib.;  n’étoient  autre  chose 
que  ses  filles,  II,  282.  — Ju- 
mens de  Glaucus,  le  déchi- 
rant , II , 1 26 , 1 27.  — J u— 
mens  d’Eurytus  volées  , II , 
296  , 298.  — Junon  , RI  le 
de  Saturne  et  de  Rhéa  ,1,5; 
ses  nourrices , II , 20  , 24  ; 
violée  par  Eurymédon , en  a 
’ Prométhée  , 17  ; ses  amours 
avec  Jupiter,  20  ; a de  lui 
Vulcain  avant  son  mariage  , 
ibid.  ; lieu  qù  elle  lui  accor- 
de, pour  la  première  fois,  ses 
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faveurs  ,20,21;  représentée 
avec  un  coucou  sur  son  scep- 
tre , et  pourquoi , II , 21  ; sa 
reconnoissance  pour  Latone, 
20  ; épouse  Jupiter , I , i3  ; 
enfans  qu’elle  en  a , ibid.  ; 
conçoit  Hébé  en  mangeant 
des  laitues  sauvages  , II , 22; 
conçoit  Mars  par  l’attouche- 
ment d’une  fleur  , 23  ; con- 
çoit Vulcain  toute  seule  , I , 
17, II, 38; ou  avec  Jupiter, 
II , 20  , 39  ; le  précipite  du 
ciel  aussitôt  après  sa  naissan- 
ce , 39  ; se  brouille  avec  Ju- 
piter , 69  ; enterre  deux  œufs 
qui  produisent  Typhon  , ib.  ; 
se  réconcilie  avec  Jupiter  , 
ibid.  ; poursuit  Latone  , I , 
19;  poursuit  Io  , 119;  fait 
enlever  Epaphus  par  les  Cu- 
rètes,  121  ; ou  le  fait  tuer  par 
les  Titans,  II , 206;  poursuit 
Mercure  pour  le  meurtre 
d’ Argus,  2o5;  trompe  Sémé- 
lé  , 1 , 269;  rend  furieux  Ino 
et  Athamas  , 63 , 269  ; rend 
Bacchus  furieux  , 2^3  ; fait 
tuer  Callisto  par  Diane,  321  ; 
retarde  la  naissance  d’Her- 
cules , et  avance  celle  d’Eu- 
rysthée  , l53  ; donne  à te- 
ter  à Hercules  , II , 249  > 
200  ; envoie  deux  serpens 
pour  le  tuer  , 1 , 161  ; le  rend 
furieux  , 167;  un  géant  veut 
la  violer , Hercules  le  tue , 


II , 3Ô7  ; elle  envoie  un  lion 
à Némée , 259  ; excite  les 
Amazones  contre  Hercules , 

I , 189  ; va  au  secours  de 
Géryon  , et  est  blessée  par 
Hercules  , II , 280  ; disperse 
les  bœufs  qu’Hercules  aine- 
noit,  1, 197;  pommes  quelle 
donne  à Jupiter  en  l’épou- 
sant , I , 199  , II , 284  ; ex- 
cite une  tempête  contre  Her- 
cules,!, 217;  le  jette  sur  l'ile 
de  Cos , II , 3o5  ; est  suspen- 
due par  Jupiter  à l’Olympe  , 

I ,  271  ; est  délivrée  par  V ul- 
cain  , II , 39  ; est  blessée  par 
Hercules  ,3 14  5 elle  se  récon- 
cilie avec  Hercules , 1 , 233  ; 
l’adopte  , II , 33o  ; lui  donne 
Hébé  sa  fille  en  i#ariage  , I , 
233  ; elle  précipite  Sidé  dans 
les  enfers,  21;  Porphyrion 
veut  la  violer,  3 1;  elle  est  irri- 
tée contre  Pélias,  81  ; amou- 
reuse de  Jason  , II , 1S2  ; fait 
passer  les  Argonautes  à tra- 
vers les  roches  Syinpléga- 
des  , 1 , 96  , II , 181  ; avertit 
Jason  du  dessçin  d’Alcinoüs , 

II , t88  ; elle  rend  folles  les 
filles  de  Prœtus  , I , i33,  II, 
223  ; elle  envoie  le  Sphinx 
aux  TJiébains  , 1 , 287  , II , 
38q  ; elle  est  suspendue  par 
Vulcain  dans  les  airs,  II, 
473  ; fontaine  où  elle  recou- 
vroit  tous  les  ans  sa  virginité, 
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22  ; elle  dispute  l’Argolide  à 
Neptune,  196 , 2x1  ; en  de- 
vient la  déesse  tutélaire  , ib. 
— Jupiter  , fils  de  Saturne 
et  de  Rhêa , naît  dans  l'ile  de 
Crète  ,1,7;  autres  lieux  où 
l’on  dit  qu’il  est  né  , II  , 1 2 ; 
élevé  dans  l’ile  de  Crète , ib ., 
par  les  Curètes  et  les  filles  de 
Mélissus , 1 , 7 , II , 1 3 ; nourri 
par  la  chèvre  Amalthée , ib.; 
ou  par  des  abeilles , II,  14; 
ou  par  une  chèvre  fille  du 
Soleil , i5  ; ou  par  des  co- 
lombes et  un  aigle  , ou  par 
une  truie  , ibid.  ; il  fait  vo- 
mir à son  père  ses  autres  en- 
fans  , 1 , 7 , II , 16  ; il  fait  la 
guerre  aux  Titans  et  à Satur- 
ne , ibid.  ,‘tf.ue  Campé  et  dé- 
livre les  fils  d’Uranus , ibid.  ; 
enferme  les  Titans  dans  le 
Tartare  , I , 9 ; il  partage 
l’empire  du  monde  avec  ses 
frères  , ibid.  ; il  rend  l’eau 
du  Styx  un  serment  inviola- 
ble pour  les  Dieux  , 1 1 ; ses 
amours  avec  Junon , II , 20  ; 
il  en  a Y ulcain  avant  son  ma- 
riage , ibid.  ; lieu  où  il  ob- 
tient pour  la  première  fois 
ses  faveurs , ibid.  , 21  ; il 
prend  la  forme  d’un  coucou 
pour  la  séduire,  21  ; il  l’é- 
pouse , I , x3 , II , 20 , 21  ; il 
en  a Hébé , Ilithye  et  Mars  , 
I , i3  , et  Yulcain,  II , 3g  ; 


Thémis  fut  sa  première  fem- 
me , 23  ; enfans  qu’il  en  a , 

I , i3  , II , a3  , 25  ; enfans 
qu’il  a de  Dione , I , i5  ; d’Eu- 
rynome,  ïA.,ou  d’Eunoraie  , 

II,  25;  de  Styx,I,  i3,  II,  27; 
de  Mnémosyne,  I,  i3,II,  27, 
29  ; de  Latone  , 1 , 19  ; il  se 
change  en  caille  pour  la  sé- 
duire , II , 41  ; il  poursuit 
Astérie  , I,  19;  la  fait  enle- 
ver par  un  aigle  , II , 4°  ï 
enfans  qu’il  en  a , II , 18  , 
40  ; il  est  amoureux  de  Mé- 
tis , I , 17  ; il  jouit  d’elle  et 
l’avale  , ib.  ; il  se  fait  fendre 
la  tête  par  Proinéthée  ou  par 
Yulcain,  et  accouche  de  Mi- 
nerve , ibid. , II  , 39 , 40  ; il 
a de  Cérès  Proserpine  , II  , 
27  , et  Bacchus  , 369  ; il  se 
cliange  en  serpent  pour  jouir 
de  Proserpine  , et  en  a Bac-  „ 
chus,  ibid.  ; il  aide  Pluton  à 
enlever  Proserpine , 1 , 25  ; il 
lui  ordonne  de  la  renvoyer  , 
27  ; il  coupe  une  plante  que 
la  Terre  cherclxoit  pour  les 
Géans , 29  ; il  appelle  Hercu- 
les au  secours  des  Dieux , 3l  ; 

il  inspire  à Porphyrion  des 
désirs  pour  Junon  , ibid.  ; il 
foudroie  les  Géans  , 33  ; son 
coiùbat  avec  Typhon  , 35  , 
II, 71  ; il  lui  jette  l’Etna  des- 
sus , 1 , 37  , II , 72  ; il  préci- 
pite Eurymédondans  le  Tar- 
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tare,  I,  17;  il  fait  clouer 
Proinéthée  sur  le  Caucase , 
37  ; pour  quelle  cause  , II , 
70 , 77  ; il  consent  qu’il  soit 
délivré,  289;  il  inonde  la  Grè- 
ce , et  détruit  la  race  des 
hommes  d'airain  , 1 , 39  5 il 
donne  à Deucalion  et  Pyrrha 
les  moyens  de  repeupler  la 
terre  , ibid. , 41  ; il  change 
Céyx  et  Alcyone  en  oiseaux, 
43  ; il  accorde  à Endymion 
un  sommeil  éternel  , 4-5  } il 
le  fait  le  dispensateur  du  tré- 
pas , II , 99  ; il  sépare  Apollon 
et  Idas , 1 , 49  ; il  rend  Œnée 
amoureux  de  Gorgé  sa  hile  , 
57  ; il  foudroie  Salmonée  , 
67  ; il  fait  ordonner  à Æétés 
de  recevoir  Phrixus,  II,  12I; 
il  punit  Sisyphe  , i3o;  sa  co- 
lère contre  les  Argonautes , 

I , io3  ; il  sépare  Apollon  et 
Hercules , 21 1 ; il  condamne 
Neptune  et  Apollon  à aller 
servir  Laomédon  , II , 273  ; 
il  fait  tomber  une  grêle  de 
pierres  pour  secourir  Her- 
cules , 281  ; il  suspend  J unon 
à l’Olympe  , 1 , 217  ; préci- 
pite V ulcain  sur  la  terre  pour 
avoir  voulu  la  délivrer , II , 
39; enlève  Hercules,  I ,217, 

II , 3o5  ; il  rend  à Iolas  sa 
première  jeunesse  , II , 334  » 
fait  vivre  Sarpédon  trois  âges 
d’homme  , I , a55  , H , 349  ; 


il  donne  Harmonie  en  ma- 
riage à Cadinus,  1 , 267  ; col- 
lier qu’il  avoit  donné  à Eu- 
rope , ibid.  ; sa  dispute  avec 
Junon  , 3oi  , II 401  ; il 
donne  à Tirésias  l’art  de  la 
divination  , I , 3o3  ; il  le 
change  en  femme  , II , 402  ; 
il  foudroie  Capanée , 1 , 3o5  ; 
il  fait  engloutir  Ainphia— 
raüs  par  la  Terre  , 3o5  ; 
pour  plaire  à Callirrhoé  , il 
rend  grands  tout  à coup  les 
hls  qu’elle  avoit  eus  d’Alc- 
mæon,3i5  ;il  veut  éprouver 
l’impiété  des  fils  de  Lycaon  , 
319  ; il  les  foudroie  avec  leur 
père,  et  épargne  Nyctimus  , 
ibid.  , II , 412  ; il  change 
Milanion  et  Atalante  en  lions , 
1 , 527  ; ou  Atalante  et  Hip- 
poménes , II , 420  ; il  or- 
donne à Mercure  de  rendre 
à Apollon  ses  bœufs , 1 , 33i  ; 
il  le  fait  son  messager  , I , 
333  ; il  foudroie  Æsculape  , 
337  , II , 426 , 429  ; il  ordon- 
ne à Apollon  de  servir  un 
mortel  pendant  un  an , I , 
337,11,  149  , i5o  ; il  fou- 
droie Idas  et  enlève  Pollux 
au  ciel , 1 , 347  » H , 44°  > *1 
lui  permet  de  partager  l’im- 
mortalité avec  Castor  , I , 
347;  il  foudroie  Jasion,  II , 
441  ; il  fait  enlever  Ganyinè- 
des  par  un  aigle , et  le  fait  l’é- 
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chanson  des  Dieux  , 1 , 349  ; 
donne  des  chevaux  àLaomé- 
don  pour  l'indemniser  de  cet 
enlèvement  , 191  ; rend  Vé- 
nus amoureuse  d’Anchise  , 
Il , 446  ; donne  l'immortalité 
à Titlion , 448  ; donne  à Ilus 
le  Palladium  , I,  35 1 ; il  met 
l’Ægide  au-devant  de  Mi- 
nerve , 353  ; il  précipite  Até 
du  Ciel,  II  , 447;  il  est  amou- 
reux de  Thétis;  les  prédic- 
tions de  Prométhée  ou  de 
Thémis  l’empêchent  de  cou- 
cher avec  elle , 1 , 36g , II , 
458 , 4%  î d !■>  marie  à Pélée, 

I ,  36g  5 il  donne  des  juges  à 
Neptune  et  à Minerve , 375  ; 
son  jugement  au  sujet  d’ Ado- 
nis , 38 1 ; il  promet  Minerve 
en  mariage  à V ulcain  , II  t 
473,  474  5 il  a commerce 
avec  Niobé  ; enfans  qu’il  en 
a,  I , 1 17  , II  , 198  ; il  séduit 
lo  , 1 , 1 Ig  ; la  change  en  va- 
che , ib.  ; la  fait  enlever  par 
Mercure  , ibid.  ; en  a Epa- 
phus  , 121  } tue  les  Curètes  , 
ibid.  ; il  séduit  Maia  et  en  a 
Mercure  , 3295  il  a de  Tay- 
gète  Lacédémon  , 333  ; il  a 
d’Electre  Jasion  et  Dardanus, 
347  , II , 444 , et  Harmonie  , 

II , 364 ; il  prend  la  forme  de 
Diane  pour  séduire  Callisto  , 
1 , 32 1 ; il  la  change  en  ourse , 
ibid.  ; il  enlève  son  enfant , 


ibid.  ; il  la  change  en  cons- 
tellation , 3z3  ; il  se  change 
en  pluie  d'or  pour  séduire 

Danaé  , 1 , 141,11,  282  ; il 
en  a Persée , ibid.  ; il  a de 
Protogénie  Aëlhlius  , 1 , 41  ; 
il  a de  C.ilyce  Endymion  , 
45  ; il  se  change  en  fourmi 
pour  séduire  Eury méduse  et 
en  a Myrmidon , II , g5  ; il  se 
change  en  colombe  pour  sé- 
duire Phtbia  , 10a;  il  a Pan 
de  Thyinbris,  1 , 19,  II,  41; 
il  a Titye  d’Elara  , I,  19, 
1 1 , 45  ; il  se  change  en  tau- 
reau pour  enlever  Europe  , 

I , 249,  II , 348  ; enfans  qu’il 
en  a , I , 25 1 ; il  séduit  Sétné- 
lé  , 269  ; la  va  voir  dans  tout 
l’appareil  de  la  divinité  , ib.; 
enlève  Bacchus  et  le  coud 
dans  sa  cuisse,  ibid.  ; il  l’en 
tire  et  le  confie  à Mercure  , 
ibid.  ; il  le  change  en  che- 
vreau , 271  ; il  change  ses 
nourrices  en  astres  , ibid.  ; 
il  a commerce  avec  Antiope, 
281  ; il  prend  pour  la  séduire 
la  forme  d’un  satyre , II  , 
38o  5 enfans  qu’il  en  a , I , 
281  ; il  enlève  Ægine,  I , 
65  , 36i , II  , 12g,  45o  ; il 
punit  Sisyphe  pour  l’avoir 
découvert , 1 , 65  , II , 129  ; 
il  foudroie  Asope  , I,  281  , 

II , 45o;  il  change  Ægine  en 
ile , et  se  change  lui-même 

en 
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en  pierre , II , 1 29  ; il  a d’Æ- 
gine  Æaque  I,  36 1 ; il  chan- 
ge les  fourmis  en  hommes  , 
ibid.;  il  prend  la  forme  d'un 
cygne  pour  séduire  Léda  , I, 
341 , ou  Némésis , ibid. , II , 
43 1 , 453  ; enfans  qu'il  en  a , 
1 , 341  , II , 433 , 435  ; il  a 
de  Pyrrha , fdle  d’Epiiné- 
thée  , Hellen  , II , 84  ; est 
père  d’Æole  , 86  ; il  a de 
Laodainie  Sarpédon  , II  , 
a3a.  — Jupiter  Aphésius. 


% 

Deucalion  lui  bâtit  un  tem- 
ple , II , 83  ; Atabyrius , I , 
25g;  Cénéen,  229 , 25 1. — 
Jupiter  Laphystius , II , 121  ; 
les  habitans  d'Alos  veulent 
lui  sacrifier  Athamas  , 124. 
— Jupiter  Olympien.  Deu- 
calion lui  bâtit  un  temple  , 
II , 82.  — Jupiter-Patroüs  , 
1 , 243  , II , 34-5.  — Jupiter 
Phyxius , 1 , 3g  , 63.  — • 
Justice  ( la  ) , fille  de  Jupiter 
et  de  Thémis , I , i3. 


LAB 


Labdacus , fils  de  Polydo- 
re  , et  père  de  Laïus  , 1 , 279; 
sa  guerre  avec  Pandion  , I , 
387  ; périt  comme  Penthée , 

I ,  279.  — Labyrinthe  cons- 
truit par  Dædale , 1 , 255  , 
4o3  , 4o5.  — ■ Lacédæmon  , 
fils  de  Jupiter  et  de  Taygéte, 
donne  son  nom  à Lacédémo- 
ne , 1 , 333  ; il  épouse  Sparte, 
ibid.  ; ses  enfans  , ib.  et  i33. 
— Lacédémone  prise  par 
Hercules,  I,  221;  échoit 
aux  fils  d’Aristodéme  , 241. 
— • Lachésis  , l’une  des  Par- 
ques , I , i5.  — Lacinius  , 
fils  de  Cyrène  , tué  par  Her- 
cules , II , 282.  — Lac  ter , 
promontoire  sur  lequel  Her- 
cules est  jeté  par  les  vents  , 

II, 3o5.  — Ladon  (le  fleuve), 


I ,  175  ; père  de  Mérope , I , 
36l . — Ladon,  nom  du  Dra- 
gon des  Hespérides , II,  285. 
— Laërtes,  fils  d'Acrisius, 

II,  109;  père  d’Ulysse,  I, 
341  ; l’un  des  Argonautes , I, 
83 , II , 1 56.  — Laie  ( la  ) de 
Cromyon  , tuée  par  Thé- 
sée , II , 108.  — Laïus  , fils 
de  Labdacus  , 1 , 279  ; chassé 
de  Thèbes  ; va  dans  le  Pélo- 
ponnèse, I,  a83;  enlève  Chry- 
sippe  , fils  de  Pélops  , ibid.  , 
II , 383  ; introduit  dans  la 
Grèce  l’amour  des  garçons  , 
II , 383  ; règne  à Thèbes 
après  Amphion  , I , 285  , 
épouse  Jocaste  , ibid.  ; ora- 
cle qui  lui  défend  d’avoir  des 
enfans,  1 , 285 , II , 386  ; a 
Œdipe  pour  bis  et  l'expose 
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dès  sa  naissance  , 1 , 285  ; est 
tué  par  lui,  et  est  enterré  par 
Damasistrate  , 1 , 287  , II , 
38g  ; jeux  funèbres  célébrés 
en  son  honneur  , 1 , 89g. 

— Lampétie  , fille  du  So- 
leil et  de  Hhode  , II,  54- 

— Lampon  , fils  de  Lao- 
médon , 1 , 353.  — Lam- 
pus  , fils  d’Ægyptus  , épouse 
Ocypété  , 1 , 129.  — Lamus, 
fils  d'Herculcset  d’Omphale, 
II  , 55i.  — Lance  ( la  ) de 
Méléagre  consacrée  dans  le 
temple  d’Apollon  à Sicyone, 
II , 1 1 1.  — Laocoon  , fils  de 
Porthaon  et  frère  d'CEnée  , 
II  , 106.4  l’un  de?  Argonau- 
tes , II , 168.  — Laodatnas  , 
fils  d’Etéocles,  chef  des  Thé- 
bains  , tue  Ægialée  , et  est 
tué  par  Alcmæon , 1 , 3og  ; 
ou  conduit  une  partie  des 
Thèbains  dans  l’Hlyrie  , II, 
336,  406.  — - Laodamie  , fille 
de  Bellérophon , a de  Ju- 
piter Sarpédon  , II , 232. 

■ — Laodicé  , Nymphe  , mère 
d’Apis  et  de  Niobé  , I , 
n5.  —Laodicé,  fille  de  Ci- 
nyre  , femme  d’Eiatus , I , 
323.  — Laodicé  , fille  de 
Friara  et  d’Hécube  , 1 , 357  ; 
sas  amours  avec  Acainas,  fils 
de  Thésée  , II , 449  ; mariée 
à Hélicaon  , ibid.;  Jupiter  la 
fait  disparoitre,  ibid. — Lao- 


docus,  fils  d’Apollon  et  de 
Plithia  , est  tué  par  Ætolus  , 

I ,  45.  — Laodocus  , fils  de 
Bias,  II;  147;  l’un  des  Ar- 
gonautes, 168;  remporte  le 
prix  au  dard  à Néinée  , I , 
297.  — Laodocus  , fils  de 
Priain  , 1 , 35g.  — Laogora , 
-fille  de  Cinyre  et  deMéthar- 
mé , se  prostitue  et  meurt  en 
Egypte,  1 , 379.  — Laogo- 
ras,  roi  des  Dryopes , tué  par 
Hercules,  I , 229 , II,  3i6. 
— Laomédon , fils  d’IIus  et 
d’Eurydice  , 1 , 353  ; épouse 
Strymo  ou  Placie,  ibid.  ; ses 
enfans,  ibid.  ; est  servi  par 
Neptune  et  Apollon , 1, 191  , 

II , 273?  refuse  de  les  payer, 
ibid.  ; livre  sa  fille  pour  être 
dévorée  par  un  monstre,  ib.; 
refuse  aHerculesleschevaux 
qu’il  lui  avoit  promis  , ibid.  ; 
tue  Oïclée  , 1 , 2i5  ; est  tué 
avec  ses  fils  par  Hercules  , 
ibid.  — Laomédon  , fils 
d’Hercules  et  de  Méline  , I , 
233.  — Laomène,  fils  d’Her- 
cules et  d’Orée  , 1 , 233.  — 
Laophonte , fille  de  Pleuron, 

I ,  47  î femme  de  Thestius  , 

II , 104.  — Laothoé , fille  de 
Mérétus , mère  d’Eurytus  et 
d’Echion  , Argonautes  , II  , 
i58.  — Laothoé , fille  de 
Thestius , l’une  des  femmes 
d’Hercules , 1 , 233.  — La- 
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pithes  ( les  ) chassent  Chiron  suit,  II,  4S;  elle  fait  tuer 
du  mont  Péfion,  1 , 177;  leur  par  ses  enfansceux  de  Niobé, 
guerre  contre  les  Centaures  , 1 , 283  ; elle  supplie  Jupiter 

II , 261  , 269  ; font  la  guer*  eu  faveur  d’Apolloxj,  1 , 337. 

re  aux  Doriens , 1 , 227,11,, Lavinie , fille  d’Eyandre , 

91  ; sont  vaincus  par  Hercu-.  mère  de  Palans,  II , 282. 
les  , 1 , 229.  — Lapithus , Als  Léadès  , Als  d’Astacus,  tue 
d'Apollon  et  de  Creuse  , II , Etéoclus  , 1 , 3o3.  — Léani-, 
171  ; père  de  Phorbas  , II  , re  , Aile  d’Ainyclas,  femme 
307  ; de  Périphas  , II  , 261.  d’Arcas,  1 , 323.  — Léarque, 

— Laphystius , surnom  de  Als  d’Athamas  et  d'Ino,  I,- 
Jupiter  , II,  121. -—Larisse,  61  ; tué  par  son  père,  I, 
Aile  de-Piasus  , et  femme  de  2 69  , II , 122.  — Léda,  Aile 
Cyzicus  , II,  171.  — La*-  de  Thestius  , I,  49  , II , 104* 
risse,  Aile  de  Pélasgus  ; on  diverses  opinions  sur  ses  père, 
donne  son  nom  à la  citadelle  et  mère  , ibid.  ; épouse  de 
d'Argoè  , II , 493. — •'  Laris-  Tyndare  ; enfans  qu’elle  a de 
se  , nom  de  la  citadelle  d!Ar-  lui,  I,  33g  ; a de  Jupiter 
gos,  II  , 49.3.  — Larisse  , Pollux  et  Hélène,  et  de  ïyn- 
viüe  de  la  Thessalie , 1 , 149,  dare  Castor,  I,  341 , II , 433 , 
II,  240;  Acrisius  y est  en-  4-^4-î  fait  éclore  l’œuf  qui, 
terré  , ibid.  — Lathria  , Aile  contenoit  Hélène  , 1, 341,  II, 
île  Thersandre,  épouse  un  4 35.  — Léïtus  , AIs.d'Alec-* 
fils  d’Aristodème  , II , 325»  tor,  l’un  des  Argonautes  , I, 

— Latinus,  Als  d’Hercules  , 85$  ou  plutôt  l'un  des  chefs 

II,  282;  et  dune  Aile  du  des  Bœotiens  au  siège  de 
pays  des  Hyperboréens , 332.  Troie  , II,  x6i  j l’un  des 

— Latmos  ( la  montagne  de  V prétendans  d'Hélène,  436.- 

II,i  OO.  — Latone , fille  de  — Léléges, ( le  pays  des  ), II, 
Çoeus  et  de  Phœbé  ,1,9;  94.  — Lélex  Autochthone  y 

cède  à Jupiter  , 1 , 19  , II , eut  de  la  Naïade  Cléocharie  , 
41;  est  poursuivie  par  Junon,  Eurotas , I , 335  , II , 110.  — 

I , 19  ; se  change  en.  loup , Lemniennes  (les)  punies  par 

II,  41  ; accouche  à Délos  "Vénus,  1 , 85  ; tuent  leurs, 
d’Apollon  et  de  Diane  , I , pères  etleurs  maris  , 1 , 87 
19  ; Titye  veut  la  violer  , I , couchent  avec  les  Argonnu- 
31, II , 4°  j Python  la  pour*  tes,. I,  87;  tuent  Thoas  et 
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vendent  Hypsipyle , 1 , 297. 

— Lemnos  ( l’ile  de  ) , où 
tomba  Y ulcain , 1 , 17,  II , 
3y  ; les  Argonautes  y abor- 
dent , 1 , 85 , II , 170.  — 
Léodocus , père  d’Oïlée  , II , 
169.  — Léon,  fils  de  Lycaon, 

I, '3i9.  — Léontée,  fils  de 
Coronus,  l’un  des  prétendans 
d’Hélène,  I,  3|3,  II,  i55. 

— Léos , ses  filles  sacrifiées, 

II , 486-  — Léprée , fils  de 
Caucon , défie  Hercules , qui 
le  tue,  II , 262 , 267  , 268. 

— Lerne  ( Fontaines  de  ),  I , 
J 25  ; les  Danaïdes  enterrent 
auprès  les  têtes  des  fils  d’Æ- 
gyptus , I,  îzg.  Hydre  de 
Lerne,  171.  — Leraits  , 
fils  de  Proetus  , II , 216  ; rru 
père  de  Palæmon  , II , i55. 

— Lesbos  ( l’ile  de  ) , la  tète 
d’Orphée  y est  portée  par 
les  flots  , II , 34-  — Lestri- 
gons.  Hercules  combat  con- 
tre eux  , II , 282.  — Leucip- 
pe , fils  de  Périérès  et  de 
Gorgophone  , 1 , 67  , 333  ; 
mari  de'  Phiiodice  ; ses  en- 
fans  , 335.  — Leucippe  , fils 
d’Hercules  et  d’Eurytèle,  I, 
235.  — Leucon , fils  d’Atha- 
mas  et  de  Théinisto  , 1 , 65  , 
ou  de  Neptune  , II , iz5.  — 

— Leuconès  , fils  d’Hercules 
et  d’Æschréïs , I , s33.  — 
Leuconoé , mère  de  T'hersa- 


nor , II , 170.  — Leucopéus , 
fils  de  Parthaon  , 1 , 49*  — 
Le u cosia  , l’une  des  îles  des 
Sirènes  , II , i65.  — Leueo- 
sie , l’une  des  Sirènes,  II,  38. 
— Leucothée  , nom  d’Ino  , 

I, 27i- 

Liber , nom  de  Bacchus  , 

II , 370.  — Libéra  , Déesse 
que  l’on  honoroit  avec  Bac— 
chus  , II , 370.  — Libethre; 
les  Muses  y sont  honorées  , 
II , 28  ; sépulture  d'Orphée  , 
33.  — Libethrides  ( l’antre 
des  Nymphes  ) , II  , 29.  — 
Libye  , fille  d’Epaphus  et  de 
Memphis  , 1 , 121  ; ou  de 
l’Océan  et  de  Pompholygé  , 
II , 106  ; enfans  qu’elle  a de 
Neptune  , 1 , 123  ; mère  de 
Busiris , II,  286.  — Libye 
( Hercules  entre  dans  la  ),  I, 
ig3  ; il  y tue  Antée,  201.  — 
Lichas  apprend  à Déjanire  la 
prise  d’Iole  , 1 , 23 1 ; Her- 
cules le  jette  dans  la  iner  , 
ibid.  ; il  étoit  gouverneur 
d’Hyllus,  II,  320.  — Li- 
cyinnius  , fils  naturel  d’Elec- 
tryon  et  de  Midée  , I , t53  ; 
évite  la  mort,  i55;  va  àTJié- 
bes  avec  Amphitryon  , et 
épouse  Pénimède  , 1 , 1 57  ; 
son  fils  tué  par  ceux  d’Hip— 
pocoon,  221;  Argiuset  Mêlas 
ses  fils,  229;  il  est  tué  par  Tlé- 
polèrae  , 237.  — Ligie,  l'une 
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des  Sirènes,  II,  38. — Ligurie 
( Hercules  vient  dans  la  ) , I, 
195  , II , 380.  — Ligyron  , 
premier  nom  d'Achille  , I , 
371.  — Limné  , mère  de 
deux  Cercopes  , II , 3oo.  — 
Limnorée,  Néréide,  I,  l3. 

— Lindus  ',  (ils  du  Soleil , II, 
17.  — Linus  , filsd’Œagre  et 
deCalliope  , I , i3;  ou  d’Is- 
inénius,  II  , 3o  ; enseigne  la 
musique  à Hercules , qui  le 
tue  d’un  coup  de  lyre,  1, 161. 

— Linus  , fils  d’Uranie  et 
d’Amphimarus , II , 3o.  — 
Linus,  fils  d’Apollon  et  de 
Psamathé , décliiré  par  les 
cliiens  , II  , 3o.  — Linus  , 
fils  de  Lycaon,  I,  519. — 
Lions  tués  par  Hercules  , I , 
i63  , II , 262  ; le  lion  de  Né- 
mée  ,1,  169  ; né  de  l'Echid- 
ne  ou  de  la  Chimère  et  d’Or- 
thros , ou  tombé  de  la  Lune  , 
II , 258.  — Lis  ( origine  des 
fleurs  du) , II , 2Ôo.  — Li- 
thyersés  , fils  de  Midas  , roi 
de  Pfirygie , est  tué  par  Her- 
cules , II , 3o3.  — Lixus  , fils 
d’Ægyptus  et  de  Caliande, 

I * 

Locride  ( la  ) , II , 94-  — 
Locriens  Epicnéraidiens(les) 
secourent  Hercules  marchant 
contre  CEclialie , 1 , 229.  — 
Locrus , père  d’Opuns , II , 
169.  — Loxo , l’une  dâs  vier- 
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ges  qui  apportèrent  à Del- 
phes les  offrandes  des  Hyper- 
boréens,  II , 53. 

Lucifer , père  de  Céyx  ,1, 
43  ; de  Philonide  , II , 35.— 
Lucine  , retarde  l'accouche- 
ment d’Alcmène , I , i53.  — 
Lune  ( la  ) , fille  d’Hypérion, 

I ,  9;  et  d’Euryphaesse  , se- 
lon Homère  ,11,17;  devient 
amoureuse  d’Endyiniçm , I , 
45  ; en  eut  5o  filles , II  , 
100.  — Lune  ( la  ) habitée  , 

II , 259.  — Luses , ville  , II, 
**5. — Lusia  , l’une  des  Heu- 
res , II , 24. 

Lycaon  , fils  de  Nélée  et 
de  Pharé  , II , i36.  — Ly- 
caon , roi  d’Arcadie , fils  de 
Pélasgus  , I,  3i9  ; ses  cin- 
quante fils , ibid.  ; il  sacrifie 
un  enfant  à Jupiter;  il  est 
changé  en  loup,  II , 411  ; il 
est  foudroyé  par  Jupiter,  ib.; 
son  histoire  racontée  de  di- 
verses manières,  411  , 412* 
— Lycaon,  fils  de  Priam , I , 
357.  — Lycien,  surnom  d’A- 
pollon , II , 210.  — Lycius , 
fils  d’Hercules  et  de  Toxicra- 
te,  I,  235.  — Lycius,  fils 
de  Lycaon,  I,  5 19.  — Ly- 
comèdes , père  de  Déïdainie, 
1 , 373.  — Lycon , fils  d’Hip- 
pocoon,  1,339.  — Lycopéus, 
filsd’Agrius , 1 , 5g,  II,  106; 
tuéparTydée,  ii5.  — Ly- 
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corée  , ville  sur  le  Parnasse  , 
fondée  par  Deucalion  , II  , 
82.  — Lycormas  ( le  fleuve  ) 
prend  le  noin  d’Evénus , I , 
47.  — Lycurgue  , fils  de  Bo- 
rée , II , 98.  — Lycurgue  , 
fils  d'Aléus  et  de  Neæra  , I , 
523  ; épouse  Cléopliile  ou 
Eurynoine  , 32  5 ;ses  enfans  ; 
53,  325.  — Lycurgue,  fils  de 
D ryas , et  roi  des  Edones  , 
puni  par  Bacchus  , 1 , 276  , 
II,  373.  — Lycurgue,  fils 
d'Hercules  , 1 , 235.  — Ly- 
curgue, fils  de  Phérès,  époux 
d'Eurydice  ou  d’Ampliithée, 
I , 79;  étoit  prêtre  de  Jupi- 
ter Néméen  , II.  399;  ses  en- 
fans  , I , 79;  père  d Opheltes, 
surnommé  Archémore  , 297  ; 
achète  Hypsipyle  , ibid.  — - 
Lycurgue,  fils  de  Prqnax,  I, 
77  ; est  ressuscité  par  Æscu- 
lape , 337.  — Lycus , fils 
d’Ægyptus,  épouse  l’une  des 
Danaïdes  , 1 , 125.  — Lycus 
( le  fleuve  ),  père  d’Anthe- 
moïsia  , II , 181.  — Lycus  , 
fils  d’Hyriée , I,  329,  II, 
378;  tuePhlégyas  avecNyc- 
têe  son  frère  , 1 , 279;  vient  à 
Thébes  et  s’empare  du  trô- 
ne, ibid.  ; tue  Epopée  et  re- 
prend Antiope,  281  j la  mal- 
traite , ibid.  ; est  tué  , ainsi 
que  Dircé  sa  femme , par  les 
fils  d’Antiope  , ib.  — Lycus, 


roi  des  Marinndyniens,I,  97; 
fils  de  Dascylus  et  d’Anthé- 
moïsia  ,'II  , 181  ;reçoitHer- 
cules  , qui  inarche  avec  lui 
contre  les  Mygdoniens , et 
lui  donne  une  partie  de  leur 
pays  , I , 189  , II,  273  ; il  y 
fonde  une  ville  nommée  Hé- 
raclée  , I,  189.  — Lycus,  fils 
de  Neptune  et  de  la  Pléiade 
Celæno  , 1 , 329  ; placé  dans 
les  Iles  Fortunées , ibid.  — — 
Lycus,  fils  de  Pandion,  I, 
397.  — Lydie  , d’où  ses  rois 
tirent  leur  origine  , II,  33t. 

— Lyncée,  fils  d’Apharée  , 
I,  5i , et  d’Arène  , 333; 
est  l’un  des  Argonautes  , 
85  ; va  à la  chasse  du  san- 
glier de  Calydon , Si  ; sa 
vue  perçante  , 335  ; il  est  tué 
par  Pollux  , 347  , II , 4^9- 

— Lyncée  , fils  d’Ægyptus 
et  d’Argypliie , épouse  Hy- 
permnestre  , 1 , 125  ; il  est 
sauvé  par  sa  femme  ,129,  II, 
214;  il  devient  roi  d’Argos  , 
I,  i3i  ; père  d’Abas,  ibid. 

— Lyncée , fils  d’Hercules  et 
de  Tiphyse  , I 4233.  — Lyn-» 
cée,  fils  de  Thestius , II, 
io5.  — Lyncus  , roi  de  Scy- 
thie  , changé  en  Lynx , II  , 
64.  — Lyrcus  , fils  de  3?ho« 
ronée , II , 198.  — Lyr» 
(la  ) d’Orphée  placée  dans  le 
ciel , II , 55.  — Lyrus , fils 
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d’Anehise  et  de  Vénus  , I , 
35 1.  — Lysé  , l’une  des  fem- 
mes d’Hercules,  I,  233. — 
Lysiapasse , fille  d'Epaphus  , 
mère  de  Busiris  , 1 , 201.  — 
Lysianasse,  Néréide,  I,  II. — 
Lysidice  , fille  de  Pélops , 
femme  de  Mestor,  f,  t5i,ou 
d’Alcée,  II,  24.%  ou  d’Elec- 
tryon  , 244.  — Lysidice  , 
l’une  des  femmes  d’Hercu- 
les , 1 , 233.  — Lysimaché , 
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fille  d’Abas  ou  de  Polybus, 
épouse  de  Talaüs  , 1 , 77,  II, 
147.  — Lysimaché-,  fille  de 
Priam  , I , 359.  — Lysippe, 
fille  de  Prœtus  , I , i33,  II, 
222.  — Lysippe  , l’une  des 
femmes  d'Hercûles  , 1 , 235. 
— Lysitlioüs  , fils  de  Priam  , 
I , 35g.  — Lytæa  , fille 
d’Hyacinthe  , sacrifiée  sur  le 
tombeau  de  Gerâsstus , I , 
401, 


MA 


Macar  ou  Macaréus,  fils’ 
du  Soleil  et  de  Rhode  , II , 
54.  — Macaréus , fils  de  Ly- 
caon,  I,  319. — Macaria  , 
fille  d’Hercules  et  de  Déjani- 
re,  se  sacrifie  pour  ses  frères, 
II,  332.  — Macednes , nom 
des  Hellènes  qui  s’établirent 
dans  le  Pinde  , II , 90.  — 
Macednus,  fils  de  Jupiter  et 
d’Æthria,  et  père  de  Piérus 
et  d'Emathius , II , 35.  — 
Macednus , fils  de  Lycaon  , I, 
3 19.  — Macédoine  ( les  fem- 
mes de  ) déchirent  Orphée  , 
II  , 33.  — Macédon , fils  de 
Thya  ou  d’Æole  , II , 92.  — 
Machaon,  fils  d’Æsculape  , 
l’un  des  prétendans  d’Hé- 
lène , I , 343  ; son  tom- 
beau dans  la  Messénie  , II , 
396.  — Macriéens  ( Pélas- 


ges  ) , II , 172.  — Macris  , 
nourrice  de  Juhon,II,  20. 
— Macris , ancien  nom  de 
l’ile  d’Eubée , II  , 172.  — 
Mæandre  ( le  fleuve  ) , pè- 
re de  Marsyas,  II , 46.  — 
Mænalus,  père  d’Atalante  , I, 
327.  — Mænalus  , fils  de  Ly- 
caon , I , 3ig.  — Mæon , 
épargné  par  Tydée,  I,  299  ; 
lui  donne  la  sépulture  , II  , 
3g9-  — Mæra , chienne  d’E- 
rigone,  trouve  le  corps  d’I- 
carius  , I,  385.  — Mæro  , 
fille  de  Pxœtus  , peut-être  la 
même  que  Glaucé  et  Créiise, 
II  , 190.  — Magnés  , fils 
d’Æole  et  d’Enaréte , 1 , 43; 
épouse  une  Naïade  , 67  ; ses 
enfans  , ibid.  ; épouse  Méli- 
béeet  est  père  d’Alector,  II, 
i3i.  — Magnés  a de  Calliope 
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Hjrménée  , TI , 37.  — Mag- 
nés épouse  Philodicé  et  en  a 
Eurynojnus  et  Eionéns  , II , 
i3l. — Magnés,  père  de  Pié- 
rus,  I,  i5,  est  peut-être  le  Fils 
d'Argus  , lils  de  Phrixus  , 
II , i3l.  — Maïa  , fille  d At- 
las et  de  Pléione  , 1 , 329  5 a 
de  Jupiter  Mercure  , ibid.  ; 
' en  accoucîie  à Cyllène  en 
Arcadie  , ib.  ; ses  véteinens 
cachés  par  Mercure  , II , 
42a  ; élève  Areas  , I , 3al. 
— Malée  ( le  Mont  ),  I,  17 7, 
17g  ; promontoire  de  la  La- 
conie, confondu  avec  le  pays 

des  Maliéens  , II , a63.  

Maliaque  (le  Golfe  ) , 11,93. 
— Malide , esclave  d’Om- 
phale  , a un  fils  d'Hercules’, 
II , 33i.  — Malles  , ville  de 
]a  Pamphylie  , par  qui  fon- 
dée , II,  410.  — Manteau 
donné  à Hercules  par  Miner- 
ve, I , 1 67.  — Manteau 
d'Harmonie  (le),  I,  267; 
donné  à Eriphyle  , 309;  puis 
à Callirrhoé  , 3i3  ; déposé 
dans  le  temple  de  Delphes  , 
3 1 5.  — Mantinée , mère  d’O- 
calie  , I , i3i.  — Mantinoüs, 
fils  de  Lycaon  , I,  3ig.  — 
Manto,  fille  de  Tirésias,  inére 
de  Mopsus,  II , 169  ;les  Ar- 
giens  l’envoient  à Delphes  , 
l,3u;  elle  eut  d’Alcmæon 
deux  enfans,  3 17;  elle  épouse 


Rhacius , II , 407  5 puis  Ty- 
béris  , dont  elle  eut  Ocnus  , 
fondateur  de  Mantoue  , 408. 

— Marathon , père  de  .Corin- 

thus  ,11,  191. Marathon, 

les  Héraclides  s'y  établissent  , 
I,  237,  voy.  Taureau  de 
Crète.  — Mariandyniens  (les 
Argonautes  abordent  chez 
les  ) , I , 97,  II  , 181  ; ca- 
verne par  où  sortitHercuIes  , 
292.  — Mariandynus  , fils  de 
Pltinée  ou  de  Titye,  II,  181, 

— Marpesse  , fille  d’Evénus  , 
I,  47;  enlevée  par  Idas , 
ibid.  ; le  préfère  à Apollon , 
49  ; mère  de  Cléopâtre  , 53- 

— Mars  , fils  de  Jupiter  et 
de  Junon  , I , i3  ; ou  de  Ju- 
non  toute  seule  , II , 23  ; ou 
d’Enyo  , ibid.  ; garrotté  par 
les  Aloïdes,  délivré  par  Mer- 
cure , 1 , 45  , II , 97  ; son 
combat  avec  Hercules , 1 , 
199 , II , 285;  blessé  par  Her- 
cules , II , 314;  est  servi  par 
Cadmus,  I,  267,  11,354; 
Ménœcée  se  sacrifie  à lui  , I, 
3o3  ; il  tue  Halirrothius  , et 
est  jugé  par  l’Aréopage  , 1 » 
377  ; enfans  qu’il  a de  Proto- 
génie, 1 , 47  ; de  Dcmonice  , 
ibid.  ; il  a d'Astynomé  , Ca- 
lydon  , II  , 102  ; d’Althée  , 
Méléagre  , I,  5i  ; de  Cyrè- 
ne  , Dioinèdes  , I , i85  ; de 
Pyrène  , Cygnus  , 199  ; de 
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Pêlppie  , Cj»gnus,'229  ; de 
Vénus  , Harmonie  , 267  5 

de  Dotis  , Phlégyas  , 279  , 
II  , 379  ; ou  de  Chrysé, 
128;  d’Atalante  , Parthéno- 
pée,  I,  327;  d’Agraule  , 
Ah'ippus  , 377;  il  fut  père 
d' h vénus,  II,  io3;  de  Dryas, 

1 , 5i  ; d’Alcon,  II  « 109  ; 
d’Ascalaphe  et  d'Ialinénus, 
I,  85;  du  Dragon  que  tua 
Cadrans  , 265,  II , 862  ; de 
Térée,  I,  387.  — Marsé  , 
l’une  des  filles  de  Thestius,  a 
d’HercuIes  Bucolus  , 1 , 235. 

— Marsyas  , fils  d'Olympus  , 
I,2i;  divers  sentiiuens  suf 
sa  naissance  , II  , 46  ; il  dis- 
pute le  prix  de  la  musique  à 
Apollon  , qui  le  fait  périr  en 
l’écorchant,  I , 21  ; ou  en 
empruntant  le  ministère  d’un 
Scythe  , II , 49.  — Massue 
( la  j d’HercuIes , 1 , 167  , II, 
266. 

Mécionicé  , fille  d’Orion 
ou  d’Eurotas , mère  de  1 Ar- 
gonaute Euphéinus , II , 169. 

— Mécistée  , fils  de  Talaüs  , 
et  père  d’Euryale  , 1 , 77,  II, 
898  ; l’un  des  sept  chefs  con- 
tre Thèbes  , I , 297  ; tué  par 
Mena  lippus,  II , 4o3.  — Mé— 
cistée , fils  de  Lycaon , I , 
319.  — Mécone  , la  même 
ville  que  Sicyone  , II , 77. 
— Médée  , fille  d’Æétés  et 
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d’Idyia  , I,  97  ; ou  d’Hécate, 
II , 182  ; aide  Jason  à la  con- 
quête de  la  toison  d’or  , I , 
97,  99,  101  ; tue  son  frère 
Absyrte  , 1 , 101  , II  , 184; 
épouse  Jason  et  part  avec  les 
Argonautes,  I,  io5;.fait 
périr  Talus,  107;  rajeunit 
Æson,  II,  189;  promet  de 
rajeunir  Pélias,  I , 109  ; est 
chassée  d’Iolcos  , et  se  retire 
à Corinthe  avec  Jason  , 1 1 1 ; 
tue  ses  enfans,  ibid.-,  se  rend 
à Athènes  , y épouse  Ægée; 
veut  faire  périr  Thésée  , et 
est  chassée , ibid.  ; retourne 
à Colchos  ; tue  Persès  , et 
rend  la  couronne  à sqn  père, 
Ii3;  diverses  opinions  sur 
elle  , II , 191  , 192.  — Mé- 
désicaste  , fille  de  Priam  , I , 
559.  — Médie  ( la  ) ; origine 
de  ce  nom  , 1 , 1 13.  — Mé- 
dus,  fils  d’Ægée  et  deMédée, 
I , iix  ; meurt  chez  les  In- 
diens , 1 13.  — Méduse,  l’une 
des  Gorgones  , 1 , 143 , II , 
234  ; a de  Neptune  Pégase  et 
Chrysaor  , 1 , 145  ; est  tuée 
par  Persée  , I , 1 45  , II,  284  ; 
Hercules  tire  l’épée  contre 
elle  dans  les  enfers  , I,  2o5. 
— Méduse,  fille  de  Stliéné- 
lus  et  de  Nicippe  , I , i53. — 
Méduse  , fille  de  Pélias , II  , 
140.  — Méduse  , fille  d’Orsi- 
lochus , femme  de  Polybus  , 
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II , 38?.  - Méduse , fille  de 
Priam , 1 , 35g.  — Méga- 
inède  , fille  d’Arnæus,  eut  de 
Thestius  cinquante  filles  , I , 
l63',  II,  253.  — Méganire  , 
fille  de  Crocon,  femme  d’Ar- 
cas , 1 , 323.  — Méganire  , 
femme  d’Hippothoon , II , 
58  , voj.  Métanire.  — Mé- 
gapenthés  , fils  de  Prœtus,  I, 
i35;  roi  deTirynthe,  change 
de  royaume  avec  Persée , 
i5i  ; donne  à Mélampe  sa 
fille  et  les  deux  tiers  de  ses 
état? , II , 225  ; tue  Persée  , 
243  ; est  tué  par  Abas,  II , 
220.  — Mégapenthés , fils 
de  Ménélas  et  de  Piéride  , 
ou  dé  Téridaé  , 1 , 345.  — 
Mégare,  fille  de  Créon,  épou- 
se Hercules  , 1 , 167  ; qui  la 
donne  ensuite  en  mariage  à 
Iolas , 209;  enfans  qu’elle  eut 
d’Hercules , 235.  — Méga- 
réus , fils  d’Onchestus  , père 
d’Hippomènes , II,  ^21.  — 
Mégaréus , fils  d’Hippomé- 
nes , tué  par  Ægée  , 1 , 401 . 
— Mélanéus  , fils  de  Lycaon, 
II,  411.  — Mégère,  l’une 
des  F uries  ,1,5.  — Mégès , 
fils  de  Phylée  et  de  Tiinan- 
dra  , II , 268  ; l’un  des  pré- 
tendans  d’Hélène  , 1 , 343  ; 
l’un  des  chefs  Grecs  au  siège 
de  Troie,  II,  268,  5 10.  — 
Mélampe , fils  d’Amythaon 


et  d’Idoméne  , 1,71,  i33  ; 
d’où  vient  son  nom , II,  1 41  ; 
rend  les  honneurs  funèbres  à 
des  serpens  , 1 , 73 , II , 142, 
143;  élève  leurs  petits, qui 
lui  inspirent  l’art  de  la  divi- 
nation , 1 , 73  , II , 143  ; il 
l’apprend  aussi  d’Apollon  , I, 
73;  ifcest  mis  en  prison  à 
Phylaque  , 1 , 75 , II , 144  ; 
il  fait  connoitre  son  talent  , 
et  guérit  Iphiclus,  1 , 75,  77, 
II,  144 , 145;  Phylacus  lui 
donne  ses  bœufs , 1 , 77  , II , 
145  ; il  fait  avoir  Péroen  ma- 
riage à Bias  son  frère  , ibid 
il  guérit  la  folie  des  femmes 
d’Argos,  I,  77,  II,  224; 
guérit  les  filles  de  Prœtus  , I, 
i35  , II , 223 , 226;  se  fait 
donner  les  deux  tiers  du 
royaume  d’Argos  , I , i35  , 
II , 225  ; il  épouse  une  fillô 
de  Prœtus,  I,  i35 , ou  de 
Mégapenthés,  II , 225 , 226; 
est  père  d’Abas  , 1 , 77  , II  , 
167 , 220  ; de  Mantius  ^ 
II , 358  ; il  introduit  dans  la 
Grèce  le  culte  de  Bacchus  , 
32.  — Mélampodes  (les)  sou- 
mis par  Ægyptus  ,I,i  23.  — 
Mélampyge , surnom  d’Her- 
cules , II , 3oi.  — Mélanip- 
pus,  fils  d’Agrius  , 1 , 5g.  — 
Mélanippus , tué  par  son  frè  • 
re  Tydée  ,11,  u5.  — Mé  • 
lanippus  , fils  d’Astacus  , tut 
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Mécistée  , II , 4o3  ; blesse 
Tydée  , 1 , 3o5  j est  tué  par 
lui  , II , 40,3  ; Amphiaraüs 
lui  coupe  la  tète  et  la  porte  à 
Tydée,  qui  dévore  sa  cer- 
velle , 1 , 3o5.  — Mélanip- 
pus,  fils  de  Priam  , 1 , 35y. — 
Mélanthus,  fils  d'Andropom- 
pus , chassé  de  Pylos , se  re- 
tire à Athènes,  II  , i38.  — 
Mélantien  ( le  col  ) , I , io5. 

— Mêlas , fils  de  Parthaon  , 

I ,  49  ; ses  fils , 57  ; il  est  tué 
par  Tydée  , II , Il5.  — Mê- 
las , fils  de  Phrixus , 1 , 63  ; 
l'un  des  Argonautes , II,  168. 

— Mêlas  , fils  de  Licymnius  ; 
Hercules  lui  donne  la  sépul- 
ture , 1 , 229.  — Méléagre  , 
fils  d’CEnée  ou  de  Mars,  et 
d’Althée , I,  5i  ; tison  au- 
quel les  Parques  attachent  sa 
destinée,  ibid.  , II,  112  ; 
étoit  invulnérable  , 1 , 5i ; va 
à la  chasse  du  sanglier  de  Ca- 
lydon  , 53  ; amoureux  d’A- 
talante , ibid.  ; en  a un  fils, 

II , 421  ; tue  le  sanglier , et 
en  donne  la  dépouille  à Ata- 
lante  , 1 , 53  ; consacre  sa  lan- 
ce à Sicyone,  II,  rxijtue  les 
filsd&Thestius,  1, 55;  sa  mère 
fait  brûler  le  tison  fatal  et  il 
meurt , ibid.  ; guerre  entre 
les  Curétes  et  les  Calydo- 
niens  ; il  tue  les  fils  de  Thes- 
tius , ibid.  ; sa  mère  le  mau- 
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dit , ibid.;  il  refuse  de  défen- 
dre son  pays,  ibid.  ; prend 
les  armes  et  est  tué  dans  le 
combat , ibid.  ; il  fut  tué  par 
Apollon,  II,  112,  1 1 3 ; il 
fut  l’un  des  Argonautes , I , 
83  ; il  tue  Æétés  , II , 186  ; 
voit  Hercules  aux  enfers , I , 
205.  — Mêlés,  fleuve;  la  tète 
d’Orphée  se  trouve  à son  em- 
bouchure , II , 33.  — Mélé- 
té  , l’une  des  Muses  filles  de 
Jupiter  et  de  Plousia,  II,  27; 
ou  d’Uranus  et  de  la  Terre  , 
28.  — Méfia , fille  de  l’Océan 
et  femme  d’Inachus , 1 , 1 15. 
— Méliades  (les Nymphes), 
II  , 12.  — Mélibée  , femme 
de  Magnés  , II , l3i.  — Mé- 
libée , fille  de  Niobé , est 
épargnée  par  Diane  , 1 , 285; 
prend  le  nom  de  Ch  loris  , 
pourquoi , II , 385  , voyez. 
Chloris.  —.Mélibée  , fille  de 
l’Océan , femme  dePélasgus, 
I,  317.  — Mélicertes,  fils 
d’Athamas  et  d’Ino,  I,  5x  ; 
est  précipité  dans  la  mer,  63; 
devient  un  Dieu  marin  sous 
le  nom  de  Palæmon , 271 . — 
Méfie  , fille  d’Agénor  et  de 
Damno,  et  épouse  de  Da- 
naüs,  II , 347. — Méfie,  Né- 
réide, I , i3.  — Méliens  (les) 
de  Trachine  marchent  avec 
Hercules  contre  Œchalie  , I, 
229.  — Méline  , l’une  des 
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femmes  d'Hercules,  1 , 233. 

— Méüssa  , fille  de  Mélissus, 
sœur  d'Ainalthée  , II,  14. 

— Mélissus  , père  d’ Adrastée 
et  d’Ida  ,1,7.  — Mélissus  , 
père  de  Méüssa  et  d’Amal- 
tliée  , II , i3.  — Mélius,  Kls 
de  Priant  , 1 , 35g.  — Mel- 
poinéne  , l’une  des  Muses  , I, 

1 3;  enfans  qu’elle  a du  lleuve 
Achèloüs,  17.  — Membre 
viril  ( le  ) , symbole  de  l’A- 
mour, II,  2.  — Memnon  , 
fils  de  Titîion  et  de  l’Aurore  , 
I,  335.  — Memnonis,  mère 
de  deux  Gerropes  , II , 3oi. 

— Mempliis  , fille  du  Nil , et 
femmed’Epaplius  , I,  117. — 
Memphis  , l’une  des  femmes 
de  Danaiis  , I,  127.  — Mem- 
phis , ville  d’Egypte  , I , 121. 
— Ménachus,  fils  d’Ægyptus, 
épouse  Nélo  , 1 , 127.  — Mé- 
nalippe  , reine  des  Amazo- 
nes , II , 273.  — Ménélas , 
fds  d’Atrée  , épouse  Hélène  , 
1 , 3q3  ; Tyndare  lui  donne 
le  royaume  de  Sparte  , 347  ; 
ilétoit , suivant  d’autres  , fils 
de  Püsthènes  et  d’Aérope , 
209  , II , 354 , 355  ; enfans 
qu’il  a d’Hélène  , 1 , 345  ,11, 
436 , 437;  enfans  qu’il  a d’au- 
tres femmes  , ibid.  — Mé- 
nesthée , fils  de  Pétée , l’un 
des  prétendans  d’Hélène  , I , 
343.  — Ménesthius  , fils  du 


fleuve  Sperchius  et  de  Poly- 
dore , passe  pour  le  fils  de 
Bonis  , 1 , 369  , II  , 323.  — 
Ménippide,  fils  d'Hercules  et 
d’Entédide,  I , 233.  — Alé- 
nœcée , père  de  Créon  , I , 
287;  d’Hipponoine  , i5i  ; de 
Jooaste  , 285  , II , 243.  — 
Ménœcée  , fils  de  Créon,  s'é- 
gorge lui-inéme  , I,  3o3.  — 
Ménœtius  , fils  de  Japet  et 
d’Asie,  précipité  dans  le  Tar- 
tare  ,1,9.  — Ménœtius , fils 
d’Actor  , fils  de  Déionée  , II, 
157,  456;  l’un  des  Argo- 
nautes, 1 , 85  , Il , i57;  père 
de  Patrocle  , 1 , 373,  II,  167, 
456.  — Ménœtius  , fils  de 
Ceuthonyine  , gardien  des 
bœufs  de  Pluton,  I,  ig5  ; 
vaincu  par  Hercules,  ibid . 
— Mentor,  fils  d’Hercules 
et  d’Asopide,  I,  233. — Men- 
tor , fils  d’Eurysthée  , tué  par 
les  Athéniens  , 1 , 237.  — 
Mer  ( l’empire  de  la  ) échoit 
à Neptune  , 1 , 9.  — Mercu- 
re , fils  de  Jupiter  et  de  Maïa, 
né  à Cyllène  , I,  329;  va 
dans  la  Piérie  , y vole  les 
bœufs  d’Apollon,  33 1 ; les  ca- 
che , ibid.  ; invente  la  lyre 
et  le  plectrum  ; ibid.  ; rend 
les  bœufs  à Apollon  , qui  les 
-lui  donne  en  échange  de  sa 
4yre,  333;  autres  vols  qu’il 
fait , II  , 423  ; cache  les  vè- 
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temens  de  sa  mère  , ibid.  ; 
invente  le  chalumeau  , I , 
335  ; le  donne  à Apollon  qui 
lui  donne  une  baguette  et  lui 
apprend  l’art  de  la  divina- 
tion , ibid.  ; établi  messager 
de  Jupiter,  ibid.  ; tue  Hip- 
polyre , l’un  des  Géans  , 3i  ; 
dérobe  les  nerfs  de  Jupiter  et 
les  lui  rajuste,  35;  tue  Ar- 
gus , 119;  mis  en  jugement 
pour  cela,  II,  205  ; purifie 
les  Danaïdes  , 1 , 129;  s’offre 
à conduire  Persée  , II  , 253  ; 
le  dirige  , I,  141  •,  lui  donne 
une  faux  de  diamant , 14-3  ; 
reçoit  de  lui  la  Cibise  , II  , 
235  ; donne  une  épée  à Her- 
cules , 1 , 167;  le  vend  , 211; 
porte  Baccluis  à Ino , 269  ; 
la  porte  aux  Nymphes  , 271; 
donne  une  lyre  à Amphion  , 
281  ; viole  Apémosyne  , 259; 
père  d'Eurytus , I,  85;  et 
d’Echion  , II , 109  , i58  ; 
d'Autolycus  ,1,83,  II,  i56; 
d’Ælhalide,  II , i63  ; de  Cé- 
phale  , 1 , 377.  — Mériones  , 
fils  de  Molus , II , 356.  — 
Merinérus  , fils  de  Jason  et 
de  Médée , tué  par  Médée 
ou  par  les  Corinthiens  , I , 
in.  — Mérope,  fille  d’Œ- 
nopion  , 1 , 23.  — Mérope  , 
fille  d’Atlas  et  femme  de  Si- 
syphe , 1 , 65  ; est  l’une  des 
Pléiades , 329.  — Mérope  , 


veuve  de  Cresphontes,  épou- 
se Polyphontes  malgré  elle , 

1 , 247  ; cache  Æpytus  son 
fils  , ibid.  — Mérope  , fem- 
me de  Polybus  , II , 387.  — 
Mèropes  ( les  ) , habitans  de 
Cos,  II,  3o5  ; vaincus  par 
Hercules , 3o6.  — Mérops, 
roi  de  Percote  , père  de  Cly- 
té  , II,  171.  — Mérops, 
père  d’Arisbé,  1 , 355;  d Àm- 
phion  et  d’Adraste  ,TI , 44^i 
enseigne  l’art  de  la  divina- 
tion à Æsaque  , 1,  355.  — 
Méseinbria  , l’une  des  Heu- 
res , II,  24.  — Messène, 
échoit  en  partage  à Cres- 
phontes , 1 , 248.  — Mestor, 
fils  de  Persée  et  d’Andromè- 
de , et  père  d’Hippothoé  , I , 

1 5 1 ; meurt  sans  enfans  ma- 
les , II , 246.  — Mestor  , fils 
de  Ptérélas  , I , t53.  — Mes- 
tor, fils  de  Priam  , 1 , 35y. 
— Méta,  fille  d'Oplès,  épouse 
Ægée  , 1 , 397.  — Métalcès, 
fils  d’Ægyptus,  épouse  Ady- 
té,  I,  129.  — Métanire  , 
femme  de  Céléus , I , ?-5  î 
mère  de  Démophoon , II  , 
62  ; épie  ce  que  Cérès  fait  de 
son  fils  , I,  27;  mère  de  Trip- 
tolème,  ibid.  — Métharmé, 
fille  de  Pygmalion , épouse 
Cinyre,  I,  379.  — Métiadu- 
se  , fille  d’Eupalamus,  épouse 
de  Cécrops , et  mère  de  Pan- 
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dion  , 1 , 3g5.  — Métion  , fils 
d’Erechthée  et  de  Praxitliée, 

I ,  389  ; ses  fils  excitent  une 
sédition  contre  Pandion  , et 
le  citassent  d’Athènes  , 3g5  ; 
ils  sont  chassés  eux-mémes 
par  les  fils  de  Pandion  , 397; 
il  eut  d’Alcippe  Eupalainus , 
403.  — Métis  , fille  de  l’O- 
céan , fait  vomir  à Saturne 
la  pierre  et  les  enfans  qu’il 
avoit  avalés  ,1,7;  prend 
toutes  sortes  de  formes  pour 
se  soustraire  à Jupiter  , 17  ; il 
l’avale , ibid.  — Métope , 
mère  d’Hécube  , 1 , 355.  — 
Métope , fille  du  fleuve  La- 
don  , épouse  du  fleuve  Aso- 
pe  ,1,  36r. 

Micon , peintre  , cité  par 

Pausanias,  II , 140,  Igo. 

Midas,  père  de  Lithyersès  , 

II , 3o3.  — Midée  , mère  de 
Licymnius , I , i53.  — Mi- 
dée , ville  de  l’Argolide  ; 
Persée  la  fortifie,  I,  i5i  ; 
Sthénélus  la  confie  aux  fils 
de  Pélops,  157.  — Milanion, 
fils  d’Ainphidamas , 1 , 3a5  ; 
devient  amoureux  d’Atalan- 
te  ; ruse  qu’il  emploie  pour 
la  vaincre  à la  course,  327  , 
II , 420  ; il  l’épouse  , 1 , 327  ; 
en  a Parthénopée , ibid.  ; est 
changé  en  lion  avec  elle  , ib. 
— Milétus  , fils  d’Apollon  et 
d’Arie , 1 , 25 1 , 253  ; ou  d’A- 


cacallis  , II , 3^g  ; Minos  est 
amoureux  de  lui,35o;  il  s’en- 
fuit dans  la  Carie  et  y fonde 
Milet , 1 , 253  , II , 340  ; il  y 
épouse  Idothée  , II , 35o.  — 
Mimas  , fils  d’Æole  , II , 94. 
— Minerve,  fille  de  Jupiter; 
sa  naissance  , 1 , 17  , II,39; 
diverses  opinions  à ce  sujet  , 
II , 40  ; Cicéron  fait  mention 
de  cinq  Minerves  , ibid.  ; 
elle  invente  la  flûte  , II , 46  ; 
la  jette  , I , 21  ; combat  les 
Géans  , 3i , II,  68  ; dirige  la 
construction  du  vaisseau  Ar- 
gos , 1 , 83  ; elle  purifie  les 
Danaïdes  , 129  ; donne  à Bel- 
lérophon  un  freinpourdotnp- 
ter  Pégase  , II , 2Üo  ; dirige 
Persée  , 1 , 141  ; l'aide  à cou- 
per la  tète  à Méduse  , 145  , 
II , 233 , 234  ; elle  donne  un 
manteau  à Hercules , 1 , 1 67  ; 
elle  lui  donne  des  cymbales 
d'airain,  i83  ; elle  reporte 
dans  le  jardin  des  Hespérides 
les  pommes  qu’Hercules  lui 
avoit  données,  2o5;  elle  cons- 
truit un  palais  4 Cadmus  , 
267  ; conseil  qu’elle  lui  don- 
ne , 265  ; elle  prive  Tirésias 
de  la  vue,  3oi  ; elle  veut 
donner  l’immortalité  à .Ty- 
dée , elle  en  est  empêchée  , 
5o5  ; elle  donne  à Æsculape 
le  sang  de  la  Gorgone , 335  , 
II,  428  ; élevée  chez  Triton , 
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1 , 35 1 ; tue  Pallas  , 353  ; 
plante  un  olivier  à Athènes, 
375  ; sa  dispute  avec  Neptu- 
ne , ibid.  , II , 466  j 4^7  î 
donne  son  nom  à Athènes , 

I ,  377;  Vulcain  veut  la  vio- 
ler , 383 , II , 473  ; elle  élève 
Erichthonius  , et  le  confie  à 
Pandrose  , 1 , 383  ; rend  les 
filles  de  Cécrops  furieuses , 
ibid.  ; honneurs  qu’Erichtho- 
nius  lui  rend,  385. — Minerve 
Lindienne  ,1,123,11, 209. 
— Minos,  fils  de  Jupiter  et 
d’Europe,  I,  25 1 ; épouse 
Pasiphaé  , 253  ; sacrifie  un 
autre  taureau  que  celui  de 
Crète,  i83;  est  père  de  Deu- 
calion , II , 109 , et  d’Andro- 
gée  , 1 , 253  ; veut  séduire 
Procris  , 389  ; apprend  la 
mort  d’Androgée  , pendant 
qu’il  sacrifie  aux  Grâces , 399; 
fait  la  guerre  aux  Athéniens , 
401  ; plonge  Scylla  dans  la 
mer  , ibid.  ; exige  des  Athé- 
niens sept  garçons  et  sept 
filles  , pour  servir  de  pâture 
au  Minotaure  , 403.  — Mi- 
notaure  ( le  ),  né  d’un  tau- 
reau et  de  Pasiphaé  , I , 255 , 
4o5. — Minthé , Nymphe  du 
Cocyte , changée  en  menthe , 

II , 65.  — Minyas  , fils  de 
Chrysès  , II , 129  ; ses  trois 
filles  , 149.  — Minyas  , père 
d'Elara  et  d’Orehomène  , II , 


io3 

45.  — Minyée,  fleuve  que 
Hercules  fait  passer  dans  les 
étables  d’A  ugias , II , 267.— 
Minyens , nom  des  Argonau- 
tes, II,  170. — Minyens  (les), 
mis  en  fuite  par  Hercules , I, 
167  , II , 254.  — Minytus  , 
fils  d’Amphion  et  de  Niobé, 

I , 283. — Mismé , mère  d’As- 
calaphe , II , 64. 

Mnasinoùs  ; voyez  Anaxis. 
— Mnéraé  , l’une  des  Muses 
filles  d’Uranus  et  de  la  Terre, 

II , 28.  — Mnémosine , l’une 
des  Titanides  ,1,5;  fille  de 
la  Terre  , àl’insçu  d’Uranus, 
II , 8 ; a de  Jupiter  , les  Mu- 
ses , I , i3.  — Mnésiléus , fils 
de  Pollux  et  de  Plioebé  , I , 
'345.  — Mnésimaque , fille  de 
Dexaméne  , 1 , 181.  — Mné- 
sioché  ou  Mnésiloché  , fille 
d'Amphidainas  , épouse  de 
Nestor,  II,  i38. — Mnestra, 
Danaïde  , épouse  Ægius , I , 
127. 

Modes  Dorien,  Phrygien 
et  Lydien  , II , 48.  — Mo- 
lione  , femme  d’ Actor , mère 
d’Eurytns  et  de  Ctéatus,  I, 
217  , II,  3o8.  — Molionides 
(les  ) , nom  d’Eurytus  et  de 
Ctéatus , II , 307  ; défont  Her- 
cules , 1 , 219  ; sont  tués  pair 
lui,  ibid.;  leur  tombeau, H, 
3o8.  — Molorchus  , donne 
l'hospitalité  à Hercules , I , 
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169  ,171.  — Molus  , fils  de  de  Li  Thrace , 28  ; on  a beau- 
Mars  et  de  Démonice  , 1 , 47.  coup  varié  sur  leurs  attribu— 
— Molus,  fils  naturel  de  Deu-  tions  , 29  ; leur  nombre  fixé 
calion,  1 , 261 , II,  355,356;  à trois  par  les  Aloïdes  , 97  ; 
père  de  Mériones  , 356;  sa  elles  privent  Thainyris  delà 
mort,  357.  — Monstres  ma-  vue,  I,  i5;  elles  chantent 
rins  , I , 145  , 190  , II , 274.  aux  noces  de  Cadmus  ,11, 

— Montagnes  (deuxl  qui  sé-  366  ; énigme  qu  elles  enseï- 
purent  l'Europe  et  TA  trique,  gnent  au  Sphinx  , 1 , 209. 

1 , 196  , II  , 277  , 278. Mycéne  , fille  d’Inarhus  , 

Mopsus , fils  d’Ampycus  , II , II , 195.  — Mycènes  , ville  ; 
110,  et  de  la  nymphe  Chlo-  fortifiée  par  Persée,  I,  i5i. 
ris  oud’Arégonis,  est  l’un  des  — Mygdon  , roi  des  Bébry- 
Argonautes,  168;  meurt  de  ces , tué  par  Hercules  , X , 
la  piqûre  d’un  serpent , 169.  289  ; fils  de  Bithynis  et  frère 

— Mopsus,  Devin,  fils  de  d’Amycus  , II , 174. — Myr- 
Rhacius  et  de  Manto  , II  , midon  , époux  de  Pisidice  , I, 
169,407;  fonde  avec  Am-  II,  94;  fils  de  Jupiter 
philochus  la  ville  de  Malles  , et  d'Euryméduse,  95,  père 

410;  combat  dans  lequel  ils  d'Actor  , 109  , II , loy. 

se  tuent  l’un  l’autre,  ib.  — Myrinidons  (les),  peuple 

Mort  ( la  ) , enchaînée  par  de  la  Thessalie  , II , 45»  • 

Sisyphe  , II  , I29.  Myrrlia,  peut-être  la  même 

Musée  , fils  d’Orphée,  ini-  que  Smyrna  , II,  470.  — 
tic  Hercules,  II  , 291.  — Myrto  , fille  de  Ménœtius, 
Muses  (les)  , filles  de  Jupiter  eut  d'Hercules  Euclia  , IX, 
et  de  Mnémosyne  , I , i3;  33i. — Mysie  (la).  Les Kx- 
on  varie  sur  leur  généalogie,  gonautes  y abordent  ,1,87; 
leurs  noms  et  leur  nombre  , puis  Hercules , 189. 

II,  27  , 28  ; leur  culte  vient 

NAU 

1 

Naubolus,  fils  d’Ornytion , Naupacte  dans  la  Locride; 
père  d'Iphitus  , 1 , 85  , II , origine  de  ce  nom  , I , 241. 
161.  — Naubolus,  fils  de  — Nauplius,  fils  de  Neptune 
Lernus,II,  161  , 216.  etd’Amymone , I , r3i  ^con- 

fondu 
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f.indu  aven  le  suivant,  ibid., 
II,  169  ; père  de  Dainastor  , 
II , 233.  — Nauplius  , fils  de 
Clytoriéos , Il , 216  ; épouse 
Clymène , ou  Philyre  , ou 
Hésione,  I , i3i  ; ses  enfans , 
ib.  ; livre  Augé  à Teuthras  , 
323  ; emmène  Aérope  et  Cly- 
mène  de  l’ile  de  Crète , 2 a g ; 
épouse  Clymène  , et  donne 
Aérope  à Plisthènes , ibid. , 
II , 355  ; fait  périr  les  Grecs 
au  retour  de  Troie  , II , 216 , 
2 1 8 ; périt  lui-mèine  sur  mer , 

I , i3i , II,  219.  — Nausimé- 
don , fils  de  Nauplius, I,  i3i. 
— Nausithoé  , Néréide  , I , 

II.  — Naxos  ( l'ile  de  ) , II , 
262.  — Naxus,  fils  d’Apol- 
lon et  d’Acallé , II , 353. 

Néæra  , mère  d’Evadné  , 
1,117. — Néæra,  mère  de 
Triptolème,  11,63.— Néæra 
ou  Etliodæa , fille  d’Amphion 
e t de  Niobé  , 1 , 283.  — N éæ- 
ra , fille  de  Pérée  , épouse 
d’Aléus,  1,323. — Nébropho- 
nus , fils  de  lason  et  d’Hypsi- 
pyle,U,  171.  — Nécessité 
( la  ) , existoit  avant  tout,  II , 
1.  — Néda , nymphe  de  l'Ar- 
cadie , II , 14.  — Nélée  , fils 
de  Tyro  et  du  fleuve  Enipée, 
1 , 69  , ou  de  Créthée , II  , 
i34  ; chassé  par  son  frère  , va 
dans  la  Messénie  , et  y fonde 
Pylos,  I,  69,  II,  i35  ; il 
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épouse  Coloris  , ibid.  ; en- 
fans  qu  il  en  a , I , 69 , 71  , 
II , i35  , i36  ; ses  fils  sont 
touj  tués  par  Hercules  , ex- 
cepté Nestor,  I,  71,  219, 
II , i38  ; il  est  tué  lui-inéine 
par  Hercules,  I,  219  ; ou 
plutôt  il  ne  l’est  pas,  II,  3xi , 
3i2  ; il  promet  Péro  sa  fille  à 
celui  qui  lui  amènera  les 
boeufs  de  Phylacus  , 1 , 73  , 
II,  144;  il  meurt  à Corin-r 
the  , II,  3i2.  — Néléus  ou 
Miléus  , Argonaute  , fils 
d’Hippocoon  , II , 169.  — 
Nélo,Danaïde , épouse  Mé- 
naclius  , 1 , 127.  — Némée  , 
fille  du  fleuve  Asope , II , , 
45o.  — Némée  ( le  lion  de  ) , 

1 , 169. — Néinée , endroit  de 
l’Argolide.  Jeux  qui  s’y  célè- 
brent en  l’honneur  d'Arché- 
inore  , 1 , 297.  — Némésis , 
se  change  en  oie  , et  a Hélène 
de  Jupiter  changé  en  cygne , 

1 , 341  ; ses  autres  métamor- 
phoses , II , 430 , 43 1 , 482. 
— Néoméris , Néréide , 1 , 1 1 . 
— Néoptolèine  , surnom  de 
Pyr  rhus  , fils  d'Achilles , I , 

573. 

Néphalion  , fils  de  Minos  , 

1 , 187 , et  de  Paria  , 253.  — 
Néphéié  , première  femme 
d’Athamas , 1 , 61  ; étoit  une 
déesse  , II  , 1x8;  enlève 
Phrixus  et  Hellé  ses  enfans , 
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I,  61 , II  , 119.  — Né- 


phus,  fils  d’Hercules  'et  de 
Praxithée  , I , 235.  — Nep- 
tune , fils  de  Saturne  et  de 
Rhèa  , dévoré  par  son  père  , 
1,5;  reçoit  des  Cyclopes  le 
trident , 9 ; a l’empire  de  la 
mer , ibid.  ; épouse  Amphi- 
trite  ; enfans  qu’il  en  a , 23  ; 
accable  le  géant  Polybotes 
sous  Nisyre , 3i  , II , 68; 
doue  Périrlymène  de  la  fa- 
culté de  changer  de  forme  , 

I,  71,11,  i36  ; les  Argo- 
nautes lui  consacrent  leur 
vaisseau  , 1 , 1 09  ; il  dessèche 
les  fontaines  de  l’Argolide  , 
pour  se  venger  d’Inachus , 
125  ; submerge  T /Ethiopie  , 
et  y envoie  un  monstre  ma- 
rin, 147  î il  cache  les  Centau- 
res , 179;  il  est  condamné  par 
Jupiter  à servir  Laomédon  , 

II , 278  ; il  bâtit  les  murs  de 
Pergame  , I , 191  ; il  envoie 
dans  la  Troade  un  monstre 
marin  , ib.  ; il  fait  sortir  un 
taureau  de  la  mer,  I,  i85  , 
255  ; il  le  rend  furieux  , ib.; 
en  rend  Pasiphaé  amoureuse, 
255  ; il  dispute  à Jupiter  la 
main  de  Thétis  , 369  ; il  don- 
ne à Pélée  les  deux  chevaux 
Balius  et  Xanthus  , 37  r ; - il 
dispute  l’Attique  à Minerve, 
375  , II  , 466  , 467  ; y fait 
paroitre  une  nier , ibid,  ; sub- 


merge l’Attique  , I,  t77j 
poursuit  Mars  devant  l’Ardo- 
page  , ib.;  il  fait  périr  Erech- 
thée  et  détruit  son  palais  , 
395  ; il  dispute  l’Argolide  à 
J unon , II , 1 g5  ; Corinthe  a u 
Soleil , Delphes  à Apollon  , 
Ægine  à Jupiter , et  Naxos  à 
Bacchus , II , 4 66  ; il  cède 
l’oracle  de  Delphes  à la  Ter- 
re , II , 44  ; il  donne  des  che- 
vaux à Hercules , 255  ; il  dé- 
fend Pylos  contre  Hercules, 
3x4  ; il  est  amoureux  de  Gly- 
phius  , 402;  il  a d’Euryalé  , 
Orion , I , ai  , II , 5o  ; enfans 
qu’il  a de  Canacé , 1 , 43  ; d’I- 
phimédie  , ibid.  ; il  est  père 
de  Briarée  , II,  5 ; de  Cymo- 
polie  , 6;  il  a d’Arné  , Bœo- 
tus  , 94  ; est  père  d’Euphé- 
mus  , 109  , i5g  ; il  se  change 
en  belier  pour  jouir  de  Théo- 
phane , et  en  a le  belier  à toi- 
son d’or  ,120;  enfans  qu’il  a 
d’Hellé  , ib. , 121  ; de  Thé- 
misto , ia5;  de  Chrysogénie  , 
129;  il  prend  la  forme  du 
fleuve  Enipée  pour  jouir  de 
Tyro;  enfans  qu’il"  en  a , I , 
69  ; il  est  père  de  Périclyinè- 
ne,  II,  1 36  ; il  a d’Astypalée, 
Ancée  , i65  ; de  Bithynis  , 
Ainyrus  , 1 , 89;  de  Libye  , 
Agénor  et  Bélus  , 123  ; d’A- 
inymone  , Nauplius  , 125  ; il 
lui  montre  les  fontaines  de 
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Lerne  , ibid.  ; il  a d’Iphimé- 
duse,  Erythras  , II , 214  ; de 
Célæno  , Célænus , ibid.  ; il 
est  père  de  Bellérophon,  226; 
il  enlève  Hippothoé  , et  en  a 
Taphius  , I , i5i  , ou  Ptéré- 
las  , II , 244  ; >1  est  père  de 
Protée  , I , 193  ; il  lui  fait  un 
chemin  par-dessous  la  mer  , 
pour  repasser  en  Ægypte,  II, 
274  ; il  est  père  d’Eryx  , I , 
197  ; il  a d’Astydamie  , Cau- 
con-,  II  , 267  ; de  Célæno  , 
l’une  des  Atlantides  , Lycus  , 
I , 329  , et  Eurypyle  , II , 
422  ; d’Alcyone  sa  soeur,  M- 
thuse  , Hyriée  et  Hypérénor, 
1 , 329  ; il  est  père  d’Idas  , 
355  ; il  a de  Péro  , le  fleuve 
Asope  , 36 1 ; de  Salamine  , 
Cyohrée  , 363  ; de  Chloris  , 
fille  de  Tirésias  , Périclymè- 
ne , II , 404  ; de  la  nymphe 
Euryté  , Alcippe  , I , 377  ; 
de  Chioné  , Eumolpe  , qu’il 
donne  à élever  à Benthésicy- 
me  sa  fille  , 3g3  ; il  a com- 
merce avec  Æthra  , 399.  — 
Nérée  , fils  de  Pontus  et  de  la 
Terre , 1 , 1 1 ; père  des  Néréi- 
des , ibid.  ; il  dit  à Hercules 
où  sont  les  pommes  des  Hes- 
pérides  , 199.  — Nérée  , fils 
de  Neptune  et  de  Canacé , I , 
43.  — Néréides  ( les  ) , 1 , 1 r ; 
font  passer  les  Argonautes  à 
travers  les  roches  errantes’, 


io3;  irritées  contre  Cassié- 
pée  , 147.  — Néri , mère  de 
Triptolème  , II , 63.  — Né- 
rités  , fils  de  Nérée  , et  favori 
de  Vénus  , II  , 19  ; ne  veut 
pas  la  suivre  au  ciel , et  est 
changé  en  coquillage  , ibid. 
— Néritus  , fils  de  Ptérélas  , 
II , 244.  — Nessus  ( le  Cen- 
taure ) , se  réfugie  vers  le 
fleuve  Evénus  , 1 , 179  ; veut 
violer  Déjanire , et  est  tué 
par  Hercules,  227  , II,  3ig; 
il  donne  à Déjanire  son  sang 
comme  un  philtre  , ibid.  — 
Nestor,  fils  de  Nélée  et  de 
Chloris , 1 , 69  ; est  élevé  chez 
les  Géréniens,  et  échappe  au 
massacre  de  ses  frères  , 71  , 
219 , II,  i38;  il  épouse  Ana- 
xibie  , 1 , 71  ; ou  Eurydice  , 
ou  Mnésiloché  , II , i3g  ; 
fait  la  guerre  aux  Eléens  , et 
tue  Itymonéus  leur  chef,  II , 
01 1 ; ses  enfans  , 1 , 71  , II , 
189  ; il  fut  l’un  des  Argonau- 
tes, II  , 169. 

Nicé , l’une  des  femmes 
d’Hercules  , I , 233.  — Ni- 
cippe  , fille  de  Pélops  , et 
femme  de  Sthénélus  , I , i53. 
— Nicippe , l’une  des  femmes 
d’Hercules , 1 , 235. — Nico- 
drornus , fils  d’Hercules  et  de 
Nicé , 1 , 233.  — Nicostrate  , 
fils  de  Ménélas  et  d’Hélène , 
1 , 345.  — Nicothoé  , nom 
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d’une  Harpye  , I , p3.  — 
Nilo,  l’une  des  Muses  filles  de 
Piérus  et  de  Pitnpléis,  II, 
28.  — Nilus  , nom  d’Hercu- 
les  , II , 257.  — Nimplia  , 
l'une  desHeiures  , II , 24-  — 
Niobé  , fille  de  Phoronée  et 
de  Laodicé,  1 , 1 15  , ou  d’Eu- 
rope , II  , 198;  la  première 
mortelle  que  Jupiter  ait  ai- 
mée , 1 , 1 17  , II , 198  ; en- 
fans  qu’elle  en  a , 1 , 1 17.  — 
Niobé, fillede  Tantale, épou- 
se Ainpliion;  se  vante  d’ètre 
plus  féconde  que  Latone  ; ses 
enfans  sont  tués  par  Apollon 
et  Diane , 1 , 283  ; elle  est 
changée  en  pierre  , 286  , II , 
38q.  — Nirée  , aimé  d'Her- 
cules,  II , 25a. — Nisa,  fille 
de  Jîaubo , II , 62.  — Nisus  , 
fils  de  Pandion  , 1 , 397  ; rè- 
gne à Mégare  , 401  ; meurt 
trahi  par  sa  fille  , ibid.  — — 
Nisyre , partie  de  l'ile  de  Cos, 

I , 3i  , II , 68. 

Norax  , fils  de  Mercure  et 
d’Erythie , II , 276. 

N uée  ( la  ) , embrassée  par 


Ixion  ; mère  des  Centaures  , 
II  , 261 , 263.  — Nuit  ( la  ) , 
fille  du  Chaos, mère  d’Æther 
et  du  Jour  , II , 1. 

Nyctée,  fils  de  Chthonius, 
1 , 179  ; ou  plutôt  d’Hyriée  , 
329  , II , 377;  père  de  Nyc- 
téis  , 1 , 279  , et  d’Antiope  , 
281 , 329  ; tue  Phlégyas  , et 
se  retire  à Thèbes,  279  ; est 
tuteur  de  Labdacus  , 11,378  ; 
fait  la  guerre  à Epopée  pour 
reprendre  Antiope  , 38o  ; est 
tué  , 1 , 281 , II,  38o. — Nyc- 
téis  , fille  de  Nyctée  , épouse 
Polydore  , I , 279.  — Nycti- 
mus , fils  de  Lycaon , épargné 
par  Jupiter,  1 , 319  ; monte 
sur  le  trône  , 321  ; le  même 
que  Nyctéus  ou  Cétéus , père 
de  Callisto  , II , 414.  — Nym- 
phes ( les  ) , filles  de  Jupiter 
et  de  Théinis  , indiquent  à 
Hercules  la  demeure  de  Né— 
rée  , 1 , 199.  — Nysa  , nour- 
rice de  Bacchus , II , 371. — 
Nysa  ( le  mont  ) en  Asie  ,1, 
271.  — Nysa , ville  de  Carie , 
U,57. 


OC 


Ocalie,  fille  de  Mantinée 
et  femme  d’Abas , I , i3i.  — 
Océan  ( 1’  ) , fils  d’Uranus  et 
de  la  Terre , 1 , 5 ; avoit 
existé  avant  tout , II , 4 ; re- 


fuse de  prendre  part  à la  ré- 
volte de  ses-frères  contre  son. 
père,  1 , 5 , II , 10  , 11  ; 
épouse  Téthys;  enfans  qu’il 
en  a , 1 , 9 ; est  père  de  Trip- 
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tolétne  , 27;d'Itlyia , 97  ; d’I- 
nacluis  , 1 15  ; de  IVléiia,  ib.; 
de  Callirrlioé  , Ig3;  de  Méli- 
bée  , 3t7  ; de  Pléïone  , 3ag  ; 
du  fleuve  Asope  , 35g  ; il 
cherche  à éprouver  le  cou- 
rage d’Hercules , qui  veiit 
lui  tirer  dessus  , II  , 278. 

— Océanides , filles  de  l’O- 
céan et  de  Téthys,  I , 9. 

— Ochitnus  , fils  du  Soleil 
et  de  Rhodé , II , 64.  — 
Ocnus , fils  de  Tybéris  et 
de  Manto,  fondateur  deMan- 
toue  , II,  408.  — Ocypété  , 
Ocypodé  ou  Ocythoé  , noin 
d'une  Harpye  , I , 93.  — 
Ocypété,  Danaïde  , épouse 
Lampus,  I,  129. 

Œagre , fils  de  Piérus  et 
de  la  Nymphe  Méthone , II, 
29;  ou  fils  de  Mars  , et  roi  de 
Thrace  , ibid.  ; ou  fils  d’Al- 
cyone , l’une  des  Atlantides, 
3o  ; eut  de  Calliope  Orphée 
et  Linus , I , i3.  — Œax  , 
fils  de  Nauplius  , I , i3i  ; 
et  de  Clyméne , 259.  — 
(Ebalus  eut  trois  fils  de  la 
Naïade  Bâtie  , 1 , 33g.  — 
CEchalie  , 1 , 209  ; plusieurs 
villes  de  ce  nom  , II  , 293  ; 
expédition  d’Hercules , I , 
229.  — Œdipe  , fils  de  Laïus 
et  de  Jocaste  , exposé  dès  sa 
naissance  , I , 285  ; élevé  par 
Polybus , ibid.  / consulte  l’o- 
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racle  de  Delphes  sur  ses  pa- 
rens  , 287  ; il  tue  son  père  , 
ibid.  , II,  387,  388  ; donne 
à Polybus  le  char  de  Laïus  , 
II , 388;  devine  l’énigme  du 
Sphinx  , 1 , 289  ; épouse  sa 
mère , ibid.  ; enfans  qu’il  en 
a , ibid.  ; enfans  qu!il  a d'Eu- 
ryganie  , 1 , 291  , II , 3go  ; 
il  épouse  Astyméduse  , II , 
390;  il  s’arrache  les  yeux,  est 
chassé  de  Thèbes  ; maudit 
ses  fils  et  va  mourir  à Colo- 
ne  , 1 , 291 , II , 3gi-3g4.  — 
Œnée  , fils  de  Parthaon  , re- 
çoit de  Bacchus  la  vigne,  ib., 
11,107;  épouse  Althée,  en- 
fans qu'il  en  a , I , 49 , 5i  ; 
il  oublie  Diane  dans  un  sacri- 
fice, 5i  ; héros  qu’il  rassemble 
pour  la  chasse  du  sanglier  de 
Caîydon  , ib.  ; il  épouse  Pé- 
ribée,  87;  il  en  a Tydée,  ib.; 
il  l’a , suivant  d’autres , de 
Gorgé  sa  propre  fille  , ib.  ; il 
est  détrôné  et  renfermé  par 
les  fils  d’Agrius  ,59;  il  est  dé- 
livré par  Diomèdes  , ibid.  ; 
on  par  Tydée  , II , Il5-Ii6; 
il  suit  Diomèdes  à Argos  et 
est  tué  par  les  fils  d’Agrius  , 
1 , 59  , II  , 1 16  ; on  donne 
son  nom  à une  ville  , 1 , 5g; 
il  donne  à Hercules  Déjanire 
sa  fille  , 223  ; il  donne  l’hos- 
pitalité à Alcinæon  , 3i3.  — 
Œnée,  fils  d’Ægyptus,  épou- 
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se  Podarcé,  I,  129.—  Œnée, 
fils  de  Phyrius  et  père  d'Æ- 
tolus  , II , lofi  ; découvre  le 
raisin  , ibid.  — (Enéis,  mère 
de  Pan , II  , 42.  — Œnoé  , 
ville  d'Argos , I,  5g. — Œno- 
inaüs  épouse  Stérope  , l’une 
des  Pléiades  ç 1 , 329;  ou  plu- 
tôt étoit  son  fils , Il  , 422  ; il 
tua  Eionéus,  II,  i3a.— Œno- 
ne  , fille  du  fleuve  Cébren, 
épouse  Paris  , 1 , 35g  ; elle 
lui  prédit  ce  qui  doit  luiarri- 
ver , ibid.  ; refuse  de  le  gué- 
rir , ibid.  ; se  pend  de  déses- 
poir , ibid.  — Œnopion , 
fils  de  Bacchus  et  d'Ariane  , 
II  , 5o  ; promet  à Orion  sa 
fille  en  mariage  , ibid.  ; il 
l’enivre  et  lui  crève  les  yeux, 
1 , 23  ; il  se  cache  sous  terre , 
23,  II , 5i.  — Œnos  , nom 
du  vin,  II,  107.  — Œno- 
trus  , descendant  de  Plioro- 
nce  et  d'Æzéus  , II  , 196.  ■ — 
Œnotrus , fils  de  Lycaon.  II, 
41 1.  — (Etable  Mont  ),  Her- 
cules s’y  fuit  élever  un  bû- 
cher , 1 , 2^1  , II  , 328. 

Ogygés  , roi  de  l'Attique 
et  de  la  Bœotie , II , 465.  — 
Ogygie  , fille  d’Amphion  et 
de  Niobé,  I,  283.  — Ogy- 
giennes  ( les  portes  ) à Thè- 
bes  , 1 , 299. 

1 Oïcée  , père  de  Dexamé- 
ne , II , 268.  — Oïclée  d’Ar- 


gos  , pé  re  d’Amphiaraüs  ,1, 
53  ; reçoit  Alcinæon  son  pe- 
tit-fils , 3l  1 , II , 408  ; est  tué 
au  siège  de  Troie,  I , 2i5  , 
II  , 3o6  ; son  tombeau  , IX  , 
3o4-  — Oilée  , Argonaute , 
fils  de  Léodocus  et  d’A  grio— 
nomé  , ou  de  Hodœdocus  et 
de  Laonomé  , II  , 169;  père 
d’Ajax  , ibid.  — Qïmé  , fille 
de  Danaiis  et  de  Crino,  épou- 
se Arbélus  ,I,i  29.  — On  », 
nom  de  la  vigne  chez  les 
Grecs  , II,  106.  — Oiseaux  , 
vov.  Stymphalides.  — Ois- 
tréblès , fils  d'Hercules  et 
d’Hésychie  , I , 235. 

Oléne  , ville  , Hercules  s’y 
rend,  I,  181.  — Olénias, 
tué  par  son  frère  Tydée  , I , 
57.  — Olympe  ( le  Mont  ) , 
IL,  83  ; les  Muses  y sont  ho- 
norées , 28. — Olympien,  sur- 
nom de  Jupiter  , Il , 8a.  — 
Olympus  , père  de  Marsyas  , 

I , ai  ; ou  plutôt  son  élève  , 

II , 46.  — Olympus  , ’ fils 
d’Hercules  et  d Eubée  , I , 
233.  — Olyinpuse  , l’une 
des  femmes,  d Hercules  , I, 
233.  — Olynthus,  fils  d'Her- 
cules et  de  Bolya  , II , 332. 

Omoloïdes  { les  portes  ) à 
Tlièbes  ,1,  299.  — Omplia- 
le,  fille  d'Iardanus  et  veuve 
de  Tmolus,  reine  des  Ly- 
diens , achète  Hercules  com- 
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me  esclave  , I , al  i ; elle  en  I , 4*?-  — Opuns  , fils  de  Lo- 
eut  Agélaüs  , a55.  crus  , père  de  Cynus  , II , 

Oncaïdes  ( les  portes  ) à 169. 

Thèbes  , 1 , 299.  — Onches-  Oracles  , II , 56o  , 386 , 
te  , fils  d’Agrius  , 1 , 59.  — 407.  — Oracle  de  Delphes, 
Oncheste,  ville,  1 , 401;  lieu  Apollon  s’en  empare,  I, 
consacré  à Neptune  , i65.  — 19;  à qui  il  appartenoit  aupa- 

Onchestius  , surnom  de  Nep-  ravant , ibid. , II , 44  > Her“ 
*tune,  II , 254.  — Onches-  cules  le  pille  et  en  emporte 
tus  , fils  de  Neptune,  et  père  le  trépied  , I , ai3  , II , 299. 
de  Mégaréus,  II,  421.  — — iî{«<,les  Saisons  , 1 , 12 

Onéitèsjfils  d’Hercules  et  de  eti3,II,  24.  Orchoine4 
Déjanire  , 1 , 235.  — Oné-  nus , fils  de  Lycaon  , 1 , 319. 
sippe  , fils  d’Hercules  et  de  — Orchomenus , fils  de  Mi- 
Chryséis,  I , 233.  — Onga,  nyas,  II , 45  ; pere  d Elara  ; 
nom  donné  à Minerve  par  I,  19-  Oréades  (les), 
Cadmus,  II,  36o.  Nymphes  dont  la  mère  étoit 

Opheltés  , surnommé  Ar-  une  fide  8e  Phoronée  , II  , 
cliémore  , 1 , 79  , II , 148  ; I9S-  — Orée , l'une  des  fem- 
fils  de  Lycurgue  et  d'Eury-  mes  d Hercules  , I , i33- 
dice  , est  tué  par  un  serpent , Orestes  , fils  d Achéloiis  et 
I,  297  ; jeux  institués  en  son  de  Perimede,  I,  48-  Ores- 
honneur  , ibid.  — Ophion  thée  , fils  de  Deucalion  , II , 
et  Eurynome  régnent  sur  106  , père  d (Eéne  , ibid.  ; 
l’Olympe  et  sont  détrônés  avoit  les  anciens  états  de  son 
par  Saturne  , II , 2 ; le  raè-  père  , g5.  — Orichalci , sta- 
me  qu'Ophionée.  — Ophio-  tues  érigées  à Elis  par  Her- 
née  , II , 3 ; enseveli  sous  la  cules,  II,  3og.  Onon, 
montagne  Ophione , 4.  — fils  de  la  Terre  , ou  de  Nep- 
Ophiusa , la  même  que  Io-  tune  et  dEuryale,I,  2r,  II, 
phossa  , II  , 122.  — Ophiu-  5o;  autre  tradition  sur  sa 
se , nom  de  file  de  Cliio  , II , naissance  , II  , 49  ; il  épouse 
5o.  — Opis  , l’une  des  Vier-  Sidé  , 1 , 21  5 veut  purgerde 
ges  venues  du  pays  des  Hy-  serpens  1 ile  de  Cliio, II,  5o; 
perboréens,  violée  par  Orion,  demande  en  mariage  Hæro  , 
1 , 23,11, 53.  — Oplée  , fils  fille d’Œnopion  , 1 , 23  , II , 
de  Neptune  et  de  Canacé , 5o  , 5i  ; la  viole  , II , 5i;  est 
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aveuglé  par  Œnopion,  I,  23, 
II , 5i  ; va  vers  le  Soleil  qui 
lui  rend  la  vue  , ibid.  ; est 
enlevé  par  l’Aurore  , I,  a3  , 
II  , 52;  veut  violer  Diane, 
qui  le  fait  tuer  par  un  Scor- 
pion , II , 53  ; la  défie  au  dis- 
que et  elle  le  tue  , 1 , 23  ; 
Diane  est  amoureuse  de  lui 
et  le  tue  sans  le  vouloir  , II , 
53  ; la  Terre  le  fait  tuer  par 
un  Scorpion,  ibid.  — Ori- 
thye  dévouée  à la  mort  par 
son  père  Erechthée,  II , 486. 
— Oritiiye,  fille  d’Erechthée 
et  de  Praxithée  , enlevée  par 
Borée  , 1 , 38g  ; ses  enfans  , 
391.  — Orithyus,  fils  de 
Phinée  , II , 178.  — Oriné- 
nium  ( Hercules  se  rend  à ) , 
I , 229.  — Onnénus , fils 
de  Cercaphus  ou  d'Eurypy- 
le  , et  père  d’Amyntor  , II , 
324.  — Omis , femme  de 
Stymphale  , mère  des  Stym- 
phalides  , II , 271.  — Orny- 
tion  ou  Ornytus  , fils  de  Sisy- 
phe , Il , 128 , 161  ; père  de 
Phocus  et  deThoas,  128. — 
Ornytion , fils  de  Phocus , et 
petit-fils  du  précédent , père 
de  Naubolus , II,  161.  — 
Orphée , fils  d'Œagre  et  de 
Calliope  , on  fils  d'Apollon  , 
I , l3  ; son  talent  en  musique 
fait  mouvoir  les  arbres  et  les 
rochers  , ibid.  ; descend  aux 


enfers  chercher  Eurydice  sa 
femme  , ibid. , II , 32  ; la 
perd  une  seconde  fois,  I,  i5; 
prend  en  horreur  le  sexe  fé- 
minin , II , 33  ; est  amou- 
reux de  Calais  , a donné  le 
premier  l’exemplede  l’amour 
des  garçons,  34;  est  mis  en 
pièces  par  les  femmes  ; ses* 
membres  sont  jftés  dans  la 
mer  , I , i5  , II , 33;  autres 
traditions  sur  sa  mort , II , 
34  ; sa  tète  trouvée  à l'em- 
bouchure du  Mêlés,  II , 33  ; 
son  tombeau , 33 , 34  ; sa  sta- 
tue, 33;  ilavoitintroduitdans 
la  Grèce  les  initiations  et  les 
expiations , 3i  ; et  le  culte  de 
Bacclius  , I , i5  , II , 52 , 33; 
son  existence  douteuse  , sui- 
vant Aristote  , 3o  ; sa  lyre 
placée  dans  le  Ciel , 33  ; il  fut 
l’un  des  Argonautes  , 1 , 83  ; 
il  prend  la  contre-partie  du 
chant  des  Sirènes , io3  ; il  y 
a eu  deux  Orphée , II , 1 53. 
— Orphné,  mère  d’Ascala- 
phe  , II , 65.  — Orsédice  , 
fille  de  Cinyre  et  de  Méthar- 
mé , 1 , 379.  — Orséide  , 
Nymphe,  1 , 41*  — Orsilo- 
chus  , frère  de  Polybus  , père 
de  Méduse  , II , 387.  — Or- 
thæa,  fille  d’Hyacinthe,  sa- 
crifiée sur  le  tombeau  de 
Geræstus  , I,  401.  — Or- 
thros  , chien  a deux  têtes,  né 
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de  T y plion  et  de  l’Echidne,  Oxylus  , fils  de  Mars  et  de 

1 , 193  ; assommé  par  Hercu-  Protogénie  , 1 , 47,  II,  107  ; 
les  , ibid.  , II , 277.  père  d’Andræmon  , II , 107: 

Osiris,  II,  71.  — Ossa  — Oxylus,  fils  d’Andræmon, 
( le  Mont  ) , II , 83.  1 , 241  ; ou  plutôt  fils  d’Hæ- 

Otus,  fils  de  Neptune  et  mon,  II,  344  ; exilé  de  son 
d’Iphimédie  ,1,  43,  44.  pays  pour  un  meurtre,  I, 
Voj.  Aloïdes.  245  -,  pris  pour  chef  par  les 

Oudæus , l’un  des  hommes  Héraclides , ibid.  , II , 344 , 
armés  produits  par  les  dents  345;  sa  généalogie  , II,  344. 
du  Dragon  tué  par  Cadmus  , — Oxyporus  , fils  de  Cinyre 

1 , 267.  — Ourion  , premier  et  de  Métharmé  , 1 , 37g. 
nom  d’Orion , II , 49. 

PÆ  . 

Pæon  , fils  d’Antilochus , origine,  353,  11,446-  — 
souche  de  la  famille  des  Pæo-  Pallas , fille  de  Triton , I , 
nides,  II , 139.  — Pæon , fils  35 1 ; sa  dispute  arec  Miner- 

d’Endymion,  II,  101.  ve,  353  ; est  tuée  par  elle,  et 

Pæon  , fils  de  Neptune  et  sa  statue  est  le  Palladium  , 
d’Hellé , II,  120. — Paix  (la),  ibid.  — Pallas,  fils  de  Crius 
fille  de  Jupiter  et  de  Thémis,  et  d’Eurybie  , 1,9;  ses  en- 

I,  i3.  — Palæmon,  Argo-  fans,  11.  — Pallas,  l’un  des 
naute  , fils  de  Vulcain  ou  Géans,  écorché  par  Minerve, 
d’Ætolus,  1,83;  le  même  que  1 , 3t.  — Pallas  , fils  de  Ly- 
Palæmonius,  fils  de  Lernus,  caon,1 , 3 19; père  de  Chrysé 

II,  i55.  — Palæmon,  fils  qu'il  marie  à Dardanus  , II , 

d’Hercules  et  d’Autonoé,  1 , 442-  — Pallas  , fils  de  Pan- 

235.  — Palæmon,  nom  de  dion , 1 , 397.  — Pallène,  de- 
Mélicertes  , 1 , 271.  — Pala-  meure  des  Géans  , 1 , 29  , II , 
mèdes , fils  de  Nauplius  , 1 , 67. — Pammon , fils  de  Priam 
i3i  , et  de  Clymène  , 2.59. — et  d’Hécube  , I,  357.  — — ■ 
Palans,  fils  d’Hercules  et  de  Pamphus, a le  premier  chan- 
Lavinie  fille  d’Evandre  , II , té  les  Grâces  , II , 26  ; con- 
282 , 532.  — Palladium  (le) , temporain  de  Linus  , 58.  — 
trouvé  par  Ilus , 1 , 35i  5 son  Pamphyliens,  nom  d’une  tri- 
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bu  des  Doriens  , II , 337-  ■ — 
Painpbylus , fils  d’Ægiinius  ; 
sa  mort , 1 , 2{i  ; on  donne 
son  nom  à une  des  tribus  des 
Doriens  , II , 337.  — Pan  , 
fils  de  Jupiter  et  de  Thym- 
bris , I,  19;  diverses  tradi- 
tions sur  sa  naissance , II , 
41  , 42;  enseigne  à Apollon 
l’art  de  la  divination  ,1,19; 
étoit  le  Dieu  des  troupeaux 
et  des  forêts  , II , 43  ; et  des 
pêcheurs,  44;  est  père  d’Iain- 
bé , 59.  — Panathénées  (les), 
fêtes  de  Minerve  , instituées 
par  Erichthonius,  1 , 385  , 
31,68;  célébrées  par  Ægée , 
1 , 3gg.  — Pancbée , île  dans 
l’Océan , II , 9.  — Pancratis 
ou  Pancrato,  fille  d’Iphiiné- 
die  et  d’Aloée , II , 98  ; en- 
levée par  les  Thraces , ibid.  ; 
sa.  mort , ibid.  — Pandare  ; 
ses  filles  enlevées  par  les  Har- 
pyes  , II , 180.  — Pandée  , 
fille  d'Herrules  , II , 532. — 
Pandion  , fils  d’Ægyptus  et 
d’Iïéphæstine  , épouse  Calli- 
dice , 1 , 129.  — Pandion  , fils 
de  Phinée  et  de  Cléopâtre  , 
1,393,11, 178. -P  andion , 
fils  d’Erichthonius  et  de  Pa- 
sithée  , succède  à son  père  , 
1 , 385  ; épouse  Zeuxippe  , 
387  ; enfans  qu’il  en  a , ib.  ; 
fait  la  guerre  à Labdacus , et 
appelle  Térée  à son  secours  , 


ibid.}  donne  àTéréeProgné 
sa  fille  en  mariage , ibid.  ; sa 
mort , 389.  — Pandion  , fils 
de  Cécrops  et  de  Métiaduse  , 
succède  A son  père  , 1 , 3g5  ; 
est  chassé  par  les  Métionides, 
ibid.  ; se  retire  à Mégare  , et 
y épouse  Pélia  , fille  de  Py- 
las  , ibid.  : il  devient  roi  de 
cette  ville , ibid.  ; ses  enfans  , 
297  ; sa  mort , II , 486  ; ses 
fils  chassent  les  Métionides 
d’Athènes , 1 , 397.  — Pan- 
dore , la  première  femme 
créée  parles  Dieux , est  fem- 
me d'Epiméthée  et  mère  de 
Pyrrha  , 1 , 39  ; ou  femme  de 
Proinéthée  et  mère  de  Deu— 
calion,  11,76. — Pandore,  dé- 
vouée à la  mort  par  son  père 
Erechthée  , II , 486.  — Pan- 
dorus,  fils  d’Erechthée  et  de 
Praxithée  , I , 389.  — Pan- 
drose , fille  de  Cécrops  et  d’ A- 
graule , 1 , 877  ; Minerve  lui 
confie  Erichthonius , 383.—— 
Pandrosion , lieu  de  l’Atti- 
que  où  l’on  voyoit  un  olivier 
planté  par  Minerve,  I,  3y5. 
— Pangèe  ( le  Mont  ) , dans 
la  Tlirace  , IJ  , 33.  — Pano- 
pe,  l’une  des  femmes  d’Her- 
cules  , I , a33.  — Panope  , 
Néréide, I,  xi. — Panopéus, 
fils  dePhocus  fils  de  Sisyphe, 
allié  d’ Amphitryon , 1 , 159 , 
II , 248.  — Panopée dans  la 
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Phocide  , Il , 75.  — Panop- 
tès , surnom  d’Argus  ,1, 117, 
II , 200.  — Panopus  , fils  de 
- Pliocus  , II , 110;  le  même 
que  Panopéus.  — Pantidya , 
II  , 104.  — Paplios  , dans 
l'ile  de  Chypre  , fondée  par 
Cjnyre  , 1 , 379  ; transférée 
ailleurs  par  Agapénor  , II  , 
469. — Paracliéloïtes  (les)  de 
la  Thessalie  , et  lesParaché- 
loïtes  de  l’ÆtoIie  , deux  peu- 
ples différens,II,79. — Paria, 
Nymphe  ; enfans  qu’elle  euf 
de  Minos  , I , »53.  — Paris, 
fils  de  Priant  et  d’Hécube  , 
exposé  aussitôt  après  sa  nais- 
sance , 1 , 355  ; nourri  par  une 
ourse  sur  le  Mont  Ida  , ib.  ; 
élevé  par  Agélaiis  , 357  ; re- 
Irouve  sesparens.,  ibid.  ; est 
nommé  Alexandre  , ibid.  ; 
épouse  (Enone  , 35g  ; va  à 
Sparte  , enlève  Hélène  , est 
blessé  par  Philoclètes , meurt 
à Troie  , ibid.  — Parnasse 
( le  Mont  ) ; Deuralion  s’y 
retire  , Il , 82.  — Paros  , île 
habitée  par  des  fils  de  Minos; 
Hercules  y aborde , 1 , 187  ; 
comment  on  y sacrifie  aux 
Grâces  , et  pourquoi , 39g. 
— Parques  ( les  ) , filles  de 
Jupiter  et  de  Thémis  , I , i3; 
du  Ciel  et  de  la  Terre  , sui- 
vant Orphée  , II , 4 ; on  leur 
donne  d'autres  parens , 24  , 


25  ; elles  tuent  les  Géans 
Agrius  et  Tlioon  , 1 , 33  ; el- 
les trompent  Typhon,  35; 
prédisent  la  mort  de  Méléa- 
gre  , 5t  ; ce  qu 'Apollon  ob- 
tient d’elles  pour  Admète  , 
79.  — Partit  aon  , fils  d’Agé- 
nor  , 1 , 47  ; ses  enfans  , 49  » 
nommé  aussi  Porlhéus  , II  , 
ro3.  — Parthénius  , nom  du 
puitsauprès  duquel  se  reposa 
Cérès , II  , 58.  — Parthé— 
nius  , fils  de  Phinée , II,  178. 
— — Parthénopé  , l’une  des- 
deux  femmes  de  l’Océan  , II , 
ao6.  — Parthénopé  , fille  de 
Stymphalus,  eut  d'Herculps, 
Evérés  , 1 , 206.  — Partlié— 
nopée , l’une  des  Syrènes,  II, 
38.  — Parthénopée  , fils 
d’Atalante  et  de  Milanion  , 
ou  de  Mars  , 1 , 327  ; ou  de 
Méléagre , II , 421  ; exposé 
aussitôt  après  sa  naissance  , 
sur  le  Mont  Parthénius  , ib.  ? 
l’un  des  sept  chefs  contre 
Tlièbes,  I,  290;  tué  par  Am<- 
phidicus  ou  par  Périelymè- 
ne,3o5;  va  dans  la  Mysie 
avec  Téléphe  ,11,  418.  — 
Parthénopée  , fils  de  Talaiis  , 
1,77;  père  de  Promachus, 
ibid.  ; l’un  des  chefs  des  Ar- 
giens  au  siège  de  Thèbes,  II, 
398  ; fu  t tué  par  Asp  hodi  c us 
ibid.  — Pasipliaé  , fille  du* 
Soleil  et  de  Perséis  , épousa 
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deMinos,I,63,  a53;amou- 
reuse  d’un  taureau  , a55  ; 
Dædale  lui  fabrique  une  va- 
che de  bois,  4o3;  enfant 
qu’elle  a de  ce  taureau  , 257; 
ce  qu’elle  fait  pour  empêcher 
Minos  d'avoir  commerce 
avec  d’autres  femmes,  38ç  , 
391  , II , 480.  — Pasithée  , 
Naïade  , épouse  d’Erirhtho- 
nius  , et  mère  de  Pandion , I , 
385.  — Pasithée  , l’une  des 
Grâces  , selon  Homère  , II , 
27-  — Passalus,  Cercope,  fils 
de  Limné  ou  de  Meinnonis  , 
II , 3oo.  — Patro  , l’une  des 
femmes  d’Hercules,  I,  a33. 
— Patrocle  , /ils  d’Hercules 
et  de  Pyrippe  , 1 , 235.  — 
Patrocle,  fils  de  Ménoetius  et 
de  Sthénélé  ,011  de  Périapis, 
ou  de  Polymèle , 1 , 878;  tue 
Clysonyme , 375  ; se  réfugie 
chez  Pelée , ibid.  ; l’un  des 
prétendans  d’Hélène  , 343  ; 
va  avec  Achille  au  siège  de 
Troie , 373.  — Patroüs , sur- 
nom de  Jupiter  , 1 , 241  , II, 
345  ; et  d’Apollon , II , 346. 

Pédiade , fille  de  Mény- 
tus , épouse  Cranaüs , 1 , 38i . 
— Pégase  (le  cite  val)  , conçu 
de  Neptune  et  de  Méduse  , 
1, 145  ; dompté  par  Belléro- 
phon,  II , 260 , qui  s’en  sert 
pour  tuer  la  Chimère,  I,  i3g; 
jl  précipite  Bellérophon  dans 


les  Champs  Aléens  et  retour- 
ne au  Ciel , II , 23i.  — Pé- 
lagon  , fils  du  fleuve  Asope  r 
1 , 36 1 ; Cadinus  suit  une  * 
vache  de  son  troupeau  , 

26S  , II,  56  j.  — Pélasges 
( les  ) , premiers  habitons  de 
l’Argolide  , II . 493  ; vont  * 
dans  l’ile  de  Lesbos  , 492  ; 
dans  laThessalie,  ibid.  ; peu- 
plent l’Attique  et  la  Bœotie  , 
494;  tous  les  Grecs  prenoient 
ce  nom  , 494 , 498  ; se  divi- 
sent en  deux  nations,  5oo; 
causes  de  l’oubli  de  ce  noin  , 

496  et  suiv.  — Pélasges  chas- 
sés de  la  Bœotie,5o7;  de  l’ile 
de  Samothrace  , ibid.  ; de 
l’Italie  , ibid.  ; chassés  de 
l’Attique;  s’emparent  de  l’ile 
de  Lemnos  , ibid.  — Pélos- 
ges  ( les  ) , ennemis  des  Do- 
lions  , 1 , 87  , II , 172  ; maî- 
tres de  presque  toute  lTtalie, 

82.  — Pélasgus , fils  de  Jupi- 
ter et  de  Niobé , 1 , 117  , ou 
Autochthone  , 317  ; ses  en- 
fans  , 3 19  ; il  ne  faut  pas  le 
confondre  avec  Pélasgus,  fon- 
dateur de  l’Arcadie,  11,410. 

— Pélasgus  va  avec  ses  frères 
fonder  un  état  dans  la  Thessa- 
lie  , II , 85 , 492  ; il  fut  père 
d’Hæmon , 85  , il  n’étoit  pas 
fils  de  Phoronée,  II,  198. 

— Pélasgus , fils  de  Triopas  , 
roi  d’Argos,  II,  5o5;  père  «Je 
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tarisse  , ibid.  — Pélasgus  , 
fondateur  du  royaiune  d' Ar- 
cadie , contemporain  de  Da- 
naïis , II,  491  ; confondu 
mal  à propos  avec  Pélas- 
gus , Ris  de  Niobé , 492. 

— Pélasgus,  fils  d’Agénor  , 
II,  5o5.  — Pélasgus’,  fon- 
dateur d’Agylla , II , 5o5. 

— Pélée  , fils  d’AF.aque  et 
d’Endéïde  , 1 , 36 1 ; -contri- 
bue au  meurtre  de  Fhocus  , 
et  est  chassé  par  son  père  , 
365;  il  se  retire  à Plithie, 
565;  il  épouse  Antigone,  fille 
d'Eurytion  , ibid.  ; il  est  l’un 
des  Argonautes  , 83  ; il  va  à 
la  chasse  du  sanglier  de  Ca- 
lydon  et  tue  Eurytinn  , 53  , 
365  ; il  va  à Iolcos  vers 
Acaste  , 367  ; il  lutte  avec 
Atalante,  ibid.,  ou  avec  Ja- 
son  , II , 419  ; la  femme  d’A- 
caste  devient  amoureuse  de 
lui,  I,  367;  Acaste  cache 
son  épée  , et  le  laisse  sur  le 
Mont  Pélion , ibid. , II,  458; 
Chiron  le  sauve  et  lui  rend 
son  épée  , I , 369  ; il  épouse 
Thétis,  371  , II , 459  ; il  en 
a Achille , I,  371 , II  , 460  ; 
Thétis  l’abandoune  , 1 , 371  ; 
son  expédition  contre  Iol- 
cos  , ibid. , II , 461  ; il  tue 
Astydamie , ibid.  ; il  reçoit 
Phoenix  et  le  fait  roi  des  Do- 
lopes , 575  ; il  est  chassé  de 
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ses  états  par  Acaste,  et  meurt 
dans  l’ile  de  Cos  . II  , 465.— 
Pélias , fils  de  l'Enipée  et  de 
Tyro,  1, 69,  II , 134;  cause  de 
la  haine  de  Junon  contre  lui , 

I,  69;  il  chasse  -Nélée  son 
frère  , ibid.  ; épouse  Anaxi- 
bie  ou  Philomaque  , 71  ; ses 
enfans,  ibid.  ; il  marie  à Ad- 
mète Alceste  sa  fille  , 79  ; 
ordonne  à Jason  d’aller  cher- 
cher la  toison  d’or  , 83  ; fait 
périr  Æson  et  Promachus , 
109  ; sa  mort , ibid.  ; ieux 
funèbres  célébrés  en  son  bon- 
n»ur’;  vnjr.  Jeux  funèbres. — 
Pelle»  , fondateur  de  Pellé- 
ne , II , 164.  — Pélopée  ou 
Pélopie,  fille  de  Pélias  ,1,71, 

II, 140. — Pélopie,  fille  d’A'u- 
pbion  et  de  Niobé  , 1 , 283. 
— Pélopie,  mère  de  Cygnus, 
1 , 229.  — Péloponnèse  ( le  ) 
porte  d’abord  le  nom  d’Apia, 
I,  n5;  ses  habitans  pren- 
nent le  nom  de  Pélasges,  1175 
Ion  y fonde  un  état , II,  go  ; 
Phoronée  y règne  , I , n5; 
prend  le  nom  d’Argos , 1 17; 
les  Héraclides  s'en  rendent 
mailres  , et  le  partagent  en 
trois  lots  , 24^  — Pélops  , 
fils  de  Tantale  , amène  des 
Achæéns  dans  la  Laconie , 
II  , 87  ; donne  l'hospitalité  à 
Laïus  , qui  enlève  Chrysip- 
pe  son  fils  , I , 283  ; tua 
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par  trahison  Stymphalus  roi 
d’Arcadie  , 363  ; fut  père 
d’Atrée  et  de  Thyestes  , 
l55  , i57  ; de  Chrysippe, 
283  ; de  Coprée , 171  ; de 
Pittliée  , 897;  d'Alcathus, 
II,  1 ro  ; d'Hippalriinus,  II, 
167;  de  Lysidice,  I , 5i  ; de 
Nicippe  , i53;  d’Amphibia  , 
II  , 245;  Hercules  lui  érige 
un  autel , 1 , 219.  — Pélor  , 
l'un  des  hommes  armés  nés 
des  dents  du  Dragon  tué  par 
Cadinus , I , 267.  — Pélore 
(le  promontoire)  , II , 5a.  — 
Pénée  , fleuve  de  la  Thessa- 
lie , 1 , 181 , II , 80 , 83 , 93  ; 
père  d'Atrax  et  des  Lapithes, 
i55;  père  de  Stilbé  , 171  ; 
père  de  Dryops,  523.  — Pé* 
nélée  , fils  d'Hippalmus  , l’un 
des  Argonautes  , 1 , 85  ; ou 
plutôt  chef  des  Bœotiens'au 
siège  de  Troie  , II  , 161  jl’un 
des  prétendans  d’Hélène  , I, 
3^3  , II , 436.  — Pénélope  , 
fille  d’Irarius  et  de  l’éribée  , 
épouse  d’Ulysse  , 1 , 389;  est 
mère  de  Pan , pendant  l’ab- 
sence d’Ulysse,  II,  42.  — 
Pentathle  ( le  ) , 1 , 1 49  , II , 
24*  ■ — Pentécontore , 110m 
du  vaisseau  construit  par  Da- 
naüs  ,I,i  a3.  — Penthée  , 
fils  d’Echion  et  d’Agavé , I , 
277  ; est  roi  de  Thèbes  après 
Cadinus , ibid.  ; ses  liaisons 


avec  Nyctée  et  Lycus  , 279  -, 
est  mis  en  pièces  par  sa  mère  , 
277.  — Penthilus , fils  de  Pé- 
riclyinène  , et  père  de  Borus, 
II , 187.  — Pephrédo  , ou 
Pemphrédo,  l'une  des  Phor- 
cides  ou  Græes  , 1 , 141,11,' 
234.  — Perdix , sœur  de 
Dædale  et  mère  de  Talus,  X, 
4o3.  — Pérée , fils  d’Arcas  et 
de  Laodicé , I , 323.  — Per- 
ge  , ville  de  l’Asie  mineure  , 
II,  288.  — Péribée  , fille 
d’Hipponofls  , séduite  par 
Hippostrate'  ou  par  Œnée  , 

1 , 57;  Œnée  l’épouse  et  en 
a Tydée  , ibid.  — Péribée  , ’ 
femme  de.Pol ybus,  roi  de  Co- 
rinthe , prend  soin  d’Œdipe, 
1 , 285.  — Péribée,  Naïade, 
femme  d’Icarius  , 1 , 33g.  — 
Péribée  , fille  d’Alcathus  , 
épouse  Télamon  , 1 , 365.  — — 
Périclymène,  fille  de  Minyas, 
et  femme  de  Phérès , II,  149. 
— Périclymène  , fils  de  Né- 
lée et  de  Chloris  ; prend  di- 
verses formes , et  est  tué  par 
Hercules , 1 , 71  , II  , i36, 
i37;  il  éroit  l’un  des  Argo- 
nautes , 1 , 85 , 219.  — ■ Péri- 
clymène  , fils  de  Neptune  , 

1 , 3o5 , et  de  Clitoris  , fille  de 
Tirésias  , II , 404  ; tue  Par- 
thénopêe , 1 , 3o5  ; poursuit- 
Amphiaraüs,  ibid.  — Périé- 
rès , fils  d’Æole  et  d’Enarè~- 
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te  , 1 , 45  ; ou  fils  de  Cynor- 
tas , 67;  épouse  Gorgophone, 
ibid.  ; ses  enfans,  ibid.,  333; 
diverses  opinions  sur  sou  ori- 
gine , 337 , 339.  — Périérès  , 
conducteur  du  char  de  Mé- 
nœcée,  blesse  Clyménus , roi 
des  Minyens  , I , i65.  — Pé- 
riléus  , fils  d’Icarius  et  dePé- 
ribée,  1 , 33g.  — Périmêde  , 
fille  d’Æole  et  d’Enarète  , I , 
43  ; enfans  qu’elle  adu  fleuve 
Achéloüs  , ibid.  — Périmè- 
de , fille  d’Œnée  , femme  de 
Phoenix  et  mère  d'Astypa- 
lée  , II , 164.  — Périmêde  , 
fille  d’Alcée  , II , 243;  épou- 
se Licymnius  ,1,157.  — Pé- 
rimédes  , fils  d’Eurysthée  , 
tué  par  les  Athéniens  , I , 
237.  — Périinélé  , fille  d’A- 
in y thaon  , mère  d’Ixion,II, 
i3o.  — Périnice,  fille  d’Hip- 
pomachus  , mère  d’Iphit  us  , 
II,  161.  — Périphas , fils 
d’Ægyptus , épouse  Actée  , 

I , 1 29.  — Périphas , roi  d’A- 
thènes , changé  en  aigle  , II , 
465.  — Périphétes , brigand , 
fils  de  V ulcain  et  d’ Anticiée, 
tué  par  Thésée , 1 , 405.  — 
Périphétes  , fils  de  Coprée  , 

II , a5g.  — Péristbènes , fils 
d’Ægyptus  et  de  Caliande, 
1 , 127.  — Péristhènes  , fils 
deDamastor  , père  de  Dictys 
et  de  Polydectes,  II,  233.  — 


Péro , fille  de  Nélée  et  de 
Chloris  , I,  69;  épouse  de 
Bias,  73;  célèbre  par  sa  beau- 
té , II , 144.  — Persée , fils 
de  Nestor  et  d’Anaxibie  , I , 
71.  — Persée  , fils  de  Jupiter 
et  de  Danaé  , 1 , 141,  II;  232, 
ou  de  Proetus , I , i3g  ; jeté 
dans  la  mer  aussitôt  après  sa 
naissance  , 1 , 141 » II , 233; 
élevé  par  Dictys  , ibid.  ; on 
l’envoie  chercher  la  tète  de 
la  Gorgone,  ibid.  ; il  va  d’a- 
bord trouver  les  Phorcides , 
I,  i43  , II , 234;  ensuite  les 
Nymphes  qui  a voient  le  cas- 
que de  Pluton  , etc.,  ibid.  ; 
il  tue  Méduse  et  lui  coupe  la 
tète  , I , 145  , II  , 234;  il  tue 
un  monstre  marin  et  délivre 
Andromède,  I,  147,  II, 
240  ; il  change  Phinée  en 
pierre,  1 , 147;  il  change  Po- 
lydectes en  pierre  et  fait  Dic- 
tys roi  de  Sériphe , 1 , 147  , 
149  , II , 235  ; il  tue  Acri- 
sius,  ibid.  ; il  échange  ses 
états  avec  ceux  de  Mégapen- 
thès  , I , i5i , II , 241  ; il  fait 
la  guerre  à Bacchus , 11,375; 
enfans  qu’il  a d’Andromède, 

I,  i5i , II , 242;  il  est  père 
de  Gorgophone , 1 , 67  ; il  est 
tué  par  Mégapenthès , II , 
243.  — Perséis  , mère  d’Æé- 
tès  , 1 , 63  ; fille  de  l’Océan , > 

II , 182  ; mère  de  Pasiphaé  , 
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57.  — Phéniciens  ( les)  pa- 
raissent avoir  apporté  chez 
les  Grecs  les  premières  idées 
de  religion  , II , 17.  — Plié— 
ra  , fille  d’Æole,  II , 149-  — 
Phérès  , fils  de  Créthée  et 
d’Amythaon,  1,71;  fonde  la 
ville  de  Phères , 79  ; ses  fils , 
ibid.  ; père  d'Adinéte  , 55  ; 
d’Idomène  , 71.  — Phérés  , 
fils  de  Jason  , tué  par  Médée 
ou  par  les  Corinthiens  , I , 
HI. — Phères,  ville  de  la 
Thessalie,  1 , 79  , II  , 149.— 
Phéruse  , Néréide  , I , II.- — 
Pliicée  , montagne  habitée 
par  le  Sphinx  , I , 289.  — 
Phidon  , roi  des  Thesprotes  , 
II,  3i6. — Philœmon  , fils 
de  Priam  , 1 , 357-  — Phi- 
lammon,père  de  Thamyris, 
I , i5;  éloit  fils  de  Philonide 
ou  de  Cliioné,  II,  35;  fut 
poëte  célèbre  , 56.  — Plii- 
laminon,  Argonaute,  fils  d’A- 
pollon et  de  Cliioné , II , 1 70. 
— Philoctètes  , fils  de  Poeas, 
fun  des  prétendans  d’Hélé- 
ne , I , 343  ; étoit  Argonaute, 
II , 170  ; il  mit  le  feu  au  bû- 
cher d'Hercules  qui  lui  don- 
na ses  flèches  , 32g  , 33o.  — 
Philodamie  , Danaïde , épou- 
se Diocorystès,  I , 127.  — 
Philodicé  , femme  de  Ma- 
gnés , II , ï3i.  — Philodicé, 
fille  d’Jnaçlms  , épouse  de 


Leucippe  , 1 , 335.  — Phi- 
lolaiis  , fils  de  Minos  et  de 
Paria  ,1,  187  , 253.  — Phi- 
lomaqtie  , fille  d’Amphion  , 
épouse  de  Pélias , I,  7 t.— 
Philomèle , fille  de  Pandion 
et  de  Zeuxippe  , changée  en 
hirondelle , 1 , 887  ; son  his- 
toire racontée  différemment 
par  divers  auteurs  , II  , 477. 

— Philonide  , fille  de  Luci- 
fer et  de  Cléobée  , II , 55  , 
ou  de  Déion  , ou  de  Dæda- 
lion,  ib. — Philonoé,  fille  d’Io- 
bates-,  épouse  Bellérophon  , 

I , 139.  — Philonoé  , fille  de 
Tyndare  et  de  Léda  ; Diane 
la  rend  immortelle  , I , 33g. 

— Philonome , fille  d’Elec- 
tryon  et  d’Anaxo , I , i53.  — 
Philyre  , fille  de  l’Océan,  II , ' 
18;  Saturne  en  devient  amou- 
reux , ibid.  ;elleest  surprise 
par  Rhéa , et  s’enfuit  dans 
la  Thessalie  , ibid . ; elle  a 
de  lui  Chiron , 1 ,9  , H,  18  ; 
elle  est  changée  en  tilleul  , 

II,  18. — Philyre  , femme  de 
Nauplius ,*I,  i3i.  — Phinée, 
fils  d'Agénor  ou  de  Neptune, 
I,  91  , ou  de  Phoenix,  II  , 
173  ; deux  Phinées  , 176; 
pourquoi  il  perdit  la  vue  , I , 
91,  II,  178,  179;  épouse 
Cléopâtre  , II  , 177;  épouse 
de  son  vivant  Idæa , ibid.  ; 
aveugle  sur  son  rapport  les 
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fils  qu’il  avoit  de  Cléopâtre  , 
1 , 91  , II , 177  ; les  expose 
dans  le  désert,  II,  177,  178» 
il  est  tourmenté  par  les  Har- 
pyes , 1 , 91 , II , 179  * » 

en  est  délivré  par  les  Argo- 
nautes , 1 , 93  j leur  donne 
. les  moyens  de  continuer  leur 
navigation , 95  ; est  puni 

par  eux  de  sa  cruauté  envers 
ses  fils  , II , 177,  178-  — Phi- 
née  , fils  de  Bélus  , 1 , 123  ; 
conspire  contre  Céphée  son 
frère  et  est  changé  en  pierre 
par  Persée  , I , i47’  — Phi- 
née  , fils  de  Lycaon , 1 , 3 19. 

— Phlégre  (les  campagnes 
de  ) ; demeure  des  Géans  , I, 
29 , II , 67  ; en  Italie , 282. 

— Phlégyas , fils  de  Mars  et 
de  Chrysé  , II,  12S  ; père  de 
Coronis , 1 , 335.  — Phlé- 
gyas , fils  de  Mars  et  de  Do- 
tis , tué  par  Lycus  et  Nyctée, 
1 , 279. — Phlias  ou  Phliasus, 
Argonaute  , fils  dé  Bacclius  : 
diverses  opinions  sur  sa  mère, 
II  , 160.  — Phlionte  , ville 
où  l’on  adoroit  Hébé,  II , 22. 
— Phlogius  , frère  d’Autoly- 
cus  et  Argonaute  II , i56, 
1 66.  — Phocide  (la)  a pris 
son  nom  de  Phocus  , fils  de 
Sisyphe  , II , 128.  — PI10- 
cus , fils  d’Æeque  et  de  Psa- 
raathé , 1 , 565  ; tué  par  Té- 
lamon  , ibid.  — Phocus  , li!s 


d’Orny tion  , II , 1 28  ; pu 
d’Ornytus , 161  ; père  de  Pa- 
nopus  ou  Panopéus , iiq, 
248  ; donne  son  nom  à la 
Phocide,  128.  — Phœbé  , 
l’une  des  Titanides  ,1,5; 
fille  de  la  Terre  , à l’insçu 
d’Uranus  , II  , 8 ; enfans 
qu’elle  eut  de  Coeiis,  1 , 9. — 
Phœbé  , Hamadryade  , mère 
de  quelques  Danaïdes,  I,  I 27. 

— Phœbé  , fille  de  Leucippe 
et  de  Pliilodice  , 1 , 335  ; 
épouse  Poliux , fils  qu’elle  en 
a , 345 . — Phcenice , fiile  de 
Phoenix  et  de  Télèphé  , II , 
348.  — Phœnice , femme  de 
Protée  , II , 275.  — Phoenix, 
fils  d’Amyntor  , est  privé  de 
la  vue  par  son  père  d’après 
les  calomnies  de  Phthie  sa 
concubine  , 1 , 373  ; séduit 
la  concubine  de  son  père, 
qui  le  maudit , II  , 463  ; il  se 
retire  vers  Pélée  , qui  le  fait, 
roi  des  Dolopes  , I , 873  ; il 
va  avec  Achille  au  siège  de 
Troie,  ibid.-,  il  étoit  à la 
chasse  du  sanglier  de  Caly- 
don,  II,  1x0.  — Phoenix  , 
père  d'Adonis  , suivant  Hé- 
siode , 1 , 379.  — Phoenix  , 
père  d’Astypalée  , II  , 164. 

— Phoenix  , fils  d’Agénor  et 
de  Téléphasse  , 1 , 249,  ou  de 
Damno,  31,347,  ou  d’Ar- 
giope  , 3.(8  ; père  de  Phinée, 
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II , 175  ; d'Europe  , suivant 
quelques  auteurs,  I,  249, 
II,  347;  va  à la  recherche 
d’Europe,  I,  25 1 ; donne  son 
nom  à la  Phœnicie  , ibid. 
— Phoenix  enlève  Andromè- 
de , II , 23g.  — Pholoé  ( le 
pays  de  ),  1 , 177.  — Pholus, 
Centaure,  fils  de  Silène  et/ 
d'une  nymphe  Méliade,  don- 
ne l’hospitalité  à Hercules,  I, 
177  ; les  Centaures  viennent 
attaquer  ce  héros  chez  lui  , 
ibid.  ; il  se  blesse  avec  une 
flèche  d'HereuIes  et  meurt , 
179,11  , 266  ; il  avoit  été  ar- 
bitre entre  Vulcain  et  Bac- 
chus  , II , 262.  — Phorbas  , 
successeur  d’ Argus  , II,  200, 
ou  deCriasus,  ibid.  — Phor- 
bas, père  d’Augias  , I , 17g  , 
II , 266  , et  d’Actor  , II , 
307  ; étoit  fils  de  Lapitlms  , 
iAjV£-*-Phorckles  (les',  filles 
de  Phorcus  et  de  Céto,  I,  1 1; 
leurs  noms,  141  ; vieilles  dès 
leur  naissance  , n’avoient  en- 
tre elles  trois  qu’un  oeil  et 
qu’une  dent  , 1 41 , 1 43  , II , 
2,34;  indiquent  à Persée  le 
chemin  pour  aller  vers  les 
Nymphes,  1, 143. — Phorcus, 
ouPJiorcys,  fils  de  la  Terre, 
à l’inscu  d'Uranus  , selon  Or- 
pliée  , II , 8 ; de  Pontus  et 
de  la  Terre  , suivant  Apollo- 
dore  , I , il;  père  des  Fhor- 


cides  et  des  Gorgones, ibid. 

— Plioronée  , fils  d'Inachus 
et  de  Mélia,  I,  n5  ; règne 
sur  le  Péloponnèse  , ibid. , 
II , 194  , 195  ; épouse  Lao- 
dicé  ou  Télodicé,  I,  n5  , 
II , 196  ; ou  Cerdo , II , 196; 
enfans  qu’il  en  a , 1 , 1 1 S;  ses 
autres  enfans,  II,  197, 198. 

— Phrasimus,  père  de  Praxi- 
thée  , 1 , 389.  — Phrasis , 
l’un  des  enfans  de  Nélée  et  de 
Phare  , II , l36. — Phrastor, 
fils  d’Amyntor  , et  père  de 
Teutamius  , II , 240.  — 
Phrixus,  fils  d’Athamas  et  de 
Néphélé  , 1 , 61  , II  , 117, 
1 18  ; son  père  veut  le  sacri- 
fier; il  est  enlevé  par  sa  mère 
et  s'enfuit  sur  un  belierà  toi- 
son d’or  , I,  6ï  , II , 120  ; il 
se  relire  à Colchos  chez  Æé- 
tès , 1 , 63  , II , 121  ; épouse 
Chalriope  sa  fille  , et  sacrifie 
le  belier  à Jupiter  , 1 , 63,  II, 
121 , 122  ; ses  enfans  , 1 , 63  , 
II,  122.  ■ — Plirontis , l’un 
des  enfans  de  Phrixus  , I,  63; 
est  l’un  des  Argonautes  , II , 
168.  — Phtliéïr , fils  de  la 
Lune  et  d’Endymion  ; donne 
son  nom  à une  montagne  de 
la  Carie,  II,  îoo.  — Phthia, 
séduite  par  Jupiter  , II,  102. 

— Phthia,  enfans  qu’elle  eut 
d’Apollon  , 1 , 45  , 47.  — 
Phtliie  , fille  d’Amphion  et 
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de  Niobé,  I , 283.  — Phthie, 
concubine  d’Ainyntor  , ac- 
cuse Phoenix  son  fils  d’avoir 
voulu  la  séduire  , I , — 

Phthie,  ville,  II,  g3.  — 
Phthiotide  ( la  ) , en  Thessa- 
lie  , II , 8a  ; habitée  par  les 
Hellènes  , 90.  — Phtliius, 
frère  d’Achæus , II , 87  ; un 
autre  Phtliius,  fils  d’Achæus, 
et  père  d’Archandre  et  d’Ar- 
chitèles  , ibid.  — Phtliius , 
fils  de  Lycaon  , 1 , 3x9.  — 
Phylacide , fils  d’Apollon 
et  d’Acallé,  II,  553. — Phy- 
lacus  , fils  de  Déion  et  de 
Dioinédé  , 1 , 65  ; père  d'I- 
phiclus , I,  75,  II,  145, 
l5i  , 167  ; effraie  son  fils  , I , 
70,  II,  145;  Mèlainpe  veut 
enlever  ses  bœufs  , I , 75,  II, 
144  ; Phylacus  les  lui  donne , 
I,  77,  II  , 146. — Phylandre, 
fils  d’Apollon  et  d’Acallé,  II, 
355.  — Phylas , fils  d’Antio- 
elius  , fils  d’Hercules,  et  père 
d’Hippoiés  , 1 , 241.  — Phy- 
las, roi  d’tphyre  , I , 220  ; 
peut  être  le  même  que  Lao- 
goras  , 1 1 , 3x6  ; père  d’As- 
tyoché  , 1 , 225.  — Phylée  , 
fils  d’Augius  , dépose  contre 
son  père  , 1 , 18 1 j est  chassé 
par  lui  de  I’Elide  et  s’établit 
à Duliehiuin  , ibid.  ; Her- 
cules le  fait  roi  de  l’Elide  , 
219;  ou  pardonne  à Augius 


en  sa  faveur  , II , 3io  ; père 
de  Mégès , 1 , 343  , II , 268  , 
3xo.  — Phyléis,  l’une  des 
femmes  d’Hercules  , I , a33. 

— Phyllo,  fille  d’Alciinédon, 
a d’Hercules  Æchmagoras  , 
II,  33i.  — Physcus  , fils 
d’Ætolus,  et  père  de  Locrus  , 
II,  101.  — Physius  , fils  de 
Lycaon  , 1 , 3 1 9.  — Phy tius  , 
fils  d’Oresthée  , II , 106.  — 
Phyxius . surnom  de  Jupiter  , 

I ,  3g  , 63. 

Piasus  , père  de  Larissa  , 

II,  171.  — Piéria  , femme 
de  Danatis  , I , l3g.  — Piéri- 
de , concubine  de  Mène  las  , 
mère  de  Mégapenthès  , I , 
345.  — Piérie  (la),  Orphée 
y est  enterré  , I , l5  ; les  Mu- 
ses y sont  honorées  , II , 28. 

— Piérus,  fils  de  Magnés,  et 
père  d’Hyacinthe,  I,  i5  ; 
père  des  Muses,  II,  27  ; il 
est  fils  de  Maeednus  ou  d’A- 
pollon, selon  d’autres , 35. — 
Pimplée.  Les  Muses  y sont 
honorées  , II , 28.  — Piin- 
pléis  , mère  des  Muses  , TI , 
28.  — Pindus,  ville  Dorien- 
ne  , II  , 92 , 337.  — Pione  , 
Néréide,  I,  xi.  — Piran- 
thus  , Pirasus  , Piras  ou  Pi- 
ren  , fils  d’Argus  et  d’E- 
vadné , I,  117,  II,  199, 
204  ; père  d’Io  , I , 11g. 

— Pirène , Danaïde  , épouse 
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Agaptolèine  , 1 , 127.  — Fi- 
rithoüs , fils  d'Ixion  , 1 , 53  ; 
est  un  des  Argonautes  , II, 
170;  épouse  Hippodamie  , 
II , 261  ; chasse  les  Centau- 
res de  la  Thessalie  , ibid. , 
269  ; va  à la  chasse  du  san- 
glier de  Calydon  , 1 , 53  ; 
reste  dans  les  enfers  , I,  207; 
ou  en  est  délivré,  selon  d’au- 
tres auteurs  , II , 292.  — Pi- 
rus  , fils  de  Phoenix  et  deTé- 
léphé  , II , 348.  — Pisidice , 
fille  d’Æole  et  d’Enarète , 
I,  43;  épouse  Myrmidon  ; 
ses  enfans  , ibid.  — Pisidice, 
fille  de  Pélias,  1,71, 11,140. — 
Pisidice , fille  de  Leucon,  II, 
125;  iiiére  d’Argynnus  , 126. 

— Pisidice  , fille  de  Nestor 
et  d'Anaxibie  ,1,71.  — Pi- 

• sîstrate  , fils  de  Nestoret  d’A- 
n ixibie  , I,  79,  II,  i3g.  — 
1' isistr.it e,  tyran  d’Athènes, 
mit  en  ordre  les  poèmes 
d’Homère,  II  , 296,  — Pi- 
sus  , fils  d’Aphavée  , 1 , 333. 

— Pirhécuse  , île  que  Jupi- 
ter jeta  sur  le  corps  de  Ty- 
phon, II, '72.  — Pithécu- 
ses  , iles  habitées  par  lesCer- 
copes , JI , 3oo.  — Pitho  , 
femme  de  Phoronée  , II  , 
196. — Pitho,  fille  de  l’Océan, 
femme  d’Argus  , II , 199.  — 
Pitié  l’autel  de  la)  à Athènes, 
1 , 2.37  , II , z5çj  ; Adraste  s’y 


réfugie  , I , 807  ; et  les  Hé- 
raclides , 237.  — Pitthée  , 
fils  de  Pélops,  reçoit  Ægéeà 
Trœzène  , I , 397  ; le  fait 
coucher  avec  sa  fille  Æthra  , 
399.  — Pityocamptès  , sur- 
nom du  brigand  Siuis , I , 
4.o5. 

Placie , fille  d’Atrée  ou 
de  Leucippus , épouse  de 
Laomédon  , 1 , 353  , II,  447. 

— nz&ytuuXaç , flûte  qui  se 
jouoit  de  côté  , II,  48.  - 
Platée  en  Bœofie  ( fête  célé- 
brée à ),  II , 22.  — Platon  , 
fils  de  Lycaon  , I , 3 19.  — 
Pléiades  (les)  , filles  d’Atlas 
et  de  PJéïone , 1 , 629.  — 
Pléione , fille  de  l’Océan , 
femme  d’Atlas  , mère  des 
Pléiades,  1 , 329.  — Pleu- 
ron  , fils  d'Ætolus  et  de  Pro- 
noé  , I,  47  ; épouse  Xanthip- 
pe  , enfans  qu’il  en  a , ibid. 

— Pleuronie  ( la  ) , II , 94. 

— Plexaure  , Néréide , I , 

11.  — Plexippe,  fille  de  Da- 
naiis  et  de  Poly xo  , 1 , 1 29. — 
Plexippus , fils  de  Thestius  , 

I,  49-  — Plexippus  , fils  de 
Pliinée  et  de  Cléopâtre  , I , 
393  , II , 178.  — Plisthènes 
épouse  Aérope  , 1 , 25g  , II, 
364.  — Plisthénides.  Aga-  , 
memnon  et  Ménélas  rejettent 
ce  nom  comme  injurieux  , 

II,  354.  — Ploades,  nom 
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lydore , fille  de  Pélée  et  d’An- 
tigone , épouse  Borus  , I , 
365  , 569  ; il  en  a Ménes- 
tliius , 369  , II , 458.  — Po- 
lydore , fils  de  Cadinus  et 
d’Hannonie  , 1 , 267  ; de- 
vient roi  de  Thèbes  , et 
épouse  Nyctèis,  dont  il  eut 
Labdacus  , 279.  — Polydore  , 
fils  de  Priam  et  d’Hécube  , 

I ,  357.  — Polygone , fils  de 
Protée , est  tué  par  Hercu- 
les , 1 , 193;  le  même  que 
Tinolus , II , 274.  — Po- 
lyidus , devin  , fils  de  Cœra- 
nus  , découvre  où  est  le  corps 
de  Glaucus  , 1 , 263  , II  , 
35g  ; Minos  l’enferme  avec , 
ibid.  ; il  ressuscite  Glau- 
cus , 263  ; il  lui  apprend  l’art 
de  la  divination  , et  le  lui  ôte 
ensuite , ibid.  ; conseil  qu’il 
donne  à Belléroplion  , Il , 
23o.  — Polylaiis  , fils  d’Her- 
cules  et  d’Euvybie,  I , a33. 
— Polymède , fille  d’Autoly- 
cus,  et  mère  de  Jason , I,  81, 

II,  1 5 1 . — Polymédon,  fils  de 
Priam , 1 , 35g.  — Polymnie , 

l’une  des  Muses  , I , i3.  

Polynice  , fils  d Œdipe  et  de 
Jocaste , 1 , 289  , ou  d’Eury- 
gauie  , 2g  1 ; règne  avec  son 
frère  , et  est  exilé  de  Tlièbes, 
ibid.  ; il  épouse  Argie  , 29}  ; 
il  donne  à Eriphyle  le  collier 
d’Harmonie  , ibid.  ; est  l’un 


des  sept  chefs  contre  Tliè- 
bes  , 295  ; remporte  à Némée 
le  prix  de  la  lutte , 297  ; tue 
son  frère , et  est  tué  par  lui, 
3o3  ; enterré  par  Antigone  , 
307.  — Polynoé  , Néréide  , 

I , i3.  — Polyphantès  , fils 
de  Thestius,  II,  io5.  — Po- 
lyphémé  , inére  de  Jason  , 

II , 1 5 1 . — Polyphème  , l’un 
des  Cyclopes  , II , 7.  — Po- 
lyphéme  , Argonaute  , fils 
d'Elatus,  I , 85;'  confondu 
avec  le  Cyclope , II,  162; 
cherche  Hylas  avec  Hercu- 
les, et  reste  dans  la  Mysie  , 
où  il  fonde  la  ville  de  Cios , 
1,89.  — Polyphontes,  hé- 
raut de  Laius  , 1 , 287. — Po- 
lyphdntes  , épouse  Mérope  , 
et  est  tué  par  Aipytus  , I , 
247.  — Polypœtes , fils  d’A- 
pollon et  de  P ithia,I,4t>.  — • 
Polypœtes , fils  de  Pirithoüs, 
l’un  desprétendans  d’Hélène, 
1 , 343  ; ce  qui  arriva  le  jour 
de  sa  naissance  , II , 261.  — 
Polyxène  , roi  des  Eléens , 
reçoit  en  garde  les  bœufs  d'E- 
lectryon  , I,  i55. — Poly- 
xène , fils  d’Agasthénes , com- 
mande les  Eléens  au  siège  de 
Troie  , II  , 3io  ; l’un  des 
prétendans  d'Hélène,  1,543. 
— Polyxo , Naïade,  eut  douze 
filles  de  Danaiis  , 1 , 127.  — 
Pommes  d’or  des  Ilespérides 
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données  à Jupiter  par  Junon 
lors  de  son  mariage,  1,199; 
ou  par  la  Terre  à Junon  pour 
présent  de  noces , II , 284  ; 
cueillies  par  Atlas  , 1 , 2o3 , 
II , 290  ; emportées  par  Her- 
cules , I,  ao5  ; rapportées  par 
Minerve  dans  le  jardin  des 
Hespérides,  ibid. — Pommes 
d'or  jetées  à Atalante,  1,327, 
II,  420. — Pompéia,  ville 
d’Italie  fondée  par  Hercules , 
II,  282. — Pompholygé,  l'une 
des  deux  femmes  de  l’Océan, 
II , 206.  — n»»T«yfmV>  sur- 
nom de  Vénus,  II,  20. — 
Pontus  , père  de  Dioné  et  de 
Phorcus , selon  Hésiode,  II , 
8 j ses  enfans,  selon  Apollo- 
lodore,1, 11. — Porphyrion, 
roi  d’Athènes , II  , ^.05.  — 
Porphyrion , l’un  des  Géans , 
1 , 29  ; veut  violer  Junon , et 
est  tué  par  Hercules , 3l  , II , 
257  ; ou  par  Apollon , II , 

67.  Portes  Electrides 

( les)  , à Thèbes , II , 247.  — 
Porthaon  ; voyez  Parthaon. 

— Porlhée  , fils  de  Lycaon , 
I,  3t9- — Porthéus,  autre 
nom  de  Parthaon,  II,  io3. 

— Potamon,  fils  d’Ægyptus 
et  de  Caliande  , 1 , 127.  — - 
Potnie  , dans  la  Boeotie  , sa 
fontaine,  II,  127. 

Praxithée  , l’une  des  fem- 
mes d’Hercules,  I,  235. — ■ 


Praxithée , fille  de  Plirasiinus 
et  de  Diogénie  , épouse 
Erechthée  , 1 , 389.  — Près- 
bon,  fils  de  Plirixus,  II,  122  ; 
recouvre  les  Etats  d’Atha- 
mas  , 128.  — Priant , fils  de 
Laomédon , nommé  d’abord 
Podarcés  , pris  par  Hercu-  • 
les  , et  racheté  par  Hésione 
sa  sœur , 1 , 2 1 5 ; monte  sur  -> 
le  trône,  épouse  Arisbé , puis 
Héeube , 355  ; ses  enfans  , 
ibid. , 357 , 35g.  — Priape  , 
fils  de  Bacchus  et  de  Vénus  , 
II , 3y6  ; surnom  de  l’Amour, 
2.  — Proclés , l’un  des  fils 
d’Aristodéme,  I,  24t. — Pro- 
clus  et  Apollonius  de  Rho- 
des racontent  chacun  d’une 
manière  différente  la  Théo- 
gonie d’Orphée  , II  , 2.  » 
— Procris , fille  d’Erech-  > 
thée  et  de  Praxithée  , épou- 
se de  Céphale  , 1 , 65  , 
389  ; séduite  par  Ptéléon  , 
ibid.  ; ou  par  son  mari  dé- 
guisé , II , 479  ? s’enfuit  vers  ' 
Minos,  qui  devient  amou- 
reux d’elle , 1 , 389  ; elle  le 
guérit , et  couche  avec  lui  , 
3gr,  11,480  ; présent  qu’elle 
en  reçoit,  ibid.;  elle  se  rac- 
commode avec  Céphale,  I ,• 
391 , II,  481  ; est  tuée  par  lui, 
ibid.  ; son  chien  est  changé 
en  pierre , 1 , 157;  il  y a eu 
plusieurs  Procris  , II , 4S0.  » 
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— Prorris  dévouée  à la  mort 
par  son  père  Erechthée , II , 
486;  a un  commerce  inces- 
tueux avec  lui , 480.  — Pro- 
cris , fille  de  Thestius  , eut 
d’Hercules  deux  fils,  I,  a33. 

— Prœtides  ■ les  portes  1 , à 
Thèbes , 1 , 299.  — Prœtides 
(les)  deviennent  folies  ; cause 
de  leur  folie , 1 , 1 33  , II , 
222  ; leur  maladie  étoit  une 
espèce  de  lèpre  , Il , 224  ; 
elles  sont  guéries  par  Mélatn- 
pe  , I , i«i5  , II , 224 , 226  ; 
leurs  noms  , I , i33 , II , 222. 

— Proetus,  fils  de  Nauplius, 
II  , 220  ; père  de  Lernus,  169, 
216.  — Prœtus  , fils  de  Ther- 
sandre  , roi  de  Corinthe  , II , 
227  ; c est  de  lui  qu’il  s’agit 
dans  l'histoire  de  Belléro- 
phon  , 228;  épouse  Antée  , 
229  ; est  père  de  Mæro  ,128, 
190.  — Proetus  , fils  d’Abas 
et  d’0<\ilie  , 1 , l3x  ; chassé 
d'Argos  par  Acrisius  son  frè- 
re , va  dans  la  Lycie  , i33  j 
épouse  Antée  on  üthénébée  , 
ibid.  ; revient  avec  une  ar- 
mée et.  s’empare  de  Tiryn-  „ 
th  e , la  fait  fortifier  par  les 
Cyclopes , ibid.  , II  , 220 , 

221  ; ses  filles,  1 , i33,  II, 

222  ; il  donne  à Mélampe  les 
deux  tiers  de  ses  Etats  pour 
leur  guérison  , 1 , i35  , II , 
223 , 224  ; son  fils  , I , r35  ; 
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il  purifie  Bellérophon  , i3y  ; 
l’envoie  à Jobates  pour  le  fai- 
re périr  , ib.  ( vojr.  l'art,  ci- 
dessus)  ; séduit  Danaé,  l3g  ; 
est  changé  en  pierre  par  Per- 
sée  , II , 243. — Progné , fille 
de  Pandion  et  de  Zenxippe  , 
épouse  Térée  , 1 , 387  , ell® 
tue  son  filaepour  venger  sa 
sœur , et  le  fait  manger  à 
Térée  , ibid. , II , 477  ; est 
changée  en  rossignol , I , 
387  ; ou  en  hirondelle  , II , 
478.  — Protnaque,  fils  d’Æ-  • 
son  , Pélias  le  fait  périr  , I , 
109. — Protnaque,  fils  d'Her- 
cules  et  de  Psophis , II , 284- 
— Protnaque , fils  de  Parthé- 
nopaeus,  1,77;  marche  con- 
tre Thèbes  , 309.  — Protué- 
thée,  fils  de  Japet  et  d’Asie  , 
1,9;  ou  de  Thémis , selon 
Æschyle  , II,  17  ; ou  de  Ju- 
non  et  d’Eurymédon  , ibid.; 
détourne  Jupiter  d’épouser 
Thétis , 1 , 369  ; enchaîné  sur 
le  Mont  Caucase,  II,  17; 
fend  la  tète  de  Jupiter , pour 
en  faire  sortir  Minerve  , 39  ; 
forme  les  hommes  , dérobe 
le  feu  du  ciel  , est  puni , I , 
37,II  , 75  ; est  père  de  Deu- 
calion,  1 , 39  ; reçoit  l’im- 
mortalité à la  place  de  Chi- 
ron  , 177  ; est  délivré  par 
Hercules , 2o3 , II , 289  — 
Prôna* , fils  de  Talaùs , et 
R 
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père  de  Lycurgue  et  d’Am- 
pliithée  , 1 , 77  ; sa  mort , II, 
148. — Pronoé  , fille  de  Plior- 
bus , femme  d’Ætolus , 1 , 47. 
•— Pronomusarrangea  la  flûte 
pour  jouer  dans  les  trois  mo- 
des sur  la  même  , II . 48. — 
Prenons  , fils  de  Phégée  , I , 
3i5.  — Proschium  , en  Æto- 
lie , II , 3i8.  — Proserpine  , 
Fille  de  Jupiter  et  de  Styx , I , 
i3  ; de  Cérès , selon  tous  les 
auteurs,  II , 27;  a de  Jupiter 
Zagræus  ou  le  premier  Bac- 
chus,  369;  reçoit  de  Vénus 
Adonis,  et  refuse  de  le  ren- 
dre, I,  38 1 ; jugement  à 
cet  égard,'  1 , 38i  , II  , 34; 
«lie  est  enlevée  par  Plu- 
ton,  I,  25;  divers  senti- 
mens  sur  le  lieu  où  elle  fut 
enlevée , II , 56,67;  nom- 
mé Libéra , 370.  — Protée, 
fils  d’Ægyptus  et  d’Argy- 
phie  , épouse  Gorgophone  , 
I,  125.  — Protée  , roi  d’Æ- 
gypte  , reçoit  Bacchus  , I , 
273.  — Protée  , fils  de  Nep- 
tune , 1 , 193  ; quitte  l’Æ- 
gypte  et  vient  à Pallène  en 
Thrace,II , 274, 275  ; épouse 
Coroné  , 274  ; ou  Clirysono- 
mé , 175  ; fonde  un  Etat  dans 
la  Tlirace , ibid.  ; père  de 
Polygone  et  de  Télégone  , 
1 , 1 g3  ; purifie  Hercules  qui 
les  avoit  tués  , Il , 275  ; le 
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même , suivant  Virgile  , que 
le  dieu  marin  , ibid.  — Pro- 
tésilas  , fils  d’iphiclus , l’un 
des  prétendans  d’Hélène  , I , 
343  ; mari  de  Polydora  , Il , 
ii3.  — Prothoiis,  fils  d’A— 
grius , 1 , 59.  — Prothoiis  , 
fils  d’Hypérochus , cominan- 
doit  les  Magnésiens  au  sié,ge 
de  Troie , II , i3i.  — Pro- 
tlioüs  , fils  de  Thestius  , II  , 
lo5.  — Prothoiis  , fils  de  Ly- 
caon,  I,  3tg.  — n fotv pcciu  , 
surnom  d’Ilithye,  II , 23.  — 
Proto  , Néréide  , 1 , Il  , II , 
19.  — Protoge'nie  dévouée  à 
la  mort  par  son  père  Erecli- 
tfiée  , II  , 486.  — Protogé- 
nie , fille  de  Deuralion , a dé 
Jupiter  Aëthlius  . 1 , 41  > II» 
84.  — Protogénie  , fille  de 
Calydon  et  d’Æolie  , a de 
Mars  Oxylus , 1 , 47  , II , 107. 
— Protogénie , fille  d'Opuns, 
II , 84. — Protogone , surnom 
de  l’Amour , II , 2.  — Proto- 
méduse , Néréide  , 1 , 11.  — 
Protonoé  , fille  de  Baubo  , 
II , 62. 

Psamafhé,  fille  de  Nérêe  , 
I , i3 , 36i  ; a d’Æaque  PI10- 
cus  , 363  ; venge  la  mort  de 
son  fils,  II , 455.  — Psaina- 
■thé  , fille  de  Crotopus  , a 
d’Apollon  Linus , II , 3o.  — 
Psophis  , fille  d’Eryx  , eut 
d’Hercules  deux  fils,  II,  284. 
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— Psopldde  ( la)  , 1 , 175 ; 129.  — Pylas  donne  sa  fdl® 

où  régna  Pliégée  , 3il.  Pélia  à Pandion  , fils  de  Cé- 

Ptéléon  donne  une  cou-  crops  , 1 , 3g5  ; le  fait  roi  d« 
ronne  d’or  àProcris,  1 , 389.  Mégare  , ibid.  ; va  fonder 

— Ptérélas , fils  de  Taphius , Pylos  dans  le  Péloponnèse  , 

I , i5i  ; ou  de  Neptune  et  397.  — Pylos  , fondée  par 
d’Hippoihoé , II , 244  ; Nep-  Nélée  , 1 , 69  , II , i35  ; pris® 
tune  lui  donne  un  cheveu  <par  Hercules , 1 , 219.  — Py- 
d'or  pour  le  rendre  irainor-  los  , ville  du  Péloponnèse  , 
tel , I , i53  ; ses  enfans,  ib.,  fondée  par  Pylas  , 1 , 697.  — 

II,  244;  combat  entre  ses  Pylus,filsde  Mars  et  de  Dé- 

fils et  ceux  d’Electryon  , I , monice , 1 , 47-  — Pylus , fils 
1 55  ; Amphitryon  va  l'atta-  d’Hercules  etd’Hippoté,  I, 
quer,  159;  Coinætho  sa  fille  233.  — Pyraine  (le  fleuve), 
lui  arrache  son  cheveu  d’or  1 , 25i.  — Pyrène  a de  Mars 
et  il  meurt,  ibid.  — Ptoüs  , Cycnus,I,  I99.  — Pyrippe,. 
fils  d’Athamas  et  de  Thémis-  l’une  des  femmes  d’Hercules, 
to , 1 , 65  ; donne  son  nom  à 1 , 235.  — Pyrrha , fille  d’E- 
une  montagne  de  la  Bœotie,  pimétliée  et  de  Pandore  , 
II,  1 a5.  épouse  de  Deucalion , 1 , 3g. 

Puissance  (la)  , fille  de  — Pyrrhuea  , partie  de  la 
Pallas  et  de  Styx , 1 , 11.  Thessalie  , II , 264.  — Py- 

Pygtnalion  , roi  de  Chy-  thagore , son  âme  passe  dans 
pre  , père  de  Métharmé  , I , différons  corps  , II  , i63  ; 
379.  — Pygmées  ( les  ) atta-  moyens  qu’il  emploie  pour 
quent  Hercules , II , 286.  — coîinoitre  la  taille  d’Hercu- 
Pylades , fils  de  Strophius  et  les  , 25 2.  — Python  ( le  ser- 
d’Anaxibie  , II , i38.  — Py-  pent  ) , I,  19,  II , 45  ; tué  par 
laon,  fils  de  Nélée  et  de  Chlo-  A pollon , ioo.  — Pyttius  ou 
ris  , I , 69.  — Pylargue  , Da-  Phyeteus  , père  d’Amuryn- 
naïde  , épouse  Idmon  , I,  cée,I,li3. 

IiEG 

Roggio  ( le  détroit  de  ) , 1 , 2 (8  ; prédestiné  à nôtre  pris 

195. — Renard  qui  ravage  le  par  personne,  changé  en 
pays  de  Thèbes  1 1 3 I 5j,  II , pierre  , 1 , 157. 


Digitized  by  Google 


i3a  RHÉ— RHY 

Rhacius , Crétois , épouse  fils  du  fleuve  Strymon  et 
Manto  , II  , 4°7  5 3 d’elle  d’Euterpe , I , i5  ; ou  de  Cul- 
Mopsus  , ibid.  et  169.  — liope,  17  ; ou  d'Eïonée  , 11  , 
Rhadainanthe  , fils  de  Jupi-  38.  — Rliode  , fille  de  Nep — 
ter  et  d’Europe,  I , 25 1 ; tune  et  d’Amphirrite , épouse 
chassé  de  Crète  par  Minos  , du  Soleil , 1 , 23  ; divers  sen- 
donne  des  lois  aux  habitans  timens  sur  les  auteurs  de  sa 
des  lies , 253  , II , 352  ; va*  naissance  , II , 54  ; enfans 
dans  la  Bdeotie  , où  il  épouse  qu’elle  a du  Soleil , ibid. 
Alfinéfte  , 1 , 167 , 253,  II  , — Rhodé  , Danaïde  , épouse 

255  ; est  l’un  des  juges  des  Hippolyte,  fils  d’Ægyptus  , 
enfers,  I,  a53.  — Rhada*  I,  127.  — — Rhodie , l’une 
raanthe  ( loi  de  ) , I,  i6r,  des  Muses  , fille  de  Piérus  et 
II,  25  x.  — Rhadainanthe,  dé  Pimpléis , II,  28. — III10- - 
fils  d’Héphœstus  , II , 353.  die  , fille  de  Danaiis , épouse 
— Rhadius,  fils  de  Nélée  Chalcodon  , 1 , 127.  — RI10- 
et  de  Chioris  , I , 69.  — diens  ( les  ) , en  sacrifiant  à 
Rharus  , père  de  Triptolê-  Hercules , l’accablent  d’im- 
ine  , II  , 53. — Rhéa,  l’une  pfécations,  et  pourquoi , X , 
des  Titanides,  I,  5 ; fille  de  aoi,2o3. — Rhodope, femme 
la  Terre  à Pinson  d’Uranus  , d'Amythaon  , II,  141.  — 
II , 8 ; épouse  Saturne  ,1,5;  Rhœcus  , Centaure  , tué  par 
enfans  qu’elle  en  a , ibid.  ; Athalante  , 1 , 325.  — llhœ- 
enceinle  de  Jupiter  , se  retire  tus , Géant , tué  par  Bacehus, 
en  Crète,  5,7;  fait  avaler  II,  67.  — Rhône  (le  fleu- 
une  pierre  à Saturne , 7 ; èn-  ve  ) , Il , 280.  — Rhopalus  , 
seigne  à Bacchus  la  célébra-  fils  d’Herrules  , II , 332.  — 
lion  des  mystères  , 273  ; en-  Rhéxénor , père  de  Chalcio- 
seigne  à Œnone  l’art  de  la  pe  , 1 , 3y7-  — Rhyndacus  , 
divination,  35y. — Rhésus,  fleuve  de  Phrygie  , II  , 6.  • 

SA  . . 

Sacrifices  humains  usités  de  Jupiter  et  de  Thémis , I, 
chez  les  anciens  Grecs  et  1 5,  II , 23  ; nourrices  de  Ju- 
chez les  Carthaginois,  II,  non,  II,  24;  leurs  noms, 
412.  — Saisons  (les  ),  filles  ibid.  ; confondues  souvent 
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avec  les  Heures,  ibid.  — nombre  des  Dieu*  ,1,117. 
Salamine  , fUIe  d’Asope  , a — Sardaigne  , ile  ; Hercules 
de  Neptune  Cyclirée  , I , y envoie  quarante  de  ses  fils, 
563.  — Salamine,  Ile  , Cy-  1 , 325.  — Sarpédon,  fils  de 
clirée  tue  un  serpent  qui  la  Jupiter  et  d'Europe  , I , a5l  ; 
ravageoit , en  devient  roi  , préféré  par  Milétus , 253  ; 
et  la  laisse  à Télainon  , I , chassé  par  Minos  , s’enfuit 
363. — Salraonée,  fils  d’Æole  auprès  de  Cilix , et  devient 
et  d’Enarète  , 1 , 43 , Il , g5  ; roi  de  la  Lycie  , ibid.  ; vit 
s’établit  dans  l’Elide  , 1 , 67  , trois  âges  d'hommes , ibid.  ; 
IF,  i32  ; épouse  Alcidice,  confondu  avec  le  suivant, 
ibid.;  fonde  une  ville,  ibid.;  Il , 349  ’ 35a.  — Sarpédon  , 
prend  l’Elide  àÆtolus,  II,  fils  de  Jupiter  et  de  Laoda- 
i3a  ; est  foudroyé  par  Jupi-  mie  , ne  doit  pas  être  con- 
ter, I,  67 , II , i32;  père  de  fondu  avec  le  frere  de  Mi- 
Tyro  , ibid.  — Salmonie  ou  nos , II , .349 , 55a.  — Sar- 
Salmoné  , ville  fondée  par  pédon  , fils  de  Neptune  , est 
Salmonée  , II  , i3a.  — Sal-  tué  par  Hercules  , 1 , 193. — 
mydesse  ; les  Argonautes  y Saturne  , ou  Cronus , le  plus 
abordent  , I , gi.  — Samos  jeune  des  fils  d’Uranus  et  de 
( l’ile  de  ) , où  Jupiter  a les  la  Terre  , 1 , 5,  II , 10  ; mu- 
premières  faveurs  de  Junon , tile  Uranus  son  père  , ibid.  ; 
II,  21. — Samothrace  , île,,  enchaîne  les  Centimanes  et 
Dardanus  s’y  établit,  II,  443;  les  Cyclopes,  et  les  précipite 
la  quitte,  1 , 439;  les  Pélasges  dans  le  Tartare , ib.  ; épouse 
en  sont  chassés, II,  5o8. -San-  Rhéa  sa  sœur,  ibid.;  avale 
dacus  , fils  d’Astynofls,  fonde  ses  enfans  , ibid.;  les  revo- 
Célendéris,  et  épouse  Phar-  mit,  7 ; a de  Philyre  , Chî- 
nacé  , 1 , 377.  — Sangarius  ron  , g,  II  , 18.  — Satyres 
( le  fleuve  ),  père  d’Hécube , ( les  ) , contribuent  à la  dé- 

_1 , 355.  — Sanglier  tué  par  faite  des  Géans  , II , 66  ; 
Méléagre  et  ses  compagnons,  Hésiode  les  dit  fils  d’une  fille 
1 , 5i  , 53.  — Sanglier  d’E-  de  Phoronée  ,198;  ceux  qui 
rymanthe  ( le  ) , porté  par  étaient  à la  suite  de  Bacchus, 
Hercules  à Mycénes,  1, 175.  sont  faits  prisonniers  parLy- 
— Sao , Néréide  , 1 , 11.  — eurgue  , I,  275. — Satyre  tué 
Sarapis , nom  d Apis  mis  au  par  Argus  , I,  117;  Satyre 
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qui  veut  violer  Amyinone  , 
chassé  par  Neptune,!,  125. 

Sauveur,  surnom  de  Ju- 

• # 

piter  , I , 169.  — Sauveurs 
( les  ) de  Persée , II  , 

Scæa,  fille  de  Danaüs,  épou- 
se un  fils  d’Ægyptus,  1, 127, 
et  ensuite  Arcliander  , fils 
d’Achæus,  II,  2i3. — Scæus, 
fils  d’Hipporoon  , 1 , 33g.  — 
Scamandre  ( le  fleuve),  père 
de  Callirrhoé  , 1 , 34g.  — 
Schédius , fils  d'Epistrophus, 
l’un  des  prétendons  d'Hélè- 
ne, I , 343.  — Sclioenée,  fils. 
d’Atliamas  et  de  Tliémisto  , 
1 , 65  , II , 1 17  ; père  d’Ata- 
lante  ,1,53,  327,11,41g. 
— Scie  ( la  ) inventée  par 
Talus, I,4o3. — Sciron,  père 
d’Endéïde  , femme  d’Æa- 
que , 1 , 36l  , II , 462  ; tué 
par  Thésée  , ibid.  — Sciro- 
nides(les  roches),  I,  23y. 
— Scotuse , ville  dans  la  Pé- 
Jasgiotide  , II , 80.  — Scylla  , 
fait  périr  Nisus  son  père  , en 
Ihi  arrachant  un  cheveu  fa- 
tal , et  Minos  la  plonge  dans 
la  mer,I,401-  — - Scylla, 
fille  de  Phorcus , tuée  par 
Hercules,  et  ressuscitée  par 
son  père  , II , 283.  — Scy- 
ros , île  peuplée  par  des 
Dolopes , II  , 44®  î Achille 
la  soumet,  ibid.  ; son  sé- 
jour dans  cette  ile  sous  l'ha- 
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bit  de  fille  est  une  fable  > 
ibid.  — Scyrus  , fils  de  Né— 
lée  et  de  Phare  , II , i35.  — 
Scythès,  fils  d’Herculesetde 
l'Echidne  , II  , 33i. 

Séide  , Naïade  , 1 , 45-  — 
Selléis  , fleuve  ou  ruisseau  , 
II , 317.  — Sémélé  , fdle  de 
Cadinus  et  d’Harmonie  , I , 
267;  est  aimée  de  Jupiter, 
se  laisse  tromper  par  Junon  , 
et  est  consumée  par  la  fou- 
dre , 26g  ; elle  accouche  de 
Bacchus  , ibid . , II,  370  , 
3yi  ; Bacchus  va  la  chercher 
aux  Enfers  et  monte  au  Ciel 
avec  elle  , 1 , 277 , II  , 3j5. 

— Sept  chefs  ( les)  , mar- 
chent contre  Thèbes,  I,  zg5. 

— Serbonite  , lac  dans  le- 
quel est  enseveli  Typhon  , 
II , 72.  — Sériphe  , île  , J, 
141  ; par  qui  peuplée,  67.  — 
Serpent  à trois  tètes  , II  , 4. 

— Serpent  qui  garde  la  toi- 
son d’or.  Autre  qui  garde 
le  jardin  des  Hespérides.  V. 
Dragon.  — Serpens  élevés 
par  Mélampus  , 1 , 73.  — 
Serpens  étouffés  par  Hercu- 
les , I , 161  , II  , 25o.  — Sé- 
sainum , ville  de  la  Cappado- 
ce,  II , 176.  — Séthosis  , le 
même  qu’Ægyplus  , II,  207. 

Sicile  ( Hercules  aborde 
en  ).1 , 197.  — Sicvon,  père 
de  Chthonophylé  , II , 38S. 
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— Sicyone  , ville  située  vis- 
à-vis  Delphes,  II,  77;  il  y 
avoit  un  temple  d’Apollon  , 
225  ; anciennement  nommée 
Mécone  , 75.  — Sidé,  femme 
d’Orion , est  précipitée  dans 
les  Enfers  par  Junon , I , 21. 

— Sidéro , seconde  femme 
de  Salmonée,  maltraite  Ty- 
ro  , 1 , 69 , II , i35  ; Pélias 
la  tue , 1 , 69.  — Silènes 
( les  ) contribuent  à la  dé- 
faite des  Géans  , 11,67.- 
Sillus,fils  de  Thrasymèdes,  et 
père  d’Alcmæon,  II,  139. — 
Sinis  , brigand  , fils  de  Poly- 
péinon  et  de  Sylée  , tué  par 
Thésée  , 1 , 4o5,  407  , II , 
3o4-  — Sipyle,  ville  de  Tan- 
tale , Niobé  s’y  retire , I , 
285.  — Sipylus,  fils  d’Ara- 
phion  et  de  Niobé  , I,  283. 

— Sirènes  ( les)  , filles  du 
fleuve  Achéloüs  et  de  Mel— 
pornène  , 1 , 17;  ou  de  Stéro- 
pe;  ou  nées  du  sang  de  l’A- 
chéloüs  , II , 08  ; les  Argo- 
nautes passent  auprès  d’elles, 
I,  io3;  elles  font  périr  les 
Centaures  , II , 264.  — Sisy- 
phe , fils  d'Æole  et  d’Enarè- 
te  , 1 , 4.5 , II  , 95  ; fonde 
Epliyre  , I , 65 , II , 1 26  ; 
épouse  Mérope  ,1,  65 , 329; 
est  père  de  Glaucus  , I , 65; 
ses  autres  fils,  II,  128;  il 
dit  à Asope  que  Jupiter  a 
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enlevé  sa  fille  , 1 , 65 , 36i , 
II , 1 29  ; sa  punition  , 1 , 65  , 
II,  129  ; il  enchaîne  la  Mort, 
II , 129  ; se  fait  renvoyer  sur 
la  terre  parPluton,  ibid,  ; 
il  avoit  séduit  Tyro,  II,  i3.f; 
s’il  y a eu  deux  Sisyphe,  126. 
— Sithoniens  ( les  ) t peuple 
de  Thrace  , II , 276. 

Smyrne  , fille  de  Théios , 
roi  des  Assyriens  , devient 
amoureuse  de  son  père  et  en 
a Adonis,  I,  379;  changée  en 
arbre,  ibid. 

Sodée  , fils  de  Lycaon  , I, 
319.  — Soleil  ( le  ),  fils  d'Hy- 
périon  et  de  Tliia  ,1,9,  ou 
d’Euryphaë’sse  , II , 17;  cinq 
Soleils  suivant  Cicéron,  ib.  ; 
il  épouse  Rhodé  , 1 , 28  ; en- 
fans  qu’il  en  a , II , 5q  , 55  ; il 
est  père  des  Grâces , II , 26; 
d'Æétés , 1 , 63  ; d’Aloée , 
II,  182;  d’Augias,  I,  179, 
II,  266;  il  rend  la  vue  à 
Orion  , II , ôl  ; il  dit  à Cé- 
rès  qu^a  enlevé  sa  fille , 58 , 
ses  boeufs  à Erythie  , I , 29 , 
dans  file  Thrinacie  , io5  ; 
char  qu’il  donne  à Médèc  , 
1 1 1 ; coupe  d’or  qu'il  donne 
à Hercules,  195,  11,279; 
il  dispute  Corinthe  à Neptu- 
ne, TI,  4G6  ; adoré  sous,  le 
nom  d’Apollon , II  , 32.  — 
Solyines  ( les  ) , Bellérophon 
les  défait,  I,  189.  — Soso, 
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mère  de  Pan , II , 42.  — 
Sosthénium,  temple  bâti  par 
les  Argonautes  , II , 175. 

Sparte , fille  d'Eurotas  , 
épouse  de  Laeédæmon  , I , 
333  ; ses  enfans , ibid.  — 
Spartes t les) , hommes  armés 
sortis  de  la  terre  , se  tuent , 

I ,  2fi5 , 267.  — Speio  , Né- 
réide , I,  11.  — Sperchée 
( le  fleuve  ) , père  de  Dryops, 

II , 107  ; et  de  Ménesthius  , 
323.  — Sphinx  ( le  ),  mons- 
tre né  de  Typhon  et  de  l’E- 
chidne  , 1 , 287  , II , 388  , 
389  ; sa  forme  , I , 287  ; en- 
voyépar  Junon,  propose  une 
énigme  aux  Thébains  , et  dé- 
vore ceux  qui  ne  la  devinent 
pas  , 289  ; enlève  Hippias , 
II , i3i  , 3go  ; Hæmon , I , 
289  ; son  énigme  est  devinée 
par  Œdipe  et  il  se  précipite, 

I , 289.  — Spondé  , l’une 
des  Heures  , II  , 24.. 

Stapliylé,nom  du  raisin, 

II , 107.  — Staphylqs , ber- 
ger d’Œnée,  II,  106.  — 
Staphylus  , Argonaute  , fils 
de  Bacchus , 1 , 85  ; et  d’A- 
riadne,  II,  160.  — SlnaypoV. 
Signification  de  ce  mot , II , 
^•2-  — Sternope  , fils  de 
Mêlas  , tué  par  Tydée,I,  5j. 
— Stérope,  fille  d’Atlas  et  de 
Pléïone  , femme  d’Œno- 
maüs , 1 , 339 , II,  io5  , ou 
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plutôt  sa  mère  , II , 422.  — 
Stérope , fille  de  Céphée  , 
reçoit  d’Hercules  une  boucle 
des  cheveux  de  la  Gorgone  , 
1 , 22i.  — Stérope  , fille  de 
Pleuron  , I , 47.  — Stérope, 
fille  de  Porthaon , ou  Par- 
thaon , et  mère  des  Sirènes  , 
I,  49,  H,  38. — Stéropès,  Cy- 
clope,  I,  3. — Sthénébée,  fille 
d’Aphidas,  et  femme  de  Prœ- 
tus  , I,  i33, 323;  veut  sé- 
duire Bellérophon  , 137  ; dit 
à Prœtus  qu’il  a voulu  la  sé- 
duire , ibid.  ; Bellérophon  la 
fait  monter  sur  Pégase  et  la 
précipite  dans  la  mer  , II  , 
23t.  — Sthénélé , fille  d’A- 
caste  , femme  de  Ménœtius  , 
et  mère  de  Patrocle  , 1 , 3^3. 

— Sthénélé  , fille  de  Danaiis , 
épouse  Sthénélus  , I , I27. 
— - Sthénélus  , fils  d’Actor  , 
tué  darfs  le  combat  des  Ama- 
zones , II , 273.  — Sthéné- 
lus , fils  d’Androgée,  est  em- 
mené par  Hercules , 1 , 18g. 

— Sthénélus , fils  de  Capa- 
née  , marche  contre  Tlièbes , 
1 , 309  ; est  l’un  des  préten- 
dans  d’Hélène,  341;  succède 
à Iphis  , II , 397.  — Sthéné- 
lus , fils  de  Mêlas  , tué  par 
Tydée  , 1 , 57.  — Sthénélus, 
fils  de  Persée  et  d’Andromè- 
de , I , i5i  ; épouse  Nicippe, 
i53  , ou  Amphibia,  II , 24S; 

père 
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père  d'Eurj'sthée  ,1,  1 53 , et 
dTphis  , Il  , 167;  chasse 
Amphitryon  de  l’Argolide  , 
I,  i55.  — Sthénélus , fils 
d’Ægyptus  , épouse  Sthé- 
nélé  , Danai.de , 1 , 1 27.  — 
Sthénô  , l'une  des -Gorgo- 
nes , 1 , 145.  — Stilbé  , fille 
du  fleuve  Pénée  et  de  lu 
Nymphe  Créüse,  II,  171; 
eut  d’Apollon  Ænéus , Lapi-  _ 
tlius  et  Centaurus  , ibid.  — 
Strabon , fils  de  Tirésias , II, 
401.  — Stratichus,  fils  de 
Nestor  et  d’Anaxibie  , I ,71. 

— Stratobatès , fils  d’Elec- 
tryon  et  d’Anaxo,  I,  i53. 

— Stratonice  , fille  de  Pleu- 
ron,  I,  47.  — Stratonice, 
l'une  des  femmes d’Hercules, 
1 , 253.  — Strongylé  , l’une 
des  Cyclades  , Il  , 98.  — 
Strophades,  voy.  Echinades. 

— Strophius , fils  deCrissus  , 
époux  d'Anaxibie , et  père  de 
I’ylades,  II,  i38.  — Strymo, 
fiîle  du  Scamandre  , épouse 
de  Laomédon,  I , 353.  — 
Strymon  , père  d’Evadné  , I, 
117.  — Strymon  ( le  fleuve) , 
père  de  Rhésus,  I , i5;  com- 
blé de  pierres  par.  Hercules  , 
197.  — Stygné,  fille  de  Da- 
naits  et  de  Polyxo  , I , 129. 

— Stymphale,  fils  d’ Areas  et 
de  Eaodicé  , 1 , 523  ; tué  en 
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trahison  par  Pélops , 363.  — 
Stymphale,  père  des  Styin- 
phalides  , II , 271  ; de  Par- 
thénopé  , 1 , 205.  — Siym- 
pliale  , ville  de  l'Arcadie  , I , 
180.  — Styinphalides  ( les 
oiseaux  ) , II,  166  j blessent 
Oiléer,  bid.;  sont  chassés  par 
Hercules  ,‘I , i83.  — Styin- 
phalis , marais  près  de  Stym- 
phale, I,  i83.  — Stympha- 
lus , fils  de  Lycaon  , 1,319. 

Styx  , l’une  des  Oeéa- 
nides  ,1,9;  enfans  qu'elle 
eut  de  P allas,  11;  son  eau  est 
un  serment  sacré  pour  les 
Dieux  , ibid.  ; mère  de  Pro- 
serpine , l3  , d’Ascalaphe  , 
II,  65. 

Sycéas,  l’un  des  Titans, 
donne  le  nom  de  Sycéa  à 
une  ville  de  la  Cilicie  , II,  8. 
— Sylée  , tué  par  Hercules, 
1 , 2x3  ; étoit  lils  de  Neptu- 
ne, II , 3o2;  père  de  Xéno- 
dice,  I,  2i3;  Hercules  épouse 
sa  fille  , II , 302.  — Sylée  , 
fille  de  Corinthus,  a de  Po- 
lypémon , Sinis  , 1 , 4°5-  — 
Syinplégades  ( les  roches  ) , 
I , g5.  — Syntiens  (les  ) re- 
çoivent Vulcain  précipité  du 

Ciel , II  , 39.  — iyÇ , 
flûte  à plusieurs  tuyaux , Il , 

48. 
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Table  de  Télèphe  ( la  ) , I, 
%-  — Talaüs  , fils  de  Bias  et 
de  Péro  ,1,77;  ses  enfans  , 
ibid.-,  est  undes  Argonautes, 
II,  170;  père  d'Hippoiné- 
don,  I,  ig5  , II,  598  ; d’A- 
draste , 1 , 2g5  ; de  Parthé- 
nopée,  II , 398  ; de  Mécis- 
tée  , ibid.  ; de  Pronax  , 148. 
—Talus , donné  par  Vuloain 
A Minos,  I,  109;  gardoit  l'ile 
de  Crète  , ibid.  ; einpéolie 
les  Argonautes  d’y  aborder  , 
ibid.  ; tué  par  Médce  ou  par 
P.œas  , ibid. — Talus,  amou- 
reux de  Rhadainanthe , II , 
57.  — Talus,  fils  de  Per- 
dix  , inventeur  de  la  scie, 
tué  par  Dédale  , 1 , 5o3.  — - 
Tantale  , père  de  Niobé , 
1 , 283. — Tantale,  fils  d’Am- 
pliion  et  de  Niobé  , I , a83. 
— Taon  envoyé  par  Junon , 

I,  197. — Taphiens  (les) 
soumis  par  Amphitryon  , I, 
J5g. — Taphius  , fils  de  Nep- 
tune et  d Hippothoé  , I,  i5l; 
fonde  Taphos  , ibid.  ,*  père 
de  Ptérélas  , ibid.  ; vient 
avec  ses  petits-fils  demander 
les  Etats  de  Mestor,  I , i$3, 

II , 24/î.  — Taphos , l’une 
des  Eohinades  , I , i5i  ; ha- 
bitée par  les  Téléboeris  , ib. 


— Taphus  , fils  de  Ptérélas  , 
II  , 244*  “ Tartare  ( le  ) , 
pris  pour  les  Enfers  ,11, 7. 

— Tartare  (le),  ï,  3,  5; 
naquit  après  le  Chaos  et  la 
Terre,  II , I ; est  père  de 
Typhon , 1 , 33.  — Tartesse , 
Hercules  y passe,  I,  193,  et 
y transporte  les  boeufs  de 
Géryon  dans  une  coupe,  ig5.^ 

— Taureau  tué  par  Argus  , 
1,117.  — Taureau  de  Crète 
( le  ) amené  par  Hercules  , I , 
i83  ; fait  du  ravage  à Mara- 
thon , i85  ; Androgée  périt 
en  combattant  contre  lui  , 
3gg.  — Taureau  aiiné  de  Pa- 
siphaé , I , a55.  — Taureaux 
donnés  par  Vulcain  à Æé- 
tés , 1 , 97.  — Taurus , fils  de 
Nélée  et  de  Cldoris , 1 , 6g. 

— Taurus, le  même  que  Ta- 
lus , I , 107. — Taygéte  , fille 
d’Atlas  et  de  Pléïone  ,1,329- 
a de  Jupiter  Lacédaeuion  , 
333  ; consacre  une  biche  à 
Diane  , II  , 260. 

Tébrus,  fils  d’Hippocoon , 

1 , 33g. — Tectaphus  ou  Tec- 
tainus  , fils  de  Dorus  , II  , 
91  ; conduit  une  colonie  dans 
l’ile  de  Crète  , ibid.  et  349  ; 
père  d’Astérius  ou  Astérion, 
ibid. — Tégée , ville  , moyen 


Google 


TÉL- 

qu'Hercules  donne  à Céphée 
pour  la  défendre  , 1 , 221 . — 
Tégyre,  Latone  y accouche, 
II , 41.  — Tégyrius  , roi  de 
Thrace  , donne  sa  fille  en 
mariage  à Ismarus  , cède  ses 
Etats  à Eumolpe  , 1 , 3g3. — 
Télamon  , fils  d’Æaque  et 
d'Endéïde  , ou  d’Actæus  et 
de  Glaucé  , 1 , 36 1 ; tue  Pho- 
cus  et  est  chassé  par  son  père, 
363  , II , 454  ; se  retire  à Sa- 
lamine  , 1 , 563  ; Cychrée  lui 
laisse  ses  Etats  , 365  ; il  épou- 
se Péribée,  dont  il  a Ajax  , 
ibid.  ; il  combat  les  Géans 
avec  Hercules  , II , 67  ; il  va 
avec  lui  assiéger  Troie,  I, 
365  ; il  y entre  le  premier , 
2i5  5 Hercules  lui  donne  Hé- 
sione  , 1 , 2i5 , 365  ; il  en  a 
Teucer,  365  ; il  fut  l’un  des 
Argonautes , 83  , II,  170;  il 
alla  à la  chasse  du  sanglier  de 
Calydon,  I , ,53.  — Trichi- 
nes tue  Apis , T , 1 15  , II , 
ior.  — Téléboa  , fils  d’une 
fille  de  Lelex  , Il , 244.  — 
Téléboas,  fils  de  Ptérélas , 
II  , 244-  — Téléboas  , fils  de 
Lycaon , I,  3ig.  — Télé- 
boens  , leur  origine  , I , i5r, 
II , 244  ; Amphitryon  leur 

fait  la  guerre,  I,  i5y. 

Télégone  , roi  d’Egypte  , 
épouse  Io  , I , 121.  — Té- 
légone , fils  de  Protée  et  de 
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Coroné  , tué  par  Hercules  , 

I , 193,  Il  r 274.  — Téléma- 
que , fils  d’Ulysse , épouse 
Polycaste , et  est  père  de 
Persépolis,  II,  i3g. — Té- 
léon  , père  de  Butés  , 1 , 85  , 
II,  149. — Téléphasse,  épouse 
d’Agénor , 1 , 24g  ; part  avec 
ses  fils  pour  chercher  Euro- 
pe , 25 1 ; s’établit  dans  la 
Thrace  avec  Cudinus,  ibid.; 
Cadinus  lui  donne  la  sépul- 
ture, 266. — Télèphe,  fils 
d'Hercules  et  d’Augé,  I,  220, 
235 , 323 , II , 4J6  > exposé 
aussitôt  après  sa  naissance  , 
nourri  par  une  biche  et  éle- 
vé par  des.  bergers  , 1 , 223  , 
*35  ; enfermé  dans  un  coffre 
avec  sa  mère , et  jeté  à la 
mer,  II,  4*7  > va  dans  la 
Mysie  pour  y chercher  sa 
mère  , 1 , 325  , II , 418  ; dé- 
fait Idas  et  épouse  sa  mère  , 
418  ; la  reconnoit,  ibid.  ; est 
adopté  par  Teuthras,  qui  lui 
laisse  ses  Etats  , 1 , 325  , II  , 
416.  — Télèphé  , fille  d’Epi- 
înéduse,  femme  de  Phoenix, 
II , 348  , 349.  — Télés  , fils 
d’Hercules  et  de  Lysidice , 
1 , 233.  — Télestas , Ris  de 
Priain  , 1 , 35 7.  — Télèuta- 
gore , fils  d’Hercules  et  d’Eu- 
ryce  , I,  223.  — Téménus, 
fils  d’Aristoinaque  , II , 340  ; 
va  consulter  l’oracle  de  Del- 
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plies , et  lui  fait  des  repro- 
ches , I , 23g  , II , 341  ; 
partage  le  Péloponnèse  avec 
ses  frères  , 1 , 24^  5 a Argos 
pour  sa  part , 246  ; noms  de 
ses  fils  , ibid.  ; ses  fils  irrrités 
de  la  préférence  qu'il  donnoit 
à Hyrnétho  sa  fille , le  tuent , 
ibid.  — Temples , leur  en- 
ceinte étoit  sacrée , II,  474- 
— Térée , fils  de  Mars , vient 
de  la  Thrace  au  secours  de 
Pandion  contre  Labdacus  , 

I , 387  ; il  épouse  Progné  sa 
fille  , et  en  a un  fils  nommé 
Itys  , ibid . ; il  viole  Philo- 
mèle , sœur  de  Progné  , et 
lui  coupe  la  langue,  ibid., 
II , 477  ; il  mange  sans  le  sa- 
voir son  propre  fils , et  est 
métamorphosé  en  huppe,  I , 
587  , 38g.  — Temps  ( le  ) 
existoit  avant  tout,  II,  I. 

— Ténagès  , fils  du  Soleil 
et  de  Rhodé , Il  , 54*  — 
Ténare  dans  la  Laconie  , 
entrée  des  Enfers , 1 , 205. 

— Tentlu'édon,  fils  d’Hypé- 
rochus , et  père  de  Pro- 
thoüs  , II  , i3i.  — Terpsi- 
cliore  , l’une  des  Muses  , I , 
i3.  — Terpsicrate,  fune  des 
femmes  d'Hercules,  1 , 235. 
— Terre  (la)  naquit  après 
le  Chaos  , II  , I ; produisit 
toute  seule  Uranus , les  Mon- 
tagnes et  la  Mer , ibid.  ; eut 


d’Uranus  les  Cyclopes  et  les 
Centimanes  ,1,3,  II,  1;  les 
Titans  et  les  Titanides  , X,  5 , 
II,  8;  soulève  les  Titans  con- 
tre leur  père  , ibid.  ; arme 
Saturne  d’une  faux,  lui  prédit 
qu’il  sera  détrôné  par  un  de 
ses  enfans  , ibid.  ; prédit  la 
victoire  à Jupiter  ,1,7; 
enfante,  à l’insçu  d’Uranus  , 
sept  filles  et  sept  fils  , II , 8; 
elle  est  la  mère  des  Géans , I , 
29  ; elle  cherche  une-  plante 
qui  doit  les  empêcher  d’être 
tués  , ibid.  ; elle  brouille  Ju- 
non  avec  Jupiter,  II,- 6g; 
elle  produit  Typhon  , I , 33; 
elle  donne  à Junon  des  poul- 
ines d’or , 199  ; elle  supplie 
Jupiter  en  faveur  de  Nycti- 
mus,5i9,32i.  — Téridaê, 
concubine  de  Ménélas , mère 
de  Mégapenthés  , 1 , 34-5.  — 
Tétliys,  l’une  des  Titanides, 
1,5;  fille  de  la  Terre  sans 
Uranus , II , 8 ; elle  a de  l’O- 
céan les  Océanides  ,1,9; 
mère  d’Asope  , 36 1.  — Té- 
trapole  Dorienne  (la)  , II, 
92.  — Teucer  , fils  du  Sca- 
mandre  et  de  la  Nymphe 
Idée  , 1 , 349  ; autres  tradi- 
tions sur  son  origine  , II , 
444  > 445;  roi  de  la  Plirygie, 
y reçoit  Dardanus  et  lui 
donne  en  mariage  sa  fille , I , 
349  5 U » 445*  — Teucer  , 
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fils  deTélamon  et  d’Hésione, 

1 , 365;  l’un  des  prétendans 
d’Hélène  , 343.  — Teumesse 
( les  montagnes  de)  , renard 
qui  s’y  retiroit , Il , 248.  — 
Te'utamius  ou  Teutaraidès  , 
roi  de  Larisse  , 1 , 149;  fils 
de  Phrastor  ,11, 240. — Teu- 
tarus  enseigne  à Hercules  à 
tirer  de  l’arc,  II,  a5o. — 
Teuthras,  roi  de  Mysie,  re- 
çoit Augé  , 1 , 2a3,  323;  l’é- 
pouse , 223  , II , 416;  ou, en 
fait  sa  concubine  , 1 , 323  ; 
ou  l’adopte  pour  sa  fille  , II , 
418;  il  adopte  Télèphe  et  lui 
laisse  ses  Etats  , 1 , 325  , II , 
416.  ; 

, Thalie  , l'une  des  Grâces , 
I , i3.  — Thalie  , l’une  des 
Muses  , I , i3  ; mère  des  Co- 
rybantes  , 17.  — Thalpius  , 
fils  d’Eurytus,  l’un  des  pré- 
tendans d'Hélène,  I,  343, 
II , 5 10.  — Thainyris,  fils  de 
Philaminon  et  d'Argiope  , se 
livre  le  premier  à l'amour 
des  garçons  ; défie  les  Muses, 
qui  le  privent  de  la  vue  et  de 
ses  talens  en  musique,  I, 
i5;  d’autres  le  disent  fils 
d’Erato  et  d’Aëthlius  , ou  de 
Philaminon  et  d’Arsinoé , II, 
36.  — Thasos,  ile  donnée 
par  Hercules  aux  fils  d’An- 
drogée  , I , 193.  — Thasos, 
ville  fondée  par  Tliasus  , I , 
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25i.  — Tliasus , fils  de  Nep- 
tune ou  de  Cilix  , 1 , 25 1 ; 
part  avec  Cadin  us  pour  cher- 
cher Europe  , ibid.;  fonde  la 
ville  de  Thasos , ibid.  — 
Thauinacie , ville  de  laThes- 
salie  , II , 159.  — Thauma- 
cus  , père  de  Poeas  , 1 , 85. 

— Thamnas  , fils  de  Pontus 
et  de  la  Terre  , 1 , 1 1 ; enfans 
qu’il  a d’Electre  , ibid.  — 
Théano  , fille  de  Danaüs  et 
de  Polyxo  , 1 , 127.  — Thé- 
bains  (les),  nommés  Cad- 
méens,  II  , 92;  vont  avec 
les  Héraclides  s’établir  dans 
l’Histiæotide  , 356.  — Thè- 
be , épouse  de  Zéthus  , I , 
283  ; fille  d’Asope  , II , 45o. 

— Thébes,  nommée  d'abord 
Cadinée  , II , 382  ; agrandie 
et  fortifiée  par  Amphion  et 
Zéthus  , 082,  383  ; prend  le 
nom  de  Thébes  , I,  283; 
soumise  à un  tribut  par  Er- 
ginns  , et  affranchie  par  Her- 
cules , I-,  ï65  ; attaquée  par 
les  sept  chefs  des  Argiens, 
295  et  suiv.  : prise  par  Thé- 
sée , 507  , II , 405  ; détruite 
par  les  Epigones  , 1 , 3 1 1 . — 

— Thèlphusse , ou  Thel- 
puse  , ville  de  l’Arcadie, 
II,  117.  — -Thelxinoé  , l’une 
des  Muses,  fille  de  Jupi- 
ter et  de  Plousia,  II,  27. 

— Thelxion  tue  Apis  , I , 
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n5,II,  loi.  — Thémis, 
fille  d’Uranus  et  de  la  Terre, 
J , 5 , II , 1 1 ; elle  fut  la  pre- 
mière femme  de  Jupiter,  II, 
23;  enfjns  qu’elle  eut  de  lui, 

I,  i3;  mère  de  Minerve, 

II , 45  ; mère  de  Prométhée  , 
II,  17;  rendoit  des  orarles 
à Delphes,  I , 19  , II  , 44; 
mère  des  Nymphes  de  l’Eri- 
dan  , I , 199;  sa  prédiction 
au  sujet  du  fils  de  Thétis, 
36g.  — Thémis  , fille  d'Ilus, 
femme  de  Capys  , et  mère 
d'Anchise  , 1 , 349.  — Thé- 
miscyre,  port  où  aborde  Her- 
cules , 1 , 189.  — Thémisto, 
fille  d'Hypsée , et  femme 
d Athamas  , I , 65  , II , 117; 
enfans  qu’elle  a de  lui,  ibid 
autre  fable  sur  elle,  II , 1 23, 
124.  — Théinistonoé  , fille 
de  Céyx,  femme  de  Cycnus, 
II , 322 , 324.  — Théogonie 
( la  ) d’Apollodore  diffère  un 
peu  de  celle  d'Hésiode  , II , 

I.  Théogonie  dePhérécyde, 

II , 3.  — Théogonie  d’Or- 
phée , difficile  à connoitre  r 
II,  1 ; racontée  différem- 
ment par  Proclus  et  par 
Apollonius  de  Rhodes  , 2 ; 
autre  Théogonie  qui  lui  est 
attribuée  par  Athénagore,  4. 
— Théophane  , fille  de  By- 
salte,  II,  X20  ; aimée  par 
Neptune  , qui  la  transporte 


dans  l’üe  Criinisse  , ibid.  ; il 
a d’elle  le  belier  qui  porta 
Phrixus , ibid.  — Théras  , 
fils  d’Autésion  , fonde  Thé— 
ra  , II , 344.  — Thérimaque, 
fils  d’IIercules  et  de  Mégare, 

I,  167,  235.  — Thertny- 
dres , port  de  Rhodes , I , 
20t.  — Thersandre  , fils  de 
Sisyphe,  II,  128;  ses  fils, 
ibid.  — Thersandre  , fils  de 
Polynice  , marche  contré 
Thébes  , 1 , 309.  — Tliersa- 
nor,  Argonaute,  fils  du  So- 
leil et  de  Leuconoé  , II , 170. 
— Thersites  , fils  d’Agrius , 
I , 59  ; s’enfuit  dans  le  Pélo- 
ponnèse , ibid.  ; va  à la  chas- 
se du  sanglier  de  Calydon  , 
ce  qui  lui  arrive  , II  , 100.  — 
Thésée  , fils  d’Ægée  et  d’Æ- 
thra , 1 , 55, 4o5;  purge  l'Isth- 
me des  brigands  qui  l’infes- 
toient , n3,  4°5  ; tue  Pé- 
riphétès  , 400  ; Sinis  , 407  ; 
va  à la  chasse  du  sanglier  de 
Calydon  , 53  ; l’un  des  Argo- 
nautes , 83 , II , i53  ; retenu 
aux  Enfers  avec  Pirithoüs  , 

II,  i54;est  délivré  par  Her- 
cules , 1 , 207  ; y laisse  une 
partie  de  ses  fesses  , II , 292; 
va  avec  Hercules  contre  les 
Amaaones  , 273  ; enlève  Hé- 
lène , 1 , 341  ; en  a une  fille 
II , 4^5;  reçoit  Œdipe  , I , 
291  j prend  Thébes  , 307  ; 
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prend  la  défense  des  Héra- 
clides , II,  33^.  — Thesmo- 
pliories  ( les  ) , fêtes  en  l’hon- 
neur de  Cérès,  T,  25.— Thes- 
protes  (expédition  d’Hercu- 

les  contre  les  ) -,  I , 226. 

Thesprotus  , fils  de  Lycaon  , 

I , 319.  — Thessalie  (la)  , 
II,  81  , 82;  ses  montagnes 
sont  séparées  par  le  déluge  , 

1 , 3q , 1 1 , 83.  — Thessatus , 
fils  d’Hæinon  , et  père  de 
Græcus,  II,  85.  — Thessa- 
lus  , fils  d’Hercules  et  de 
Chaleiope  , 1 , 235.  — Tltes- 
talus  , fils  d’Hercules  et  d’E- 
picaste,  I,  235.  — Thestius, 
fils  de  Mars  et  de  Déino- 
nice  , 1 , 47  ; épouse  Eury- 
thétnis  ; ses  enfans  , 49  ; il 
est  aussi  nommé  Thespius , 

II  , 104  ; ses  fils  chassent 
le  sanglier  de  Calydon  avec 
Méléagre,  I,  53;  Tyndare 
et  Icarius  se  réfugient  chez 
lui,  389.  — Thestius,  roi 
des  Thespiens , I,  l63;  ap- 
pelé aussi  Thespis  et  Thes- 
pius, II,  253;  il  a de  Mé- 
gainède  cinquante  filles  , 
qu’Hercules  rend  toutes  mè- 
res, I,  i63, II  , 253;  en- 
fans  de  ses  filles,  1 , 233,  235. 
— Thètis  , fille  de  Nérée  et 
de  Doris  , I , 11  ; prend  soin 
de  V ulcain  précipité  du  Ciel, 
17  , II , 39  ; amène  Briarée 
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au  secours  de  Jupiter,  II , 
273  ; reçoit  Bacchus,  I,  275; 
fait  passer  les  Argonautes  à 
travers  plusieurs  dangers  , 
io3;  Jupiter  et  Neptune  sont 
amoureux  d’elle  , 369;  elle  se 
■refuse  aux  désirs  de  Jupiter, 
ibid.  ; elle  prend  diverses  for- 
mes pour  échapper  à Pélée  , 
.371  ; elle  l’épouse  et  en  a 
Achille  ,ib.  ; elle  veut  le  ren- 
dre immortel  et  en  est  einpê- 
citée  par  Pélée , qu’elle  quit- 
te , ib.  ; elle  déguise  Achille 
en  fille  et  le  place  chez  Ly— 
comèdes  , 5y3  ; elle  étoit  déjà 
enceinte  d’Achille  , qu’elle 
avoit  eu  de  Jupiter,  lors- 
qu’elle épousa  Pélée,  II,  459. 

— Tliia  , l’une  des  Titani- 
des , I,  5;  fille  de  la  Ter- 
re , à l’insçu  d’Uranus,  Il , 
8 ; enfans  qu’elle  eut  d’Hy- 
périon  ,1,9.  — Thia  , fille 
de  l’Océan  , mère  des  Cerco- 
pes  , II , 3oo.  — Thiodamas  ; 
Hercules  mange  un  de  ses 
boeufs,  I,  227,  II  ,320;  il  fut 
père  d’Hylas,  I , 87,  II,  173'. 

— Thoas , fils  de  Bacchus  et 
d’Ariane  , II  , 171  ; père 
d’Hypsipyle , est  sauvé  par 
sa  fille  , 1 , 87  ; est  tué  en- 
suite par  les  femmes  de  Lein- 
nos,  297.  — Thoas,  filsd’An- 
dræmon , et  père  d’Hæmon , 
II,  107;  commande  les  Æto- 
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liens  au  siège  (le  Troie , ib. 
— Thoas  , fils  d’Ornytion  , 
et  père  de  Démophoon  , II, 
i58  ; est  roi  de  . Corinthe 
après  Prœlus  , 228. — Thoas, 
fils  dTcarius  et  de  Péribée  , 

1 , 889.  — Tliomè  , voyez 
Ithorae.  — Tlioon,  l'un  des 
Géans  , tué  par  les  Parque%, 

I , 33.  — Thorique  , bour- 
gade de  l'Attique  , I , x5g  , 

II  , 35.  — Thornax  ( le 

Mont  ) , II , 21.  — Tlira- 
ce,  fille  de  l’Océan  et  de  Par- 
thénopé,  II , 206. — Tlirace 
( les  femmes  de  ) déchirent 
Orphée  , Il , 33.  — Tlira- 
sius , devin  , immolé  à Jupi- 
ter par  Busiris  , 1 , 201  , II , 
287.  — Thrasymèdes , fils  de 
Nestor  et  d’Anaxibie  ,1,71; 
père  de  Sillus  , II,  13g.  — 
Tbrepsippe  , fils  d'Hercules 
et  de  Panope  , 1 , 233.  — 
Thrinacie  , ile,  I,  io5.  — 
Tliulé  , dans  l’Arcadie  , II  , 
294.  — Tliya  , fille  de  Deu- 
calion  , et  inère  de  Macé— 
don  , II  , 92. — Thyestes,  fils 
de  Pélops , I,  i55.  — Tliym- 
bræen , surnom  d’Apollon  , 
II  , 142.  — nom  du 

Tibre  , chez  les  Grecs , II , 
41.  — Thymbris  , Nymphe, 
a de  Jupiter,  Pau  , 1 , 19,  II, 
41.  — Thyoné  , nom  de  Sé- 
inélé,I,  277,  II,  371. — 


Thyrée  , fils  d’Œnée  , I , 49. 

Tigasis  , fils  d’Hercules  et 
de  Pliyléts  , I , 233.  — Ti- 
grés , fleuve  du  Péloponnèse, 

I , 93.  — Tilphussa  , fontai- 
ne , Tirésias  meurt  après 
avoir  bu  de  son  eau  , 1 , 3 1 1 . 

— Tilphusse  , nom  donné  à 
Cérés  , lorsqu’elle  se  changea 
en  Furie,  II,  36o.  — Ti— 
inandra  , fille  de  Tyndare  et 
de  Léda  , et  femme  d'Eclié- 
mus  , 1 , 539  , Il , 33g  •,  ou 
de  Phylée  , dont  elle  eut  Mé- 
gès  , II , 268.  — Tiphys , fils 
d’Hagnius , est  chargé  (1e  la 
conduite  du  vaisseau  Argos  , 
1 , 83  ; sa  mort , 97  , II,  181. 

— Tiphyse  , l’une  des  fem- 
mes d’Hercules,  1 , 233.  — 
Tipoplô  , l’une  des  Muses  , 
filles  de  Piérus  et  de  Pim- 
pléis  , II  , 28.  — Tirésias  , 
devin  , père  de  Manto  , II  , 
169  ; découvre  à Amphi- 
tryon ce  qui  s'est  passé  entre 
J upiter  et  Alcmène , I , 1 5g  ; 
étoit  fils  d Kvérus  et  de  Cha- 
riclo  , 299  ; pourquoi  il  per- 
dit la  vue  , 5oi  ; il  devient 
femme  , puis  il  redevient 
homme , ibid.  ; jugement 
singulier  qu’il  prononce  sur 
les  plaisirs  de  l'homme  et  de 
la  femme,  3o3,  II,  400,  401 , 
402  ; sa  mort , 1 , 3n  , II , 
406  ; changea  sept  fois  de 
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sexe , histoire  de  ces  change-  : — Titarésius , fleuve>de  la 
mens , II , 401  , 402  j père  Thessalie , II , 80.  — Titée  , 
de  Manto  , 1 , 3i  1 ; de  Clilo-  mère  de  45  Titans , II , 9. — 
ris  , II , 404.  — Tiryns  , fils  Tithon  , fils  de  Céphale  et  de 
d’ Argus  , II , 200.  — Tiryn-  l’Aurore  , et  père  de  Phaë- 
the  , fortifiée  par  les  Cyclo-  thon , 1 , 377  , II , 467.  — 
pes  , I,  i33  ; Hercules  s’y  Tithon,  fils  de  Laomédon  et 
établit , 169.  — Tisainéne,  de  Strymo,  1 , 353;  l’Auro- 
fils  d'Orestes , sa  mort , I , re  l’enlève  et  l'emporte  en 
241.  — Tisainéne  Elien  , de-  Æthiopie  , ib.  ; il  eut  d’elle 
vin  célèbre  , descendoit  de  Emathion  et  Memnon , 355  ; 
Mélampe  , II , 141.  — Tisi-  il  fut  changé  en  Cigale  , II , 
phone  , l’une  des  Furies,  1 , 44^*  — Tithorée  , pays  où 

5.  — Tisiphone , fille  d’Alc-  s’établit  Phocus , II , 128. — 
raæon  et  de  Manto  , 1, 317  ; Titye  , fils  de  Jupiter  et 
vendue  par  la  femme  de  d’Elara  , 1 , 19 , II , 41;  veut 
Créon , achetée  par  son  père  violer  Latone  , I , 21  ; est  tué 
et,  reconnue  par  lui , ibid.  par  Apollon  et  Diane,  ibid.; 
— ; Tison  fatal  donné  à Al-  est  puni  dans  les  Enfers , ib. 
thée  , 1 , 53.  — Titanas,  fille  Tlépolême,  fils  d’Hercules 
de  Lycaon , 1 , 319.  — Ti-  et  d’Astyoché  , 1 , 225,  235, 
tane,  dans  le  Péloponnèse,  ou  d’Astydainie , II,  317; 
Æsculape  y avoit  un  temple,  tile  Licymnius  , 1 , 257  ; fon- 
II , 296.  — Titanides  ( les  ),  de  un  état  à Rhodes , 239. 
filles  d’Uranus  et  de  la  Terre,  Tmolus , fils  de  Protée  et 
1,5.  — Titaniens  ,(  les  ) , de  Coroné  , II , 274;  est  le 
peuple  de  la  Sicyonie,  II,  même  que  Polygone,  275. 
346-  — Titans  (les),  fils  — Tmolus,  époux  d’Ompha- 
d’Uranus  et  de  la  Terre , I , le  , 1 , 2i3. 

5 , II , 4;  se  révoltent  contre  Toison  d’or  ( la  ) , 1 , 81 
leur  père  ,1,5;  leur  guerre  et  suiv.  — Tomes.  Æétès  y 
contre  les  Dieux  , 7 ; sont  dépose  les  membres  d’Ab- 
vaincus  et  précipités  dans  le  syrte,I,  101.  Toroné  , 
Tartare  , 9;  leurs  descen-  fille  de  Protée  et  de  Phoem- 
dans , ibid.;  leur  guerre  con-  ce , II , 275.  — Toroné  (Her- 
tre  les  Dieux  chantée  par  culesvaà),1 , 193. — Toxée, 
beaucoup  de  poëtes , II , 16.  tué  par  son  jpère  Œnée , I , 
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49.  — Toxéus  , fils  de  Thes- 
tius  , II,  Io5.  — Toxicrate, 
l’une  des  femmes  d’Hercules, 

I , 255. 

Trachine , ville  ou  derneu- 
roit  Céyx  , II,  g3j  Hercules 
s’y  retire  , Ij  az5.  — Tra- 
pézonte , lieu  où  Jupiter  fou- 
droya Lycaon  et  ses  enfans  , 

1 , 319.  — Travaux  d’Her- 
cules , 1 , 163  et  suiV.  — Tré- 
pied de  Delphes,  enlevé  par 
Hercules  , II , 299.  — Tric- 
cS , ville  de  la  Thessalie  , II, 
293 , 295.  — Triopas  , suc- 
cesseur de  Criasus  , II", 
200  ; épouse  üréaside  , en- 
fans  qu’il  en  a , 2o3  ; père  de 
Xanthus , II , 492,  — ^ r*°* 
pès  , fils  du  Soleil  et  de  Rlio- 
dé,  II,  54.  — Triopium, 
ville  fondée  par  Triopas,  II, 
97.  — Triops  ou  Triopâs, 
fils  de  Neptune  et  de  Cana- 
cé , 1 , 43  , ou  du  Soleil  et  de 
Rhodé , II , 96  ; épouse  Iphi- 
médie  , I,  ^3;  est  père  d’E- 
rysichthon  , II , 96  ; fonde 
Triopium  , 97.  — Triptolè- 
me  , fils  de  Trochilus  et  d’E- 
leusine,  II,  55.  — Tripto- 
lèine , fils  de  Céléus  et  de 
Métanire;  Cérès  lui  donne 
du  blé  , qu’il  sème  , T,  5 
diverses  opinions  sur  sa  nais- 
sance , II , 62 , 63;  il  enseiJ 
gne  l’agriculture  à -divers 


peuples  , 63 , 6^.  — Tritoé  , 
l'une  des  Muses  , filles  de 
Piérus  et  de  Piinpléis  , II  , 
28.  — Triton , lac  auprès  du- 
quel naquit  Minerve , I , Jg. 
— Tritdn , fils  de  Neptune 
et  d’Amphitrite  , 1 , 23)  père 
de  Pallas , 35 1 ; élève  Miner- 
ve, ibid. — Tritonide,  Nym- 
phe , mère  de  Minerve  , II , 
4o.  — - Trochilus  , prêtre  de 
Cérès,  II , 56  ; épouse  Eleu- 
sine  et  en  a Eubule  et  Trip- 
tolème-,  ibid.  — Trœzène 
( temple  de  Diane  à)  , II , 
292  ; Hercules  revient  par 
là  des  Enfers  , 1 , 207  , II', 
292.  — Troile , fils  de  Priai» 
ou  d’Apollon  et  d’Héeube  , 
1 , 557.  — Tros,  fils  d’Erich- 
thonius  et  d’Astyoché  , don- 
ne à son  pays  le  nom  deTroie, 
et  épouse  Callirrhoé , I,  349; 
6es  enfans  , ibid.  — Troie. 
•Hercules  y aborde,  1, 189  ; la 
prend  , 2i5 , 355  , II*,v3o4'» 
Turnus  étoit  d’Ardée , II, 
a3y.  r 

■ !Tydée  , fils  d'Œnée  et  dé 
Péribée  ou  de  Gorgé  , I , 
élevé  par  des  porchers  , II, 

1 14  ; est  obligé  de  s’enfuir  à 
cause  d’un  meurtre  , I , 5yy 
il  tue  les  fils  de  Mêlas  , ibid.  ; 
il  va  à Argos  , où  il  se  bat 
avec  Polynice,  298;  il  est 
reçu  par  Adraste  , qui  lui 
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doqne  Déïpyle  sa  fille  en  ma- 
riage , 5g , 2q3  ; est  l’un  des 
sept  chefs  contre  Thèbes, 
aq5  ; défie  les  Thébains,  299; 
remporte  à Néméele  prix  du 
pugilat , 397  ; est  blessé  par 
Mélanippe;  le  tue , et  dévore 
sa  cervelle , 3o5  , II , 4o5  ; il 
meurt , ibid.  ; il  est  enterré 
par  Mæon , II , 3q9;  père 
de  Diomède,  1 , 5$.  — - Tyn- 
dare  , fils  de  Périérès  et  de 
Gorgophône , 1 ,67,  ou  d’Œ- 
balus  et  de  Bâtie,  33q;  chassé 
de  Lacédæinone  parHippo- 
çoon,  se  retire  chez  Thes- 
tius , ibid.  ; épouse  Léda  , 
ibid.  ; ses  enfans  , ibid.  / 
Hercules  le  remet  sur  le  trô- 
ne à Lacédæmone,  az3,  539; 
serment  qu’il  fait  prêter  aux 
prétendans  d’Hélène  , 343;  il 
obtient  Pénélope  pour  Ulys- 
se , ibid.  ; il  donne  ses  états 
à Ménélas  , 347  ; il  est  ressus- 
cité par  Æsculape , 337-  — 
Typhon  , fils  de  la  Terre  et 
du  Tartare,  1 , 33  ; diverses 
opinions  sur  son  origine,  II, 
69;  il  est  père  de  la  Chimère, 
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I , i32  ; du  Dragon  desHes- 
pérides , 199  ; du  lion  de 
Némée  , 169  ; du  chien  Or- 
thros  , iq5  ; du  dragon  des 
Hespèrides , 199  ; de  l’aigle 
du  Mont  Caucase  , 2o3  ; du 
Sphinx,  287  ; son  combat 
avec  Jupiter , 33  - 3y  ; Jupi- 
ter l’accable  sous  l’Etna , 3y^ 
il  tue  Hercules  , fils  de  Jupi- 
ter et  d’ Astérie  , II  , 4o^  — 
Tyrannus  , fils  de  Ptérélas,  X, 
i53.  — Tyria , femme  d’Æ- 
gyptus,  ses  fils  épousent  les 
filles  de  Memphis,  1 , 127. — 
Tyro  , fille  de  Salmonée , I , 
67  ; femme  de  Créthée  , 71  j 

II , i33  ; devient  amoureuse 
de  l’Enipée,  1,69;  Neptune 
la  trompe , et  a d’elle  deux 
fils  quelle  expose  ; ibid.  ? 
maltraitée  par  Sidéro,  ibid.; 
séduite  par  Sisyphe , II,  i34. 
— Tyrrhénie  ( Hercules  se 
rend  dans  la  ) , 1 , 195,  =à 
Tyrrhéniens  ( corsaires  ) , 
changés  en  Dauphins  parBac.-. 
chus , I,  277.  — Tyrrhénus, 
fils  d’Hercules  et  d’Omphale, 
II , 352. 


VE 


Yents  ( les  ) , fils  de  l’Au- 
rore et  d’Astraeus . I 
Yénus , fille  de  Jupiter  et  de 


Dioné , I , l3  ; ou  née  de  ré- 
pudie qui  s’étoit  amassée  au- 
tour des  parties  -génitales 
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d’Uranus,*  II,  25  ; irritée 
contre  Clio  , qui  lui  repro- 
choit son  amour  pour  Ado- 
nis , 1 , 1 5 ; jalouse  de  l’Au- 
rore , 2,3  ; enlève  Butés,  io3; 
contribue  à la  défaite  des 
Géans,  II , 68;  est  mère  d’E- 
rvx , II , 283  ; rend  impu- 
diques les  filles  de  Proetus  , 
222  ; a de  Mars , Harmonie, 

I ,  267  ; de  Bacchus  , Priape, 

II , 376  ; donne  à Mélanion 
des  pommes  d’or  , 1 , 327  ; 
enfans  qu’elle  a d’Anchise  , 
35i,  II  , 446;  prostitue  les 
filles  de  Cinyre,  I,  379;  rend 
Smyrne  amoureuse  de  son 
père , ibid.;  prend  soin  d’A- 
donis,  38t  ; sa  dispute  à son 
sujet  avec  Proserpine,  ibid.; 
se  blesse  le  pied  , et  son  sang 
rend  les  roses  rouges  , II , 
472  ; elle  abandonna  V ul- 
cain  , 383. — Vénus  Uranie. 
Porphyrion  , roi  d’Athènes  , 
lui  élève  un  temple , II , 465. 
— Vesta , l’ainée  des  filles  de 
Saturne  et  de  Rhéa  ,1,5. 

Victoire  (la)  , fille  de 
Pallas  et  de  Styx  , I , x 1.  — 
Vierges  dévouées  à la  mort, 
II,  486.  — Vigne,  par  qui 


elle  fut  trouvée  , 1 , 49  , £T , 
106. 

Voie-lactée , II , 25o. 

Vulcain  , né  de  Junon 
toute  feule , 1 , 17  , II , 38  ; 
où . né  avant  son  mariage  , 
II,  20  ; précipité  par  sa  mère 
aussitôt  après  sa  naissance  , 
II,  39  ; se  venge  en  la  sus- 
pendant dans  les  airs  , 473  ; 
fait  sortir  Minerve  de  la  tète 
de  Jupiter  , I,  17  , II , 3g  ; 
tue  le  Géant  Clytius  , 1 , 3i  j 
cloue  Prométhée  sur  le  Cau- 
case , 1 , 37  ; donne  à Æétés 
deux  taureaux  aux  pieds  d’ai- 
rain , 97  ; Talus  à Minos  , 
107;  une  cuirasse  d’or  à Her- 
cules , 167  ; des  cymbales 
d’airain  à Minerve,  i83;  veut 
délivrer  Junon  , et  est  préci- 
pité par  Jupiter  sur  la  terre  , 
17  , II , 39  ; garde  pour  Her- 
cules les  boeufs  de  Géryon  , 
1 , 197  ; donne  à Cadmus  un 
collier , 267  ; est  père  de  Pa- 
læmon,  83,  II,  i55  ; d’E- 
richthonius,  1 , 58i  ; il  veut 
violer  Minerve  , 383  , ou  l’é- 
pouser , II  , 473  ; il  a d’An- 
ticlée  , Péripliètes , 1 , 4o5. 


. ULY  . . 

Ulysse  , fils  de  Laërte,  l’un  34 1 ; conseil  qu’il  donne  a 
des  prètendans  d'Hélène  y I,1  Tyndare  , 343;  épouse  Té— 
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nélope,  ib.  ; emmène  Achil-  3 ; sa  femme  et  ses  fils , 3 , 
le  au  siège  de  Troie  , 3y3  ; il  5 , II , 8 ; ses  filles  , 5 ; les 
rencontre  dans  la  Messénie  Titans  le  chassent  du  trône  , 
Iphitus  , II , 296 , 3iz.  ibid.  ; Saturne  le  mutile, 

Uranie  , l’une  des  Muses  , ib.  ; il  est  le  père  de*  Géans, 

I , i3;  mère  de  Linus  , II , 29. 

3o.  — Uranus  ou  le  Ciel , I , 

XAN 

Xanthis,  l’une  des  femmes  fille  de  Minos  , 1 , 253.  — 
d'Hercules , I , a33.  — Xan-  Xerxés  rappelle  aux  Argiens 
thus,  cheval  immortel  donné  leur  origine  commune  avec 
à Pélée  par  Neptune , 1,371.  les  Perses  , II , 242. 

— Xanthippe,  fille  de  Dorus,  Xuthus  , fils  d’Hellen  et 
etfemme  de  Pleuron,  I,  47.  d’Qrséïde,  1 , 41,  ou  d'AEole, 
— Xanthippus,  fils  de  Mêlas,  II , 86;  s’établit  dans  le  Pé- 
tué  par  Tydée , 1 , 5j.  loponnèse , 1 , 41  ; est  chassé 

Xénodamus,  fils  de  Mé-  de  la  Thessalie  par  ses  frères, 
nélas  et  de  la  Nymphe  Gnos-  II , 85  ; va  à Athènes  et  y 
sia  , 1 , 345.  — Xénodice , épouse  Créüse,  fille  d’Erech- 
fille  de  Sylée  , tuée  par  Her-  thée  , 1 , 41 , 389  , II,  86; 
cules , 1 , 2 13.  — Xénodice , enfans  qu’il  en  a , 1 , 41  • 

YE 

“ïCf if  , Déesse  d’Athènes , Yeux  d’ Argus  ( les  ) , I , 

II , 4l*  117,11,200,201. 

ZA 

Zagræus , nom  de  Bac—  Zéphyre,  Homère  lui  don- 

elius , II,  369;  son  tombeau,  ne  une  Harpye  povr  épouse, 
375.  II , 180.  — Zétès,  fils  de  Bo- 
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